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ÉPHÉNÉRIDES POUR L'ANNÉE 1887. 





Aunée d'après les ères anciennes et modernes. 


Annee de la période julienne . . … + + « + 6600 
— dela fondation de Rome selon Varron, . + « + 2640 
— defere de Nabonassar. . . . . 2634 


L'année 2663 des Olympiades, ou la ze année e de la 666° Olym- 
Piade, commence en juillet 1887. 

L'année 1304 des Turcs, commencée le 30 septembre 1836, finira 
le 18 septembre 1887, selon l'usage de Constantinople. 

L'snnée 1357 du calendrier julien commence le 13 janvier de 
la même annee. 

L'année 5647 des juifs, commencée le 30 septembre 1886, finira 
le 18 septembre 1887. 


Cempet ecclésiastique. 
Nembre d'or. . . - oo eee ee ee . 7 
Lettre dominicale . B 


TL \2 
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Fêtes mobiles. 


mend 


Septuagésime. . . . . . . . . . . 6 février. 
Les Cendres . «. …. . … … . . . . . 33 février. 
Pâques. . . . . . . . . . . . . 10 avril. 
Ascension . |. . . . … . . . . + . 19 mat. 
Pentecôte, . . a . . . . . . 29 mai. 


La Trinité. . . ... « . . . . . . 5 juin. 
La Fête-Dieu. . . 9 juin. 


Premier dimanche de l'Avent … . . . . 97 novembre. 
Ouatre-Temnps. 
Les 2, 4 et 5 mars. | Les 21,23 et 24 septembre. 


' Les 1, 3 et & juin. Les 14, 16 et 17 decembre, 


Commencement des saisons. 
(Temps civil de Bruxelles.) 


Printemps. . . . . . le 20 mars, à 10h. 36m. du soir. 


té. + . . . . « . le 21 juin, à 6 44 du soir. 

Automne . . . . . . Te 23 sept., à 9 U du matin. 

Hiver . . . . . . . le 22 dec., à 3 232 du matin. 
Éclipses. 


(Temps eivil de Bruxelles.) 


Eu 1887 il y aura deux éclipses de Soleil dont une visible, en 
partie, en Belgique, et deux celipses partielles de Lune, dont une 
visible en Belgique. 

Le 3 août, eclipse lotale de Lune, visible comme partielle à 
Bruxelles. 

Premier contact avec l'ombre, 7 h. 53 m. du soir; milieu, 
9 h. 6 m. du soir; dernier eontact avec l'ombre, 10 h. 19 m. du soir. 
A Bruxelles la Lune se levera à 7 h. 19 m. du soir. 

Le 19 août, éclipse totale de Soleil, en partie visible comme 
éclipse partielle à Bruxelles. 

À Bruxelles l'éclipse finira 15 minutes environ après le lever du 
Soleil lequel aura lieu à 4 h. 56 m, 


Janvier. 


5. Cimcorcisron ps N.-S. 
. S. Adélard, ab. de C. 
. Ste Geneviève, vierge. 
. S. Tite, Ste Pharaïlde, v. 
. S. Télesphore, pape. 
Krivzaxis où Las Ross. 
. Ste Melanie, vierge. 
. Ste Gudule, vierge. 
9 D. S. Marcellin, erèque. 
20 L. S. Agatbon, pape. 
11 M. S. Hygin, pape. 
12 M.S. Arcade, martyr. 
13 J. Ste Véronique de Milan. 
14 V.S. Hilaire, ev. de Poit. 
5 $. S. Paul, ermite. 
16 D. S. Marcel, paye. 
17 L. S. Antoine, abbe. 
18 M. Chaire de s. P. à Rome. 
19 M.S. Canut, roi de Danem. 
20 J. SS. Fabien et Sebastien. 
a V. S Agnes, v. et mart. 
22 S. SS. Vincent et Anastase. 
23 D. Epousailles de la Vierge. 
24 L. S. Timothce, ev. d' Eph. 
25 M. Conversion de S. Paul. 
#6 M.S. Polycarpe, ev. et m. 
4. S. Jean Chrysostome,óv. 
V. S. Julien, év. de Cuenca. 
S. S. Franc. de Sales, ev. 
D. Ste Martine, v. et mart. 
L. S. Pierre Nolasque. 
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Février. 


S. Ignace, évèque. 


‚ Ponimc. ov Cuanperzuu. 


S. Blaise, év. el mart. 
S. André,Ste Jeanne, r. 


. Ste Agathe, vierge et m. 
. Septuag. S. Amand. 
‚'S, Romuald, abbe. 


S. Jean de Matha. 


. S. Cyrille, Ste Apolline. 


Ste Scholastique, vierge. 
S. Severin, abbe. 


. Ste Eulalie, v. et mart. 
. Ste Euphrosine, vierge. 
. S. Valentin, p. et m. 


SS. Faustin et Jovite, m. 


. St Julienne, vierge. 


SS. Theodule et Julien. 
S. Simeon, evéque. 


, S. Boniface,ev.de Laus. 
. S.Éleuthère.év.deTuurn. 
. Lebap. Pépin de Landen. 
. C. des. Pier. à Antioche. 


Cendr. S. Pierre Damien. 
SS. Mathias et Modeste. 


. Ste Walburge, vierge. 


Ste Aldetrude, abbesse. 


. S. Alexandre, evèque. 
. SS. Julien,Chron .Besas. 


-Mpoioe- 


Premier Quartier le á. 
Pleine Lune le 5. 
Dernier Quartier le 45. 
Nouvelle Lune le Ÿ. 
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Mars. 


M. S. 
M. (.-temps. S. Simplice, p. 
Ste Cunégonde, impérat. 


J. 
V 
S 


Q. 

Q.-temps. S. Theophile. 
D. Ste Colettp, vierge. 

L. S. Thomas d'Aquin. 
M.S. Jean de Dieu. 

M. Ste Françoise, veuve. 

J. Les 40 Mart. de Seb. 

V. S. Vindicien, évêque. 
S. S. Grégoire le G., pape. 
_D. Ste Euphrasie, vierge. 
4 L. Ste Mathilde, reine. 

15 M. S. Longin, soldat. 

16 M. Ste Eusebie, vierge. 

17 5. Ste Gertrude, abbesse. 
18 V. S. Gabriel, archange. 
19 S. S. Joseph, patr. de la B. 
20 D. S. Wulfran, evéque. 


21 L. S. Benoit, abbé. 

22 M.S. Basile, martyr. 

23 M. S. Victorien, martyr. 
24 J. S. Agapet, év. de Synn. 
26 V. Annoncuarion. S, Humbert 
26 S. S. Ludger,év.de Munster, 
27 D. Passion. S. Rupert, év. 
28 L. S. Sixte III, pape. 

29 M. S. Eustase, abbé. 

30 M. S. Véron, abbé. 

3t J. S. Benjamin, martyr. 


mre en 


Premier Quartier le 5. 
Pleine Lune le 9. 
Dernier Quartier le 46. 
Nourelle Lune le 26. 


Aubin, év. d'Angers. 


-temps. S. Casimir, roi. 
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S. Hugues, év. de Gren. 
8. François de Paule. 
Rameaux. S. Richard, év. 
. S. Isidore de Séville. 

S. Vincent Ferrier. 

. 8. Célestin, pape. 

S. Albert, ermite. 

. S. Perpétue, ev.de Tours. 
. Ste Waudru, abbesse. 

. PAQUES. S. Macaire, év. 
. S. Léon le Gr. pape. 

. S. Jules I, pape. 

- S. Herménegilde, mart. 
. SS.Tibur., Valér., m 

. SS.Anastasie et Basilisse, 
S. Drogon, ermite. 

. S. Anicet, p.et martyr. 
S. Ursmar, évêque. 

. S. Léon IX, pape. 

Ste Agnes, vierge. 

S. Anselme, archevêque. 
SS, Soter et Cajus, p.etm. 
. S. Georges, martyr. 

S. Fidèle de Sigmaring. 
S. Marc, évangéliete. 

. SS. Clet et Marcellin, Pp: 

. S. Antime, évég. et m. 
S. Vital, martyr. 

S. Pierre de Milan, mart. 
. Ste Catherine de S., v. 
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mal. 


1 D. SS. Phil. et Jacq., apôt. 
2 L. 5. Athanase, évêque. 


5 M Invention de la St Croix. 


4 M. Ste Monique, veuve. 

5 3. S. Pie V, pape. 

6 V. S. Jean Porte Latine. 
1 S. 8. Stanislas, évóque. 
8 D. Apparition de S. Michel. 


9 L. S. Gregoire de Naziance. 


16 M. 8. Antonin, archevéque. 


ts M. S. Franc. de Hiéronymo. 


13 J. SS. Nérée, Achillée, m 
13 V.S. Servais, evèque. 
14 S. 8. Pacôme, abbé. 

15 D. Ste Dympbne, v. et m. 


16 L. S. Jean Népomucène,m. 


17 M. S. Pascal Baylon. 
18 M. S Venance, martyr. 


19 J. ASCENSION.S. PierreC, 
2 V. S. Bernardin de Sienne. 


21 S. Ste Itisberge, vierge. 
Ste Julie, vierge. 
. 8. Guibert. 


D. 

L 

M 

M. S. Gregoire VII, pape. 
4. 5. Philippe de Neri. 

V. S. Jean 1, pape. 

8. S. Germain, évêque. 

D 

L. S. Ferdinand III, roi. 
M. Ste Pétroniile, vierge. 


es 
Houvelle Lane le 7. 
Premier Quartier le 80. 


Pleine Lune le 23. 
Dernier Quartier le 3%. 


. N. D. See. des Chrètiens. 
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+ Q.-temps. S. Pamphile. 
. SS, Marcellin et Ér. 
. Q.-temps. Ste Clotilde, r r. 


+ Q.-temps. S. Optat, év. 
. Taouré. S. Boniface, é év. 
S. 
. S. 


"Ow a} 


Norbert, évèque. 
Robert , abbé. 
. S. Médard, év. de Noyon. 
. Ftrs-Dizo. SS. Primeet F. 
. Ste Marguerite, reine. 
. S. Barnabe, apötre. 
. S. Jean de Sahagun. 
. S. Antoine da Padoue. 
. S. Basile le Grand, arch. 
‚ SS. Guy et Modeste, m 
. S. Jean-François. 
. Ste Alène, vierge et mart. 
. S. Marc. 
. St Julienne. 
. S. Sylvere, pape. 
. S. Louis de Gonzague. 
S. Paulin, év. de Nole. 
. Ste Marie d' Oignies. 
. de 8. J.-B. 
Guillaume, abbe. 
Jean et Paul, mart. 
Ladislas, roi ide Hong. 
Léon II, pape. 
Pizaas sr Paus, ap. 
Ste Adile, vierge. 
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Novembre. 


. TOUSSAINT. 
Les Trépassés. 
. Hubert, év. de Liège. 
S. Charles Borromee. 
‚_Zacharie,S*Élisabeth 
‚ Winoc, abbe. 
‚ Willebrord, év. d'Ut. 
. Godefroi, ev. d' Am. 
éd. del’egl du Suuv.à R. 
S. Andre Avellin. 
S. Martin, ev. do Tours. 
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. Liévin, év. et mart. 
Stanislas Kostka. 
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S. Edmond, archevég. 
S. 
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S. Félix de Valois. 
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S. Jean de la Croix. 
. Ste Catherine, v. et m. 


en ew 


. Avent. S. Acaire, év. 
. S. Rufe, martyr. 
. S. Saturnin, martyr. 
. S. Andre, apôtre. 
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Dernier Quartier je #. 
Nouvelle Lune le 45. 
Premier Quartier le 22. 
Pleine Lune le 30. 





Alberic,ev.d' Utrecht. 
Leopold, confesseur. 


Grégoire Thaumatur. 


Déd. de SS. Pier. et Paul. 
te Elisabeth, duchesse. 


. Ste Cécile, vierge et mar. 
.S. Clément I, pape etm. 


. S. Albert de Louv., ev. 


Béoembre. 


Ge 
. 


S. Éloi, év. de Noyon. 
. St Bibienne, v. et m. 

. S. François-Xavier. 

‚ Ste Barbe, martyre. 

S. Sabbas, abbé. 

. S. Nicolas, év. de Myre. 
. S. Ambroise,év. et doct. 
Concarrion ps La Visacs. 
Ste Léocadie, v. et mart. 
S. Melchiade, p. et m. 
S. Damase, pape. 

. S. Valéry, abbé en Pic. 
. Ste Lucie, vierge et m. 
. Q.-temps. S. Spiridion. 
S. Adon, archevèque. 
Q.-temps. S. Eusèbe,év. 
. Q.-temps: Ste Begge, v. 
. Expectat. de la Vierge. 
S. Némesion. 

. S. Philogone. 

S. Thomas, apôtre. 

S. Hungêre, évêque. 
Ste Victoire, vierge et m. 
S. Lucien. 

NOEL. 

S. Étienne, premier m. 
S. Jean, apôt. et évang. 
. SS. Innocents. 

. 8. Thomas de Cantorb, 
- S. Sabin,évéqg. et mart. 
. S. Sylvestre, pape. 
-povees- 
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Dernier Quartier le 6, 
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t'alendster de l'Académie. 


Janvier. — Élection du Directeur dans les trois classes. 
lection des membres, associés et correspondants 
_ de la Classe des Beaux-Arts. 
Election du jury pour le Prix De Keyn. 
Formation provisoire du programme de concours 
annuel de la Classe des Sciences. 
Février. — Les mémoires destinés au concours annuel ouvert 
r la Classe des Lettres doivent être remis avant 
e Ser de ce mois. 
ection du Comité chargé de la présentation des can- 
dsdats aux placesvacantes dans la Classe des Lettres. 
Réunion de la Commission administrative pour 
arréter les comptes et régler le budget. 
Rédaction definitive du programme de concours de 
la Classe des Sciences. 
Mars. — Proposition de eandidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Lettres. 
Rapport de la Commission spéciale des finances de 
chaque classe sur le budget. 


Aeril. — Lecture des rapports sur les mémoires de concours 
de la Classe des Lettres et du Prix De Keyn. 
Mai. — Jugement des mémoires envoyés au concours annuel 


e la Classe des Lettres et au concours De Keyn. 
Élection des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Lettres. 
lection des membres de la Commission administra- 
tive. 
Séance générale des trois classes pour régler leurs 
interéts communs. 
Séance publique de la Classe des Lettres; distribu- 
tion des récompenses. 

Juin. — Désignation par la Classe des Lettres des anciennes 
questions à maintenir au programme; détermi- 
nation des matières sur lesquelles porteront les 
questions nouvelles et nomination pour chacune 

e celles:ci, d'une Commission de trois membres 
qui sera chargee de presenter trois sujets. 
mémoires destinés au concours ouvert par la 
Classe des Beaux-Arts doivent être remis avant 
le 1er de ce mois. 

Juillet. — Rapport des Commissions de la Classe des Lettres sur 
es sujets à mettre au concours, détermination des 
prix el rédaction definitive du programme annuel. 
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Août. — Les vacances, pour chaque classe, commencent 
apres les séances respectives. 

Les mémoires destinés au concours ouvert par la 
Classe des Sciences doivent être remis avant le 
| ter de ce mois. 

Septembre. — Les sujets d'art appliqué mis au concours par la 
Classe des Beaux-Arts doivent être remis avant 
la fin de ce mois, 

Fin des vacances le 30. 
. Octobre.  — Proposition de candidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Sciences. — 
Rappel aux membres et aux correspondants de la 
Ë asse des Lettres au sujet des lectures à faire 
pendant l'annee. 
Jugement des mémoires littéraires et des sujets 
‘art appliqué, envoyés au concours annuel 
ouvert par la Classe des Beaux-Arts. 
Dernier dimanche du mois : Séance publique de la 
Classe des Beaux-Arts; distribution des récom- 
penses. 

Novembre. — Proposition de candidatures supplémentaires pour 
les places vacantes dans la Classe des Sciences, et 
discussion des titres des candidats. 

Proposition de candidats pour les élections aux 

places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts. 
De Désignation par la Classe des Beaux-Arts des ma- 
tieres du concours annuel, formation des Com- 

missions chargées de compuser le programme. 
lection, par la Classe des Lettres, des candidats 
pour la formation du jury chargé de juger la 
8° période du concours quinquennal de la 
liltérature française et la ire période du concours 

décennal des sciences philosophiques. 

Décembre. — Nomination des Commissions spéciales des finances 
pour la vérification des comptes de chaque classe. 

Jugement des mémoires envoyés au concours annuel 
ouvert par la Classe des Sciences. 
lection des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Sciences. 

Rédaction defiaitive du programme de concours de 
la Classe des Beaux-Arts. 

Proposition de candidatures supplémentaires pour 
les places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts, 
et discussion des titres des candidats. 

Séance publique de la Classe des Sciences ; distri- 
bution des recompenses. 


RS RER 


ORGANISATION DE L'ACADEMIE. 


(17) 


ORGANISATION DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES , 
DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE. 


nn 


Aperçu historique (1). 


En 1769, il se forma à Bruxelles une soctété littéraire, 
sous les auspices du comte de Cobenzl, ministre plénipoten- 
tiaire de l’impératrice Marie-Thérèse auprès du prince Charles 
de Lorraine, gouverneur général des Pays-Bas. La première 
séance de cette société eut lieu chez le comte de Neny, le 5 mai 
de la même année. 

Trois ans aprés, la Société littéraire vit élargir son cadre et 
reçut de Marie-Thérèse, par lettres patentes datées du 16 dé- 
cembre 1772, le titre d’Æcadémie impériale et royale des 
sciences et belles-lettres, ainsi que plusieurs priviléges impor- 
tants pour cette époque. La premiére séance fut tenue à la 
Bibliothèque royale, sous la présidence du chancelier de Bra- 
bant, M. de Crumpipen, le 15 avril 1775. 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 
travaux jusqu'au 21 mai 1794, jour où elle s’assembla pour la 
derniere fois à cause des événements politiques; elle publia, 


{4} Un abrégé de l'Histoire de l’Académie (1769-1872) a eté donné 
par Ad. Quetelet, dans l'ouvrage intitulé : Centième anniversaire de 
fondation, tome Ier, 

Plas récemment, M. Éd. Mailly, membre de la Classe des sciences, 
s ecrit l'Histoire de l’Acadéœie imperiale et royale des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles. (Voyez Mémoires couronnés et autres 


Mémoires, coll. in-8°, tomes XXXIV et XXXV.) - 
. J 
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outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et les lettres, 
un grand nombre d'ouvrages couronnés, dont la liste a été in- 
sérée dans l'Annuaire de 1841, 7° année. 

Par arrêté du 7 mai 1816, le Roi Guillaume Ier la rétablit, 
sous le titre d' Académie royale des sciences et belles-lettres. 
L'installation eut lieu au Musée des tableaux de la ville, le 
18 novembre de la même année (1). 

En 1852, l'Académie, consultée par M. le Ministre de l'In- 
térieur sur le projet de création d'une classe des beaux-arts, 
répondit, à l'unanimité, qu'elle regardait cette extension 
comme nécessaire. Différents plans de réorganisation furent 
proposés et le Gouvernement, par ses arrêtés du 1°" décem- 
bre 1845, divisa définitivement la compagnie en trois classes, 
celle des sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts (2). 

Deux événements mémorables ont eu lieu pour l'Académie 
depuis sa réorganisation : ; 

Le premier a été la célébration, le 7 mai 1866, du cin- 
quantième anniversaire de sa réorganisation par le roi Guil- 
laume 1er (5); 

Le second a eu lieu les 28 et 29 mai 1872, lorsque la Com- 
pagnie a célébré solennellement le centième anniversaire de 
sa fondation par l'impératrice Marie-Thérèse (4). 


(4) Voyez le procès-verbal de la séance dans \'.Annuatre de U Aca- 
démie pour 1840, 6° année, ainsi que les différents documents in- 
sérés par M. Gachard. 

(2) Voyez, dans les Annuaires de 1846 à 1850, les documents re. 
latifs à cette réorganisation. 

(3) Voyez Bulletin , 2° série, t. XXI, p. 455. 

(4) Voyez le Gentiëme anniversaire de fondation de l’Académie, 
1772-1872, Bruxelles, Hayez, 1872; 3 vol. gr. in-8e. 











(19) 


Statuts organiques (|). 


Aar. ter. L'Académie des sciences et belles-lettres, fondée 
par l'impératrice Marie-Thérese, prend le titre d'Æcadémie 
royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. 

Aur. 2. Le Roi est Protecteur de l'Académie. 

Ant. 3. L'Académie est divisée en trois classes. 

La premiére classe (classe des sciences) s'occupe spéciale- 
ment des sciences physiques et mathématiques, ainsi que des 
sciences naturelles. 

La seconde classe (classe des lettres et des sciences morales 
et politiques ) s'occupe de Phistoire, de l'archéologie, des litté- 
ratures ancienne et moderne, de la philosophie et des sciences 
morales et politiques. 

La troisième classe (classe des beaux-arts) s'occupe de la 
peintare , de la sculpture, de la gravure, de l'architecture, de 
la musique, ainsi que des sciences et des lettres dans leurs rap- 
ports avec les beaux-arts. 

Ant. 4. Chaque classe est composée de trente membres. 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants réguicoles au plus. 

A l'avenir, la qualité de membre absorbera la qualité de 
correspondant, même d'une autre classe (2). | 

Aut. 5. Les nominations aux places sont faites par chacune 
des classes où les places viennent à vaquer. 

Ant. 6. Pour devenir membre, il faut être Belge ou natura- 


(1) Adoptés per arrête royal du ter décembre 1845. 
(3) Ce paragraphe a été ajouté par arrêté royal du 20 août 1847. 
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lisé Belge, d’un caractère honorable et auteur d'un ouvrage 
important relatif aux travaux de la classe. 

Ant. 7. Les nominations des membres sont soumises à l'ap- 
probation du Roi. 

Ant. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses mem- 
bres parmi les membres des autres classes. 

Ant. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en Bel- 
gique perd son titre et prend celui d'associé. 

Aar. 10, Chaque classe nomme son directeur annuel. Le 
directeur n'est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur ne peut être choisi deux années de suite parmi 
les membres étrangers à la ville de Bruxelles (1). 

Art. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, un 
des trois directeurs. 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont réu- 
nies, le président représente l'Académie. 

Anr 12. Le directeur a la direction générale de sa classe ; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les diffé- 
rentes matières qui sont du ressort de la classe, recueille les 
opinions des membres et prononce les résolutions à la pluralité 
des voix. 

Il fait observer tous les articles des présents statuts et du 
réglement, et tient particulièrement la main à ce que, dans 
les assemblées, tout se passe avec ordre. 

ART. 15. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois classes, 
et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue. 

Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres domi- 
ciliés à Bruxelles. Sa nomination est soumise au Roi (1). 


1} Les seconds paragraphes des articles 10 et 13 ont été adoptés 
par arrêté royal du ter juin 1848, qui en modifie la rédaction 
primitive. 
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Aar. 14. La correspondance de l’Académie se tient par le 
secrétaire perpétuel, organe et interprète de cette compagnie. 

Aar. 15. Le secrétaire perpéluel tient registre des délibéra- 
liens, signe les résolutions, délivre les certificats d'approba- 
tion et autres, reçoit les mémoires et lettres adressés à chaque 
classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empéchement légitime , il ne 
peut pas assister aux séances, il s'y fail remplacer par un 
membre de son choix et appartenant à la classe. 

Anr. 16. Chaque classe forme son réglement intérieur, qui 
est soumis à l'approbation royale. 

Aar. 17. Le Roi décrète un réglement général. 

Îl ne peat y être apporté de changements qu'une fois par 
an, dans la séance générale des trois classes mentionnée ci- 
apres; ces changements doivent avoir obtenu l'assentiment des 
deux tiers des membres présents, et ils sont soumis à l'appro- 
batien du Roi. 

Aar. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obligation 
pour ses membres; les membres des autres classes peuvent y 
assister et y faire des lectures, maïs ils n'y ont pas voix délibé- 
rative. 

Chaque classe a, de plus, une séance publique annuelle, 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte de 
ses travaux et remet les prix décernés aux concours. 

Les deux antres classes assistent à cette séance publique. 

Chscune des classes peut admettre le public à ses séances en 
prenant à cet égard telles dispositions qu'elle juge conve- 
nables (1). 

Aar. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de 


(t) Ce paragraphe a été adopté par arrêté royal du 10 janvier 1874. 
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mai, une séance générale pour régler, entre elles, les intérêts 
communs. | 

‘ART. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par une 
Commission administrative de sept membres, composée des 
trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d’un membre à dé- 
signer annuellement dans chaque classe. La répartition des 
fonds est faite d'après les besoins de chacune, par cette Com- 
mission administrative (1). 

Aur. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés dans 
un même volume et ont chacun leur pagination. Il en est de 
même pour la collection des mémoires couronnés et des mé- 
moires des savants étrangers dont l'impression aura été or- 
donnée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuellement et 
contient le résumé des travaux des trois classes (2). 

Art. 92. La bibliothèque, les archives et les collections 
appartiennent en commun aux trois classes, et sont sous la 
surveillance spéciale de la Commission désignée à l’article 20. 

Ant. 25. Les dispositions qui précèdent, formant les statuts 
organiques, ne peuvent être changées qu'en séance générale, 
et du consentement de l'Académie, donné par les trois quarts 
des membres présents. Tout changement est soumis à l’appro- 
bation du Roi. 


(1) Voir, à ce sujet, les résolutions prises par la Commission 
administrative dans la séance du 23 mars 1846, pages 34 et 35. 

(2) Les membres, les correspondants et les associés habitant le 
pays reçoivent les publications de l'Académie; les associés habitant 
l'étranger recevront également les Bulletins et l'Annuaire, quand 
ils ea auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné, à Bruxelles, 
un correspondant chargé de les leur transmettre. 





RÉGLEMENTS DE L'ACADÉMIE. 


(25) 


RÈGLEMENT GÉNÉRAL (4). 


Composition de l'Académie. 


Ant. 1e. L'Académie est divisée en trois classes : celle des 
sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir: 
la section des sciences mathématiques et physiques et la sec- 
tion des sciences naturelles, qui se compose de la botanique, 
de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tons : celle d'histoire et des lettres, el celle des sciences poli- 
tiques et morales. La première comprend l'histoire nationale, 
l'histoire générale, l'archéologie, les langues anciennes et les 
hetératures française et flamande; la seconde comprend les 
sciences philosophiques, la législation, la statistique et l’éco- 
momie politique. 

La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui- 
vantes : la peinture, la sculpture, la gravure, l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports avec 
les beaux-arts. 

Aart. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de 
correspondants se font, pour les classes des sciences et des 
lettres, une fois par an, la veille de la séance publique; et- 
pour la classe des beaux-arts, à la séance du mois de janvier (2). 

Ant. 3. Chaque fois qu'il est question d'une élection, la 
mention en est faite spécialement dans la lettre de convo- 


(1) Adepté par arrêté royal du 1er décembre 1845. 
(®) Cet article a été adopté par arrêté royal du 10 août 1852, 
qui en modifie la rédaction primitive. 
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cation, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle il y sera 
procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

Ant. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix ; 
cependant si, après deux tours de scrutin, aucun des can- 
didats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un 
scrutin de ballottage. 

En cas de parité de suffrages, aprés ce dernier scrutin le 
plus âgé est élu (1). 

Aat 5. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote sé- 
parément pour chaque place. 

ART. 6. Les listes de présentation pour chaque place doivent 
être doubles et contenir l'indication des titres des candidats. 

Ant. 7 On peut nommer en dehors des listes de présen- 
tation. pourvu que l’inscription des nouvelles candidatures ait 
lieu, avec l'assentiment de la classe, dans la séance qui pré- 
cede celle de l'élection (2). 

Ant. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une année 
avant d'entrer en fonction, et cette nomination a lieu à la 
séance de janvier. Pendant cette année, il prend le titre de 
vice-directeur. 

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies par le 
vice-directeur. 


Séances. 


Ant. 9. Des billets de convocation sont adressés aux mem- 
bres de chaque classe, trois jours, au moins, avant chaque 
réunion; ils énoncent les principaux objets qui y seront traités. 

Aar. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 


(1) Ce paragraphe a été ajouté par arrêté royal du 6 octobre 1573. 
(2) Les articles 6 et 7 ont été adoptés par arrêté royal du 15 juin 
1854, qui en modifie la rédaction primitive. 
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d'assister aux séances avec voix consultalive, excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Aat. 11. Chaque classe a une séance publique, savoir : 

La classe des sciences, au mois de décembre; 
La classe des lettres, au mois de mai; 
La classe des beaux-arts, au mois de septembre (1). 

On y distribue les récompenses décernées par la classe, et on 
y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages couronnés. 

Aut. :2. Tous les ans, la veille de la séance publique de 
chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires auxquels 
un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les sujets 
des questions à proposer pour les concours suivants. 

Aar. 15. Le jour des séances, la salle est ouverte depuis dix 
beures. ’ 

Aur. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
poodance; le secrétaire ne peut être interrompu pendant cette 
lecture. 

Aur. 15. Les vacances de l'Académie commencent après la 
séance du mois d'août et finissent le 30 septembre. 

Ant. 16. Des jetons de présence sont distribués de la manière 
saivante aux membres el associés habitant la Belgique (2): 

Les membres titulaires et les associés résidant en Belgique ont 
droit, pour chaque séance à laquelle ils assistent, à un jeton de 
présence de la valeur de dix francs. 

Il est, en outre, alloué à ceux qui n’habitent pas la capitale : 

Deux jetons de six francs, s'ils résident de dix à cinquante 
kifomètres; 


(1) Depuis la suppression des fêtes de septembre cette séance a 
lieu le dernier dimanche d'octobre. 

(2) Cet article a été adopté par arrêté royal du 13 décembre 
1966, qui en modifie la rédaction primitive. 
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Trois jetons de six francs, s'ils résident de cinquante à 
soixante-quinze kilomètres; 

Quatre jetons de six francs, s'ils résident à plus de soixante- 
quinze kilomètres de la capitale. 

Pour la détermination des distances, il sera fait usage des 
tableaux annexés aux dispositions réglementaires fixant les frais 
de route et de séjour des fonctionnaires ressortissant au Minis- 
tère de l’Intérieur (1). 


Publications. 


Aut. 17. Les publications de l'Académie sont les suivantes : 

1” Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dants; 

% Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers; 

8° Bulletins des séances ; 

4° Annuaire de l'Académie. 

Aar. 18. L'Annuaire est publié à la fin de chaque année, et 
ilen est de même des Mémoires, qui paraissent par volume ou 
par partie de volume. 

Les Bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et au 
moins huit jours avant la séance suivante. 

Aar. 19. Chaque méinoire, dans les deux premiers recueils, 
a sa pagination particuliere. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil, sont imprimés à la suite de ceux des membres. 

Aart. 20. Quand des mémoires composés par des membres 
sont lus à l'Académie, il en est donné une analyse succincte 
dans le Bulletin de la séance où la lecture en aura été faite. 


(1) Voir note page 62. — Ces dispositions ont été appliquées à 
dater du ter janvier 1867. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils pré- 
sentent, en dehors de l'analyse, des détails qui soient de 
sature à intéresser la science, on peut les insérer par extraits. 

Ant. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont lus 
à l’Académie, on se borne à les annoncer dans le Bulletin de 
ta séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable, peuvent être imprimés dans les Bulletins. 

Aar. 22. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mémoires 
qui ont été adoptés pour impression, afin qu'ils y fassent les 
corrections nécessaires, mais il est tenu de les reproduire aux 
commissaires, si ces mémoires ont été modifiés pour le fond, 
ou si Fon y a fait des intercalations. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les dési- 
gner d'une manière expresse, ou donner aux mémoires la date 
de l'époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Any. 25. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs les 
mannscrits des mémoires qui ont concouru. Les changements 
qui peuvent être adoptés pour des mémoires de concours que 
l'on imprime, sont placés, sous forme de notes ou d’additions, 
à la suite de ces mémoires. 

Aar. 24. Les mémoires des membres dont l'impression n'a 
pas été ordonnée peuvent être rendus aux auteurs, qui, dans 
tous les cas, peuvent en faire prendre une copie à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que des 
mémoires communiqués par des associés, des correspondants 
ou des savants étrangers, sur lesquels il a été fait des rapports, 
deviennent La propriété de l'Académie. 
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Aut. 25. On présente, dans les Bulletins des séances, les 
communications scientifiques et littéraires qui ont été faites et 
l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le Bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
procès-verbal, que pour autant qu'il aura été approuvé. 

ART. 26. Le secrétaire est autorisé à remettre à un Bulletin 
suivant l’impression des notices illisibles , ou des pièces dont 
la composition ou la lithographie exigeraient un retard dans 
la publication des Bulletins. 

Ant. 27. Tout mémoire qui est admis pour l'impression 
est inséré dans les Mémoires de l’Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se réserve 
de décider, à chaque séance, d’après la quantité de matériaux 
qui y sont présentés, si les mémoires qui éxcèdent une demi- 
feuille seront ou ne seront pas insérés dans le Bulletin. 

ART. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés dans 
les Bulletins de l’Académie ont droit à recevoir cinquante 
exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des Mémoires. 

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des exe - 
plaires en sus de ce nombre, en payant à l’imprimeur une in- 
demnité de quatre centimes par feuille (1). 

Ant. 29. L'Académie a son lithographe, mais, à conditions 
égales , les auteurs ont la faculté d'employer d’autres litho- 


(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le 
tarif suivant a été admis provisoirement : 
Grand titre in-4° (composition). . . . . . fr. 6 00 
Titre in-8°. » + + + + + + + 3 00 
Impression comme pour les exemplaires d'auteurs , à 4 centimes 
la feuille. 
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graphes dont les talents leur inspireraient plus de confiance. 

Aar. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'imprimeur 
et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur sont confiés 
que des mains du secrétaire perpétuel, et ils ne peuvent im 
primer qu'apres avoir obtenu de lui un bon à tirer. 

Aur. 51. Les épreuves sont adressées directement au secré- 
taire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs. C'est aussi 
par l'entremise du secrétaire que les feuilles passent des mains 
des auteurs dans celles de l’imprimeur. 

Aur. 32. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression sont à la charge de 
celui qui les a occasionnés. | 


Concours. 


Aur. 33. Les médailles d'or, présentées comme prix des con- 
cours, sont de la valeur de six cents francs. 

Ant. 54. Ne sont admis, pour les concours, que des ou- 
vrages et des planches manuscrits. 

Aar. 35. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours ne 
mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement une 
devise qu'ils répetent dans un billet cacheté, renfermant leur 
oom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce soit, 


Couvertare oon imprimée, in-4° , papier de pâte, le cent. fr 3 00 


» » in-80. . . … … . . . . . t 50 

. imprimée, ip-40. . . . . . . . . . & 00 

» . in-80, . . . . . . . … 5 00 
Brochage in-$°, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 
- . » plus de5feuilles . . . 5 50 

e in-be, » moins deë feuilles . . . 3 00 


, » » plus debfeuilles . . . 4 00 
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ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le terme 
prescrit, sont absolument exclus du concours. 

ART. 56. Aucun des académiciens ne peut concourir pour 
les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de la com- 
pagnie, ont satisfait le mieux aux questions proposées; au 
surplus, aucun des membres ne peut donner des instructions 
à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Aat. 57. Les mémoires qu'on destine au concours doivent être 
écrits en caractères lisibles, en langue latine, française, flamande 
ou hollandaise, et être adressés au secrétaire de l'Académie. 

Art. 58. Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix aunuels sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru, et ils en 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une séance 
de l’Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à l'assemblée 
du mois de mai (1), à l'examen et aux observations de tous les 
membres, afin que les prix soient adjugés en entière connais- 
sance de cause, à la pluralité des voix de tous les académi- 
ciens présents : on peut aussi accorder un accessit à un second 
mémoire, qui, au jugement de la compagnie, aura mérité cette 
distinction ; et, si aucun des mémoires présentés ne remplit les 
vues de l'assemblée, le prix peut être remis à une autre année. 


Finances. 


ART. 69. Les finances de l'Académie sont gérées par une 
Commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l'époque de la séance générale. 

ART. 40. La Commission administrative est chargée de ré- 
gler ce qui concerne les impressions. 


(1) Pour la Classe des lettres, d'octobre pour la Classe des beaux- 
arts et de décembre pour la Classe des sciences. 


(35) 


Ant. 41. A La fin de l'année, les comptes de chaque classe 
sont vérifiés par une Commission spéciale composée de cinq 
membres pris dans la classe, 

Aat. 42 Les Commissions spéciales, après avoir arrêté les 
comptes de la Commission administrative, font connaître à 
chaque classe, dans la séance suivante, l'état des dépenses el 
des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives. 


Aar. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont 
déposés, apres inventaire, à la bibliothèque de ce corps. 

Aur. 44. Les registres, litres el papiers concernant chaque 
classe de l'Académie demeurent toujours entre les mains du 
secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inventaires, 
que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la fin de 
chaque année; au surplus, les directeurs font aussi, tous les 
ans, le récolement des pièces qui sont annotées dans cet in- 
ventaire , dans lequel ils font insérer, en même temps, tout ce 
qui est présenté durant l'année. 


Dispositions particulières. 

Ant. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement le 
juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les sciences, 
les letires et les beaux-arts. 

Aut. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l’approbation du Gouvernement, un ou plu- 
sieurs de ses membres, pour faire un voyage scientifique, 
littéraire ou artistique, et elle leur donne des instructions sur 
les objets dont ils auront principalement à s’occuper. 

Aur. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives aux 
matières prévues par le présent règlement, sont et demeurent 


abrogées. 8 
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ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le terme 
prescrit, sont absolument exclus du concours. 

Ant. 56. Aucun des académiciens ne peut concourir pour 
les prix fondés en faveur de ceux qui; au jugement de la com- 
pagnie, ont satisfait le mieux aux questions proposées; au 
surplus, aucun des membres ne peut donner des instructions 
à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Aat. 57. Les mémoires qu'on destine au concours doivent être 
écrits en caractères lisibles, en langue latine, française, flamande 
ou hollandaise, et être adressés au secrétaire de l'Académie. 

Aur. 58. Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix aunnuels sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru, et ils en 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une séance 
de l'Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à l'assemblée 
du mois de mai (1), à l'examen et aux observations de tous les 
membres, afin que les prix soient adjugés en entière connais- 
sance de cause, à la pluralité des voix de tous les académi- 
ciens présents : on peut aussi accorder un accessit à un second 
mémoire, qui, au jugement de la compagnie, aura mérité cette 
distinction ; et, si aucun des mémoires présentés ne remplit les 
vues de l’assemblée, le prix peut être remis à une autre année. 


Finances. 


ART. 59. Les finances de l'Académie sont gérées par une 
Commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l’époque de la séance générale. 

ART. 40. La Commission administrative est chargée de ré- 
gler ce qui concerne les impressions. 


(1) Pour la Classe des lettres, d'octobre pour la Classe des beaux- 
arts el de décembre pour la Classe des sciences. 
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Anr. 41. A La fin de l'année, les comptes de chaque classe 
sout vérifiés par une Commission spéciale composée de cinq 
emembres pris dans la classe. 

Ast. 42. Les Commissions spéciales, apres avoir arrêté les 
comptes de la Commission administrative, font connaître à 
chaque classe, dans la séance suivante, l'état des dépenses et 
des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives. 


Aat. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l’Académie sont 
déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce corps. 

Aat. 44. Les registres, titres et papiers concernant chaque 
classe de l'Académie demeurent toujours entre les mains du 
secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inventaires, 
que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la fin de 
chaque année; au surplus, les directeurs font aussi, tous les 
ans, le récolement des pièces qui sont annotées dans cet in- 
ventaire , dans lequel ils font insérer, en même temps, tout ce 
qui est présenté durant l'année. 


Dispositions particulières. 

Aut. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement le 
juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les sciences, 
les lettres et les beaux-arts. 

Ant. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou plu- 
sieurs de ses membres, pour faire un voyage scientifique, 
littéraire ou artistique, et elle leur donne des instructions sur 
les objets dont ils auront principalement à s'occuper. 

Aur. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives aux 
matières prévues par le présent réglement, sont el demeurent 


abrogées. ë 








( 34) 
Articles additionnels (1). 


Ant. 1°". L'élection du directeur et celle de membre de la 
Commission administrative ont lieu à la majorité absolue des 
suffrages. 

Si, après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la ma- 
jorité, il est procédé à un ballottage entre les membres qui ont 
réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages, après ce dernier scrutin, le 
plus ancien membre est élu. 

ART. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élection 
des membres de la Commission des finances, ou de toute autre 
Commission que la classe jugera à propos de nommer, le 
membre le plus ancien, en cas d'égalité de voix, sera toujours 
préféré. 


La Commission administrative de l’Académie, lors de sa 
réunion du 23 mars 1846, après avoir pris connaissance d'un 
relevé de la comptabilité générale pendant les quatre dernières 
années, a reconnu, à l’unanimité, qu'il fallait distinguer deux 
espèces de dépenses: les unes générales, et devant être sup- 
portées en commun par les trois classes, et les autres spéctales, 
et devant être payées sur les fonds particuliers des classes. Les 
dépenses générales comprennent toutes les impressions autres 
que les mémoires, les gravures des bulletins, les reliures, les 
jetons et le service du personnel, ainsi que les faux frais divers; 
les dépenses spéciales concernent uniquement les impressions 
in-4° et les concours pour lesquels chaque classe dispose du 


(1) Adoptés par arrêtés royaux du 23 mars et du 24 octobre 1849. 
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tiers de la somme affectée chaque année sur le budget pour 
cette catégorie de dépenses. 

Lors de la séance du 6 juillet 1871, la Commission , appelée, 
d'après l’article 40 du règlement général, à s'occuper des im- 
pressions courantes el de la répartition des fonds à allouer à 
chaque classe, a résolu que les mesures suivantes, qui servi- 
ront de règles invariables pour les publications, seront insérécs 
dans l'#nnuaire : 

« La Commission, considérant qu'elle est parfaitement armée 
de dispositions réglementaires pour les impressions, a décidé 
qu'un tiers de la part annuelle dans la dotation de l’État à dé- 
penser intégralement chaque année, d'après la comptabilité 
gouvernementale, pour les publications in-4°, serait réservé 
annuellement à chacune des classes, pour les mémoires ‚ avec 
la réserve que dans le cas où l'une d'elles n'aurait pas dépensé 
sa part fers la fin de l'année, ses fonds pourraient être alloués 
aux autres. 

» Chaque classe sera appelée, au commencement de l'année, à 
décider sur ses impressions, comme l'indique leur règlement 
intérieur. La Commission a reconnu qu'elle est en droit de leur 
demander si elles n'ont point de changements à faire à cet 
ordre d'impression prescrit par une disposition identique, for- 
mant l'article 10 du règlement de la classe des sciences, l’ar- 
uicle 7 de la classe des lettres et l'article 8 de la classe des 
beaux-arts. Le bureau de chaque classe juge quels sont, parmi 
les mémoires reçus pour l'impression, ceux qui doivent être im- 
primés les premiers. 

» Comme aucune disposition réglementaire n'ordonne l'im- 
pression des mémoires couronnés, la Commission en décidera à 
cet égard après avis des classes. » 


( 36 ) 


Règlement interteur de la Classe 
des sciences (1). 


1. Les deux sections de la classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se 
composent , chacune, d'un même nombre de membres. 

2. En cas de vacance dans une section, un membre de 
l'autre section peut y être admis du consentement de la classe. 
L'académicien doit en avoir exprimé la demande par écrit, 
avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour la sec- 
tion où la place est devenue vacante. 

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur et 
du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de con- 
vocation. 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans ia même 
séance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 


(1! Adopté par arrêté royal du 23 janvier 1847. 
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la rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués à 
l'ordre du jour 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l'auteur en 
prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du lexte et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction, l’auteur peut s'opposer à l'impression 
de son travail 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
naires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, le 
role pour l'impression est différé; et, à la séance suivante, le 
secrétaire présente un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 

pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 
Il a égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 
2e aux frais qui seront occasionnés par la publication ; 3° à ce 
que les différentes branches dont s'occupe la classe soient 
représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanction 
de la classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux el 
restent anncxées au mémoire examiné. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire , qui fera fonction de rapporteur. 

32. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe, 

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 


signées. 
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La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n’a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion ne peul être repré- 
sentée dans le cours de l'année académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par la 
section. 

La section ne délibere sur l'admission d'aucun candidat, s'il 
n'a été présenté par deux membres au moins. Les présentations 
indiquent les titres des candidats. 

15. La classe met annuellement au concours six questions. 

Chaque section en propose trois. 

16. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2 Pour la discussion des articles réglementaires; 

3° Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. | 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants 
de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été désignés pour faire 
partie du jury sur la proposition des commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 


(39 ) 


Règlement intérieur de la Classe 
des lettres (Ì). 


1. La séance commence à l'heure précise, indiquée sur la carte 
de convocation, quel que soit le nombre des membres présents. 

2. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

3. Le directeur peut admettre à la séance des savants, des 
littérateurs et des personnages de distinction étrangers au pays. 

4. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du proces-verbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est réglé 
par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire. 

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mémoires 
et notices entièrement achevés et indiqués à l'ordre du jour. 

5. Quand des planches devront être jointes à un travail, l’au- 
teur en préviendra la classe. L'impression de la notice et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression , ceux qui doivent être publiés les premiers. 
Il a égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 2 aux 
frais qui seront nécessités par la publication; 5° à ce que les 
différentes matières dont s'occupe la classe soient représentées 
ans ses recueils. 


(1) Adopté par arrêté royal du 26 janvier 1847. 
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8. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) 
portent, avec la date de leur présentation, celle de l'époque où 
les modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mémoire 
examiné. 

10. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les diffé- 
rentes matiéres dont elle s'occupe soient, autant que possible, 
représentées. Ces matières sont : 

1° Histoire et antiquités nationales; 

2 Histoire générale et archéologie; 

3° Langues anciennes, littératures française et flamande; 

4° Sciences philosophiques; 

5e Législation, droit public et jurisprudence; 

6 Économie politique et statistique. 

12. Les présentations pour les places vacantes sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées au 
scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel s'ad- 
joint le bureau. 

La classe ne délibere sur l'admission d'aucun candidat, à 
moins que deux membres n'aient demandé par écrit que son 
nom soit porté sur la liste des candidats. 

15. La classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l'article 11. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret , elle se 
compose de ses membres seulement. 
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Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes ; 

2 Pour la discussion des articles réglementaires; 

# Pour la formation des programmes et le jugement des 
cencoers. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants, 
lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du jury du con- 
cours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préslablement soumises à la classe. 

16. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité (1). 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement de- 
mande l'avis de la classe. 

17. Lorsque l'Académie aura pris une décision d’après un 
rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il ne 
sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Les membres et correspondants de la classe lui com- 
masiqueront, tous les deux ans, un travail inédit. 

Sont exceptés ceux qui s'en jugeront empêchés par l'âge, 
par des maladies ou par des occupations trop nombreuses. 

Chaque année, au mois d'octobre, le secrétaire perpétuel rap- 


tj Par dérogation à eet article, la classe a décide, dans sa séance 
du 6 janvier 1873, que, « lorsqu'un membre de la classe presente 
e un ouvrage qui lui parait digne de fixer spécialement l'attention, 
» il peat joindre à l'hommage qui en est offert, une analyse con- 
e cise destinée à en faire apprécier l'intérêt. La classe decide si ce 
» résumé sera inséré dans le Bulletin de la séance. Dans tous les 
» cas, il n'exprime que l'opinion du membre qui l’a rédigé et n'en- 
e gage en rien celle de la classe. » 
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pellera par écrit celte disposition à tous les membres et corres- 
pondants de la classe. 

Aussitôt que les membres et correspondants auront fait con- 
naître au secrétaire perpétuel le sujet du travail qu'ils se pro- 
posent de communiquer à Ja classe et l’époque à partir de 
laquelle il pourra être porté à l'ordre du jour, ces indications 
seront inscrites avec leur date dans un registre à ce destiné. Le 
directeur répartira les lectures entre les diverses séances, d'après 
l’ordre des inscriptions. 

Les travaux dont il vient d'être parlé n'en excluent aucun 
autre. La date à laquelle ils ont été inscrits déterminera indis- 
tinctement entre tous l'ordre dans lequel la lecture en sera faite. 

19. Les questions du concours seront, autant que possible, 
réparties entre les diverses matières énumérées dans l'article 11 
du règlement ; elles seront publiées deux ans d'avance. 

Chaque année, dans la séance de juin, la classe désignera les 
anciennes questions à maintenir au programme, déterminera 
les matières sur lesquelles porteront les questions nouvelles et 
nommera pour chacune de celles-ci une Commission de trois 
membres, qui sera chargée de présenter trois sujets à son choix. 

Les Commissions nommées feront, chacune, leur rapport dans 
la séance de juillet, et la classe, après avoir choisi une des trois 
questions qui lui sont proposées et déterminé la valeur du prix 
à accorder, arrêtera définitivement son programme. 

20. Le rapport des commissaires, soit sur les mémoires pré- 
sentés aux concours, soit sur les mémoires des savants étran- 
gers, sera lu aux membres de la classe un mois avant qu’il soit 
mis en délibération ; chacun pourra, dans cet intervalle, pren- 
dre communication de ces mémoires. 

21. Tous les membres sont autorisés à faire, séance tenante, 
leurs observations sur les travaux dont il est donné lecture, 
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ou sur lesquels il est fait rapport, ainsi que sur les rapports 
mêmes. 

Si la demande en est faite, une discussion à ce sujel pourra, . 
avec l'autorisation de la classe, être portée à l'ordre du jour 
d'une séance suivante. 

22. Aucune lecture ne sera faite sans que le sujet en ait été 
indiqué à l'ordre du jour de la classe par le billet de convo- 
cation distribué au moins quiaze jours avant la réunion. 

25. Toutes les fois que trois membres feront la proposition 
d'examiner en commun une ou plusieurs questions se rappor- 
tant à l'une des matières que l’article 5 des Statuts organiques 
de l'Académie range dans le domaine de la classe des lettres, 
la classe en délibérera ; et, si elle adopte la proposition, la dis- 
cussion sera porlée à l'ordre du jour de la séance qu'elle dé- 
terminera. 

Le bureau de la classe, les commissaires chargés soit de la 
rédaction du programme, soit du jugement des concours, soit 
de l'examen des mémoires des membres, des associés, des cor- 
respoadants et des savants étrangers, présenteront des proposi- 
tions aux mêmes fins chaque fois qu'ils le trouveront utile. 

Les rapports, les lectures, les propositions de questions litté- 
raires, bistoriques ou scientifiques à discuter, et les discussions 
qui en seront la suite, seront portés à l'ordre du jour des 
séances , immédiatement après l'approbation du procès-verbal 
et le dépouillement de la correspondance, avant Loute discussion 
à laquelle la correspondance pourrait donner lieu, sauf les cas 


d'urgence (1). 


11) Les articles nouveaux 18 à 23 ont élé sanclivanés par arrête 
royal du 8 juillet 1872, qui en modifie la redaction primitive. 
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Règlement interieur de la Classe des 
beaux-arts (|). 


1. La séance commence à l'heure précise indiquée sur la 
carte de convocation, quel que soit le nombre de membres pré- 
sents. 

2. La liste de présence est retirée une demi-heure après l'ou- 
verture de la séance. Les inscriptions ne sont plus admises, 
sinon pour des motifs valables et soumis à l'appréciation du 
bureau. 

3. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. Quand 
l'ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par le plus âgé 
des membres. 

4, Le directeur fait connaître l’ordre du jour, immédiatement 
après la lecture du procès-verbal. 

5. On n'admet pour la lecture que les notices entiérement 
achevées et indiquées à l’ordre du jour. 

*6. Quand une notice est accompagnée de planches, l'auteur 
en prévient la classe L'impresston de la notice et la gravure des 
planches sont votées séparément. 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
paires , ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
sing devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

8. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les premiers. 


(1) Adopté par arrèté royal du 27 octobre 1846. 
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Il a égard : 1° à la date de la présentation du travail ; 2° aux 
frais qui seront occasionnés par la publication; 5° à ce que les 
différentes branches dont s'occupe la classe soient représentées 
dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 22 du réglement général) por- 
tent la date de l'époque où les modifications ont été faites. 

10. Les rapports faits à la classe sont signés par les auteurs. 

Ils auront dû étre communiqués, en temps utile, au rapporteur. 

11. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

12. La présentation pour les places vacantes est faite par le 
bureau, qui s’adjoint la section dans laquelle la place est vacante. 

En outre, la classe ne délibere sur l'admission d'aucun candi- 
dat, à moins que deux membres ne l'aient présenté officiellement. 

Lorsque la classe est appelée à procéder aux élections pour 
plus d'une place vacante dans la même section, le candidat de 
la premiere place qui n'est pas élu devient, par ce fait, can- 
didat supplémentaire pour la seconde place, et ainsi de suite (1). 

13. La classe des beaux-arts met annuellement au concours 
quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médaille ; 

Une sur l'architecture ; 

Une sur la musique. 

Mest entendu qu'il y a un roulement qui permet de repré- 
senter successivement les différentes parties des beaux-arts cor- 
respondant aux quatre divisions précédentes. 


{1} Le dernier paragraphe de l'article 12 a été sanctionné par 
srrête royal du 3 juin 1875. 
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le La résolution de la classe des beaux-arts, adoptée dans la 
séance du 20 septembre 1849, relativement aux concours pra- 
tiques, sera remise en vigueur; 

20 A l'avenir, indépendamment des questions de théorie ou 
d'histoire de l'art, le programme des concours de la classe com- 
portera des questions d'art appliqué; 

5e Chaque année des prix seront proposés pour récompenser 
le vainqueur dans les concours pratiques; 

40 La peinture, la sculpture, l'architecture, la musique et la 
gravure feront l’objet de ces concours ; 

5e Les diverses spécialités seront appelées, à tour de rôle, 
dans l'ordre suivant : 

En 1872, la peinture et la sculpture; 

En 1875, architecture et la musique ; 

En 1874, la peinture et la gravure, et ainsi de suite (1) ; 

6° Les lauréats conserveront la propriété des ouvrages en- 
voyés au concours; 

7° Une reproduction graphique de l'œuvre couronnée figu- 
rera dans les Mémoires de l'Académie, accompagnée des rap- 
ports des commissaires chargés de préparer le jugement ; 

8° Le jugement se fera par la classe entière, sur un rapport 


(1) Roulement établi jusqu’en 1887 : 

En (875, la sculpture ct la gravure en médaille; 
En 1876, l'architecture et la musique; 

En 1877, la peinture et la sculpture; 

En 1878, la peinture et la gravure au burin; 

En 1879, l'architecture et la musique ; 

En 1880, la sculpture et la gravure en médaille; 
En 1881, la peinture et la gravure au burin; 

En 1882, l'architecture et la musique; 

En 1883, la peinture et la sculpture; 

En 1884, la gravure au burin et la gravure en médaille; 
En 1885, l'architecture et la musique ; 

En 1886, la peinture et la sculpture; 

En ‘887, la peinture et la gravure en médaille. 
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présenté par la section qui a proposé le sujet du concours (1). 

Les questions à mettre au concours, en vertu de l'article 13 
du réglement de la classe des beaux-arts et auxquelles il doit 
être répondu au moyen de mémoires écrits, seront envoyées à 
l'examen d'une Commission spéciale avant d'être soumises au 
vote de la classe. 

A cet effet, tout académicien ayant l'intention de faire inscrire 
nae question de ce genre au programme, en adressera le texte 
au secrétaire perpétuel un mois avant la réunion dans laquelle 
le programme du concours doit être arrêté. 

Il sera formé annuellement quatre Commissions de cinq 
membres où figureront des représentants de chacune des spé- 
cialités de l'art indiquées au premier paragraphe de l'article 13. 
Un des cinq membres sera choisi dans la section des sciences et 
des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts (2). 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2° Pour la discussion des articles réglementaires ; 

3° Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les aca- 
démiciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants 
de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été désignés pour 
faire partie du jury. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 


(t} Les paragraphes 1 à 8 du complément de l’article 13 ont été 
saactioanés par arrèlé royal du 8 juillet 1872. 
(2) Ces trois derniers paragraphes ont été sanctionnés par arrêté 


roayl du 3 juin 1875. 
EE" 
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BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE. 





Bèglemenl général (1), 


Aar. fer. La Bibliothèque est placée sous la surveillance et la 
direction de la Commission administrative de l’Académie. 

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire perpé- 
tuel. 

AnT. 2. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont 
estampillés sur le titre, inscrits au catalogue et déposés à la 
bibliothèque. 

L'annonce du dépôt se fait par la voie du Bulletin de P.4ca- 
démie . 

Art. 3. Les ouvrages nouvellement reçus sant déposés à 
l'époque des séances mensuelles des trois classes, pour pouvoir 
être examinés par les membres, et ne sont prêtés qu'après que 
cette inspection aura pu avoir lieu. 

Ant. 4. Tous les ouvrages de la bibliothèque sont, autant 
que possible, reliés. 

Ils portent, sur la couverture, une marque distinctive indi- 
quant qu'ils appartiennent à l'Académie royale de Belgique. 

Anr, 5. Le conservateur et les employés sont exclusivement 
chargés de rechercher les objets que les membres désirent con- 
sulter. 

Ant. 6. Les livres et autres objets sont prêlés contre reçu : 
on ne peut les garder pendant plus de trois mois; ceux qui 


(13 Adopté, en assemblée générale des trois classes, le 7 mai 5858. 
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seraient demandés par un autre membre seront restitués dans 
le mois de la demande. 

Aut. 7. Nul ne peut être détenteur de plus de dix volumes 
ou brochures à la fois. 

Aut. 8. La Commission administrative peut, en tout temps, 
faire rentrer les objets empruntés à la bibliothèque. 

Aat. 9. IÌ est tenu un registre sur lequel sont indiqués la 
date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l’emprunteur et 
l'état dans lequel rentrent les objets prêtés. 

Aat. 10. Quiconque perd ou détériore un objet appartenant 
à la Mbliothèque est tenu de le remplacer à ses frais. 

Ant. 11. On ne peut être admis à emprunter des objets 
appartenant à la bibliothèque qu'en se conformant aux dispo- 
sitions du présent reglement. 


Cd 


Costuuz Dss MANBRES DE L'ACADÉRIE (1). 


Habit de cour en drap bleu. Collet, parements et garniture 
à la taille ornés d'une broderie formée d'une branche d'olivier 
à feuilles brodées en soie verte bordées d'un filet d'or. Boutons 
d'or portant au centre le Lion belge sur un écusson surmonté 
de la couronne royale, entouré de l'exergue avec l'inscription : 
ACastaus aoTars Ba BacciQus. — Pantalon en drap semblable 
à celui de l'habit , avec bande en or. — Gilet blanc à boutons 
d'or, — Chapeau-claque ordinaire. — Épée de forme faculta- 
Live. 


11) Déterminé par arrôlé royal du 13 janvier 1876. 
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FRANCHISE DE PORT (Ì). 


Art. fer, Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port, sous enveloppe fermée, avec le 
bureau de l’Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles. 
et les membres de ce corps, individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que l'Académie et son Secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 

Ant. 5. Le contre-seing de l'Académie en nom collectif sera 
exercé, soit par le Président, soit par le Secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. 


(1) Accordée par arrêté royal du 21 décembre 1841. 

N. B. Pour que les envois parviennent avec la franchise de port, il 
est indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous 
bandes croisées à l’adresse du Secrétaire perpétuel et contre-signées 
par le membre, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plus, les 
envois doivent être déposés au bureau de la poste ; l'exemption n'est 
pas admise pour les papiers qui seraient simplement jelés dans la 
boîte aux lettres. 


LOCAL ET TRAVAUX DE L'ACADEMIE. 
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LOCAL DE L'ACADEMIE (1). 


Aar. fer, Le palais de la rue Ducale, à Bruxelles, sera mis 
à la disposition de l'Académie des sciences, des lettres et des 
beaux-arts et de l'Académie de médecine. IÌ portera désormais 
le aom de Palais des Académies. 

Aar. 2. Les locaux actuellement occupés par les Académies 
au palais de l’ancienne Cour seront affectés à la galerie des 
tableaux modernes de l’État et aux services dépendant de la 
Bibliothèque royale. 

Nos Ministres des Travaux publics et de l'Intérieur sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 


présent arrêté. 


Bosstes des académiciens décédés (2). 


Aat. Ter. En attendant qu'il puisse être construit un local 
spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local provisoire 
dans les bâtiments de l'ancienne Cour (3). 

Aat. 2. La salle des séances publiques de l’Académie sera 
ornée des bustes des souverains fondateurs et protecteurs de 
celte institution, de ceux des Belges qui se sont illustrés dans la 
carriere des sciences, des lettres et des arts, ainsi que des acadé- 


(1; Arrèté royal du 30 avril 1876. 

(3) Arrête royal du 1er decembre 1845. 

(3) Cet article a êté supprime de fait par l'arrêté precite du 
30 avril 1876. 


( 54 ) 


miciens décédés qui ont doté le pays d'ouvrages importants (1 ). 
ART. 9. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un ou 
deux bustes par an (2). 
Ant. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 
ns” 


TRAVAUX SPECIAUX DE L'ACADEMIE. 





Travaux spéciaux de VP Academie. — Adjonction 
de savants et de litiérateurs (3). 


1. L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique sera successivement chargée des travaux sui- 
vants : 

1° D'une biographie nationale; 

3% D'une collection des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc.; 

3° De la publication des anciens monuments de la littéra- 
ture flamande. 

2. L'Académie soumettra à la sanclion du Gouvernement les 
mesures d'exécution de ces travaux. 


4’ En vertu d'un reglement, adopte par l'assemblée générale 
des trois classes du 1% mai 1868, ne sout admis sur la liste des 
académiciens qui méritent les honneurs d'un buste, que ceux 
décédés depuis dix ans au moins. 

‚2 Bustes ezecutes : membres de l'Académie: Sciences : Dandelin, 
de Nieuport, Dumont, A. Quetelet, Schmerling, Simons, Spring et 
Van Mons; Larrass: de Gerlache, de Ram, de Reiffenberg, de Saint- 
Genois, de Stassart, Dewez, Lesbroussart, Moke, Raoul, Van de 
Wever, Van Duyse, Weustenraad et J.-F. Willems; Baaux-ants : 
F.-J.Fétis, Ch.-L. Hanssens, Leys, Suys, Baron, Navez, Roelandt 
et Van Hasselt. 

Belges illustres : Mercator, Gossec. 

\3) Arrêté royal du ser décembre 1845. 

Dm 
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COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION 
D'UNE BIOGRAPHIE NATIONALE. 


Règlement (|). 


1. L'Académie royale des sciences , des lettres et des beaux- 
arts est chargée de la rédaction et de la publication d'une Zto- 
graphie nationale. 

2. Elle iastitue à cet effet une Commission de quinze mem- 
bres qui sont élus, en nombre égal de cinq, par chacune des 
trois classes, au scrutin secret et à la majorité des suffrages (2). 

Tous les six ans, chaque classe sera appelée à réélire ou à 
remplacer les membres de la Commission (3). 

La Commission nomme dans son sein un président et un 
secrétaire. 

5. La Commission peut s'associer, pour le travail de rédaction, 
d'autres membres de l’Académie. 

Elle est autorisée aussi à y faire concourir des savants et des 
littérateurs du pays qui n'appartiennent pas à la Compagnie. 

4. La Commission dresse préalablement une liste alphabé- 
tique, aussi complète que possible, de tous les hommes remar- 
quables , à quelque titre que ce soit, qui lui paraissent dignes de 
prendre place dans la Biographie nationale. 


1) Adopte par arrêté ministériel du 29 mai 1860. 

‘&) Voyez plus loin la composition de la Commission au ICF jan- 
vaer 1587. 

3 La cinquieme perivde sexennale de la Commission expirera 
en mai 1890. 
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Ne pourront être compris dans celte liste que des person- 
nages décédés depuis dix ans au moins. 

5, Cette liste est imprimée et rendue publique par la voie 
du Moniteur. 

6. La Commission revoit et approuve la rédaction des no- 
tices, avant de les livrer à l'impression. 

Elle peut en limiter l'étendue d'après les convenances de la 
publication et selon l'importance relative des personnages. 

Les revisions sont communiquées à l'auteur de la notice avant 
la publication. 

Chaque notice porte la signature de celui qui en est l’auteur. 

7. La Commission fait un rapport annuel au Ministre sur 
l'état de ses travaux. Elle en donne aussi annuellement connais- 
sance à l'assemblée générale de l'Académie. 

8. La Btographie nationale sera publiée dans le format 
in-8", par volume de 500 pages au moins. 

9. Une indemnité par feuille d'impression, à fixer ultérieure- 
ment, sera accordée aux auteurs des notices biographiques. 

10. Les membres de la Commission qui ne résident pas à 
Bruxelles recevront une indemnité de déplacement, chaque fois 
que la Commission se réunira en dehors des jours ordinaires 
de la séance académique. 

11. Une allocation spéciale sera mise à la disposition de 
l'Académie, afin de l'aider à pourvoir aux dépenses qui résul- 
teront de l'exécution du présent arrèté. 


mm —— 
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CONMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 


Règlement organique (1). 


Ant. 1. La Commission royale d'histoire est instituée à 
l'effet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges 
inédites, les relations, les cartulaires et les autres documents 
de la même nature également inédits. Elle est chargée aussi 
de la publication d'une table chronologique des chartes et 
diplômes imprimés concernant l'histoire de la Belgique. 

Elle est ratlachée à l’Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, dont elle forme une annexe, et 
sa correspondance est soumise aux dispositions arrêtées pour 
cette Compagnie. 

Il en est de même de ses archives. 

Ses publications servent de complément à celles de l’Aca- 
démie. 

Ant. 2. La Commission, composée de sepl membres nom- 
més par le Roi, choisit dans son sein un président et un secré- 
taire-trésorier (2. 

Aar. 3. Des membres suppléants, nommés par le Ministre 
de l'intérieur, (3) peuvent être adjoints aux membres de la Com- 


(1) Arrète royal du 28 avril 1869 remplaçant les arrétes royaux 
du 22 juillet 1834, du ter décembre 1845, du % octobre 1852, 
du 31 décembre 1861, du 7 avril 1866, et l’arrèté ministériel du 
29 mars 1845. 

(2) Voyez plus loin la composition de la Commission au ter jan- 
vier 197. 

3 Voir N. B , page 63. 
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missiun, assister, comme tels, à toutes les séances de celle-ci 
et prendre part à tous ses travaux. 

Aat. 4. En cas d'empêchement , les membres effectifs peu- 
vent être remplacés aux séances par les membres suppléants; 
ceux-ci ont, dans ce cas, voix délibérative. Ils jouissent de la 
même indemnité, pour frais de voyage et de séjour, que les 
membres titulaires. 

Aut. 5. Les membres de la Commission s'assemblent régulie- 
rement à Bruxelles quatre fois l'an, dans les mois de janvier, 
avril, juillet et novembre, pour délibérer sur les matières sou- 
mises à leur examen et se congerter sur les publications qui 
font l'objet de leurs travaux, d’après un plan rédigé par la 
Commission et approuvé par le Ministre de l'Intérieur. 

La Commission se réunit extraordinairement lorsque le pré- 
sident le juge utile. 

Aut. 6. Le président met en délibération les objets à l'ordre 
du jour, recueille les voix et conclut an nom de la Commission. 

En cas d'absence, il est remplacé par le membre le plus 
ancien. 

Art. 7. Il est publié un Compte-rendu ou Bulletin des 
séances de la Commission, dans lequel sont rapportés les sujets 
dont elle s'est occupée et les communications qu'elle a reçues, 
en tant que celles-ci concernent l'histoire de la Belgique. 

Aucune communication n'y est insérée qu'apres résolution 
prise par la Commission. 

Lorsque des séries de documents ou des notices ont une 
grande étendue, elles peuvent être publiées à part comme 
annexes au Bulletin. 

Aat. 8. La Commission ayant pour but principal de recher- 
cher et de mettre au jour les chroniques belges inédites, les 
membres éditeurs s'abstiennent d'introduire, dans les publica- 
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bons qui leur sont confiées, des matières étrangères au contenu 
du texte principal de l'ouvrage. 

Aar. 9. Aucune publication comprise dans le plan approuvé 
par le Ministre de l’intérieur n'est autorisée qu'après que le 
membre qui désire en être chargé a fait connaître, dans un 
rapport à la Commission, la marche qu'il se propose de suivre, 
ainsi que la nature et l'importance des documents qu’il croit 
devoir ajouter au texte principal. 

L'impression ne commence que lorsque la copie d'un tiers 
de volume, au moins, peut être livrée à l'imprimeur. 

Aar. 10. Les cartes et planches reconnues nécessaires pour 
étre jointes au texte des chroniques ou de leurs appendices, ne 
sont confectionnées que lorsque la Commission en a autorisé la 
dépense , sur évaluation approximative. 

Aat. 11. Tous les mois, l’imprimeur adresse à chaque 
membre de la Commission une bonne feuille de tout ce qui est 
imprimé du texte des volumes de la collection. 

Aat. 12. Chaque membre reçoit un exemplaire, sur grand 
papier, des volumes de la collection, ainsi que cinq exemplaires 
du Bulletin. Il a droit, en outre, à dix exemplaires dits d'auteur 
de chacun des ouvrages qu'il est chargé de publier. 

Aut. 15. La Commission adresse au Ainistre de l'Intérieur, 
à la fn de chaque année, un rapport général sur ses travaux. 

Aat. 14. La Commission s'abstient de porter un jugement 
sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants, quand ces ou- 
vrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 

Amt. 15. Les résolutions et les pièces expédiées par la Com- 
mission, ou en son nom, sont signées par le président et par le 
secrétaire. 

Ant. 16. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu- 
ments appartenant à la Commission. Il en tient inventaire. 


(60 ) 


Art. 17. Les ouvrages dont il est fait hommage à la Com- 
mission sont déposés dans la bibliothèque de l'Académie. Les 
titres de ces ouvrages et les aoms des donateurs sont insérés 
au Bulletin. 

Ant. 18. Un crédit est attribué annuellement à la Commis- 
sion pour couvrir les frais de toute nature résultant de la mis- 
sion qui lui est confiée. 

Aar. 19. La Commission soumet, chaque année, son budget 
à l'approbation du Ministre de l’intérieur, avec l'indication des 
publications qu'elle se propose d'entreprendre dans le courant 
de l'exercice; aucune dépense ne peut être faite en dehors du 
budget approuvé. La Commission rend compte de ses dépenses 
dans son rapport annuel. 

Ant. 20. Les membres de la Commission qui ne résident 
point à Bruxelles reçoivent, à titre d'indemnité de déplace- 
ment, pour chaque réunion ordinaire, c'est-à-dire pour celles 
qui coïncident avec les réunions mensuelles de l'Académie 
royale de Belgique, savoir : 

Les membres demeurant daas un rayon de cinq lieues par- 
tant de Bruxelles, quinze francs; 

Dans un rayon de dix lieues, vingt francs; 

Dans un rayon de quinze lieues, vingt-cinq francs; 

Enfin ceux demeurant dans une localité au delà de ce der- 
nier rayon, trente francs. 

Pour les réunions extraordinaires, les mêmes membres 
reçoivent douze francs par séjour de vingt-quatre heures, et 
une indemnité pour frais de route, calculée à raison de deux 
francs par lieue par voie ordinaire et d'un franc par lieue par 
chemin de fer. 

Aat. 21. Une indemnité de vingt francs par feuille d'im- 
pression, du format in-4°, est allouée aux membres qui donnent 
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leurs soins à l'édition des chroniques, relations, cartulaires et 
de La Table chronologique des chartes et diplômes imprimés 
concernant l'histoire de la Belgique, en en préparant les ma- 
térisux , en les annotant, en en rédigeant les introductions, etc. 

La même indemnité est accordée aux personnes que la Com- 
mission charge, sous sa direction et sa surveillance , après y 
avoir été autorisés par le Ministre de l'Intérieur, de concourir 
à ces publications. 

Aar. 22. Le traitement annuel de douze cents francs, dont 
jouit le secrétaire-trésorier actuel, est maintenu. 

Aut. 25. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé- 
cation du présent arrêté. 
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COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION DEs 
ŒUVRES DES ANCIENS NUSICIENS BELGES. 


ne) 


Æustéletion (1). 


mend 


ART. 1er, Une Commission est chargée de la publication des 
œuvres des anciens musiciens belges. 

Art. 2. La Commission se compose de tous les membres de 
la section de musique de la classe des beaux-arts de l'Acadé- 
mie royale de Belgique et d'un membre de la section des 
sciences et des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts, 
désigné par le Ministre de [Intérieur (2). 

Art. 5. Un bureau permanent, formé d'un président, d'un 
secrétaire et d'un trésorier, nommés par le Gouvernement, est 
chargé de la direction des travaux de la Commission. 

Des personnes, aptes à donner un concours efficace à la 
Commission, peuvent lui être adjointes par le Ministre de l'In- 
térieur (3). 

Ant. 4. La Commission est convoquée par le président, au 
moins quatre fois par année : 

A. Pour arrêter le mode général de publication, format, etc.; 

B. Pour délibérer sur les œuvres musicales à mettre sous 
presse; 


(1) Arrété royal du 23 septembre 1879. 

(2) Voir, plus loin, la composition de la Commission au 1er jan- 
vier 1887, 

(3) N.B Un arrêté royal du 14 juin 1884 a rattaché l’Académie 
au nouveau Département de l'Agriculture, de l'Industrie et des 
Travaux Publics. 
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C. Pour choisir les maisons chargées de la gravure, des 
impressions, elc. ; 

D. Pour dresser le budget annuel. 

Les dispositions prises par la Commission, quant à ces divers 
objets, sont soumises à l'approbation préalable du Ministre de 
l'Intérieur. 

Ant. 5. Les membres et les adjoints présents aux réunions 
reçoivent les jetons de présence et de déplacement déterminés 
par l'arrêté royal du 13 décembre 1866 pour les séances de 
l'Académie. 

Aat. 6. Le bureau permanent réunit et, au besoin, achète 
les ouvrages et les documents pouvant servir à ses travaux de 
publication. 

Apres la correction des épreuves, le bon à tirer est donné 
par le président. 

Aar. 7. Le secrétaire-bibliothécaire tient la correspondance, 
rédige les procès-verbaux des séances, veille à l'exécution des 
décisions et conserve les archives et les livres. 

Ant. 8. Le trésorier encaisse les subsides accordés par l'État, 
paye les mandats des dépenses ordonnancées par le président 
et le secrétaire et présente annuellement à la Commission 
directrice son compte général, appuyé des pièces justificatives, 
conformément aux règles de la comptabilité de l'État. 

Aar. 9. La Commission adresse au Ministre de l'Intérieur, à 
la Én de chaque année, un rapport général sur ses travaux et 
ses dépenses (1). 


(1) Voir N. B., page 62. 


PRIX PERPÉTUELS 
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PRIX DÉCERNÉS PAR L'ACADÉMIE DEPUIS 1816 (1. 


Durant la période de 1816 à 1845 l'Académie était divisée 
en deux classes : celle des sciences et celle des lettres. Les prix 
pour la première classe se décernaient dans sa séance publique du 
16 décembre, jour anniversaire de la signature, par l’impéra- 
trice Marie-Thérèse, des lettres patentes de l’ancienne Académie 
impériale et royale; pour la classe des lettres ils étaient dé- 
cernés dans sa séance publique qui avait lieu, habituellement, 
le 7 mai, jour du rétablissement de l’Académie par le roi Guil-" 
laume I, sous le titre d’Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles. 

Depuis 1845, l’Académie, réorganisée par le roi Léopold Ier 
sous le titre d'Académie royale iles sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, décerne ses prix pour les classes «des 
sciences et des lettres aux époques précitées, et pour la classe 
des beaux-arts dans sa séance publique qui a lieu le dernier 
dimanche du mois d'octobre. C'est dans celte dernière séance 
que sont proclamés aussi les résultats des grands concours artis- 
üiques du Gouvernement. 


(1910-1945. 


— td 


CLASSE DES SCIENCES, 


4847. — * Médaille d'or à M. A. De Hemptinne pour son mémoire 
Sur les applications de la vapeur d'eau comme moyen d'échauf- 
fement. (Mém. cour. in-4°, t, [.) 


(1) Les noms restes en blane sont ceux des auteurs qui ne se sont 
pas fait connaître. — L'astérisque indique que le mémoire a été im- 
primé dans les recueils académiques. 
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1817. — Accessit à M. Ch. De Laveleve pour son mémoire sur 
le même sujet. 

4817. — Médaille d'argent à M. Schaumans pour son mémoire 
Sur Forobranche. 

4819. — Médaille d'argent à M. Huguenin pour son mémoire 
Sur une question de mécanique physique. 

4819. — Médaille d'argent à M. J.-F.-D. Behr pour sou mémoire 
Sur les minéraux de Belgique. 

4820. -- * Médaille d'or à M. 4. Vène pour son mémoire Sur une 
question de mécanique. (Mém. cour. in-4e, t. IT.) 

1820, — " Médaille d'or à M. J.-P. Pirard pour son mémoire Sur 
une question de physique. (Idem. 

4820. — Médaille d'encouragement à M. Audoor pour son mé- 
moire Sur l'ancien état des vignobles en Belgique. 

4821. — * Médaille d'or à M. Drapiez pour son mémoire Sur la 
constitution géologique du Hainaut. (Mém. cour. in-4e, t. IH.) 

1821. — * Médaille d'or à M. G.-A. Marée pour son mémoire Sur 
la composition chimique des sulfures. (Idem) 

1821. — Médaille d'encourageinent à M. Coulier pour son mé- 
moire Sur le bleu de Prusse. 

1822. — * Médaille d'or à M.J. Vène pour son mémoire Sur l'éli- 
mination entre deux équations à deux inconnues. (Mém. cour. 
in-4°, t. IV.) 

1822. — Médailles d'argent à MM. H. Guillery et Evrard pour 
leur mémoire Sur les plantes. 

1823. — Médaille d'argent à M.J. Vène pour son mémoire Sur tes 
lignes spiriques. 

1823. — * Médaille d'or à M. D. Hensmans pour son mémoire Sur 
les esprits alcooliques. (Mém. cour. in-#°, t. IV.) 

1824. — * Médaille d'or à M. Pagani pour son mémoire Sur les 
lignes spiriques. (Mém. cour. iu-#0, t. V.) 

1824. — Médaille d'argent à M. Demoor pour son mémoire sur 
lc mème sujet. 

1824. — Médaille d'argent à M. Martens pour son mémoire Sur 
l'action d'un fil flexible. 
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1824. — Médaille d'argent à M. D. Hensmans pour son mémoire 
Sar les corps gazeur et gazifiables. 

1835. — * Médaille d'or à M. Pagani pour son mémoire Sur le Jil 
flexible. Mém. cour. in-4°, t. V.) 

1825. — * Médaille d'or à M. Cauchy pour son mémoire Sur la 
constitution géologique de la province de Namur. (dem) 

1835. — * Médaille d'or à M. A. Moreau de Jonnès pour son 
mémoire Sur le déboisement des forétx. Idem.) 

1825. — * Accessit avec mention honorable à M. Bosson pour son 
mémoire sur le mème sujet. ([dem.) 

1835. — Médaille d'argent à M. Gloesener pour son mémoire 
Sur le magnétisme terrestre. 

1828. — * Médaille d'or à M. Belpaire pour son mémoire Sur les 
changements de la côte d'Anvers à Boulogne. (Mém. cour. in-4°, 
t. VI 

1825. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
le furnier animal. 

1896. — Médaille d'argent à M. Alexis Timmermans pour son 
mémoire Sur le mouvement d'une bulle d'air qui s'élève dans un 
liquide. 

4821. — Médaille d'argent à M. Th. Olivier pour son mémoire 
Sur les dix points dans l'espace. 

1828. — Médaille d'argent à M. Aelbrouck pour son mémoire 
Sur les prairies aigres. 

1828. — * Médaille d'or à M. Steiningen pour son mémoire Sur la 
constitution géognostique du Grand-Duché de Luxembourg. 

Mém. cour. in-4e, t. VII.) 

1828. — ” Médaille d'argent à M. A. Eugelspach-Larivière pour son 
mémoire sur le même sujet. (Idem.) 

1829. — * Médaille d'or à M. A. Timmermans pour son mémoire 
Sar les ailes des moulins à vent. (Mém, cour. in-#, t. VIIL.) 

1829. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
le meilleur mode de dénombrement de la population. 

1830. — * Médaille d'or à M. Dumont pour son mémoire Sur la 
description géologique de la province de Liège. (\dem.) 
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1830. — " Médaille d'argent à M. L.-J. Davreux pour son mémoire 
Sur la constitution géognostique de la province de Liège. (Mém. 
cour. in -4°, t. IX.) 

1830. — * Médaille d'or à M. Chasles pour son Histoire des mé- 
thodes de géométrie. (Mém. cour. in-4e, t. XI.) 

183%. — * Médaille d'or à M. Martens pour son mémoire Sur les 
chlorures d'oxydes solubles. (Mém. cour. in-4e, t. X.) 

1835. — * Médaille d'or à M. A. De Vaux pour son mémoire Sur 
l'épuisement des eaux dans les mines. (Mém. cour. in-49, t. XII.) 

1835. — * Médaille d'or à M. H. Galeotti pour son mémoire Sur 
la constitution géologique du Brabant. (Idem.) 

1836. — * Médaille d'or à M. J. Decaisne pour son mémoire Sur 
la garance. (Idem. 

1837. — * Médaille d'argent à M. Lambotte pour son mémoire Sur 
les appareils sanguins et respiratoires des batraciens anoures. 
‚Mém. cour, in-4#°, t. XII, 

1837. — Mention honorable à M. Verplancke pour son mémoire 
Sur les garances de Zélande et d'Avignon. 

1838. — Mention honorable à M. pour son mémoire sur 
le mème sujet remis au concours. 

1839 — Médaille d'argent à M. Le François pour son mémoire 
Sur l'analyse algébrique. 

1839. — Médaille d'argent à M. A. Trinchinetti pour son mé- 
moire Sur la formation des odeurs dans les fleurs. 

1840. — ” Médaille d'or à M. Catalan pour son mémoire Sur la 
transformation des variables dans les intégrales multiples. (Mém. 
cour. in-49, t. XIV.) 

1840. — Médaille d'argent à M. J. Vallès pour son mémoire Sur 
les logarithmes. 

1840. — L'Académie a regretté de ne pouvoir décerner à 
M. Éd. Le François une médaille d'argent pour son mémoire Sur 
les produites continues, attendu qu'une semblable distinction avait 
déjà été accordée à cet auteur, en 1839, pour un même travail.) 
(Mém. cour. in-40, t, XIV. 
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1840. — * Médailles d'or à MM. Gonot, le Dr G. Bischoff, Boisse, 
et médailles d'argent à MM. Lemielle et Motte, pour leurs mémoires 
Sar les explosions dans les mines. (Mém. cour. in-8e, t. ler.) 

1841. — Médailles d'argent à MM. Louyet et B. Verver pour leurs 
wémoires Sur l'absorption par les plantes des substances métal- 
liques vénéneuses accidentellement répandues dans le sol. 

1841. — * Médaille d'or à M. Moritz Stern pour son mémoire Sur 
la théorie des résidus quadratiques. (Mém, cour. in-4°, t. XV.) 

4842. — Médaille d'argent à M. F. Duprez pour son mémoire Sur 
l'électricité de l'air. 

1843. — * Médaille d'or à M. H. Nyst pour son mémoire Sur les 
coquilles et polypiers fossiles des terrains tertiaires de la Bel- 
gique. (Mém. cour. in-4e. t, XVII) 

1843. — * Médaille d'or à M. F. Duprez pour son mémoire sur le 
mème sujet que celui qui lui a valu une médaille d'argent en 1842. 
(Mém. cour, in-4e, t. XVI.) 

1844. — Médaille d'argent à M. H. Simonis pour son mémoire 
Sur l'extension aux surfaces de la théorie des points singuliers 
des courbes. 

1845. — * Médaille d'or à M. Verlooren pour son mémoire Sur le 
phénomène de la circulation chez les insectes. (Mém. cour. in-4e, 
t. XIX) 

4845. — Mention honorable à M. pour son mémoire Sur 
les engrais. 


CLASSE DES LETTRES. 


4817. — * Médaille d'or à M. pour son mémoire Sur les 
places qui pouvaient étre considérées comme villes du VII au 
Alte siècle. (Mém. cour. in-4, t. 1) 

4817. — * Accessit à M. Stals pour son mémoire sur le même 
sujet. (Idem.) 

1818. — Médaille d'or à M. A.-A.-M. Hoverlant de Beauvelaere 
pour son mémoire Sur la servitude aux Pays-Bas. 
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4820. — * Médaille d'orà M. le baron F.de Reiffenberg pour son 
mémoire Sur la population des fabriques pendant les XVe es 
XVIe siècles. (Mém. cour. in-4e, t. IL.) 

4820. — * Médaille d'or à M. P. Hoffman-Peerlkamp pour son 
mémoire latin Sur la vie et les doctrines des Belges qui écrivirent 
en vers latins. (Idem.) 

1821. — Médaille d'encouragement à M. Pycke pour son mémoire 
Sur la législation et les tribunaux avant l'invasion des armées 
françaises aux Pays-Bas. 

4821. — * Médaille d'or à M. le baron F. de Reiffenberg pour son 
mémoire Sur Juste-Lipse. (Mém. cour. in-4, t. IIE.) 

4822. — * Médaille d'or à M. Pycke pour son mémoire Sur la légis- 
lation et les tribunaux des Pays-Bas autrichiens. (Mention hono- 
rable en 1821.) (Mém. cour. in-4°, t. IV.) 

4822. — Médaille d'argent à M. le baron F. de Reiffenberg pour 
son mémoire Sur Érasme. 

4823. — Médaille d'argent à M. H. Guillery pour son Éloge de 
François Hemsterhuis. 

4894. — * Médaille d'or à M. Raoux pour son mémoire Sur les 
langues flamande et wallonne. (Mém. cour. in-4, t. V.) 

1824. — Médaille d'argent à M. Ch. Steur pour son mémoire Sur 
les États des provinces belgiques. 

1826. — * Médaille d'or à M. Pycke pour son Mémoire sur les 
corporations et métiers des Pays-Bas. (Mém. cour. in-#°, t. VL.) 

1827. — * Médaille d'or à M. Raingo pour son mémoire Sur 
l'instruction publique aux Pays-Bas. (ldem.) 

1827. — * Médaille d'or à M. Steur pour son mémoire Sur 
l'administration des Pays-Bas sous Marie-Thérèse. (Mém. cour. 
in-4e, t. VI.) 

1828. — * Médaille d'or au même pour son Mémoire sur l'état 
des Pays-Bas sous l'empereur Charles VI. (Mém. cour. in-#, 
t. VII) 

1829. — * Médaille d'or au même pour son mémoire Sur le voyage 
de Charles-Quint à Gand. (Mém. cour. in-4°, t. X.) 
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1829. — Médaille d'argeut à M. G. Mees pour son mémoire sur le. 
même sujet. 

4840. — * Médaille d'or à M.J. Grandgagnage pour son Mémoire 
concernant l'influence de la législation française sur celle des 
Pays-Bas espagnols. (Mém. cour. in-4°, t. VIS.) 

1830. — * Médaille d'or à M. J.-J. Van Hees Vanden Tempel pour 
son mémoire Sur l'établissement des communes en Flandre. 
Mém. cour. in-#, 1. X.) 

4830. — * Médaille d'or à M. D. Grœbe pour son Mémoire sur 
les monnaies. (Idem.) 

4830. — Médaille d'or à M. LJ. Dehaut pour son mémoire Sur 
la vie et la doctrine d'Aminonius Saccas. (Mém. cour. in-40, t. IX.) 

4834. — Médaille d'argent à M. Schayes pour son mémoire Sur 
les monuments d'architecture du Brabant jusqu'au XVIe siècle. 

1834. — Médaille d'argent à M. J. de Saint-Genois pour son 
mémoire Sur l'origine et la nature des avoueries dans les 
Pays-Bas. 

1835. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sur les 
documents du moyen dge relatifs à la Belgique avant et pendant 
la domination romaine. (Mém. cour. in-49, t, XI.) 

1835. — Mention honorable à M. F. Labeye, pour son mémoire 
Sur l'état de la poésie flamande depuis l'époque la plus reculée 
jusqu'à la fin du X1V° siècle. 

+637. — * Médaille d'or à M. A. Van Hasselt pour son mémoire Sur 
la poésie française depuis son origine jusqu'à la fin du règne 
d'Albert et Isabelle. Mém. cour. in-4°, t‚ XIII.) 

1837. — * Médaille d'or à M.N. Briavoinne pour sou mémoire Sur 
l'époque des inventions, etc, qui ont successivement contribué 
aur progrès des arts industriels aux Pays-Bas depuis les der- 
nières années du X Ville siècle jusqu'à nos jours. (Idem.) | 

1838. — * Médaille d'or à M. 4.-A. Snellaert pour son mémoire 
Sur la poésie flamande dès son origine jusqu'à la fin du règne 
d'Albert et fsabelle. Mém. cour. in-4, t. XIV, 4re partie.) 

1838. — * Médaille d'argent à M_E.Del Marmol pour son Mémoire 
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concernant l'influence du règne de Charles-Quint sur la législa- 
tion et les institutions politiques de la Belgique. ‘Mém. cour. in-#, 
t XIV, {re partie.) 

1839. — Mention honorable à M. pour son mémoire 
Sur les changements apportés, par le prince Haximilien-Henri de 
Bavière (en 1684), à l'ancienne constitution liégeoise. 

1840. — Médaille d'argent à M. J. Henaux pour son mémoire sur 
le même sujet. 

4840. — * Médaille d'or à M. Briavoinne pour son mémoire Sur 
l'état de la population, des fabriques, des manufactures et du 
commerce dans les Pays-Bas, depuis Albert et Isabelle jusqu'à 
la fin du siècle dernier. (Mém. cour. in-40, t. XIV, 2e partie.) 

1840. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sur 
l'époque à laquelle l'architecture ogivale a fait son apparition 
en Belgique. (ldem.) 

1840. — Médaille d'argent à J. Devigne pour son mémoire sur le 
même sujet. 

4841. — * Médaille d'or à M. A.-J. Namèche pour son mémoire Sur 
la vie et les écrits de Jean-Louis Vivès, professeur de l'Université 
de Louvain. (Mém. cour. in-4o, t. XV.) 

4842. — Médaille d'argent à M. A. Paillard de Saint-Aiglan pour 
son mémoire Sur les changements que l'établissement des abbayes 
et des autres institutions religieuses au VIIe siècle, ainsi que 
l'invasion des Normands au XIe siècle, ont introduits dans l'état 
social en Belgique. 

4843. — Médaille d'argent à M. F. Van de Putte pour son mé- 
moire Sur l'état des écoles et autres établissements d'instruction 
publique en Belgique , depuis Charlemagne jusqu'à l'avènement 
de Marie-Thérèse. 

4843. — * Médaille d'or à M. A. Paillard de Saint-Aiglan pour son 
mémoire sur le même sujet que celui pour lequel ila obtenu une 
médaille d'argent en 1842. (Mém. cour. in-4o, t. XVI.) 

1844. — * Médaille d'or à M. le chevalier F. Van den Branden de 
Reeth pour son mémoire Sur la famille des Berthout de Malines. 
(Mém. cour. in-49, t. XVI.) 
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1845. — * Médaille d'or à M. N. Britz pour son mémoire Sur 
l'ancien droit belgique. (Mém. cour. in-4o, t. XX.) 

1855. — * Médaille d'or à M. l'abbé Carton pour son mémoire Sur 
l'éducation des sourds-muers. Mém. cour. in-40, t, XIX.) 


(1940 à 1593.) 


CLASSE DES SCIENCES. 


4846. — * Médaille d'or à M. B. Amiot pour son mémoire Sur la 
théorie des points singuliers des courbes. Mém. cour. in-4e, t. XXL.) 

4847. — Médaille d'argent à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur les engrais et la faculté d'assimilation dans les végétaux. 

4848. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
sur le sujet précité remis au concours. (Mém. cour. in-8e, t. {11.) 

4848 — * Médaille d'or à M. A. Eenens pour son mémoire Sur les 
meilleurs moyens de fertiliser la Campine et les dunes. (Mém. 
cour. 1n-8e, t. IN.) 

1858. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur l'agriculture luxembourgeoise. (Mém. cour. in-8e, t. III.) 

1859. — * Médaille d'or à M. Ussian Bonnet pour son mémoire 
Sur la théorie générale des séries. (Mém. cour. in-49, t. XXII.) 

4851. — * Médaille d'or à MM. F. Chapuis et Dewalque pour leur 
mémoire Sur la description des fossiles des terrains secondaires 
de la province de Luxembourg. ‘Mém. cour. in-40, t‚ XXV.) 

4851. — * Médaille d'or à M. Ad. de Hoon pour sun mémoire Sur 
les Polders. (Mém. cour. in-80, 1. V. 

1852. — Médaille de vermeil à M. Éd. Morren pour son mémoire 
Sur la coloration chez les végétaux. 

1853. — * Médaille d'argent à M. J. d'Udekem pour son mémoire 
Sur le développement du Lombric terrestre. (Mém. cour. in-4°, 
t XXVIL. 
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1853. — * Médaille d'or à M. N. Lieberkuhn pour son mémoire 
Sur l'évolution des Grégarines. (Mém cour. in-4°, t‚ XXVI.) | 

1858. — * Médaille d'or à M. Crocq pour son mémoire Sur la 
pénétration des particules solides à travers les tissus de l'éco- 
nomie animale. (Mém. cour. in-80, t. IX.) 

1862. — * Médaille d'or à M. Cohnstein pour son mémoire Sur le 
tonus musculaire. (Mém. cour. in-4e, t. XXXITL.) 

4864. — * Médaille d'or à M. Caron pour son mémoire Sur la 
composition chimique des aciers. (Mém. cour. in-40, t. XX XI.) 

1868, — * Médaille d'or à M. Éd. Van Beneden pour son mémoire 
Sur la composition anatomique de l'œuf. (Mém. cour. in-#, 
t. XXXIV.) 

1869. — * Médaille d'or à M. C. Malaise pour son mémoire Sur le 
terrain silurien du Brabant. (Mém. cour. in-4°, t. XXXVII) 

1870. — * Médaille d'or à M. L. Pérard pour son mémoire Sur le 
magnétisme terrestre. (dem) 

4878. — * Médaille d'or à M P. Mansion pour son mémoire Sur la 
théorie de l'intégration des équations aux différences partielles 
des deux premiers ordres. (Mém. cour. in-8, t. XXV.) 

1874. — * Médaille d'or à M. A. Gilkinet pour son mémoire Sur le 
polymorphisme des champignons. (Mém. cour. in-8e, t. XXVI) 

1874. — * Médaille d'or à MM. Ch. de la Vallée Poussin et A. Re- 
nard pour leur mémoire Sur les roches plutoniennes de la Belgique 
et de l' Ardenne française. :Mém. cour. in-4°, t. XL.) 

1818. — Médailles d'argent à MM. R. Malherbe et J. de Macar 
pour leurs mémoires Sur le système du bassin houiller de Liège. 

4876. — Médaille d'or à M. Édouard Grimaux pour son mémoire 
Sur l'acide urique. 

4877. — Médaille d'or à M. Rostafinski pour son mémoire Sur les 
Laminariacées. 

1878. — Mentions honorables aux auteurs des mémoires portant 
pour devise : le 4er Nomina si pereunt perit et cognilio rerum; 
le 2 Maximus in minimis certe Deus, etc, en réponse à la ques- 
tion sur la Flore des algues , des champignons, etc, croissant en 
Belgique. 
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4879. — Mention honorable à M. Ad. Courtois pour son inémoire 
Sur la torsion. 

418890. — * Médaille d'or à M. A. Ribaucour pour son mémoire 
Sar les Êlassoules. (Mém. cour. in-4e, t, XLIV.) 

188%. — * Médaille d'or à M. P. De Heen pour son mémoire Sur 
les relations qui existent entre les propriétés physiques et les 
propriétés chimiques des corps simples et des corps composés. 
‘Mém. cour. in-8e, t. XXXVI.) 

4882 — Médaiile d'or à M. Léon Fredericq pour son mémoire 
concernant l'Influence du système nerveux sur la régulation de 
la température à sang chaud. | Archives de Biol. t. III, p. 687.) 

1835. — * Médaille d'or à M. Armand Jorissen pour son mémoire 
Sur les dépôts nutritifs des graines. !Mém. cour. in-8e, t. XX XVIII.) 


CLASSE DES LETTRES. 


4846. — Médaille d'encouragement à M. G. Guillaume pour son 
mémoire Sur l'organisation militaire en Belgique depuis Ph:i- 
lippe le Hardi jusqu'à l'avènement de Charles-Quint. 

1846. — * Médaille d'or à M. A.-C.-A. Zestermann pour son mé- 
moire Sur les basiliques. (Mém. cour. in-40, t. XXI.) 

4846. — Médaille d'honneur à M. F. Tindemans pour son mé- 
moire sur le même sujet, 

4847. — * Médaille d'or à M. G. Guillaume pour son mémoire 
sur le même sujet que celui pour lequel il a obtenu une 
médaille d'encouragement en 1846. (Mém. cour. in-4e, t. XXII. 

4848. — Médaille d'argent à M. J. Le Jeune pour son mémoire 
Sur le pouvoir judiciaire en Belgique avant Charles-Quint. 

4849. — Médaille d'argent à MM. Ch. Stallaert et Ph. Van der 
Haeghen pour leur mémoire Sur l'éras des écoles en Belgique 
jusqu'à l'établissement de l'Université de Louvain. 

1859. — Médaille de vermeil à M. E. Ducpeliaux pour son mémoire 
Sur les causes du paupérisme dans les Flandres. 

1849. — Médaille de vermeil à M. J. Le Jeune pour son mémoire 
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Sur l'organisation du pouvoir judiciaire en Belgique avant 
Charles-Quint. (Médaille d'argent en 1848.) 

4849. — Prix d'encouragement à M. J. Dieden pour son mémoire 
Sur le règne d'Albert et Isabelle. (Concours du Gouvernement.) 

1850. — * Médaille d'or à MM. Ch. Stallaert et Ph. Van der Haeghen 
pour leur mémoire Sur l'état des écoles en Belgique jusqu'à 
l'établissement de l'Université de Louvain. (Médaille d'argent en 
4849.) (Mém. cour. in-4e, t. XXIIL.) 

4850. — * Médaille d'or à M. E. Ducpetiaux pour son mémoire Sur 
les causes du paupérisme en Flandre. (Médaille d'argent en 1849.) 
(Mém. cour. in-8e, t. IV.) 

4851. — * Médaille d'or à M. Ad. Siret pour une pièce de vers, en 
langue française, consacrée à la mémoire de la Reine Louise. 
(Bull., t. XVII, Are partie, p. 517.) 

1851. — * Médaille d'or à M. A. Bogaers pour une pièce de vers, 
en langue flamande, sur le méme sujet. (Idem, p. 540.) 

1851. — * Médaille d'or à MM. Legrand et Tychon pour leur 
mémoire Sur Démétrius de Phalère. (Mém. cour. in-4e, t. XXIV.) 

4852. — * Médaille d'or à M. Wéry pour son mémoire Sur l'assis- 
tance à accorder aux classes souffrantes de la société. (Mém. 
cour. in-8e, t. V.) 

1883. — Médaille d'argent à M. E. Rottier pour son mémoire Sur 
Érasme. 

1853. — Médaille d'argent à M Gaillard pour son mémoire Sur 
l'influence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unies. 

1853. — * Médaille d'argent à M. De Give pour son mémoire Sur 
l'enseignement littéraire et scientifique dans les établissements 
d'instruction moyenne. (Mém. cour. in-8e, t‚ VI.) 

1854. — * Médaille d'or à M. E. Rottier pour son mémoire Sur 
Érasme. (Médaille d'argent en 1883.: (Idem) 

185%. — * Médaille d'or à M. Gaillard pour son mémoire Sur 
l'influence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unies. 
(Médaille d'argent en 18593.) ‘Idem.) 

4856. — * Médaille d'or à M. F. Nève pour son mémoire Sur le 
collège des Trois-Langues à Louvain. 'Mém. cour. in-4°, t, XX VII.) 
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1857. — * Médaille d'or à M. Delfortrie pour son mémoire Sur les 
analogies que présentent les langues flamande, allemande et 
anglaise. (Mém. cour. in-40, t. XXIX.) 

4857. — * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mém. Concer- 
rant l'histoire du Grand-Conseil de Hainaut. (Mém. c.in-8°, t. VIE.) 

4858. — * Médaille d'or à M. F. Gabba pour son mémoire Sur les 
origines du droit de succession. (Mém. cour, in-8o, t. X11.) 

1858. — Médaille d'argent à M. H. Voituron pour son mémoire 
sur le même sujet. 

1858. — * Médaille d'or à M. F. Loise pour son mém. Concernant 
l'influence de la poésie sur la civilisation. (Mém. c. in-8, t VIl.) 

1859. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
les Chambres de rhétorique. 

1859. — * Médaille d'or à M. A. Wauters pour son mémoire Sur 
le règne de Jean ler. duc de Brabant. (Mém. cour. in-8o, t. XIIL.) 

1860, — * Médaille d'or à M. P. Van Duyse pour son Éloge de Cats. 
Mém. cour. in-8°, t. XL) 

1860. — * Médaille d'or au même pour son mémoire Concernant 
les Chambres de rhéiorique. (ldem.) 

1862. — Médailles d'argent à M. Lecouvet et à M. pour 
leurs mémoires Sur Aubert Le Mire. 

1862. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur 
l'ancienne constitution brabangonne. (Mém. cour. in-4°, t. XXXT.) 

1863. — Médaille d'argent à M. Ém. de Borchgrave pour son 
mémoire Sur les colonies belges en Allemagne au XIle et au 
XIIIe siècle. 

1863. — * Médaille d'or à M. C.-B. De Ridder pour son mémoire 
Sur Aubert Le Mire. (Mém. cour. in-4e, t, XXXI.) 

4863. — * Médaille d'or à M. C. Picqué pour son mémoire Sur 
Philippe de Commines. (Mém. cour. in-80, t. XVI.) 

1864. — * Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges en Allemagne au XIle et au Alle siècle. 
‘Médaille d'argent en 1863.) (Mém. cour. in-4e, t. XXXIL.) 

1864. — * Médaille d'or à M. A. De Jager pour son Éloge de 
Vondel. (Mém. cour. in-8, t. XVII.) 
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4867. — Médaille d'argent à M. pour son Appréciation 
du talent de Chastellain. 

1867. —* Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur 
l'histoire du droit pénal dans le duché de Brabant jusqu'à 
Charles-Quint. (Mém. cour. in-40, t. XXXIII.) 

1868. —" Médaille d'or à M. Ch. Fétis pour son mémoire Sur 
Jean Lemaire (des Belges). (Mém. cour. in-8°, t‚ XXI.) 

4869. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur 
l'histoire du droit pénal dans le duché de Brabant depuis : 
Charles-Quint. (Mém. cour. in-40, t XXXV.) 

1869. -— * Médaille d'or à MM. Frans De Potter et J. Broeckaert 
pour leur Description statistique d'une commune du centre des 
Flandres. (Mém. cour. in-8°, t. XXI.) 

1870. — * Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges de la Hongrie et de la Transylvanie. 
_‚Mém. cour. in-4, t. XXX VI.) 

1871. — * Médaille d'or à M. Ch. Piot pour son mémoire Sur les 
pagt en Belgique. (Mém. cour. in-49, t. XXXIX.) 

1871. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur le 
droit criminel dans la principauté de Liège. (Mém. cour. in-#°, 
t, XXXVIIL.) 

1873. — * Médaille d'or à M. Henrard pour son mémoire Sur le 
règne de Charles le Téméraire. (Mém. cour. in-8°, t. XXIV.) 

4878, — Médaille d'argent à M. Varenbergh pour son mémoire sur 
le même sujet, 

4874. — * Médaille d'or à M. Ad. De Ceuleneer pour son mémoire 
Sur Septime Sévère. (Mém. cour. in-40, t. XLIII.) 

1874. — * Médaille d'or à M. Van Weddingen pour son mémoire 
Sur St Anselme de Cantorbéry. (Mém. cour. in-8°, t. XXIV.) 

1874. — Médaille d'or à M. Dauby pour son mémoire Sur la 
théorie du capital et du travail (1). 

4876. — * Médaille d'or à M. A. Faider pour son mém, Sur l'his- 
toire de la législation du droit de chasse. (Mém. c. in-8°,t. XXVII) 


(t) À été imprimé par l'auteur. 
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{K17. — * Médaille d'or à M. Th. Quoidbach pour son mémoire 
Sur le caractère national des Belges. (Mém. cour. in-80, t‚ XX VIIL.) 

1879. — * Médaille d'or, en partage, à MM. H.-V.-A. Francotte et 
3. Kaatziger, pour leurs mémoires Sur la propagande des ency- 
elopédisies français dans la principauté de Liège, dans la se- 
conde moitié du XVIIIe siècle. (Mém. cour. in-8°, t. XXX.) 

1879. — * Médaille d'or à M. De Potter pour son mémoire Sur 
Jacqueline de Bavière. (Mém. cour. in-4e, t. XXXL) 

4880. — * Médaille d'or (en partage), à M. V. Brants et à MM. De 
Potter et Broeckaert pour leurs ménoires Sur l'histotre des classes 
rurales en Belgique jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. (Mém, cour, 
in-8e, t. XXXIE) 

1881. — * Médaille d'or à M. À. De Decker, pour son mémoire 
en flamand Sur les Malcontents. (Mém. cour. in-8°, t. XXXIIL) 

4884. — * Médaille d'or à M. De Potter pour son mémoire Sur 
l'échevinage. (Mém. cour. in-8*, t. XXXIIL.) 

1882. — * Médaille d'or à M. P. Alberdingk Thijm pour son mée 
moire en flamand Sur les institutions charttables en Belgique au 
moyen âge. (Mém. cour. in-4°, t. XLV.) 

1882. — * Médaille d'or à M. A. Delattre pour son mémoire Sur 
l'Empire des Mèdes. (Mém. cour. in- #, t. XLV.) 

1882. — * Médaille d'or à M. Richald pour son mémoire Sur 
l'hutoire des finances de la Belgique depuis 1830. (Mém, cour, 
in-#, t XLVL) 

4882 — Médailles d'argent à MM. Mayer et Nicolaï pour leurs 
mémoires sur le même sujet. 

4884. — * Médaille d'or à M. L. Demarteau pour son mémoire 
Sur l'histoire de la dette publique belge. (Mém. cour. in-4 
Lt XLVIIL) 

4884. — Médaille d'or à M. Edg. de Marneffe pour son mémoire 
Sur les institutions mérovingiennes. 

1885. — Médaille d'or à M. J. Van Droogenbroeck{pour son mé- 
moire en flamand Sur les règles de la métrique grecque et latine 
appliquée à la poésie néerlandaise. (Mém, cour. in-8°, t, XXXVIIL) 


(82) 


1886. — * Médaille d'or à M. Monchamp pour sop Histoire du 
cértésianisme en Belgique. (Mém. cour. in-8°,t. XXXIX. 





-M. de Pouhon avait institué un prix de six mille francs destiné à 
l’auteur du meilleur mémoire sur le lieu de naissance de Charle- 
magne. Ce concours n'ayant pas donné les résultats voulus, la 
Classe des lettres, après avis du donateur, a posé la question de 
l'origine belge des Carlovingiens. Elle a décerné, en 1862, ce prix, 
augmenté de six cents francs d'intérêts, à MM. Gérard et Warnkcenig, 
auteurs d'un mémoire en réponse à ce sujet. 


Le docteur Guinard, de Saint-Nicolas (Waes), a fondé, par testa- 
ment, un prix perpétuel de dix mille francs, destiné à être décerné 
tous les cinq ans à « celui qui aura fait le meilleur ouvrage ou la 
»"meilleure invention pour améliorer la position matérielle ou intel- 
» lectuelle de la classe ouvrière en général sans distinction ». 

Le prix pour la première période (1868 à 1872) a été décerné à 
M. François Laurent, pour son travail sur l'Épargne dans les écoles. 

Le prix pour la deuxième période (1873 à 4877) a été décerné à 
M. Louis Melsens, pour ses Recherches sur l'iodure de potassium 
en ce qui concerne les affections saturnines ou mercurielles. 

Le prix pour la troisième période (1878-1882) a été décerné à 
M. J. Dauby, pour son livre intitulé : Des grèves ouvrières. 


PRIX DE KEYN. 


M. De Keyn a fondé, par donation, un concours annuel ayant, 
alternativement, pour objet l'enseignement primaire et l'enseigne- 
ment moyen. Un premier prix de deux mille francs et deux prix 
de mille francs, chacun, peuvent être décernés aux meilleurs livres 
imprimés ou manuscrits d'instruction ou d'éducation morale pri- 
maire et moyenne, y compris l'art industriel. 
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PREMIER CONCOURS : fre période, 1880. Enseignement primaire. 


Prix de deux mille fraacs, voté à M. Camille Lemonnier pour un 
recueil de contes manuscrits, intitulé : Histoire de quelques bêtes. 

Prix de mille francs, votés : te à M. Émile Leclercq pour son 
livre, intitulé : Les contes vraisemblables s 2 à M. Schoonjans, 
pour son livre intitulé : Aanvankelijke lessen in de theoretische 
rekenkunde. 

PREMIER CONCOURS : Se pér., 1880-1881, Enseignement moyen. 

Prix de mille francs, votés : 

ie A MM. Delbœuf et Iserentant pour leur ouvrage intitulé : Le 
latin et l'esprit d'analyse et Chrestomathie latine, mss. 

2e A M. Gantrelle pour son ouvrage intitulé: Cornelti Tacttii 
historiarum libri qut supersunt; 

+ A M. F. Plateau pour son our. intitulé : Zoologie élémentaire ; 

# À l'ouvrage de feu Eugène Van Bemmel, intitulé : Traué 
général de littérature française. 

DEUXIÈME CONCOURS : re période, 1881-1888. Enseignement 
primaire, 

Prix de deux mille francs, voté à M. Léon Evrard pour son livre 
intitulé: La santé du peuple. 

Prix de mille francs, votés : 

fe A M. L. Genonceaux pour son livre intitulé : Leesboek ; 

% A M. Ém. Leclercq pour son livre intit. : Histoire d'une statue. 

DEUXIÈME CONCOURS : 2e pér. 1882-1883. Enseignement moven. 

Prix de mille francs, votés : 

1° A M. Léon Vanderkindere pour son Manuel de l'histotre de 
l'antiquité; 

% A M.A.-J. Wautèrs pour son Histoire de la peinture flamande; 

3° A M. Swarts pour son Traité de chimie; 

4 A M. 3.-B. Liagre pour sa Cosmographie stellaire. 

TROISIÈME CONCOURS : 1°° période, 1983-1884. Enseignement 
primaire. 

Prix de mille franes, votés : 


1° A Mik Virginie Loveling pour ses | Verhalen voor kinderen 
{contes enfantins) ; 
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2 À M. E. Discailles pour son livre intitulé : Guillaume le 
Taciturne et Marnix de Ste- Aldegonde ; 

3° A M. Léon Fredericq pour son livre d'anatomie : Le corps 
humain ; 

4o A M. Mac Leod pour son livre intitulé: De Werveldieren 
(Les vertébrés). 

TROISIÈME CONCOURS : 2° pér. 1884-1885, Enseignem. moyen. 

Prix de mille francs, votés : 

40 A Mile Marguerite Van de Wiele pour son roman intitulé : 
Filleul du Roi; 

% A. MM. Roersch et Thomas pour leurs Éléments de gram- 
maire grecque; 

30 A M. l'abbé Gelin pour son Traité d'arithmétique élémentaire; 

40 A M. Fr. Merten pour son Manuel des sciences commerciales. 





PRIX ADELSON CASTIAU. 


M. Adelson Castiau , par disposition testamentaire , a chargé la 
Classe des lettres de décerner tous les trois ans un prix de mille 
francs à l'auteur du meilleur ouvrage belge, imprimé ou manu- 
scrit: Sur les moyens d'améliorer la condition morale, intellec- 
tuelle et physique des classes laborieuses et des classes pauvres. 

Le prix pour la première période (1881-1883) a été décerné à 
M. J. Dauby, chef de division, gérant du Moniteur, auteur d'un 
mémoire répondant au sujet précité. 





CLASSE DES BEAUX-ARTS, 


1853. — Médaille d'or (concours extraordinaire) à M. Hugo Ulrich 
pour une symphonie triomphale (mariage de Léopold II). 

1853. — Médaille d'argent à M. Belleflamme pour son mémoire 
Sur les bases et les chapiteaux en architecture. 
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185$. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
l'introdaction de l'emploi du verre à vitre. 

1855. — * Médaille d'or à M. Héris pour son mémoire Sur Fécole 
flamande de peinture sous les ducs de Bourgogne. (Mém. cour. 
in-4e, t. XXVII.) 

4857. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
la gravure dans les Pays. Bas jusqu'à la fin du XVe siècle. 

1858. — Médaille d'or à M. E. Levy pour son mémoire Sur l’en- 
chainement des diverses architectures. 

1859. — * Médaille d'or à M. J. Renouvier pour son mémoire Sur 
la gravure aux Pays-Bas jusqu'à la fin du XVe siècle. (Mém. 
cour. in-8e,t X.; 

1859. — Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mémoire Sur la 
tapisserie de hante-lisse. 

1863. — * Médailles d'or à MM. E. Baes et Wiertz pour leurs 
mémoires Sur les caractères constitutifs de l'école flamande de 
peinture. (Mém. cour. in-4°,t, XXX11.) 

1865. — Médaille d'argent à M. E. Baes pour son mémoire Sur 
l'enseignement des arts graphiques et plastiques. 

1965. — Médaille d'argent au même pour son mémoire Sur 
lhistoire de la peinture de paysage. 

1867. — Médaille d'argent à M. E. Van Cleemputte pour son 
mémoire Sar Quentin Metsys. 

1868. — * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mémoire Sur 
l'histoire de la gravure des médailles en Belgique. (Mém. cour. 
in-4s, t. XXXV.) 

4873. — * Médaille d'or à M. A. Schoy pour son mémoire Concer- 
want l'influence italienne sur l'architecture aux Pays-Bas. (Mém. 
cour. in-£e, t. XXXIX.) 

1874. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur la 
sculpture aux Pays-Bas pendant les XV1le et XVIIIe siècles. 

14875. — * Médaille d'or à M. Edm. Marchal pour son mémoire 
Sur la sculpture aux Pays-Bas pendant les XVIIe et XVIIIe 
siècles. (Mém. cour. in-#, t. XLI.) 

4871. — * Médaille d'or à M. Edg. Baes pour son mémoire Gon- 
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cernant l'influence italienne sur Rubens et Van Dyck. (Mém. 
cour. in-8°, t. XXVIIE.) 

4871. — * Médaille d'or à M. Alphonse Goovaerts pour son mémoire 
Sur l'histoire de la typographie et de la bibliographie musicales 
aux Pays-Bas. (Mém. cour. in-8e, t. XXIX.) 

1818. — * Médaille d'or à M. Henri Hymans pour son mémoire 
Sur l'histoire de l'école de gravure sous Rubens. (Mém. cour. 
in-4, t. XLIT) 

4879. — Mention très honorable à M. pour son mémoire 
Sur le régime de la profession de peintre jusqu'à l'époque de 
Rubens. 

1881. — * Médaille d'or à M. Edgar Baes pour son mémoire 
Sur le régime de la profession de peintre avant Rubens. (Mém. 
cour. in-4#°, t. XLIV.) 

1883. — * Médaille d'or à M. Michel Brenet, pour son _ Mémoire 
Sur Grérry. (Mém. cour. in-8e, t. XX XVI.) 

1883. — * Médaille d'or à M. pour son mémoire Sur l'in- 
fluence du réalisme sur la peinture contemporaine. (Mém. cour. 
de l'Acad., in-4, t. XLV.) 


ARTS APPLIQUÉS. 


La Classe des beaux-arts avait ouvert un concours extraordi- 
naire de GRAVURE AU BURIN pour la période de 1856 à 1860. 

Le prix a été décerné à M. Joseph Bal pour sa gravure du tableau 
de M. L. Gallait : Jeanne la Folle. 

La dite Classe avait décidé dans sa séance du 20 septembre 1849 
qu'un concours d'art appliqué aurait lieu concurremment avec son 
concours littéraire annuel. Cette disposition, mise en vigueur à 
partir de 4872, a donné les résultats suivants : 

4872. — PEINTURE FT SCULPTURE. — Prix de mille francs 
accordé à M. X. Mellery pour son carton représentant les travaux 
de la métallurgie. — Prix de mille francs accordé à M. J. Cuypers 
pour son bas-relief représentant les travaux de l'agriculture. 
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1873. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
accordé à M. H. Blomme pour son projet d'Arc de triomphe dédié 
à la Paix, — Prix de mille francs accordé à M. S. De Lange pour 
sou Quatuor pour instruments à cordes. 

1874. — PEINTURE ET GRAVURE AU BURIN. — Prix (d'encourage- 
ment) de cinq cents franes accordé à M. J. Dillens pour son carton 
d'une frise destinée à une Salle d'hospice, — Prix de six cents 
francs accordé à M. J. Demannez pour sa gravure du tableau de 
Leys : Érasme dans son cabinet de travail. 

1875. — SCULPTURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. — Prix (d'encou- 
ragement) de cinq cents francs accordé à M. J. Dillens pour son 
bas-relief ayant comme sujet l'Horticulture. — Prix de six cents 
francs à M. Ch. Wiener pour ses deux médailles : La visite du czar 
Alexandre à Londres en 1874, et l'Alliance des républiques 
américaines du Sud pour la défense de Lima. 

1816. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
accordé en partage à MM. H. Vandeveld et J. Baes pour leurs projets 
de Pont monumental, — Prix (d'encouragement) de cinq cents 
francs accordé à M. De Doss pour sa Messe du jour de Pâques. 

ASTI. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille franes 
accordé à M. A. Bourotte pour son carton ayant pour sujet L'ensei- 
gnement de l'enfance, la crèche école gardienne et le jardin 
d'enfants. — Prix de mille francs accordé à M. George Geefs pour 
son bas-relief ayant pour sujet l'Industrie linière personnifée. 

1878. — PEINTURE ET CRAVURE AU BURIN. — Prix de peinture 
nou décerné. — Prix de six cents francs accordé à M. Pierre 
J. Arendzen pour sa gravure d'un tableau de J. Portaels : Dans 
la bruyère. 

1879. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix (d'encouragement de 
cinq cents francs accordé à M. Oscar Raquez pour son projet de Fon- 
saine monumentale. — Prix (d'encouragement) de cinq cents francs, 
avec mentions honorables, accordés à MM. Jos. Callaerts et Raf- 
faele Coppola pour leurs Syraphonies à grand orchestre. 

1880. — SCULPTURE ET GRAYURE EN MÉDAILLES. — Prix de 
mille francs décerné à M. De Rudder pour sa statue représentant le 
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Printemps, et mention honorable à M. J. De Keyser pour sa statue 
représentant le même sujet. — Prix de six cents francs à M. Ch. Wiener 
pour sa médaille commémorative du cinquantième anniversaire 
de l'indépendance nationale. 

1881. — PEINTURE ET EAUX-FORTES. — Prix de mille francs 
décerné à M. E. Broermann pour son carton représentant le 
Commerce maritime, et mention honorable à M. Isidor De Rudder 
pour le même sujet, — Prix de six cents francs à M. A. Danse pour 
sa gravure du tableau de Jordaens : Le Saiyre et le Paysan. 

4882. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs dé- 
cerné à M. Jules Van Crombrugghe, pour son Projet d'entrée de 
tunnel dans les Alpes, — Prix de mille francs à M. Jos. Callaerts. 
pour son Trio pour piano, violon et violoncelle, et mention très 
honorable à M. P. Heckers, pour son Trio sur le méme sujet. 

1883. — PEINTURE ET SCULPTURE, — Prix de mille francs dé- 
cerné à M. Henri Evrard, de Bruxelles, pour son carton repré- 
sentant les Secours en temps de guerre; et mention honorable à 
M. Guillaume-François Hoffman pour son carton représentant le 
même sujet. — (Le prix pour la sculpture n'a pas été décerné. 
Sujet: Statue monumentale personnifiant l'Électricité.) 

188%, — GRAVURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. — Prix de six 
cents francs décerné à M, Fr. De Mersmann pour sa gravure 
du tableau de J. Stallaert : Œdipe et Antigone. — Prix de six 
cents francs à M. Ch. Wiener pour sa médaille de l'inauguration 
de la forêt d'Epping en 4882 par l'impératrice-reine Victoria. 

1885. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
décerné à M. Ch. De Wulf pour son projet de cimetière pour une 
ville de 100,000 âmes; mention très honorable à M. Henri 
Vander Haeghen pour son projet sur le même sujet, — Prix de mille 
francs à M. Lebrun pour son quatuor pour instruments à cordes. 

1886. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Sujets : 40 Projet de 
diplôme destiné aux lauréats des différents concours ouverts par 
l'Académie; — % Un guerrier nerv.en devant l'ennemi. Prix non 
décernés. 
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PRIX QUINQUENNAL D'HISTOIRE. 


Enstitution (|). 


1. Ilestinstitué un prix quinquennal de cinq mille francs en 
faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire du pays, qui aura été 
pablié par un auteur belge, durant chaque période de cinq ans. 

2. Il sera affecté, pour la formation de ce prix, un subside 
annuel de mille francs sur les fonds alloués au budget en fa- 
veur des lettres et des sciences. 

3. La Classe des lettres de l’Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique soumettra à la sanc- 
tion du Gouvernement un projet de reglement, qui détermi- 
mera les conditions auxquelles le prix sera décerné et le mode 
qui sera observé pour le jugement des ouvrages 


EE 





PRIX QUINQUENNAUX DE LITTÉRATURE 
ET DE SCIENCES. 


Hocstésetéon (2). 


1. Indépendamment du prix fondé par l'arrêté précité, il est 
institué cinq prix quinquennaux de cinq mille francs chacun, 
en faveur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés en 
Belgique, par des auteurs belges, et qui se rattacheront à l’une 
des catégories suivantes : 


(1) Sanctionnée par arrêté royal du ter décembre 1845. 
(3) Sanctionnée par arrêté royal du 6 juillet 1851. 
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1° Sciences morales el politiques (1); 

2 Littérature française; 

8° Littérature flamande; 

4 Sci:-nces physiques et mathématiques ; 

be Sciences naturelles. 

2. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys de sept 
membres, nommés par Nous, sur la proposition, à savoir : 
pour les trois premières catégories, par la Classe des lettres, et 
pour les deux autres catégories, par la Classe dés sciences de 
l'Académie royale de Belgique. 

5. Chaque Classe soumettra à la sanction du Gouvernement 
un projet de reglement qui déterminera, conformément aux 
principes posés dans le reglement pour le prix quinquennal 
d'histoire, les conditions auxquelles les prix seront décernés 
et le mode qui sera observé pour la composition du jury el pour 
le jugement des ouvrages. 

4. Les deux Classes proposeront de commun accord l'ordre 
dans lequel seront appelées les différentes catégories désignées 
ci-dessus, de telle sorte que la premiere période quinquennale 
finisse le 31 décembre 1851. 

5. Si aucun ouvrage n'est jugé digne d'obtenir le prix inté- 
gral, il pourra être fait des propositions au Gouvernement pour 
la répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le 
plus rapprochés des conditions requises pour l'allocation du 
grand prix (2). 

6. L'article 2 de Notre arrêté précité du ter décembre 1845 
est rapporté. 


(1) Voyez p. 91. 
(2) Cet article a été rapporté par arrêté royal du 7 fevrier 1859. 
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Bemplarement du prix quinguennal des scionces 
smerales ef! politiques par trois autres prix, et 
créalion d’un prir guinysennal des sciences 
sortaies (11. 


Aur. ter. Le prix quinquennal des sciences morales et 
politiques institué le 6 juillet 1851 est remplacé par les trois 
prix suivants : 


4. Prix quinquennal des sciences historiques ; 
B. Prix décennal des sciences philosophiques ; 
C. Prix décennal de philologie. 


Ant. 2. !l est institué en outre un prix quinquennal des 
sciences sociales. 

Amt. 5. Le prix de chacun de ces concours est fixé à 
ciaq mille francs. 


1; Sanctionne par arrété royal du 20 decembre 181 2. 
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RÊGLEMENT GÉNÉRAL POUR LES PRIX QUINQUEN- 
. NAUX ET DÉCENNAUX. 


ART. fer, Le programme de chacun des concours quin- 
quennaux et décennaux est fixé comme suit : 


A. — PRIX QUINQUENNAL D'HISTOIRE NATIONALE. 


(Institue le ter décembre 1845. ) 


Histoire politique du pays, tant interne qu’externe. — His 
toire des provinces et des communes, — Histoire diploma- 
tique.— Histoire de l'industrie, du commeroe, des finances, etc. 
— Histoire des sciences, des lettres et des beaux-arts. — 
Histoire religieuse, histoire militaire, — Recueils de docu- 
ments analysés et annotés. — Ethnographie, géographie et 
Statistique historique. — Archéologie nationale numismatique 
belge, études biographiques, généalogiques, bibliographi- 
ques, etc. (auxiliaires de l'histoire). 


B. — PRIX QUINQUENNAL DE LITTÉRATURE FRANÇAISE. 


(Institue le 6 juillet 1851.) 


a) Poésie (à l'exclusion de la poésie dramatique, qui fait 
l’objet d’un concours triennal). 

b) Romans, nouvelles et autres compositions purement 
littéraires, telles que portraits, tableaux de mœurs, recueils 
de pensées, morceaux d'éloquence. 
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C. — Paix QUINQUEXNAL DE LITTÉRATURE NÉERLANDAISE. 


(Institue le 6 juillet 1854.) 


a) Poésie (à l'exclusion de la poésie dramatique, qui fait 
objet d'un concours triennal). 

b) Romans, nouvelles et autres compositions purement 
littéraires, telles que portraits, tableaux de mœurs, recueils 
de pensées, morceaux d’éloquence. 


D. — Paix QUINQUENNAL DES SCIENCES PHYSIQUES ET 
MATHÉMATIQUES. 


(institué le 6 juillet 1881.) 


a) Physique et chimie expérimentales. 

b) Mathématiques pures comprenant l'analyse et la géo- 
métrie. 

c) Mathématiques appliquées comprenant la mécanique, 
l'astronomie, la géodésie , la physique mathématique, la mé- 
canique appliquée et la mécanique céleste, etc. 


E. — PRrx QUINQUENNAL DES SCIENCES NATURELLES. 


(Institué le 6 juillet 1851.) 


a) Sciences zoologiques. — Morphologie animale divisée 
en: {° zoologie descriptive et paléontologie animale, ana- 
tomie et embryologie, et 2 physiologie animale. 

b) Sciences botaniques. — Morphologie botanique divisée 
en: fe botanique descriptive et paléontologie végétale, ana- 
tomie végétale et embryologie végétale, et 2 physiologie 
botanique. 
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c) Sciences minérales. — Minéralogie. — Geologie. — 
Applications de la paléontologie à la géologie. 


F. — PRIX QUINQUENNAL DES SCIENCES HISTORIQUES. 
({nstitué le 20 décembre 1889.) 


a) Histoire dans l'acception la plus large du mot, savoir : 
Histoire universelles histoire particulière des nations étran- 
gères et de leurs institutions; histoire des religions, des 
mythologies, des croyances populaires,des mœurs et des cou- 
tumes; études comparées sur les civilisations. — Histoire des 
sciences, des lettres et des beaux-arts (pays étrangers). — 
Histoire de l’industrie, du commerce, des finances (id). — 
Géographie, ethuographie, statistique historique (id.). — 
Autres études auxiliaires de l'histoire; paléographie diplo- 
matique, épigraphie, numismatique, chronologie, etc. 

b} Antiquités politiques, judiciaires, administratives, etc. 

c) Critique historique et littéraire ; critique d'art. 


G. — Prix DÉCENNAL DES SCIENCES PHILOSOPHIQUES. 


(Institue le 20 décembre 1889.) 


Métaphysique, logique, psychologie, philosophie morale, 
philosophie du droit, philosophie du langage, philosophie de 
l'éducation, esthétique, philosophie de la nature, philosophie 
de l’histoire, histoire de la philosophie. 


H. — PRIX DÉCENNAL DE PHILOLOGIE. 
(Institué le 20 décembre 1882.) 


Linguistique; philologie (orientale, classique, germanique, 
romane, elc.). 
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1. — Paix QUINQUENNAL DES SCIENCES SOCIALES. 


(institué le 20 décembre 1882.) 


Sciences juridiques en général, législation et droit, etc. — 
Économie politique. — Bienfaisance. — Hygiène. — Éduca- 
tion. — Instruction. 

Ant. 2 La nomenclature des divers programmes n’est pas 
lianitative. 

Aur. 3. L'ordre de succession ainsi que le commencement 
et la fin des périodes pour les cinq premiers de ces concours 
sont maintenus tels qu’ils ont été établis par les règlements 
antérieurs (1). 


(1) L'art. ter du réglement pour le prix quinquennal d'histoire, 
saactionne par arrêté royal du 26 décembre 1848 , portait : « La 
première période de cinq années prend cours du 1° janvier 1846, 
pour finir au 3t décembre 1850 ». 

La 9me période comprendra donc les années 1886-1890 et le 
prix pourra être décerné en 1891. 

L'article ter du réglement pour les prix quinquennaux de litté- 
rature et de sciences, sanctionné par arrêté royal du 29 novembre 
1851, était ainsi conçu : 

« Les concours pour les prix quinquennaux se succèdent d’an- 
née en annee, dans l’ordre suivant : 

Seiences naturelles ; 

Littérature française; 

Sciences physiques el mathématiques ; 
Littérature flamande; 

Sciences morales et politiques. 

La premiere période de cinq années finira le'31 décembre 1851, 
pour les sciences naturelles; le 31 décembre 1853, pour la littéra- 
ture française , et ainsi de suite. » 

Voir pages 99 et suiv. les dates auxquelles ces prix pourront être 

Le , 


« 
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Anr. 4. L'ordre de succession ainsi que le commencement 
et la fin des périodes établis par les règlements antérieurs 
pour le prix quinquennal des sciences morales et politiques, 
remplacé par trois concours nouveaux, seront appliqués au 
concours quinqueonal des sciences historiques institué par 
l'arrêté royal du 20 décembre 1882, dont la première période 
quinquennale prendra fin le 31 décembre 1885, 


Anr. 5. Le premier concours quinquennal pour le.prix des 
sciences sociales comprendra les ouvrages publiés depuis le 
ier janvier 1882 jusqu'au 31 décembre 1886. 


Ant. 6. Le premier concours décennal pour le prix des 
sciences philosophiques comprendra les ouvrages publiés 
depuis le fer janvier 1878 jusqu'au 31 décembre 1887. 


Ant. 7. Le premier concours pour le prix décennal de phi- 
lologie comprendra les ouvrages publiés du 1° janvier 1880 
au Sf décembre 1889. 


Arr. 8. Seront admis à ces différents concours les ouvrages 
d'auteurs Belges de naissance ou naturalisés, publiés en Bel- 
gique ou à l'étranger pendant l'une des années dont se com- 
pose chaque période. 

Tous les ans, avant la clôture de chaque période, un avis 
inséré au Moniteur belge invitera les intéressés à adresser au 
département de l'intérieur (1) un exemplaire de leurs œuvres 
qui se trouveraient dans les conditions voulues, en mention- 
nant d'une manière expresse que l’œuvre envoyée est desti- 
née à être soumise au jury chargé de décerner tel ou tel prix. 


ART. 9. A l'administration supérieure est réservé, toute- 
fois, le droit de soumettre d'office au jury de chaque concours 


(1) Voir N. B., p. 6% 
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les ouvrages qui réunissent les conditions prescrites et dont 
la publication est venue à sa connaissance autrement que par 
Penvoi prescrit par l'article 8. 


Ant. 10. Les ouvrages sur les sciences pourront être écrits 
en français, en néerlandais ou en latin. 


Aut. 11. Quelle que soit l'époque de la publication des 
premières parlies d'un ouvrage, celui-ci est admis au con- 
cours de la période dans laquelle a paru la dernière partie. 


Any. 12 L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donne pas 
lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu’il n'ait subi des 
changements ou des augmentations considérables. 


Ant. 13. Un ouvrage achevé dont quelque partie aurait 
défà été couronnée sera néanmoins admis au concours, si les 
parties nouvelles y apportent des augmentations considé- 
rables. 


Aut. 44. Le jugement de chaque concours sera attribué à 
un jury de sept membres nommé par Nous sur une liste 
double de présentation dressée : 

a) Pour les prix quinquennaux des sciences physiques et 
mathématiques et des sciences naturelles, par la classe des 
sciences, et 

b) Pour les autres concours, par la classe des lettres de 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique. 


Ant. 15. Le jury chargé de juger un concours ne pourra 
délibérer qu'au nombre de cinq membres au moins. 
Lorsqu'il aura pris connaissance des ouvrages soumis à 
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son examen, il décidera si parmi ces ouvrages il en est un 
qui mérite le prix quinquennal ou décennal à l’exclusion des 
autres et lequel. 
La question sera mise aux voix sans division ; elle ne pourra 
être résolue affirmativement que par quatre voix au moins. 
Aucun membre n'aura la faculté de s'abstenir de voter. 


Art. 16 Les ouvrages des membres du jury ne peuvent 
concourir pour le prix. 


Art. 17. En cas de doute, quant à la classification d'un 
ouvrage, le jury chargé de décerner le prix tranchera la ques- 
tion par un vote spécial. 

La question ne pourra être résolue que par quatre voix au 
moins et aucun membre n'aura le droit de s'abstenir de voter. 


ART. 18. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe de l'Académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, sur la proposition de 
laquelle le jury aura été nommé. 
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PRIX QUINQUENNAUX DECERNES DEPUIS 
LEUR INSTITUTION. 


(2958.) 


Histoire natiouate. 


are période (1846-1850), prix décerné à M. Kervyn de Lettenbove; 


be 
4 
xe 
6e 
ge 
xe 


(1851-1855), prix partagé entre MM. Th. Juste, A. Wau- 
ters, Mertens et Torfs; 

(1856-1860), prix non décerné; 

(1881-1865), prix décerné à M. Ad. Borgnet; 

(1866-1870), prix décerné à M. J. Van Praet; 

(1871-1878) , prix décerne à M. Th. Juste ; 

(1876-1880), prix décerné à M. Gachard ; 

(t881-1Nx5), prix decerné à M. Edm. Poullet. 


Littérature française, 


ire période (1848-1852), prix partagé entre MM. Baron, Moke et 


AES SE 


Weustenraad ; 
(1855-1857), prix non décerne; 
(1858-1862), prix décerne à M. Ad. Mathieu; 
(1863-1867), prix décerne à M. Ch. Potvin; 
(1868-1872), prix décerne à M. Éd. Fétis; 
(1873-1877), prix non décerné; 
(1878-1882), prix non decerné; 
(1883-1887), prix à décerner en 1888. 


Littérature flamande. 


tre période (1850-1854), prix décerné à M. H. Conscience; 


2 
ef 
4 


(1855-1859), prix décerné à M. P. Van Duyse; 
(1860-1864), prix décerné à Mme veuve Courtmans; 
(1865-1869), prix décerné à M. H. Conscience ; 
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5° période (1870-1874), prix décerné aux œuvres de feu M. Berg- 


mann; 
6e — (1875-1879), prix décerné à M. Pol. de Mont ; 
ze — (1880-1884), prix décerné à M. J. Van Beers. 


fciences physiques et mathématiques. 


are période (1849-1853), prix décerné à M. J. Plateau; 


2 — (1854-1858), prix non décerne; 

5e — (1859-1863), prix décerné à M. J.-S. Stas; 

4 — (1864-1868), prix décerné à M. J. Plateau; 

5e — (1869-1873), prix décerné à M. M. Gloesener ; 
6e — (1874-1878), prix décerné à M. J.-C. Houzeau; 
ze — (1879-1885), prix décerné à M. C. Le Paige. 


are période (1841-1851), prix partagé entre MM. L.-G. de Koninck, 
A. Dumont et P.-J. Van Beneden. 

2e — (1852-1856), prix partagé entre MM. Kickx , Wesmael , 
L.-G. de Koninck et le baron de Selys 


Longchamps; 
ze — (1857-1861), prix décerné à M. P.-J. Van Beneden ; 
4 — (1862-1866), prix décerné à M. P.-J. Van Beneden ; 
5e — (1867-1871), prix décerné à M. l’abbé Carnoy; 


6e — (1872-1876), prix décerné à M. Éd. Van Beneden; 
ze — (1877-1881), prix décerné à M. L-G. de Koninck. 
8e — (1882-1886), à décerner en 1887. 


Setences merales ot politiques. 


in 


re période (1851-1855), prix partagé entre MM. Ducpetiaux, Brial- 
mont , Thonissen et P. Vander Meersch ; 


2e — (1856-1860), prix décerné à M. P. de Haulleville ; 
3e — (1861-1865), prix décerné à M. F. Tielemans; 
4e — (1866-1870), prix non décerné; 
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8* période (1871-1875), prix décerné à M. F. Laurent ; 
@ — (1876-1880), prix décerné à M. De Laveleye. 


17% période (1881-1885), deux prix décernés à MM. Gevaert et 
P. Willems. 


{re période {1882-1886), à décerner en 1887. 





PRIX DECENNAUX. 


#fieleuces philosophiques. 


17 période (1818-1887), à décerner en 1888. 


Philolegte. 


15° période (1880-1889), à décerner en 1890. 


| 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FRANÇAISE (1). 





Aar. 1. Il est institué un prix triennal pour la composition 
d'une œuvre dramatique en langue française. Toute liberté est 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le choix des sujets, 
mais, à mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont le 
sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs natio- 
nales (2). 

Ant. 2. Le prix qui sera décerné à l'auteur de l'ouvrage 
couronné consistera en une médaille d'or de la valeur de cent 
cinquante francs et en une somme de cinq cents francs au 
moins et de quinze cents francs au plus, à déterminer par Notre 
Ministre de l'Intérieur (5) suivant les mérites et l'importance de 
la pièce dramatique. 

Aar. 5. La pièce couronnée sera représentée pendant les 
fêtes anniversaires de Septembre de l'année qui suivra la cló- 
ture de chaque période triennale. 

La présente disposition sera applicable aux pièces drama- 
tiques en langue flamande dont les auteurs auront obtenu le 
prix institué par l'arrêté royal du 10 juillet 1858. 

Ant. 4. Le jugement se fera par une Commission de trois 
membres au moins, choisis sur une liste double de présentations 
faites par la classe des lettres de l’Académie royale de Belgique. 

Aat. 5. La première période triennale sera considérée comme 
close le 1°" janvier 1861 (4). 


(1) Modifie par arrêté royal du 14 décembre 1878. 

(2) Par arrêté royal du ter septembre 1881, les ouvrages drama- 
tiques écrits par des auteurs belges et imprimés à l'étranger sont 
admis à ce concours. 

(3) Voir N.B , page 63. 

(4) Le prix pour la dixième période (1885-1887) pourra être dé- 
cerné en 1888. 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FLAMANDE (1). 





Ant. 1. Il est institué un prix triennal pour la composition 
d'une œuvre dramatique en langue flamande. Toute liberté est 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le choix des sujets ; 
mais, à mérile égal, le prix sera décerné à l’ouvrage dont le 
sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs natio- 
nales. 

Aat. 2. L'ouvrage devra avoir été publié dans le pays (2), ou 
être remis en manuscrit, soit au Département de l'Intérieur (5), 
soit à l’Académie royale des sciences et des lettres, ayant que 
la période triennale soit close. 

Ant. 3. Ne seront pas admises au concours les œuvres tra- 
duites ou arrangées d’après des ouvrages étrangers ou natio- 
naux. 

Quant aux pièces imitées, le jury aura à décider sì elles pré- 
sentent un caractére suffisant d'originalité. | 

Ant. 4. Le jury chargé du jugement du concours sera com- 
posé de cinq membres. 

Anar. 5. Les ouvrages dramatiques des membres du jury sont 
exclus du concours. 

Ant. 6. Le prix triennal ne peut étre partagé entre plusieurs 
œuvres. 

Aar. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe des lettres qui suivra la période trien- 
nale (4). 


(1) Modifié par arrêté royal du 14 décembre 1875. 

(2) Par arrêté royal du 26 août 1881, les ouvrages écrits par des 
auteurs belges et imprimés à l'étranger sont admis à ce concours. 

(3) Voir N. B., page 65. 

(4) Le prix pour la onzième période (1886-1888) pourra être dé- 
eerné en 1889. 
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PRIX TRIENNAUX DÉCERNÉS DEPUIS 
LEUR INSTITUTION. 





Littérature dramatique française. 


tre période (1858-1860), prix décerné à M. C. Potvin; 


ze — 
ge — 
4 — 
se — 
6e — 
je — 
8e — 
ge — 
109 — 


(4861-1863), prix decerne à M. C. Potvin; 
(1864-1866), prix non décerné; 

(1867-1869), prix non décerné ; 

(1870-1872), prix décerné à M. C. Potvin ; 
(1873-1875), prix décerné à M. H. Delmotte; 
(1876-1878), prix décerné à M. L. Claes; 
(1879-1881), prix non décerné. 

(1882-1884), prix décerné à M. Laurent de Coninck. 
(1885-1887), pourra être décerné en 1888. 


Littérature dramatique flamaude. 


ire période (1856-1858), prix décerné à M. H. Van Peene; 
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(1859-1861), prix décerné à M. B. Sleeckx ; 
(1862-1864), prix décerné à M. F. Van Geert; 
(1865-1867), prix décerné à M. A. Vandenkerckhove; 
(1868-1870), prix décerné à M. F. Vande Sande ; 
(1871-1873), prix décerné à M. D. Delcroix; 
(1874-1876), prix décerné à M. D. Delcroix ; 
(1877-1879), prix non décerné: 

(1880-1882), prix décerné à M. Frans Gittens; 
(1883-1885), prix décerne à M. H.-B. Peeters. 


| 
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GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, D'ARCHITECTURE, 
DE SCULPTURE ET DE GRAYURE. 





. Réorganisation générale (|). 


Anricue raemien. Le grand concours pour l’un des prix 
institués par l'article 14 de l'arrêté royal du 13 avril 1817 et 
par Parrété royal du 25 février 1847 a lieu tous les ans à 
Anvers. 

Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une pension de 
voyage de 4,000 francs afin de se perfectionner à l'étranger (2). 

La pension prend cours après que le lauréat a satisfait à 
l'examen de sortie prescrit par l’article 13. 

Toutefois, s’il est âgé de moins de 21 aas, il n'entre en jouis- 
sance de la pension que lorsqu'il a atteint cet âge. 

Aat. 2. Outre le grand prix, il peut être décerné un second 
prix et une mention honorable. 

Le second prix consiste en une médaille d’or de la valeur de 
300 francs. I! peut être accordé en partage, ainsi que la men- 
tion honorable. 

Anr. 5. Les différenies branches des beaux-arts sont appelées 
à participer périodiquement au concours dans l’ordre suivant à 
partie de 1885 (5) : 

La peinture. 
L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture, 


(1) Sanctionnee par arrêtés royaux du 29 mai 1876. 

(2) Cette pension est actuellement de 5,000 francs pour la pein- 
ture et la sculpture. 

(3) Cet article a été adopté par arrêté royal du 4 septembre 1882 
qui en a modifie la rédaction primitive. 
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L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture, 
L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture. 
L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture. 


L'époque de l'ouverture du concours est annoncée par la 
voie du Moniteur, au moins trois mois d'avance. 

Tous les cinq ans il est ouvert ua concours spécial pour la 
gravure (1). 

Anr. 4. Tout artiste belge ou naturalisé qui n’a pas atteint 
l'âge de 30 ans peut être admis à concourir. Il s'adresse à cet 
effet, par écrit ou en personne, au conseil de l’Académie royale 
d'Anvers, au plus tard quinze jours avant la date fixée pour 
l'ouverture du concours, 

Ant. 5. Le nombre des concurrents est limité à six. 

Quand le nombre des concurrents inscrits dépasse ce chiffre, 
il y a un concours préparatoire. 

Pour les grands concours d'architecture, les aspirants, avant 
d’être admis au concours préparatoire, sont tenus, quel que 
soit leur nombre, de faire preuve, dans un examen spécial, de 
connaissances scientifiques et littéraires (2). 

Les conditions de cet examen feront l'objet d'une disposition 
particulière. 

Les travaux du concours préparatoire sont exposés pendant 
trois jours apres le jugement. 


(1) Le ter concours pour la gravure a eu lieu en 1886 
(2) Voir articles additionnels, pp. 111 et 112. 
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Aat. 6 Le jury chargé de juger le concours préparatoire est 
composé de sept membres nommés par Nous. Trois membres sont 
choisis parmi les membres-artistes de la classe des beaux-arts. 

Deux membres supplémentaires sont désignés pour rem- 
placer. le cas échéant, les titulaires absents. 

Aut. 7. Le jury fait choix de plusieurs sujets pour le con- 
cours; le sort désigne celui que les concurrents auront à traiter. 
Jisen font l'esquisse d'apres un programme donné. Ils tra- 
vaillent dans des loges séparées et, pendant l'exécution de 
Vesquisse, ils n’ont de communication avec personne. 

Anr. NX. Les concurrents sont tenus d'achever l'esquisse 
dans le délai fixé par le jury. Apres ce délai, l'esquisse est 
scellée sous glace par l'administrateur de l'Académie royale 
des beaux-arts d’Anvers, en présence du concurrent, qui est 
tenu d'en faire la copie dans un temps déterminé. C'est d'après 
cette copie qu'il exécute l'ouvrage qui doit concourir. 

Ant. 9. À l'expiration du terme fixé pour l'achèvement des 
ouvrages du concours, ceux-ci sont jugés par un jury composé 
de sept membres au moins et de onze membres au plus nommés 

par Nous. 

Trois membres au moins sont choisis dans la classe des 
beaux-arts de l’Académie royale de Belgique. 

Deux membres supplémentaires sont désignés pour rem- 
placer. le cas échéant. les titulaires absents. 

Aart 10. Le jury examine en premier lieu si, parmi les 
ouvrages produits au concours, il y en a qui sont dignes d'ob- 
tenir le grand prix. 

Si l'opinion de la majorité est négative sur ce point, le mon- 
tant de la peasion est réserré, durant les quatre années, pour 
être réparti en encouragements particuliers à de jeunes artistes 
de mérite. ° 
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Si le jury est d'avis qu'il y a lieu d'accorder le prix, il examine: 

fe Siles concurrents ont suivi le programme; 

2e Si chaque ouvrage est conforme à son esquisse; 

3e Si les limites données pour la grandeur des figures ont 
été observées. 

Tout ouvrage qui, à l'égard de ces trois points, ne satisfait 
pas aux conditions requises, doit être écarté du concours. 

Le jury vote à haute voix, et toutes ses décisions sont prises 
à la majorité des suffrages ; en cas de parité, la voix du prési- 
dent est décisive. 

Aucun membre n'a la faculté de s'abstenir de voter. 

Le procès-verbal est rédigé, séance tenante, signé par tous 
les membres présents et transmis au Ministre de l'Intérieur (1). 

Les membres du jury non domiciliés à Anvers ont droit à une 
indemnité de déplacement qui est fixée par le Gouvernement. 

Art. 11. Après le jugement, les ouvrages faits pour le grand 
concours sont exposés publiquement à Anvers et à Bruxelles 
pendant huit jours consécutifs. 

Ant. 12 Les résultats du concours sont proclamés dans une 
séance solennelle de la classe des beaux-arts de l’Académie 
royale de Belgique à laquelle sont invités les membres du jury 
et du conseil d'administration de l'Académie royale d'Anvers, 
ainsi que les directeurs et les professeurs des écoles auxquelles 
appartiennent les lauréats. 

Art. 15. Le lauréat du grand concours de peinture, de 
sculpture, d'architecture ou de gravure est examiné par un 
jury nommé par le Ministre de l’Intérieur (let présidé, suivant 
la nature du concours, par un artiste peintre, sculpteur, archi- 
tecte ou graveur. Ce jury est composé de telle sorte que chacune 
des matieres indiquées aux programmes rédigés par le Ministre 
de l'Intérieur (1) y soit représentée par un membre. 


(1) Voir N. B., page 62. 
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Si le lauréat est porteur de diplômes ou de certificats attes- 
tant qu'il a déjà subi un examen légal sur une ou plusieurs des 
matiéres mentionnées aux programmes, il est dispensé de 
l'examen sur cette partie. 

L'examen a lieu oralement et par écrit, Toutefois, sauf en ce 
qui concerne la rédaction française ou flamande, le jury peut 
dispenser de l'épreuve par écrit le lauréat qui lui a fourni par 
ses réponses orales la preuve d’une instruction suffisante. 

Apres l'examen, le jury se pose d'abord cette question : Le 
lauréat possède-t-il les connaissances nécessaires pour profiter 
de son séjour à l'étranger ? Si la réponse est affirmative, le 
départ est autorisé immédiatement ; si, au contraire, la réponse 
est négative, le jury indique les matières sur lesquelles le lau- 
réat laisse à désirer et fixe le délai après lequel il sera appelé 
à un second examen sur ces mêmes malières. 

Le Gouvernement peut allouer au lauréat qui n'est pas jugé 
suffisamment instruit un subside proportionné au délai fixé par 
le jury pour le second examen. Si, dans ce second examen, le 
lauréat ne répond pas d'une manière suffisante, le subside n'est 
plus continué et la pension reste suspendue. Enfin, si, dans un 
troisiëme examen , le lauréat ne satisfait pas encore, il perd 
tout droit à la pension. 

Anr. 14. Le but principal du grand prix étant de procurer 
au lauréat les meyens de se perfectionner à l'étranger, le jury, 
après avoir entendu l'artiste, émet son avis sur le choix des 
pays à visiter, sur l'opportunité du départ, sur la durée du 
séjour dans les villes où il convient de résider, ainsi que sur tous 
les autres points qui paraïtront mériter d’être pris en considé- 
ration dans l'intérêt du lauréat. 

Anr. 15. Pendant son séjour à l'étranger, le lauréat corres- 
pond régulièrement avec le directeur de l'Académie royale 


d'Anvers et, tous les six mois, il adresse, par son interméliaire 
à La classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique un 
rapport détaillé sur ses études et sur les objets qui s’y ratta- 
chent. La classe fera un rapport au Ministre de l'Intérieur (1) sur 
ces communications (2). 

Aut. 16. Après l'expiration des deux premières années, le 
lauréat est tenu d'envoyer. aux frais du Gouvernement, un de 
ses ouvrages. dont il conserve la propriété. Cet ouvrage est 
exposé publiquement . d’abord à Anvers, puis à Bruxelles. A la 
suite de cette exhibition. la classe des beaux-arts adresse à 
l'artiste ses observations, qu'elle communique en même temps 
au Gouvernement. À soa retour. le lauréat est tenu d'exposer 
un autre de ses ouvrages dans les deux villes précitées. 

Aer. 17. Pendant leur séjour à l'étranger. les lauréats sont 
tenus de faire la cepie d'une œuvre d'art. 

Cette copie peat être rétribuée et, dans ce cas, elle devient la 
propriété de l'Etat. En général, ces copies doivent avoir la dimen- 
sion de l'original, à moins qu'il n'en ait été décidé autrement. 

La classe des beaux-arts de l'Académie dresse une liste des 
objets d'art, tableaux, statues, bas-reliefs, etc, susceptibles 
d'être utilement reprodeits par les lauréats. 

Ceux-ci choisissent dans cette liste l'œuvre dont ils se pro- 
posent de faire la copie. Ils peuvent toutefois prendre un mo- 
dèle en dehors de la liste, pourva qu'ils aient désigné l'objet de 
leur choix et obtenu l'assentiment de la classe des beaux-arts. 

Les travaux de copie imposés aux laureats sont : 

Pour le peintre, la reproduction d'un tableau ancien par la 
peinture à l'huile; 

Pour le sculpteur, la reproduction en marbre. exécutée pat 


(1) Voir N. B., page 62. 
(2) Voir arrêté ministeriel du 24 juillet (XX p. 113. 
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le lauréat lui-même, d'une œuvre remarquable de sculpture 
figure de petite dimension, bas-relief ou buste; 

Pour le graveur, la gravure en taille-douce d’un portrait 
peint ; 

Pour l'architecte, la restauration d'un monument antique 
accompagnée des travaux accessoires indiqués au programme 
de l'arrêté royal du 28 février 1865. 

Ces travaux ne sont rétribués par l'État que s'ils ont un 
mérite réel. A cet effet, les copies et les autres documents pro- 
duits par les lauréats sont soumis à l'appréciation de la classe 
des beaux-arts de l'Académie, qui nomme, dans sou sein, trois 
membres chargés d'en fixer le prix. Ce prix n'est payé au lau- 
réat qu'à son retour en Belgique. 

Les copies acquises de la sorte sont placées dans des établis- 
sements dépendant du Gouvernement. 

Aur. 18. La pension est payée au lauréat par semestre et 
d'avance. 

Ast. 19. Les cas non prévus sont réglés par Notre Ministre 
de l'intérieur (1), qui est chargéde l'exécution du présent arrêté 


sg 


Articles additionnels relatifs au grand concours 
d'architecture. 


Arrêté royal du 22 mai 1875. 


Aanicee PREsIER. L'arrêté royal du 17 avril 1852, relatif 
aux grands concours d'architecture, est rappor té. 
lest remplacé par la disposition ci-après : 


(1) Voir N. B., page 62. 


he. 


Nul n'est admis à prendre part au grand concours d’archi- 
tecture dit v concours de Rome », s'il ne fournit la preuve qu'il 
a subi avec succès l'examen scientifique et littéraire dont le 
programme a été inséré dans l'arrêté ministériel du 19 avril 
1852. 

Ant, 2. Un jury de cinq membres, nommé par Notre Ministre 
de [Intérieur (1), procède à cet examen, qui doit toujours avoir 
lieu trois mois au moins avant l'époque fixée pour les inscrip- 
tions au grand concours. 

Anar. 5. Les certificats délivrés par ce jury sont valables pour 
tous les concours auxquels le candidat croira devoir prendre 
part jusqu'à l’âge de 50 ans. 
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Arrélé ministériel du 24 mat 1875. 


Le Ministre de l'Intérieur, 


Vu l’arrété royal du 22 mai 1875 portant que les aspirants 
pour le grand concours d'architecture sont tenus, préalablement 
à leur inscription, de faire preuve de connaissances scientifiques 
et littéraires; 

Revu l'arrêté du 23 avril 1863 portant approbation du règle- 
ment d'ordre des grands concours; 


Arrête : 


ARTICLE uxique. La disposition inscrite à l'article 75 dudit 
réglement d'ordre est remplacée par ce qui suit : 


(1) Voir N B., page 62. 
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A. — Concours préparatoire. 


Les concurrents ont à faire : 

1° Une composition d'architecture académique rendue gra- 
phiquement par plans, coupes, élévations, etc, etc. 

I est accordé un jour entier pour ce travail, qui doit être 
exécuté simplement en esquisse ; 

3e Un dessin au trait d'aprés la bosse (figure antique), ou 
d'apres natare, au choix du jury. 

Les concurrents sont séquestrés en loge et ils ont deux jours 
et une nuit pour ce travail, qui doit être exécuté dans les pro- 
portions de 48 à 50 centimètres de haut. 





Arrété ministériel du 24 juillet 1878. 


Les lauréats du grand concours de gravure sont tenus de 
joindre aux rapports semestriels mentionnés à l'art. 15 de l'ar- 
rêté royal du 22 mai 1875, des croquis à la plume ou au crayon 
destinés à faire apprécier la valeur des observations qui y seront 
consignées. 

Les dessins resteront la propriété des lauréats et leur seront 
restitués lorsqu'ils auront été examinés par qui de droit. 
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LAURÉATS DES GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, 
D'ARCHITECTURE, DE SCULPTURE ET DE GRAVURE, 


1852. 


1853. 
1854. 


41855. 


1856. 


(1) Les initiales après la date signifient : P (Peinture), 
tecture), S (Sculpture), G 


pn PerPrLrroprnrInssen 


G. 


S. 


. Grand prix, 
» 


. (1) Grand prix, 


sys ETSsS EE 


CCE) 
z 5 
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A prix, 


. Grand prix, 


2 prix, 


. Grand prix, 


M. honorable, 
» 
A prix, 


Grand prix, 
2d prix, 


pe Braekeleer (F.), 


aes (J.-B.-L.), 


Van Ysendyck (A.), 


(Non décerné.) 


Verschaeren (J.-A.), 
Van der Ven (J.-A ), 


Wiertz (A), 
De Man (G.), 
Geefs 


) 
Van Meldeshem (R.-E }, 


(Non décerné.) 
Portaels (J.-F ), 


Ombrechts (A.-L.), 


Geefs (Jean), 


Stallaert (J.-J.-F.), 


Bal (C.-J), 
Laureys (F.), 
Carlier (M.), 


De Groux (C.-C.-A.), 


De Bock (J.-B. Js 
Laumans (J.-A.), 


Verdonck ÿ Fi -F.), 


Pauwels (G.-F.), 
Vermotte A -F), 
Mergaert (D.), 
(Non décerné.) 
Mergaert (D.), 


( Goeyers (À.), 
) Hendrix {L.), 
“Biot (G.-J), 

Campotosto ‘He —d.), 


Nauwens (J.-J.), 


Van der Linden (G.), 


Bogaerts :P.-A.), 


(Gravure). 


d'Anvers. 
de Gand. 
d'Anvers. 


d'Anvers. 

de Bois-le-Duc. 

de Dinant. 

de Bruxelles. 
d'Anvers. 

de Denterghem. 


de Vilvorde. 
de Gand. 
d'Anvers. 

de Merchtem. 
de Berchem. 
d'Ostende. 

de Wasmuel. 
de Commines. 


d'Anvers. 
d'Heyst- -0p-den- 


d' ADV ers. 
d'Eeckeren. 

de Courtrai. 
de Cortemarck. 


de Cortemarck, 
de Malines. 

de Peer. 

de Bruxelles. 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 
d'Anvers. 

de Borgerhout. 


À (Archi- 


1857. P. 


1858. A. 


1858. S. 


1860. P. 


1861. G. 
1802. A. 


1863. P. 


1864. S. 


1865. P. 


1866. A. 
1867. P. 


1868. G. 
1869. S. 


1810. P. 
4871. A. 


1872, S. 


Grand prix, 

21 prix, 

Grand prix, 

ri, 

M. honorable, 

Grand prix, 

2 prix, 

M. bonorable, 

Grand prix, 

2d prix, 

M. honorable, 

Grand prix, 

M. honorable, 

Grand prix, 

2 prix, 

M. Éonorable. 

Grand prix, 

2 prix, 

Grand prix, 
prix, 

M. honorable, 


Grand prix, 
2 prix, 
M honorable, 
Grand prix, 
D pri 


prix, _ 
Grand prix, 


M. honorable, 


Grand prix, 
24 prix, 

M honorable. 
Grand prix, 
2d prix, 
Grand prix, 
% prix, 


M. honorable, 
Grand prix, 


2d prix, | 
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Beaufaux {P.-C.), de Wavre. 
Callebert :F.-J.), de Roulers, 
Delfosse (A.-A.), de Renaix.” 
Baeckelmans (L.), d'Anvers. 


Altenrath (H.-H ), 


» 
Demaeght (C.), de Bruxelles. 


Fabri (R.-J.), Anvers. 
Dehaen (J.-P), de Bruxelles. 
Deckers (J.-F.), ‘Anvers. 
Legendre (L.-A.), de Bruges. 
Verhas (J.-F.). de Termonde. 
Debruxelles (E.), d'Ath. 
Copman (E.-J.), de Bruges. 
Durand (L.), d'Anvers. 
Delacenserie (L-J.-J.), de Bruges. 


Naert :J.-J.-D.), » 
Vanderheggen (A). de Bruxelles. 
Van den Bussche (JE), d'Anvers. 


Hennebicq (A), 


de Tournai. 


Van den Kerckhove (C-E.), de Bruxelles. 


Deckers (J.-F.) 
Carbon (C.), 
Palinek (C°, 
Samain (L.), 
Hennebicq (A), 


Van der Ouderaa (P. 


De Wilde (F.-A), 
Naert (J.-J.-D.), 
Bonnet (Lj, 


d'Anvers. 

de Gits. F1. occ.) 
de Borgerhout. 
de Nivelles. 

de Tournai. 
d'Anvers. 

de St-Nicolas. 
de Bruges. 

de Taintignies. 


Vanden Kerckhove (C. E.), de Bruxelles. 


Lebrun (L.), 
Mellery (X.), 


de Gand. 
de Laeken. 


Le concours n'a pu avoir lieu faute de concurrents 


Marchant :J.-G.), 
De Vigne (P.), 
Dupuis (L.), 
Palinck (C.), 
Mellery (X.), 
Ooms (C.), 
Dieltiens (E.), 
Bonnet (L.), 
Boonen (L.), 


, Cuvpers 'J.), 


De Kesel (C.), 
Dupuis (L.), 
Vincotte (T.), 


des Sables-d'Olonne. 
de Gand. 

de Lixhe(Liége) 
de Borgerhout 

de Laeken. 

de Desschel (Anv.). 
de Grobhendonck. 

de Taintignies. 
d'Anvers. 

de Louvain. 

de “omergem(F.0.) 
de Lixhe (Liége) 
de Borgerhout. 


1873. 
1874. 
1875. 


P, Grand prix, 
prix, 
G. Grand prix, 
M. honorable, 
A. Grand prix, 


24 prix, 
4876. P. Grand prix, 


4871. S. Grand prix, 
A prix, 


M. honorable, 


1878. P. Grand prix, 


gd prix 
M. honorable, 
À. Grand prix, 
2 prix, 
P. Grand prix, 
gá prix, 
M. honorable, 
G. Grand prix, 


4879. 
1880. 


1881. 
Qd prix, 

1882. S. Grand prix, 
24 prix, 

1883. P. Grand prix, 


2d prix, 
M. honorable, 
1884. A. Grand prix, 
prix, : 
1885. S. Grand prix, 
2d prix, 
M. honorable, 


1886. P. Grand prix, 
4 2me prix, 


» 
M. honorable, 
G. Grand prix, 
d prix, 
M. honorable, 
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(Non décerné.) 
Siberdt !:E.), 
Lauwers (F.), 
Dirks (J ), 

De Coster (J.-B.), 
Allard (E.), 

Van Rysselberghe (0.), 
(Non décerné.) 
Dillens (J.A, 

De Kesel (Ch.), 
Joris (F.), 

Geefs (G.), 
Duwaerts (D.), 


De Jans (Ed.), 

Van Biesbroeck (J.), 
Lefebvre (Ch.), 
Geefs (Bug) 
Dieltiens (Eug.), 

Van Rysselberghe (Oct), 
Cogghe (Rémi), 
Verbrugge (Emile), 

Van Landuyt, 

Lenain (Louis), 

Vander Veken, 
Charlier (Gwe), 

Braecke (P.) 

De Rudder (Îs.), 
Verbrugge (Émile), 

Van Acker (Fld), 

Van Strydonck (Gme), 
Dieltiens (Eug.) 
Truymans (Ferd.), 
Anthone (Julien), 
Devreese (God.), 

Samuel (Charles), 
Montald (Ct) 

Middeleer de), 

Richir (Herman), 
Rosier (Jean), 

Van der Veeken (Gwe), 
Greuze (Louis), 

Brant (Florent), 


d'Anvers. 
» 


» 
de Bruxelles. 
de Minderhout. 


de Bruxelles. 
de Somergem. 
de Deurne. 
d'Anvers. 


de Diest. 
de Saint-André,les- 


Bruges. 
de Gand. : 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 
de Grobbendonck. 
de Minderhout. 
de Mouscron. 
de Bruges. 
de Bruxelles. 
d'Estinnes-au -Va). 
d'Anvers. 
d'Ixelles. 
de Nieuport. 
de Bruxelles. 
de Bruges. 
de Bruges. 
de Bergen (Norw.). 
de Grobbendonek. 
d'Anvers. 
de Bruges. 
de Courtrai. 
de Bruxelles. 
de Gand. 
d'Ixelles. 


» 
de Lanaeken. 
d'Anvers. 
de Mons. 
d'Anvers. 
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GRAND CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 





Organisation (1), 


Ant. Ter. Le concours de composition musicale a lieu tous les 
deux ans, à Bruxelles, 

Aar. 2. Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une 
pension de 4,000 francs, pour aller se perfectionner dans son 
art en Allemagne, en France et en Italie. 

La pension prend cours à l’époque à fixer par le règlement. 
Toutefois, si le lauréat est âgé de moins de 21 ans, il n'entre 
en jouissance de la pension qu'après avoir atteint cet âge. 

Aar. 5. Sont seuls admis au concours les Belges qui n’auront 
pas atteint l'âge de trente ans au 30 juillet de l’année pendant 
laquelle le concours a lieu, et qui auront été reçus à la suite 
d'une épreuve préparatoire devant le jury mentionné ci- après. 

Anr. 4. Les concurrents doivent écrire une scène drama- 
tique sur on sujet donné (2). 

Aut. 5. Le jury chargé d'apprécier la capacité des concur- 
rents et de juger le concours est composé de sept membres. 

Trois de ces membres sont désignés par la classe des beaux- 
arts de l’Académie royale de Belgique parmi les académiciens 
appartenant à la section de musique, Les quatre autres sont 
nommés par Nous, sur la proposition de Notre Ministre de 
l'intérieur. 

Le jüry nomme son président parmi les membres domiciliés 


(4) Sanetionnée par arrêté royal du 5 mars 1849. 
(2) Voir p. 125 : Concours pour les cantates. 
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dans la capitale; le président est remplacé, en cas d'empêche- 
ment, par le plus âgé des membres qui habitent Bruxelles. 

Aat. 6. Les fonctions des membres du jury sont gratuites. 
Cependant, ilest accordé des indemnités de déplacement et 
de séjour à ceux d'entre eux qui n'habitent pas la capitale ou 
les faubourgs. 

Aur. 7. Un secrétaire, nommé parle Ministre de l'Intérieur (1), 
est attaché au jury. Il ne prend point part aux travaux du 
jury qui ont pour objet le jagement tant de l'épreuve prépara- 
toire que du concours définitif. Il est spécialement chargé de 
la direction et de la haute surveillance de la partie matérielle 
du concours. Une indemnité peut lui être accordée. 

Ant. 8. Il peut être décerné un premier prix, un second 
prix et une mention honorable. 

Le premier prix n'est accordé qu'à un seul concurrent. 

Le second prix et la mention honorable peuvent être accordés 
en partage. 

Anr. 9, Le second prix consiste en une médaille d'or de ia 
valeur de trois cents francs. 

Aar. 10. Le jury ne peut juger si cinq membres, au moins, 
ne sont présents. Ses jugements se font au scrutin secret. 

Anr. 11. Les décisions du jury pour ce qui concerne les prix 
sont prises à la majorité absulue des suffrages. Toutefois, en cas 
de partage égal des voix, celle du président est prépondérante. 

Anr. 12. Nos dispositions antérieures relatives au concours 
de composition musicale sont rapportées. 

Art. 13. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de faire le 
règlement définitif et de prendre les mesures nécessaires pour 
l'exécution du présent arrêté. | 


(t) Voir N. B., page 62. 
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Mèglensent (1). 


Ast. 1er. — Le concours bis-annuel de composition musicale 
s'ouvre le 20 juillet (2). | 
Aar. 9. — [es aspirants au concours doivent se faire inscrire 

au Ministere de [Intérieur (3) avant le 10 juillet. 

Ils sont teous de justifier de leur qualité de Belges et de prou- 
ver qu'ils n'auront pas atteint l'âge de 30 ans au 20 juillet. 

Aar. 3. — Le jour indiqué pour l'ouverture du concours, le 
jury s'assemble, à huit heures du matin, au local qui sera indi- 
qué par avis inséré dans les journaux, afin de procéder à 
Pépreuve préparatoire, 

Ant. 4. — L'épreuve préparatoire se compose : 1° d'une 
fugue (vocale ou instrumentale) développée à deux sujets et 
à quatre parties; 2° d'un chœur peu développé avec orchestre. 

Soixante-douze heures consécutives sont accordées pour cette 
épreure. 

Anr.5. — Le sujet de la fugue est tiré d'une urne, où il en 
aura été déposé quinze au moins. Le texte du chœur est choisi 
par le concurrent, 

Le tirage est fait par l’aspirant le plus jeune, en présence du 
jury et des autres aspirants. 

Aar. 6. — Immédiatement après le tirage, il est remis à 
chaque aspirant une copie du bulletin indiquant le sujet de la 
fague, ainsi que le texte du chœur, et les aspirants se retirent 


(1) Arrete par dispositions ministérielles des 5 mars 1849, 30 mai 
1855, 18 mars 1873 et 31 mars 1879. 

(2) Le prochain concours aura lieu en 1887. 

(3) Voir N. B., page 62. 
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dans les loges qui leur sont assignées pour procéder à leur tra- 
vail. 

Aar. 7. — Le jury ne se sépare qu'après l'entrée en loge de 
tous les aspirants. 

Ant. 8. — L'épreuve préparatoire est obligatoire pour tous 
les concurrents, soit qu'ils aient déjà concouru, soit qu'ils se 
présentent pour la première fois au concours. 

Aucun concurrent n’est admis à participer plus de trois fois 
au concours. 

Aar. 9. — Toute communication avec d'autres personnes 
que le secrétaire du jury et celles qui sont chargées du service, 
est interdite aux aspirants pendant toute la durée de'leur tra- 
vail, tant pour l'épreuve préparatoire que pour le concours 
définitif. 

Aat. 10. — La fugue et le chœur, sujets de l'épreuve, sont 
remis au jury le surlendemain à huit heures du matin. Chaque 
composition doit être accompagnée d'un billet cacheté indi- 
quant le nom de l’aspirant. 

Ant. 11. — Les aspirants qui se retirent sans avoir achevé 
la fugue ou le chœur, sont considérés comme ayant renoncé 
au concours. 

Ant. 12. — Immédiatement après la remise de la composi- 
tion mentionnée à l’article 10, le jury s'occupe, sans désem- 
parer, de l'examen des morceaux. | 

Aat. 15. — L'examen terminé, le président du jury invite 
les membres à voter sur l'admission des aspirants, en dési- 
gnant les compositions par leurs numéros d'inscription. 

Le président proclame le résultat du vote, puis il ouvre les 
billets contenant les noms des aspirants dont les travaux ont 
obtenu la majorité des suffrages et les lit à haute voix. 

Le nombre des concurrents ne peut dépasser six. 


Pt 
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Les aspirants admis sent immédiatement introduits, et le 
président, aprés leur avoir annoncé le résultat de l'épreuve, les 
invite à se trouver au même local, le lendemain à huit heures 
du matin, pour y recevoir le sujet du grand concours, et en- 
trer immédiatement en loge. 

Après quoi le président déclare l'épreuve préparatoire ter- 
minée, et ajourne l'assemblée du jury au vingt-sixième jour 
apres l'entrée en loge des concurrents. 

Ant. 14. — Le jour Gxé pour le concours, le président du 
jury, assisté du secrétaire, reçoit les concurrents au local désigné 
et remet à chacun d'eux une copie des paroles de la scène dra- 
malique qui fera l'objet du concours (1). 

Aar. 15. — Vingt-cinq jours, y compris celui de l'entrée en 
loge, sont accordés aux concurrents pour mettre la scène en 
masique avec orchestre. 

Aat. 16. — Les loges sont numérotées et tirées au sort entre 
les concurrents. Elles renferment un piano, un lil, une table 
et les objets nécessaires à leur service. 

Ant. 17. — Les concurrents sont immédiatement introduits 
et enfermés dans leurs loges. Leurs malles ou paquets sont 
inspectés par le président du jury et le secrétaire ; ils ne peuvent 
contenir ni compositions musicales, manuscrites ou imprimées, 
ni aucun ouvrage de théorie. 

Aut. 18. — Aucune personne autre que le secrétaire du jury, 
le surveillant et les domestiques de service ne peut pénétrer 
dans les loges des concurrents. 

Tout paquet ou journal, à l'adresse de l’un deux, est ouvert 
ou déployé avant la remise, par le gardien des loges, qui s'as- 
sure s'il ne contient aucun objet défendu. 


(1) Voir page 125 : Concours pour les cantates, 
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En cas d'indisposition, ledit gardien accompagne en loge la 
personne dont le concurrent réclamera les soins. 

Aur. 19. — Les concurrents se réunissent aux heures de 
repas et de récréation. 

Tout le reste du temps ils sont enfermés dans leurs loges. 

Ant. 20. — Leur travail étant terminé, ils en déposent les 
manuscrits accompagnés de billets cachetés, entre les mains du 
secrétaire, qui paraphe immédiatement chacune des pages. 

Aat. 21. — Tout concurrent qui se retire sans faire la remise 
du manuscrit complet de son ouvrage, est considéré comme 
ayant renoncé au concours. 

Aar. 22, — Le jour qui suit la clôture du concours, le jury 
se réunit à huit henres du matin. Il reçoit des mains du secré- 
taire les compositions des concurrents et arrête les mesures 
nécessaires pour l'examen de ces œuvres. Il fixe, en outre, le 
jour auquel il sera procédé à l'audition des morceaux au piano. 

Les concurrents doivent se procurer des chanteurs pour 
l'exécution de leurs scènes; ils peuvent toutefois prendre part 
à cette exécution. 

Aut. 25. — L'audition étant terminée, le président pose la 
question de savoir s’il y a lieu de décerner un premier prix. 

Si la résolution est affirmative, les membres du jury votent 
sur le choix du compositeur qui a mérité le premier prix. Le 
président proclame le résultat du vote. 

Puis le président met aux voix s'il y a lieu de décerner un 
second prix, et les mêmes formes que pour le premier sont 
observées. 

lt en est de même si le jury décide qu'il y a lieu de décerner 
une mention honorable. 

Aur. 24. — La distribution des prix a lieu dans une séance 
solennelle, à laquelle sou:t invités les membres du jury, les direc- 
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teurs et les membres des Commissions des conservatoires de 
musique. 

Cette séance est suivie de l'exécution à grand archestre du 
morceau couronné. 

Aar. 25. — Avant d'être admis à jouir de la pension instituée 
per bes arrêtés sur la matiere, le lauréat devra subir, devant le 
jury qui a jugé le concours ,un examen sur les matiéres suivantes: 

Langue française ou flamande. — Le lauréat devra, dans 
un travail écrit, fournir la preuve qu'il est en état d'exprimer 
ses idées en langue française ou en langue flamande, à son 
choix. Le sujel qui lui sera donné à traiter sera choisi parmi les 
objets de ses études d'artiste. 

Littérature génerale. — Le lauréat sera interrogé sur la 
Bible, sur les poëmes d'Homèére et du Dante, ainsi que sur les 
Niebelungen, sur les drames d'Eschyle, de Sophocle. d'Euri- 
pide, de Shakespeare, de Corneille, de Vondel, de Goethe et de 
Schiller ; il donnera une idée sommaire de ces œuvres, des res- 
sources que son art peut y trouver et des principaux person- 
pages qui y figurent. 

Les lauréats pourront indiquer eux-mêmes au jury les 
ouvrages qui ont fait particulièrement l'objet de leurs études. 

Histoire et antiquités. — Notions générales d'histoire unie 
verselle ; l'histoire de la Belgique avec plus de détails. 

Histoire de la musique dans l'antiquité, le moyen âge et les 
époques modernes, connaissance el appréciation esthétique des 
principales œuvres musicales composées depuis le XVI° siècle 
jusqu'à ce jour. 

Si l'examen a lieu en flamand, le lauréat devra justifier dans 
l'épreuve orale prescrite par le $ 3 du présent article, qu'il a de 
la langue française une connaissance suffisante pour profiter 
immédiatement de ses voyages à l'étranger. 
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Aur. 26. — Le lauréat doit voyager un an et demi en Alle- 
magne, dix mois en Italie, et séjourner ensuite huit mois à 
Paris. Pendant la quatrième année, il ne peut jouir de sa pen- 
sion qu'en habitant la Belgique. 

Il envoie, avant le fer mai des trois dernières années pendant 
lesquelles il jouira de la pension, deux grandes compositions 
musicales, l’une vocale avec accompagnement d'orchestre, 
l’autre symphonique ; ces compositions sont soumises à l'examen 
de la classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique et 
deviennent l'objet d'un rapport qui sera publié. Dans le cours 
de la dernière année, il doit faire la remise d'un morceau instru- 
mental à grand orchestre, qui ne sera point examiné, mais qui 
sera exécuté dans la plus prochaine séance de distribution des 
prix du concours de compusition musicale. Il adresse, en outre, 
tous les trois mois, au Gouvernement, un rapport sur ses voyages 
et sur ses travaux. Ces rapports sont également communiqués 
à la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique. 

- Ilse conforme, au surplus, aux instructions que le Ministre 
lui remet après avoir consulté le jury. 

Ant. 27. — Le départ du lauréat est fixé au 1°" décembre ; 
sa pension prend cours à partir de ce jour et lui est payée par 
semestre et par anticipation. 

Aar. 28. — Il est remis au lauréat une lettre de recomman- 
dation générale pour les agents diplomatiques ou consulaires 
belges dans les pays indiqués à l'article 26. A son arrivée dans 
une ville où il compte séjourner et où réside un de ces agents, 
de même qu'à son départ de cette ville, il est tenu de lui pré- 
senter cette lettre de recommandation, sur laquelle la date de 
la présentation est immédiatement mentionnée. Si son séjour 
dans cette ville doit se prolonger, il se représente à la légation 
ou au consulat au bout de trois mois. 
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Ant. 29. — Les frais divers du concours sont à charge du 
Gouvernement; il est alloué à chacun des concurrents, pour 
fraisde nourriture et d'entretien, une indemnité de trois francs 
pour chaque jour qu'il reste enfermé en loge. 

Aar. 50. — Dans les cas non prévus par le présent règle- 
ment, le Ministre se réserve de prononcer, sur l'avis du jury. 





CONCOURS POUR LES CANTATES. 


Zustétution (1). 


Aat. 1e. — Il est ouvert un double concours pour la com- 
position d'un poëme en langue française et d'un poëme en 
langue flamande destinés à être mis en musique pour le prix de 
composition musicale. 

Aar. 2. — Il sera décerné un prix de 300 francs ou une mé- 
daille d'or de la même valeur à l'auteur de chacun des deux 
poëmes, français et flamand, désignés par le jury. 

Les poëmes ne contiendront pas plus de trois morceaux de 
musique de caractère différent, entre-coupés de récitatifs. Le 
choix des sujets est abandonné à l'inspiration des auteurs, qui 
pourront, à leur gré, écrire un monologue ou introduire divers 
personnages en scène. 


it: Arrêté royal du 31 mars 1879. 
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Aat. 5. — Les écrivains belges qui voudront concourir pour 
l'obtention de l’un ou l'autre des prix institués par le présent 
arrêté adresseront, avant le ler mai (1), leur travail au secré- 
taire de l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. 

Les manuscrits ne porteront aucune indication qui puisse 
faire connaître l’auteur. 

Ils seront accompagnés d'un billet cacheté contenant le nom 
et le domicile de l'auteur, 

Il est interdit, sous peine d’être déchu du prix, de faire usage 
d'un pseudonyme. 

Dans ce cas, le prix sera dévolu au poëme qui suivrait immé- 
diatement dans l'ordre de mérite. 

Ant. 4. — Le jugement des poëmes, tant français que fla- 
mands, se fera par un jury de sept membres à nommer par 
le Roi, sur une liste double de présentation dressée par la 
classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique Quatre 
membres au moins du jury devront connaitre les deux lan- 
gues. 

Aur. 5. — Les deux poëmes couronnés seront transmis au 
moins quinze jours avant le concours de composition musicale 
au Ministre de l’intérieur (2), qui en fera faire la traduction. Ils 
seront ensuite renvoyés au jury, qui désignera le poëme à mettre 
en musique. 

Les concurrents pourront se servir soit du texte original, soit 
de la traduction pour la composition musicale. 

Aur. 6. — Le choix du poëme se fait le jour de l'épreuve 
préparatoire. Toutefois, les billets cachetés ne sont ouverts 
qu'après l'ouverture du concours définitif. 


(1, Le prochain concours aura lieu en 1887. 
(2, Voir N B., page 62. 
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Un exemplaire du poëme original et de la traduction est 
remis à chacun des concurrents au moment de l'entrée en loge 
pour ce concours. 


Programme (|). 


Les cantates ne dépasseront pas 200 vers. Elles appartien- 
dront soit au genre lyrique, soit au genre dramatique. Dans 
ce dernier cas, il n'est pas nécessaire qu'elles aient été cone 
gues en vue de la représentation théâtrale. 


(1) Arrête royal du 26 avril 1883. 
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LAURÉATS 


DES 


GRANDS CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 


1834. 
1844. 
1843. 
1848. 


4841. 
1849. 
1851. 
1853. 
1855. 


1857. 
4859. 


4864. 


1863. 


ger prix. 

2d P » 

Aer » 

gd » 

jer » 

gd » 

Aer » 

Md » 

Aer » 

Qd » 

ger » 

Md » 

4er » 

D » 

jer » 

DM » 

jer » 

D » 

M. honorable. 
jer prix. 

gd P » 

Aer » 

HA » 

M. honorable. 
jer prix. 

A » 

M. honorable. 
jer prix. 


dd » 
M. honorable. 


Rae 


Busschop (Jules, 
Ermel, 
Soubre (E.-J.), 
Meynne (G.), 
Non décerné.) 
edent (F.-E.). 
Samuel (Ad.-0.), 
Terry Ge -Léonard), 
Batta (J.) 
Gevaert EF. -À.), 
Lemmens (J.-N.). 
Stadfeldt (Alexandre), 
Lassen (Édouard), 
Lassen (Édouard), 
Rongé (J.-B.), 
(Non décerné.) 
Demol (Pierre), 
Demol (Pierre), 
(Non décerné.) 
Benoît (Pierre-L.), 


Benoit (Pierre-L.) 


. Conrardy (Jules-Lamb.), 


de Bruges. 
de Bruxelles. 


de Liège. 
de PÉlLes. 


de Liège. 
de Liège. 
de Bruxelles. 


de Huysse. 
de Bruxelles. 


de Wiesbaden. 
de Copenhague. 
de Liège. 


de Bruxelles. 


d'Harlebeke . 
de Liège. 


Radoux (Jean-Théodore), de Li 


(Non décerné) 


l'auteur étant M. Eenrards, 


déjà second prix en 41857. 


Vander Velpen (J.-B.), 
Wantzel (Frédéric), 
Non décerné.) 
upont { (Henrs-Jose Sp 
Vander Velpen (3. 


de Malines. 
de Liège. 


d'Ensival (Liège). 
de Malines. 


Van Hoey (Gust.-J.-C. Ie ), de Malines. 


Dupont (Henri-Joseph), d'Ensival (Liège). 
Huberti (Léon-Gustave), de Bruxelles, 
Van Gheluwe (Léon), de Wannegem. 


(429) 


1965. fer prix. Huberti (Léon-Gustave), de Bruxelles. 
N . Vanden Eeden G-Bapts de Gand. 
jan wi Carter ab ) de Malines. 
aes (Louis-Antoine), e Tournai. 
M. honorable. Rafer (Phil.-Barthélemy), de Liège. 
1967. der prix. Waelput (Ph.-H.-P.-J.-B.), de Gand. 
N > Van Gheluwe (Léon), de Wannegem. 
Haes (Louis-Antoine), de Tournai. 


1868, ter » . Vanden Eeden (J.-Rapt.), de Gand. 
a Mathieu (Emile), de Louvain. 
? Pardon (Félix), de 8t-J.-ten-Moode. 
M. honorable. Demol (Guillaume), de Bruxelles. 


Demol (Guillaume), 

(Non décerné), l'auteur, M. Émile Mathieu, 
ayant déjà obtenu un second prix en 1809, 

Tilman (Alfred), de St-J.-ten-Noode. 

Blaes (Édouard), de Gand. 


1814. {er prix. 
M » 


M. honorable. 


1873. 4e prix. Servais (Franç.-Mathieu), de Hal. 
D > Van Duyse (Florimond), de Gand. 
M. honorable. De Vos (Isidore), de Gand. 
1875. 1er prix. De Vos (Isidore), , 
N > Tilman (Alfred), de St-J.-ten-Noode. 
M. honorable. De Pauw (J.-B.), de Bruxelles. 
18T1. 1er prix. Tinel (Edgar), deSinay(St-Nicolas). 
a Simar (Julien) de Bruxelles. 
: De Pauw (J.-B.), de Bruxelles. 
Dupuis (Sylvain), de Liège. 
M. honorable. { Dethier (Émile), de Liège. 
Soubre (Léon), de Bruxelles. 
1879. 1er prix. (Non décerné.) de Lièg 
: upuis Y. e Liège. 
N prix De auw FE) , de Bruxelles. 
188. 1e prix. Dupuis (Sylv.), de Liège. 
ai Prix. Dubois (Lory, de Bruxelles. 
188, D prix Heckers (Pierre), de Gand. 

(en partage). Soubre (Léon), de Liège. 
1885, {er prix. Dubois (Léon), de Bruxelles. 
N prix. Heckers (Pierre), de Gand. 

M. honorable. Lapon (Edm.), d'Ostende. 
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LAUREATS DES CONCOURS DES CANTATES 


POEMES FRANCAIS. 


1847. M. Pujol (Auguste). — Le roi Lear (4). 

4849. » Gaucet, de Liège. — Le songe du jeune Scipion (à). 

4851. » Claessens (J.-J.). — Le festin de Balthazar (3). 

4853. » Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Les Chrétiens-Mar- 
tyrs (4). (Pris en dehors de 46 concurrents.) 

4855. » Steenberghe. — Le dernier jour d'Herculanum (5). 

4857. » Wytsman (Clém.), de Termonde. — Le meurtre d’Abel (6). 

4859. » Braquaval (Mme Pauline). — Le juif errant (1). 

1861. » Braquaval (Mme Pauline). — Agar dans le désert (8). 

4863. » Kürth, de Mersch. — Paul et Virginie (9). 





(4) Bulletin, 1re série, t. XIV, tre part., 1847 ; p. 607. 
(2) Non imprimé dans le Bulletin. 

(3) ld., id. 

(4) B. tre série, t. XXI, 2° part., 1854; p. 532. 

(5) B. tre série, t. XXII, 2° part., 1855 ; p. 332. 

(6) B. 2e série, t. LIL, 1857 ; p. 85. 

(7) B. 2 serie, t. VIII, 1859 ; p. 47. 

(8) B. 2e série, t. XII, 1861 ; p. 164. 

(9) B. 2e série, t. XVI, 1863 ; p. 278. 
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PULRES FRANCAIS ET FLANANDS. 


1865. Mme Strumanu, née Amélie Picard, de St-Léger-sur-Ton. - 
La fille de Jephté (1). 
» M. Hiel (Emmanuel), de Termonde. — De Wind (2). 
1867. » Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Jeanne d'Arc (3). 
» _» Versnaeven (Charles) , de Bruges. — Het Woud (4). 
1869. » Lagye (Gustavel,d'Anvers.— La dernière nuit de Faust (5). 
Traduction flamande par M. Emmanuel Hiel (6). 
» » Adriaensen (Jean), à Louvain. — De zuster van liefde (1). 
1874. » Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Le songe de Co- 
lomb (8. Traduction flam. par M. Emmauuel Riel (9). 
» _» Willems (Franz), à Anvers. — Zegetocht der dood op het 
slagveld (10). 
187, » Abrassart (Jules), de Louvain. — L'Océan (11). 
s _ Van Droogenbroeck (Jean), à St-Josse-ten-Noode. — Tor- 
quato Tasso's dood (12). — Traduction française par 
M. J. Guilliaume (13). 
815. » Abrassart (Jules), de Louvain — La dernière bataille(14). 


(1) Bulletin, 2e série, t. XX, 1865; p. 595. 

(2; B. 2e série, t. XXII, 1866; p. 248. 

13) Non imprimé dans le Bulletin. 

(4) B. 2e serie, t. XXIV, 1867; p. 270. 

(5) B. 2e série, t. XXVIII, 1869; p. 303; — (6) p. 310. 
(7) Non imprime dans le Bulletin. 

#) B. 2e serie, t XXXIL, 1871; p. 141; — (9) p. 147. 
(10) et — (11) Non imprimés dans le Bulletin. 

(12) B. 2 série ,t. XXXVI, 1873; p. 292; — (13) p. 287. 
(14) Noo imprime dans le Bulletin. 
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1815. M. Sabbe (Jules), de Bruges. — De Meermin (1). — Traduc- 
tion par M. J. Guilliaume (2). 
1877. » Michaëls ( Clément), de Bruxelles. — Samson et Da- 
lila (3). 
» » Sabbe (Jules), de Bruges. — De klokke Roeland (4). — 
Traduction par M. Jules Guilliaume (5). 
4879. » Baes (Edg.), à Ixelles. — Judith. 
» __» Van Droogenbroeck (J.), à St-Josse-ten-Noode. — Ca- 
moëns (6). — Traduction par M. Jules Guilliaume (7). 
1881. » Lagye (G.), à Schaerbeek. Les filles du Rhin, 
» » Bogaerd (Charles), à Laeken. — Scheppingslied (8), — 
Traduction par M. G. Antheunis (95, 
1883. » Solvay (Lucien), à S'-Josse-ten-Noode. — Les Aissa- 
Ouahs. 
» » Van Oye (Eug.), à Ostende. — Daphné (10). — Traduction 
par M. G. Antheunis (14). 
1885. » Bogaerts, de Gand. — In 't Elfenwoud (4%). — Traduction 
par M. G. Antheunis (13). . 
Le prix des cantates françaises n'a pas été décerné. 


(1) Bulletin, 2° série, t. XLII, 1876; p. 440; — (2) p. 448. 
(3) Non imprimé dans le Bulletin. 

(4) B. 2e série, t. XLIV, 1877; p. 300; — (5) p. 306. 

(6) B. 2e série, t. XLVIII, 1879; p. 330; — (7) p. 324. 

(8) B. 3° série, t. II, 1881; p. 36%. — (9) p. 359. 
(10) B. 3° série, t. VI, 1883; p. 391. — (11) p. 399. 
(12) B. 3*série,t. X 1885 p. 508. — (13) p. 516. 
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PRIX PERPÉTUELS. 


PRIX DE STASSART POUR UNE NOTICE SUR UN BELGE CÉLÈBRE. 


Hosstélostéoss. 


Dans la séance de la Classe des lettres du 5 novembre 1851, 
M. le baron de Stassart lut à ses confrères la note suivante : 

« Je viens exécuter un projet que, déjà, vous m'avez fait 
» l'honneur d'accueillir; je viens mettre à votre disposition un 
e capital de deux mille seize francs en rentes sur l'État belge, 
+ pour fonder, au moyen des intérêts accumulés, un prix per- 
s pétuel qui, tous les six ans, à la suite d’un concours ouvert 
+ deux années d'avance, soit décerné, par la Classe des lettres, 
+ à l'auteur d'une notice sur un Belge célébre, pris alternative- 
e ment parmi les historiens ou les littérateurs, les savants et les 
s artistes. Lorsqu'il s'agira d'un savant, la Classe des sciences, 
s et lorsqu'il s'agira d'un artiste, la Classe des beaux-arts sera 
« priée d’adjoindre deux de ses membres aux commissaires de 
» la Classe des lettres pour l'examen des pièces. 

» Notre Académie, comme l’Institut de France, est, je n'en 
« fais aueun doute, parfaitement habile à recevoir les dona- 
» bons et les legs qui lui seraient faits. 

e Je suis heureux , Messieurs, de donner à l'illustre Com- 
» paguie, qui m'a fait l'honneur de m'admettre dans son sein, 
s ce Lémoignage de l'intérêt que je lui porte et de mon dé- 
» vouement sans bornes. » 

La Classe accueillit avec empressement cette offre généreuse 
eten exprima sa gratitude au donateur, qui, au mois de mai. 
1853, ajouta à ce premier don une somme de deux cents francs. 
Ce don complémentaire avait pour objet de compenser la dimi- 
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nution de revenu due à la conversion des rentes 5 p. c. en rentes 
à 41/2 p. c. 


Concours. 


1re PÉRIODE (1851-1856). 


La Classe des lettres a ouvert la série des biographies consa- 
crées à des Belges célèbres, en demandant une notice consacrée 
à la mémoire du donateur le baron de Stassart. Ce concours 
donna pour résultat un travail de M. Eug. Van Bemmel, cou- 
ronné en mai 1856 el publié dans le tume XXVIII des #émoëres 
couronnés et des Memoires des savants étrangers, in-4°. 


2e pÉRIUDE (1N57-1862). 


_ Cette période, demandant PÉloge de Van Helmont, n'a pas 
donné de résultat, bien que ce concours ait été prorogé, d’an- 
née en année, jusqu'en 1867. 


3° pÉnrops (1863-1868). 


Elle devait être consacrée à l'éloyse d’un artiste, mais, à cause 
du résultat négatif de la 2° période, la Classe des lettres a 
décidé de demander l'éloge d'un savant en même temps que 
celui d’un artiste comme sujets pour chacune de ces périodes. 

Ce double concours, ayant pour objet l’'Éloge de Mercator et 
PÉloged’ Antoine Van Dyck, n’a donné pour résultat qu'un tra- 
vailsur Van Dyck, par MM. Frans De Potter et Jean Broeckaert, 
couronné dans la séance de la Classe des lettres du 12 mai 1873 
et publié dans le tome XX 11 des Mémoires couronnés et autres, 
ia-8. 
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4e PÉRIODE (1869-1874). 


Cette quatrième période, dont le terme fatal a été prorogé 
jusqu'au ter février 1876, a donné pour résultat un travail de 
M. Max Rooses sur Christophe Plantin, ses relations, ses tra- 
vauz et l'influence exercée par l’imprimerie dont il fut le 
fondateur. Il a été imprimé dans le t. XXVII des Mémoires 
in-8e. 


5° Péaione, raonoçcée (1875-1880). 


La Classe des lettres avait offert un prix de six cents francs à 
l'anteur de la meilleure notice consacrée à Simon Stévin. Ce 
concours n'a pas donné de résultat malgré une prorogation 
jusqu'au 1°° février 1883. 

La Classe à mis au concours pour cette période, prorogée 
jusqu'au 1er février 1888, la notice de David Teniers (1610- 
1690 ?). 

Le prix a été porté à mille francs. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
règles habituelles des concours annuels de l'Académie. 


PRIX DE STASSART POUR UNE QUESTION D HISTOIRE NATIONALE. 


Fosstétestion. 


Dans son testament olographe, en date du 19 mai 1854, 
le baron de Stassart avait inscrit la clause suivante: | 
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« Mon légataire universel (M le marquis de Maillen) ache- 
» tera cinq cents francs de rentes belges, et il priera l'Acadé- 
» mie royale des sciences, des lettres et des arts de Belgique 
» de les employer à fonder un prix qui soit décerné tous les 
e six ans (afin qu'il excède, avec les intérêts accumulés, trois 
» mille francs) pour une question d'histoire nationale. » 


Concours. 
1r° péntopa (1859-1864). 


La Classe des lettres a ouvert la première période sexennale 
de ce concours en demandant l'Æistoire des rapports de droit 
public qui ont existé entre les provinces belges et l’empire 
d’ Allemagne, depuis le Kms siècle jusqu’à Pincorporation 
de la Belgique dans la république française. 

Le prix de cette période a été décerné, en mai 1869, à M. Émile 
de Borchgrave. Son travail a été publié dans le tome XXXVI 
des Mémoires couronnés et des Memoires des savants étran- 
gers, collection in-4°. 


2° rinions (1865-1870). 


Le concours de la deuxième période demandait d'Exposer 
quels étaient, à l’époque de l’invasion française en 1794, 
les principes constitutionnels communs à nos diverses pro- 
vinces el ceux par lesquels elles différaient entre elles. 

Le prix a été décerné, en mai 1874, à M. Edmond Poullet. 
Son travail a été publié dans le tnme XXVI des Mémoires 
couronnés et autres, collection in-8°. 


(137) 


35° PÉRIODS, PROROGÉE (1871-1876). 


La Classe avait offert, pour la troisième période, un prix de 
trois mille francs au meilleur travail en réponse à la question 
suivante : 

Apprécier l’influence exercée au AVI me siècle par les géo- 
graphes belges, notamment par Mercator et Ortelius. 

Le concours n’ayant pas donné de résultat malgré une pro- 
rogation jusqu'au Îer février 1883, la Classe a remplacé cette 
question par le sujet suivant : 

Tracer, sur la carte de la Belgique et des départements 
français limitrophes, une ligne de démarcatton indiquant 
la séparation actuelle des pays de langue romane et des pays 
de langue germanique. Consulter les anctens documents 
contenant des noms de localités, de lieux dits, etc., et constater 
si ceite ligne idéale est restée lu même depuis des siècles, ou 
si, par exemple, telle commune wallonne est devenue fla- 
mande, et vice versa. Dresser des cartes historiques indi- 
quant ces fluctuations pour des périodes dont on laisse aux 
concurrents le soin de déterminer l’étendus; enfin, rechercher 
les causes de l’instabilité ou de l'immobiltté signalées. 

Le délai pour la remise des manuscrits expirera le 1°" fé- 
vrier 1888. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
règles des concours annuels de l’Académie. 
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PRIX DE SAINT-GENOIS POUR UNE QUESTION D HISTOIRE OU DE 
LITTÉRATURE EN LANGUE FLAMANDE. 


Eastliteetdoe. 


Lors du décès de M. le baron de Saint-Genois, le 13 sep- 
tembre 1867, M. De Decker, son exécuteur testamentaire, 
communiqua à l’Académie l'extrait suivant du testament du 
défunt : | 

o Nr 9. Ik legatere eene som van duizend franks aan de 
koninklijke Akademie van België, en eene andere som van vijf 
honderd franks aan de Maatschappij : De taal és gansch het 
volk. Zij zullen er gebruik van maken om de eene of andere 
prijskamp over geschiedenis of letterkunde uit te schrijven in 
het vlaamsch. 

e Nr 10. Tot het uitvoeren van dit mijnen laatsten wil, 
benoem ik, wat nr 9 aangaat, de heeren P. De Decker en 
D Snellaert. « 

La Commission administrative, dans sa séance du 11 no- 
vembre 1867, se conformant aux volontés du défunt, institua 
un prix de quatre cent cinquante francs, à décerner tous les 
dix ans, à l'auteur du meilleur travail, écrit en flamand, 
en réponse à une question d’histoire ou de littérature pro- 
posée par la Classe des lettres. 
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Concours. 


Îre PÉRIODE, PROROGÉE (1868-1877). 


Conformément à la volonté du fondateur et à ses géné- 
reuses dispositions, la Classe des lettres offre, pour la 
première période cécennale (1868-1877), un prix de mille 
francs à l'auteur du meilleur travail, rédigé en flamand, en 
réponse 3 la question suivante : 


Letterkundige en wijsgeerige beschouwing van Coorn- 
Aerts werken. 

(Étude littéraire et philosophique des œuvres de Coorn- 
hert) 


Le delai pour It remise des manuscrits expirera le ter fé- 
vrier 18858. 

Les concurrents devrout se conformer aux règles des 
concours annuels de l’Académie. 
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PRIX TEIKLINCK POUR UNE QUESTION DE LITTÉRATURE 
FLAMANDE. 


Fostitutéon. 


- Feu M. Auguste Teirlinck, greffier de la justice de paix du 
canton de Cruyshautem (Fl. or.), domicilié à Elseghem , et dé- 
cédé en cette commune le 7 avril 1873, avait inscrit la dispo- 
sition suivante dans son testament : 

« Vijf duizend franks te betalen tot het stichten van eenen 
Vlaamschen prijs bij de Academie van kunsten en letteren 
te Brussel. » 

Ce legs a été accepté, au nom de l’Académie, par arrêté 
royal du 12 mars 1875. 

La Classe des lettres, consultée au sujet de ce prix, avait 
chargé trois de ses membres, MM. le baron Guillaume, Faider 
et Conscience, de lui faire un rapport sur la manière d'inter- 
préter les intentions de feu M. Teirlinck. Voici ce rapport qu'elle 
a ratifié : 

« La Commission, après avoir entendu l'interprétation ration- 
nelle, donnée par l'honorable M. Conscience, aux expressions 
dont s'est servi le testateur, a pensé qu'il s'agissait de la fon- 
dation d'un prix; que cette fondation avait un caractère de 
perpétuité ; qu'en conséquence le capital de cinq mille francs, 
légué à la Classe des lettres, devait être placé de façon à for- 
mer tous les cinq ans, au moyen des intérêts accumulés, un 
prix d'environ mille francs. » 

Quant à la nature des questions à proposer ou des travaux 
à couronner, la Commission a pensé que le fondateur n'a pas 
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pu avoir précisément pour objet une œuvre écrite en langue 
flamande, que cette expression n'a pas été expressément for- 
mulée par lui, que, par conséquent, on doit appliquer dans le 
cas présent les règles ordinaires et autoriser des travaux écrits 
en langue française, en langue flamande ou en langue latine, 
pourvu qu'il reste bien entendu que les questions auront pour 
objet fondamental l'encouragement de la littérature flamande. 
Quant à l'impression des travaux couronnés, elle est régie par 
les dispositions du règlement de la Classe qui conserve son droit 


d'appréciation. 


Concours. 


17e pénroDE, Paonocée (1877-1882). 


Concours quinquennal pour une question de littérature 
flamande. 


Conformément à la volonté du testateur et à ses généreuses 
dispositions, un prix de mille francs sera accordé au meilleur 
ouvrage en réponse à la question suivante : 

Faire l'histoire de la prose néerlandaise avant Marnix 
de Sainte- Aldegonde. 

Le terme fatal pour la remise des manuscrits, qui peuvent 
dire rédigés en frangais, en flamand ou en latín, expirera 
par prorogation le 1° février 1888. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
regles des concours annuels de l'Académie. 
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PRIX DÉCENNAL DE LITTÉRATURE FLAMANNE FONDÉ 
par Mme Ve Anton BERGMANN. 


Hustitution. 


Par dépêche du 10 décembre 1875, M. le Ministre de l’Inté- 
rieur avait adressé, en communication, la lettre suivante de la 
dame Anton Bergmann, de Lierre, témoignant l'intention de 
faire dotation à l’Académie de la somme de cinq mille francs, 
montant du prix quinquennal de littérature flamande décerné 
à l'œuvre, Ernest Staas, schetsen en beelden , de ‘feu son 
Mari. 

Nazareth bij Lier, den 21 October 1875. 


MisnneeR DE Minisren, 


« Ik heb de eer het volgende voorstel aan uwe goedkeuring te 
onderwerpen. | 

e De somme van vijf duizend frank, door mij ontvangen 
van den vijfjaarlijkschen prijs voor Nederlandsche letterkunde, 
aan het werk Ernest Staas, schetsen en beelden, van mijnen 
op 21 Januari 1874 te Lier overleden Echtgenoot, Anton Berg- 
maan, door het Staatsbestuur toegewezen, zal door mij aan de 
koninklijke Academie van wetenschappen, letteren en schoone 
kunsten van België worden geschonken, ten einde daarmede 
eenen tienjaarlijkschen prijs te stichten, die den naam zal 
dragen van prijs Anton Bergmann, ter nagedachtenis van 
mijnen diep betreurden Echtgenoot. 

» De prijs zal bestaan in de gedurende tien jaren verzamelde 
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inieresien van de boven genoemde somme van vijf duizend 
fraok , en om de tien jaar worden verleend aan de beste in het 
Nederlandsch geschreven Geschiedenis van eene stad of eene 
gemeente van ten minste vijf duizend inwoners der Vlaamsch- 
sprekende gewesten van België, gedurende een tijdperk van 
tien jaren uitgekomen. 

» Het aanmoedigen van schrijvers van plaatselijke geschiede- 
nissen werd door mij verkozen, omdat wijlen mijn Echtgenoot 
tevens het vak der historie beoefende en eene geschiedenis van 
zijne geboortestad Lier vervaardigde. 

» In het eerste tienjarig tijdperk zullen naar den prijs dingen 
de geschiedenissen van steden of gemeenten die tot de pro- 
vincie Antwerpen behooren. 

» In het tweede tienjarig tijdperk,die van steden of gemeenten 
der provincie Brabant. 

» In het derde, die van steden of gemeenten der provincie 
Oost-Flaanderen. 

e In het vierde , die van steden of gemeenten der provincie 
IV est-Vlaanderen. . 

» En in het vijfde, die van steden of gemeenten der provincie 
Limburg. 

» Voor de volgende tijdperken zal dezelfde orde worden ge- 
volgd. 

» De jury, gelast met het toewijzen van den prijs, zal bestaan 
uit vijf leden, door het Staatsbestuur, op voordracht eener lijst 
van candidaten in dobbel getal door de koninklijke Academie 
opgemaakt, te benoemen. 

» Mocht geene der gedurende het tienjarig tijdperk uitge- 
komen geschiedenissen door de jury ter bekroning worden 
waardig geoordeeld, dan zullen de interesten bij het kapitaal 

worden gevoegd, en de prijs voor het volgende tijdvak met de 
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interesten van den niet toegewezen prijs worden vermeerderd. 
In dit geval zal de volgende provincie aan de beurt wezen. 

» Gaarne zou ik vernemen, Mijnheer de Minister, of het deor 
mij gedane voorstel onder de voorwaarden, die ik zoo vrij ben 
U hierboven op te geven, door U wordt aangenomen. 

» Aanvaard, Mijnheer de Minister, de betuiging mijuer bij- 
zondere hoogachting. 

» Weduwe Anron BERGMANN, 
» geb. Van ACKER. e 


TRADUCTION, 


« J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation la propo- 
sition suivante : 

» La somme de cing mille francs que j'ai reçue pour le 
prix quinquenaal de littérature flamande, décerné par le Gou- 
vernement à l'ouvrage : Ernest Staas, schetsen en beelden, 
de mon mari, décédé le 21 janvier 1874, à Lierre, sera ac- 
cordée par moi à l’Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, afin d’en fonder un prix décennal, 
qui portera le nom de prix Anton Bergmann, en mémoire 
de mon très regretté Mari. 

» Le prix consistera dans les intérêts de la somme de cinq 
mille francs susmentionnée, accumulés pendant dix années; 
il sera décerné tous les dix ans à la meilleure histoire, écrite en 
néerlandais, d'une ville ou d'une commune des localités fla- 
mandes de la Belgique (7 laamschsprekende gewesten) d'au 
moins cinq mille habitants et qui aura paru pendant une 
période de dix ans. 
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+ J'ai choisi l'encouragement d'écrivains de monographies, 
parce que feu mon mari cultivait aussi la branche de l'his- 
toire et qu'il écrivit une monographie de Lierre, sa ville 
natale. 

» Pour la première période décennale pourront aspirer au 
prix, les monagraphies de villes ou de communes appartenant 
à la province d'Anvers. 

» Pour la deuxième période décennale, celles de villes ou de 
commaues de la province de Brabant. 

» Pour la troisième, celles de villes ou de communes de la 
Flandre orientale. 

» Pour la quatrième, celles de villes ou de communes de la 
province de la Flandre occidentale. 

» Et pour la cinquième, celles de villes ou de communes de 
la province de Limbourg. 

» Le même ordre sera suivi pour les périodes subséquentes. 

» Le jury chargé de décerner le prix se composera de cinq 
membres nommés par le Gouvernement, sur la présentation 
d'une liste double de candidats, faite par l’Académie. 

+ Si aucune des histoires, qui ont paru pendant la période 
décennale, n'est jugée digne, par le jury, d'être couronnée, les 
intérêts seront ajoulés an capital, et le prix pour la période sui- 
vante sera augmenté des intérêts du prix non décerné. Dans ce 
cas ce sera le tour de la province suivante. 

» J'apprendrais volontiers, Monsieur le Ministre, que ma 
proposition füt admise, sous les conditions que j'ai pris la 
liberté de vous poser ci-dessus, 

» Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma considsé- 
ration très distinguée. 

Signé : Veuve Aston Benexann, 
» née Vax ACKER. » 
10 
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La Classe des lettres, conformément à l'avis de la Commis- 
sion qui a examiné le projet de donation, a constaté que, 
dans l'intention de la donatrice, qui a en vue de favoriser la 
littérature flamande, le prix ne doit être décerné qu'aux 
provinces ou parties de provinces où l'on parle le flamand 
(Vlaamschsprekende gewesten); que par suite, pour ce qui 
concerne le Brabant, l'arrondissement de Nivelles ne doit pas 
être compris dans la donation. 

Il résulte, également, des termes généraux employés, que 
les œuvres historiques seront comprises dans les avantages de 
la fondation du prix, qu’elles aient pour auteurs des étrangers 
ou des Belges, pourvu qu'elles soient écrites en néerlandais. 





Concours. 
ire PÉRIODE (1877-1887). 


Concours décennal pour une histoire ou une monographie d'une 
ville ou d'une commune flamande de la Belgique. 


Conformément aux dispositions prises par la fondatrice et 
approuvées par la Classe des lettres dans sa séance du 7 février 
- 1876, un prix de deux mille deux cent cinquante francs sera 
décerné à l'auteur de la meilleure histoire ou monographie, qui 
aura été publiée en flamand, pendant cette première période, 
au sujet d'une ville ou d'une commune comptant 5,000 habi- 
tants au moins, et appartenant à la province d’Anvers. 

La première période prend cours du 1°r février 1877, pour 
finir au Her février 1887. 
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FONDATION JOSEPH DE KEYN. 





Prix annuels el perpéluels pour des ouvrages d'instruction 
et d'éducation laïques. 


Æosatétection. 


La Classe des lettres, dans sa séance du {tr mars 1880 ; 
a reçu communication de M. le Ministre de l'Intérieur de la 
copie d’un acte par lequel M. Joseph De Keyn (1), de Saint- 
Josse-ten-Noode, fait, sous certaines conditions, donation à 
l'Académie d'une somme de 100,000 francs (2); ainsi que 
d'an autre acte qui constate l'acceptation de cette libéra- 
lité (5). 


(1) Decedé le 14 avril 1840. 

18) Afin d'assurer une rente annuelle de 4,000 francs, cette 
somme a été porice, par le donateur, à 106,410 francs. 

(3) Acte du 5 fevrier 1880, contenant : Donation par M. Joseph 
De Keyn, proprietaire à Saint-Josse-ten-Noode, rue de l'Astrono- 
mie, 29, à \'Academie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. 

Par-devant nous, Albert De Ro, notaire à Saint-Josse-ten-Noode, 
a comparu : M. Joseph De Keyn, propriétaire, demeurant à Saint- 
Josse-ten-Naode, rue de l’Astronomie, 29, lequel a déclaré, par les 
presentes, faire donation entre-vifs : 

A l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique, d'une somme de cent mille franes, qu'il s'oblige de 
verser entre les mains de la Commission administrative de ladite 


( 148 ) 


M. le Ministre y joint une expédition de l'arrêté royal 
suivant, en date du 11 février 1880, acceptant la donation 
de M. De Keyn. 


Académie, aussitôt qu'elle aura été autorisée par l'autorité compé- 
tente à accepter la présente libéralite, 


Cette donation est faite aux conditions suivantes : 


10 Les intérêts de ladite somme de cent mille francs seront 
affectés annuellement à récompenser les auteurs belges d'ouvrages 
exclusivement laïques, profitables à l'enseignement primaire et à 
l'enseignement moyen institués par l'État ; 

ge Un concours ayaat alternativement pour objet l'enseignement 
primaire et l’enseignement moyen, aura lieu chaque année el sera 
jugé par la Classe des lotires de l'Académie; 

3e Un premier prix de deux mille francs, et deux prix de mille 
francs, chacun, pourront être décernés aux meilleurs livres impei- 
més ou manuserils d'instruction et d'éducation morale primaire et 
moyenne, y compris l'art industriel. 

Si l’on trouvait à l'occasion d’un concours annuel qu'il n'y a pas 
lieu de décerner un ou plusieurs prix, les sommes y destinées pour- 
ront servir, soit en totalité, soit partiellement, à majorer l'impor- 
tance des récompenses de l'année ou des années subsèquentes ; 

4° L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés soient, 
autant que faire se peut, admis par l'État, pour l'usage des écoles 
et pour la distribution de prix; 

bo L'Académie appréciera s’il convient d'exiger que les ouvrages 
courounés entreront dans le domaine publie, afin de les vendre au 
plus bas prix possible ; 

6° Finelement, le soin d'interpréter, le cas échéant, les inten- 
tions du donateur et, en tout cas, de régler les concours mention- 
nés plus haut, dans le sens le plus utile à l'œuvre constituée par les 
présentes, est laissé à l'Académie. 

Les frais et honoraires du présent acte, ainsi que ceux de l'accep- 
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Léoroup kt}, roi des Belges, 
A tous présents et à venir, salut. 


Yu l'acte avenu, le 5 de ce mois , devant le notaire Albert 
De Ro, à Saint-Josse-ten-Noode, acte par lequel M. Joseph 
De Keyn, propriétaire, demeurant à Saint-Josse-ten-Noode, 
rue de F'Astronomie, n° 29, fait donation entre-vifs à l'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique, d’une somme de 100,000 francs, aux conditions 
suivantes : 

Îe Les intérêts de ladite somme de 100,000 francs seront 


tation et, s’il y a lieu, ceux de la notification seront supportées par 
le donateur. 

Acte du 10 février 1880, contenant acceptation de la donation 
d'une somme de cent mille francs, faite par M. Joseph De Keyn, à 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique. ‘ 

Par-devant nous, Albert De Ro, nolaire à Saint-Josse-ten-Noode, 
a comparu M. Marie-Henri-Joseph Dulieu, directeur au Ministère 
de l'Intérieur, demeurant à Ixelles, rue de la Tulipe, 30, lequel 
agissant en vertu de la délégalion qui lui a été donnée par M. le 
Ministre de l'Intérieur aux fins des présentes, datée du dix février 
mil huit eent quatre-vingt, et qui restera ci-annexée, 

A déclaré sccepter au nom de l'État belge la donation faite d'une 
somme de cent mille francs, par M. Joseph De Keyn, propriétaire, 
demeurant à Saint-Josse-ten-Noode, rue de l'Astronomie, 29, à 
l'Acedémie royale des sciences, des leitres et des beaux-arts de 
Belgique, suivant acte passé devant le notaire soussigné, le cinq 
février courant, et vouloir en profiter, en s’obligeant à l'exécution 
des conditions qui s'y trouvent imposées. 

À ces présenles est intervenu M. De Keyn prénommé, lequel « 
déclaré se tenir pour dûment notifice l'acceptation ci-dessus de la 
donation prérappelee. 
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affectés annuellemeut à-récompenser les auteurs belges d'ou- 
vrages exclusivement laïques, profitables à l'enseignement 
primaire et à l'enseignement moyen institués par l’État ; 

2e Un concours ayant alternativement pour objet l'ensei- 
goement primaire et l'enseignement moyen, aura lieu chaque 
année el sera jugé par la Classe des lettres de l'Académie; 

3° Un premier prix de 2,000 francs et deux prix de 1,000 
francs chacun pourront être décernés aux meilleurs livres 
imprimés ou manuscrits d'instruction et d'éducation morale 
primaire et moyenne, y compris l’art industriel. 

Si l’on trouvait à l'occasion d'un concours annuel qu'il n'y 
a pas lieu de décerner un ou plusieurs prix, les sommes y 
destinées pourront servir, soit en totalité, soit partiellement, 
à majorer l'importance des récompenses de l’année ou des 
années subséquentes ; 

4 L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés 
soient, pour autant que faire se peut, admis par l'État, pour 
l'usage des écoles et pour la distribution de prix; 

Be L'Académie appréciera s’il convient d'exiger que les 
ouvrages couronnés entreront dans le domaine public, afin 
de les vendre au plus bas prix; 

6° Finalement, le soin d'interpréter, le cas échéant, les 
intentions du donateur et, en tout cas, de règler les concours 
mentionnés plus haut, dans le sens le plus utile à l'œuvre 
constituée par les présentes, est laissé à l'Académie ; 

Vu Pacte d'acceptation de ladite donation, avenu devant 
le même notaire le 10 de ce mois ; 

Vu les articles 910, 937 et 938 du Code civil ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ant. 1er. — Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à 
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accepter au nom de l'État, pour l’Académie des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, la donation, faite par 
M. Joseph De Keyn, pour récompenser les auteurs belges 
d'ouvrages exclusivement laïques, profitahles à l’enseigne- 
ment primaire et à l'enseignemeut moyen iostitués par l’État. 

Ant. % — Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 14 février 1880. 


LEOPOLD. 
Par le Roi : 


Le Ministre de l'Intérieur, 


G RoLix-JAEQUEMYNS, 
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RÈGLEMENT POUR LES CONCOURS DE KEYN. 


L'Académie, en assemblée générale des trois Classes du 
11 mai 1880, a adopté, sur le rapport de la Classe des lettres, 
le règlement suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Ne seront admis au concours que 
des écrivains belges et des ouvrages conçus dans un esprit 
exclusivement laïque et étrangers aux matières religieuses. 

ART. 2. — Ces ouvrages devront avoir pour but l'éducation 
morale ou l'instruction primaire ou moyenne, dans l’une ou 
_ l'autre de ses branches, y compris l’art industriel. 

ART. 5. — Ils pourront être écrits en'frangais ou en fla- 
mand, imprimés ou manuscrits. 

Les imprimés seront admis quel que soit le pays où ils 
auront paru. 

Le jury complétera la liste des ouvrages imprimés qui lui 
auront été adressés par les auteurs ou éditeurs en recherchant 
les autres ouvrages rentrant dans le programme qui auront 
paru dans la période. 

Les manuscrits pourront être envoyés signés ou ano- 
nymes; dans ce dernier cas, ils seront accompagnés d'un 
pli cacheté contenant le nom de l’auteur. 

ART. 4 — Le concours sera ouvert alternativement 
d'année en année pour des ouvrages: fe d'instruction ou 
d'éducation à l'usage des élèves des écoles primaires et 
d'adultes ; 2° d'instruction ou d'éducation moyennes, y com- 
pris l'art industriel. 

La première période concernera le premier degré et 
comprendra les ouvrages de classe ou de lecture qui auront 
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ete publiés du fe janvier au 31 décembre 1880, ou inédits, 
envoyés au concours avan! le 31 décembre 1880. 

La seconde période concernera le second degré et com- 
prendra les ouvrages de classe ou de lecture qui auront été 
pablies du fer janvier 1880 au 51 décembre 1881, ou inédits, 
envoyés au concours avant le 31 décembre 1881. 

Les autres périodes se suivront alternativement et com- 
prendront chacune deux années. 

Aar. 5. — Les intérêts de la somme affectée à la donation 
seront répartis chaque année en prix, s’il y a lieu Un pre- 
mier prix de deux mille francs et deux seconds prix de mille 
francs chacun pourront être décernés. Si le jury trouvait 
qu'il n'y a pas lieu de décerner l'un ou l'autre de ces prix, 
les sommes disponibles pourront servir, soit en totalité, soit 
en partie, à augmenter de taux des récompenses de cette : 
année, en donnant, selon la valeur des œuvres, un premier 
prix plus élevé ou un autre premier prix ex æquo, sans qu’au- 
cuue récompense puisse être inférieure à mille francs ou supé- 
rieure à quatre mille francs. 

S'il y a un excédent, il sera reporté sur la période corres- 
pondante qui suivra et, si les excédents s'accumulaient, ils 
serviraient à augmenter le capital primitif. 

Amt. 6. — La Classe des lettres jugera le concours sur le 
rapport d'un jury de sept membres élus par elle dans sa 
séance du mois de janvier de chaque année. 

Axt. 7. — Les prix seront décernés dans la séance publi- 
que de la Classe des lettres, où il sera donné lecture du 
rapport. 

Aat. 8. — Le jury et la Classe apprécieront si les ouvrages 
couronaés doivent être recommandés au Gouvernement 
pour être admis à l'usage des écoles publiques ou des distri- 
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butions de prix et quelles conditions de vente à bon marché 
pourront être mises à l'obtention de cette faveur. 

ART. 9. — Tout ce qui a rapport au concours doit être 
adressé à M. le secrétaire perpétuel de l’Académie. 

Les ouvrages manuscrits qui seront couronnés devront 
étre publ:és dans l'année. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et 
règles des concours annucls de l'Académie (1). 





Prix ADELSON CASTIAU EN FAVEUR DE L'AMÉLIORATION DE 
LA CONDITION MORALE, INTELLECTUELLE ET PHYSIQUE DES 
CLASSES LABORIEUSES ET DES CLASSES PAUVRES (2). 


INSTITUTION. 


Par son testament olographe, M. Adelson Castiau, ancien 
membre de la Chambre des représentants, décédé à Paris 
en 1879, a « légué à la Classe des lettres de l'Académie une 
somme de dix mille francs, dont les intérêts, accumulés de 
trois en trois ans, seront, à chaque période triennale, attri- 
bués à titre de récompense à l’auteur du meilleur mémoire 
sur les moyens d'améliorer la condition morale, intellec- 
tuelle et physique des classes laborieuses et des classes 
pauvres ». Mais par suite du prélèvement par le Gouver- 
nement français des droits de succession, cette somme se 
trouve réduite à 9,286 fr. &5 cs. 


(1) Pour les prix décernés jusqu’à ce jour, voir pp. 83 et 84. 
(2) Idem, p. 84. 
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l'encours. 


3e PÉRIODE (1887-1889). 


La Classe des lettres rappelle que la troisième période du’ 


prix Adelson Castiau sera close le 31 décembre 1889. 


Ce prix, d'une valeur de mille francs, sera décerné à 
l’auteur du meilleur travail belge. imprimé ou manuscrit : 


Sur les moyens d'améliorer la condition morale, intel- 
lectuelle et physique des classes laborieuses et des classes 
pautres. 


Règlement. 


Aut. fer. Ne seront admis au concours Castiau que des 
écrivains belges. 


Aut. 2. Seront seuls exantinés les ouvrages soumis direc- 
tement par leurs auteurs au jugement de l’Académie. 


Anr. 3. Ces ouvrages pourront être rédigés en français 
ou en flamand. Les manuscrits seront reçus comme les 
imprimés. S'ils sont anonymes, ils porteront une devise qui 
sera répétée sur un billet cacheté contenant le nom et le 
domicile de l'auteur. 


CL TA ef an 
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ART. 4. Le jury se composera de trois commis: aires délé- 
gués par la Classe des lettres de l'Académie. 11 n'y aura 
qu'un seul prix. 


Aar. à, Si le concours demeure sans résultat, la somme 
restée disponible s'ajoutera au capital primitif. 


ART. 6. Le nom du lauréat sera proclamé dans la séance 
publique de la Classe des lettres. 


ART. 7. Tout ce qui concerne le concours devra être 
adressé à M. le secrétaire perpétuel de l'Académie. 


ART. 8. Si l'ouvrage couronné est inédit, il devra être 
imprimé dans l'année. 

Le prix ne sera délivré au lauréat qu'après la publication 
de sun travail. 


Art 9,. Les manuscrits envoyés au concours deviennent 
la propriété de l'Académie (art. 24 du règlement général). 
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LISTE DES M EHBRES, 
DES CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DE L'ACADÉMIE. 


(1% Janvier 1893.) 


LE ROI, PROTECTEUR. 


M. De TILLY, président de l'Académie pour 1887. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel de l'Académie. 


COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 4887. 


Le directeur de la Classe des Sciences, M. De Tuv. 
» » des Lettres, M. TIELEMANS, 
» » des Beaux-Arts, M. FRAIKIN. 
Le Secrétaire perpétuel, M. J.-B.-J. LIAGRE. 
Le délégué de la Classe des Sciences, M. J.-S. STAs, trésorier. 
» » des Lettres, M. Ch. FAIDER. 
» » des Beaux-Arts, M. L ALvin. 





M. Mancnau (le chev. Edm.), secrétaire adjoint de l'Académie. 


s uv u 5 u 5 


1 
- 


Ind 


2 8 u 3 


, STAS,J. 
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CLASSE DES SCIENCES, 


M. DE TILLY, directeur. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel. 


30 MEMBRES. 


Section dos Selences mathématiques et physiques. 


(15 membres.) 


=S, G.0, XK; à S'-Gilles-Brux. 
DE KONINCK, Laurent-G., C. jt; à Liège. 
LIAGRE, J.-B.-J., G. 0. K; à Ixelles . 
HouzEAU, J. C.; à Mons . 
Maus, M. Henri-J, G. 0. 4 ; à Ixelles. 
Donny, François-M.-L., O. sE; à Gand. 
MonrTiGny Charles, 0. Kn : à Schaerbeek. 
STEICHEN, Michel, 0. X£ ; à Ixelles . . 
BRIALMONT, H.-A., G. O. K; à Saint- 
Josse-ten-Noode .. 
FOLIE, François, 0. K; à Liège . . 
MAILLY, Éd., O.}&; à S'-Josse-t.-Noode. 
DE TILLY, IN 0.3; à Anvers. 
VAN DER MENSBRUGGRE, G., K; à Gand 
SPRING, Walthère, DK ; à Liège. 
HENRY, Louis, 0. 3£ ; à Louvain. 


. Élu le 44 décem. 1844. 


15 décem. 1842. 
45 décem. 1853. 
45 décem. 1856. 
45 décem. 1864. 
45 décem. 1866. 
46 décem. 1861. 
45 décem. 1868. 


45 décem. 1869. 
45 décem, 4874. 
45 décem. 1876. 
46 décem, 1878. 
44 décem. 1883. 
15 décem. 1884. 
45 décem. 1886. 


M. Van BEKEDEN, P-J.,G. 0.5; à Louvain. Élu le 45 décem 1842, 
» De SELYs LoONGCHAMPS, le baron Hd, 
G. 0. K ; à Liège . . . . — 16 décem. 1846. 
e GLT6GE, Théophile, 0. K ; à Bruxelles . — 415 décem. 1849. 
- DEWALQUE, G.-J.-Gustave, 0.4; à Liège — 16 décem, 1859. 
e CANDÈZE, Ernest, Sf ; à Glain (Liège).  — 15 décem. 1864. 
- DcrontT, Édouard, O. BE; à luelles. — 45 décem. 1869. 
- VAN BENEDEN, Édouard, Dé; à Liège . — 46 décem, 4872. 
« NaLaise, Constantin, JK; à Gembloux. — 415 décem. 1873. 
- BRIiART, Alphonse, Ex; à Mariemont . — 45 décem. 4874, 
PLATEAU, Félix, JK; à Gand . . . . — 45 décem. 1874. 
- CRÉPIN, François, jt; à Bruxelles . . — 15 décem. 1878. 
+ CORNET, François-L., K; à Mons . . — 16 décem. 1878. 
e VAN BAMBEKE, Ch, JK; à Gand . . . — 48 décem. 4879. 
e GILKIKET, Alfred; à Liège. . . . . — 18 décem, 1880. 
- MounLon, Michel, BK; à Bruxelles . . — 15 décem. 1886. 


? 


» Rexanp, Alphonse, jk; à Uccle. . . — fb décem. 


(159 ) 


Section des Sciences aaturelles (15 membres). 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


Section des Sciences mathématiques et physiques. 


x. . . . . Ld . . . . . . . e 


Section des Sciences naturelles. 


DELBŒUr. Joseph, }=:; à Liège . . . Élu le 44 décem. 
FRELERICQ, Léon; à Liège. . . . . — 15 décem. 
Masius, J.-B.-N.- Voltaire, Ht; à Liège. — 15 décem. 


N. . .. 


. VALERICS, Henri, 0. 5%; à Gand. . . Élu le 15 décem. 1869, 
MANSION, Paul, ;c:;à Gand. . . . . — 18 décem. 1882. 
DE HEEN, Pierre; à Louvain. . . . — 15 décem, 1884. 
Le PAIGE. Conslantin; à Liège . . . — 15 décem. 1885. 


1871. 
1879. 
1880. 
1882. 
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50 ASSOCIÉS. 


Section des Sciencos mathématiques et physiques. 


(25 associés.) 


M. Airy, Georges-Biddel! ; à Greenwich. 

» KEKULÉ, Frédéric-Auguste, EK; à Bonn. 
» BUNSEN, R.-G., O. XX; à Heidelberg 

» CATALAN, Eugène-C „RK; à Liège . 

» KiRCHHOFF, G.-R., O. K; à Heidelberg. 
» HIRN, G-A.; à Colmar . 

» DE COLNET D'HUART, Alex.; à Luxem- 

bourg. . . . . . . 
» HELMHOLTZ, A.-L.-F,; à Berlin . 
» MENABREA, marquis DE VAL-DORA, le 
cte Louis-Frédéric, G, C.3&; à Rome. 

» STRUVE, Otto; à Poulkova . . 
» CLAUSIUS, Rodolphe-J.-Em.; à Bonn 

» CHEVREUL, M.-Eug.; à Paris . 
Buys-BALLOT, C.-H.-D. ; à Utrecht . 

Sa Majesté Dou PEDRO ll, D'ALCANTARA, 
+ Empereur du Brésil; à Rio de Janeiro. 
M. WEBER, Guillaume; à Göttingen . 
BOUSSINGAULT, J.-B.-J.-D.; à Paris . 
FAYE, Hervé; à Paris . 
THOMSON, William; à Glasgow. 
PASTEUR, Louis; à Paris . 
+ SCHIAPARELLI, Jean -Virginius ; à Milan. 
» GENOCCHI, Angelo; à Turin . 
» TYNDALL, John; à Londres. 

» HOFMANN, Aug. Wilh. ; à Berlin. 

» JOULE, James, P.; à Manchester. 

» IBANEZ, Charles; à Madrid. . 


. Élu le 15 décem. 1854. 


15 décem. 4864. 
15 décem. 1865. 
45 décem. 4863 
15 décem. 1868. 
16 décem. 1872. 


45 décem. 1873. 
45 décem. 1873. 


45 décem. 1874. 
15 décem. 4874. 
45 décem, 1878. 
45 décem. 1878. 
45 décem. 1875. 


15 décem. 1876. 
44 décem. 1871. 
16 décem. 1878. 
46 décem. 4878. 
46 décem. 1878. 
45 décem. 1879. 
45 décem. 1879. 
45 décem. 1881. 
44 décem. 1883. 
45 décem. 1884. 
45 décem. 4884. 
45 décem. 1885. 
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Section des Heionces naturelles (25 associés). 


M. Owen, Richard (K. C.B.), O. 3E; à 
Londres . . . . oe 
Dana, James-D.; à New- Haven (É.-U . 

» DE CANDOLLE, Alphonse; à Genève . 

e Donpens, F.-C. C. >K; à Utrecht . 

« Hooken, Jos.-Dalton; à Kew (Angl.). 

Rausar, André Crombie; à Londres . 

» STEENSTRUP, J „Japhet-5, ; à Copenia 

gue. . - ' 

» AUXLEY, Thomas-Henri; à Londres . . 

PaixcsuEim, Nathaniel; à Berlin. 

» VON DECHEN, Ern.-H.-Ch.; à Bonn . 

« GOSSELET, Jules; à Lille . . . 

DAUBRÉE, Gabriel-Auguste; à Paris. 

KöoLLIKER, Rod.-Albert; à Wurzbourg . 

DE SAPORTA, Le mis G., à Aix (France). 

pe BARY, Antoine; à Strasbourg . 

GEGERBAUR, Charles; à Heidelberg. 

KoWALEWSKT, Alex.; à Odessa. 

DE QUATREFAGES DE BRÉAU, Jean-Louis- 
Armand, C.}K; à Paris . 

» STUR, Dionys-Rud.-Jos.; à Vienne . 

» NORDENSKJOLD, le bee Ad.; à Stockholm. 

» Viacuow, Rud. ; à Berlin, . 

„_Morzscuorr, Jacques; à Rome . . 

» Levcxant, Rud.; à Leipzig. « « . - 

» DE LA VALLÉE Poussin, Charles; à Lou- 

vain. . . 
» HALL, James; à ‘Albany (É. U. d'A ,. 


. Élu le 47 décem. 
15 décem. 
45 décem. 
45 décem. 
46 décem. 
46 décem. 


16 décem, 
45 décem. 
45 décem. 
45 décem. 
45 décem. 
14 décem. 
44 décem. 
14 décem. 
4 5 décem. 
15 décem. 
45 décem. 


14 décem. 
44 décem, 
45 décem. 
45 décem. 
45 décem. 
18 décem. 


1847. 
1864. 
41869. 
1869, 
1872, 
1872, 


1872. 
1874. 
1874, 
1878. 
1876. 
1877, 
1877. 


4811. 


1882. 
1882. 
1882. 


1833. 
1883. 
1884. 
1884. 
4884. 
1885. 


13 décem. 1885. 


18 décem. 


11 


1886. 
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CLASSR DES LETTRES. 


M. TIELEMANS, directeur. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel, 


30 MEMBRES. 


Section des Lettres et Section dos Sciences morales 


et politiques réunies. 


M. VAN PRAET, Jules, Sé; à Bruxelles. 

» DE DECKER, P.-J.-F.,C. 3; à Schaer- 
beek . . . se ee . . 

» LECLERCO, M.-N.-J., G. C. EK; à S'- 
Josse ten-Noode . . 

» DE Witte, le baron Jean-J. A. M. » x; 
à Anvers . . 

» FaAIDER, Charles, G. Cc SK à Bruxelles. 

» KERVYNDE LETTENROVE, le baron J.-B- 
M.-C. G. 0.); à Bruges 

» CHALON, Renier, C. 34; à Ixelles . 

» THONISSEN, J.-J., G. O. K: à Bruxelles. 

» Juste, Théodore, O. 3; à Ixelles. 

» NÈve, Félix, XX; à Louvain . 


. Élu le 10 janvier 1846. 


— 40 janvier 1846. 


47 mai 


6 mai 
1 mai 


4 mai 
4 mai 


. 9 mai 


5 mai 
41 mai 


1847. 


1851. 
4855. 


1889. 
1850. 
1864. 
1866. 
1868. 
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. WAUTERS, Alphonse, O. K ; à Bruxelles . Élu le 11 mai 1868. 


DE LAVELETE, Émile-L.-V., 0. XX; à Liège. — 6 mai 4879, 


» Lx Roy, Alphonse, O. ki; à Liège . . . — 12 mai 4873. 


DE BoRCHGRAVE, Émile, O.5&; à Constan- 
tinople. . . . ee + + — 12 mai 41873, 


LUGRE, J.-B.-J., G.O. &; à Ixelles. . . — 5 mai 1874. 
WAGEKER , Auguste, O. 3; à Gand . . . — 40 mai 4878. 
WizLeus, Pierre-G.-H ‚35; à Louvain. . — 44 mai 1877. 
TIELEMANS, J.-Franç, G.C.K:àxelles . — 6 mai 1878. 
RoLIN-JAEQUEMYNS, Gust., BK; à St-Gilles, — 6 mai 1878. 
Bonuans, Stanislas, JK; à Liège. . . . — 5 mai 1879. 


Pior, G.-J.-Ch., O0. SK; à St-Gilles (Brux.) . — 5 mai 1879. 


Potvin. Charles, 4 ; à Ixelles. . . . . — 9 mai 1881. 
STECBER, Aug.-J., K; à Liège. . . . . — 9 mai 1881. 
LAURENT, François, C. 5E; à Gand . . . — 9 mai 1881. 
Lany, Thomas-J , }JH; à Louvain. . e . — 8 mai 1882. 
SCHELER, Aug , 0. K; à Ixelles . . . . — 5 mai 1884. 
HexRanD, Paul, O. EK; à Anvers. . . . — & mai 1884, 
GARTRELLE, J., C. BK; à Gand. . . . . — 4 mai 1885, 
Loomars, Ch., O. XK; à Liège. . . . . — 10 mai 1886. 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


Loise, Ferdinand, & : à Uccle. . . . . Élu le 42 mai 1873. 


TIBEAGRIEN, Guill, O. BK; à St-J-te-Noode — 8 mai 1882. 
Rozasce, L. 0.13%; à Liège . . . . . — 8 mai 1883. 
pe HanLez, le chev. Charles-Jb, à Louvain. — 7 mai 4883. 
VANDERKINDERE, Léon, XX; à Bruxelles. .  — 3 juil. 1883, 
Herz, Alex, O. XX; à Bruxelles . . . — 5 mai 1884. 
van Beens, Jeau-P.-A., JK; à Anvers . . — 4 mai 1885. 


FréDéRix, Gustave, HH; à Bruxelles. . . — 4 mai 1885. 
VAR WEDDIKGEN, Aloïs, DE; à Laeken . . — 10 mai 1886. 
N ® e e » e . . L} e ® L 1 L2 L] 


S uv Vv. u % Es « se 


. LEEMANS, Conrad, 0.34 ; à Leyde 
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NOLET DE BRAUWERE VAN STFELAND, 
J.-C, K; à Vilvorde . . . 

pe Rossi, le chevalier J.-B. ; à Rome . 

von REUMONT, Alfred, 0. Et; à Borcette 
(Aix-la-Chapelle) . 

CZOERNIG, bee Charles de Czernhausen, 
C. EE; à Gorz (Autriche). . . . 

MINERVINI, Jules ; à Naples 

CANTù, César; à Milan . 

VON LOHER, François, C. SÉ ; à Munich . 

De VRIES, Mathias, XK; à Leyde. . . 

VON ARNETS, le chev. A, C. jK; à Vienne. 

Mouusen, Théodore; à Berlin. . . 

VON DOLLINGER, J.-J.-Ignace; à Munich. 

STEPHANI, Ludolphe; à St-Pétersbourg. 


; von SYBEL, Henti-Ch.-L., C. 3; à Berlin. 


CARRARA, François; à Pise 


VON HOLTZENDORFF, le baron J.-G.-F.-Ph.; 


à Munich. . . . - . 
BRUNN , Henri, BK; à Munich, 
D'ANTAS, lechev. M.G. C. 3E; à Londres. 
ALBERDINGK Trim, Jos.-Alb.; EK; à Am- 

sterdam, «+ « + + + + + + 
Curtius, Ernest; à Berlin. . . 
Rivier, Alphonse-P.-0., 0. K; à Saint- 

Gilles (Bruxelles). . + . . . . 
Franck, Adolphez à Paris. . 
DESMAZES, Charles; à Paris 
OPPERT, Jules ; à Paris. 


— 1 mai 
— ‘1 mai 


— 96 mai 


— À mai 
— 4 mai 
— 43 mai 
— 13 mai 
— 49 mai 
— 9 mai 
— 6 mai 
— b mai 
— 6 mai 
— 40 mai 
— 9 mai 


— 8 mai 
— 8 mai 
— 6 mai 


— 6 wai 
— 6 mai 


— 42 mai 
— 42 mai 
— 4 mai 
— 4 mai 


. Élu le 44 janvier 1847. 


1849. 
1855. 


1856. 


1873. 
1873. 
1874. 
1874, 
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M. TEXNYSON, le baron Alfred ; à Farringford, 

Freshwater, ile de Wight. . . . . .Élule 40 mai 1875. 
+ DEuisce, Léopold ; à Paris. . . . . . — 40 mai 1875. 
» CAMPBELL, F.-G.; à La Haye . . . . . — 44 mai 4877. 


» BARCROFT, George; à Washington . . . — A44 mai 1877, 
» SARIPOLOS, Nicolas-J.; à Athènes. . . . — 6 mai 1878, 
» DE GIOVANNI, Vinc.; à Palerme. - . . . — 6 mai 1878. 
e CoLweino, Manuel; à Madrid . . . . . — 40 mai 1880. 
» D'OLIVECRONA, Canut ; à Stockholm. . . — 10 mai 1880. 
» Bont, Joan; à Amsterdam . . . . — 9 mai 1881. 
» CANOVAS DEL CASTILLO, À., G. CJ; à Madrid — 9 mai 1881. 
» CASTAN, Auguste; à Besançon . . . — 9 mai 1881. 
» GLADSTONE, W. Ewart; à Londres . . . — & mai 1883, 
» DE AMORIM, Fr.-Gomes;à Lisbonne. . . — 8 mai 1882, 
» DARESTE, Rodolphe; à Paris . . . . . — à mai 1884. 
s Bnéa, Michel; à Paris, . . . . . . — 6 mai 1884. 
» Begrs, Nicolas; à Utrecht. . . . . . — 4 mai 1885. 
» von HOEFLER, le chev. ; à Prague. . . . — 4 mai 4885. 
» SULLY PRUDHOMME, Aend-Francois-Armt 
à Paris . . . .. + + … à — 4 mai 1885. 
» PERROT, Georges ; à Paris + + + … + — 40 mai 1886. 
* s PailzræPson, Martin; à Bruxelles. . . . — 10 mai 1886. 
e SNIELERS, Auguste; à Anvers. . . . . — 40 mai 4886. 
BN. oee ee 0... 
» N. ee ee eee eee eee eee 
»N. . 
» N. 


Ne eee ee 


( 166 ) 


CL.ABEK BEN BEAUKSARTRe 


M. FRAIKIN, directeur. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel, . 





30 MEMBRES. 


Soctien do loelinture !: 


M. De KEYSER, Nicaise, G. O. 3; à Anvers. Nommé le der déc. 4845. 


- s GALLAIT, Louis, G. C. Ki; à Schaerbeek.  — jer déc. 1845. 
» PORTAELS, Jean, C. #54 S'-Josse-ten- 
Noode . . . . . Élule 4 janv. 1855. 
- » SLINGENEYER, Ernest, c. à Bruxelles. — 1 avril 4870. 
» ROBERT, Alexandre, O. SK; à S‘-Josse- 
ten-Noode . . . . « … « « «  — 7 avril 4870. 
» GUFFENS, J.-Godfr., C. EK; à Schaer- 
beek. . . . . . . . . . . — 6 janv. 1876. 
» WAUTERS, Émile, O. Xt; à Bruxelles . — 5 janv. 1882. 
» CLAYS, Paul-J., C. 3; à Schaerbeek . — {er mars 1883, 
» VERLAT, Charles, C. XX; à Anvers . .  — 10 janv. 4884. 


Section de Senlpiure : 


M. FRAIKIN, Charles-A., C.'Æ'; à Schaerbeek. Élu le 8 janvier 1841. 
» JAQUET, Joseph, O. EK; à Schaerbeek . — 41 janvier 1883. 
» DE GROOT, Guillaume, K; à Bruxelles. — 40 janvier 1834. 
» VINÇOTTE, Thomas, K; à Schaerbeek . — 42 mai 1886. 


M. DEMANNEZ, Joseph, SE; à S'-Jesse- 
ten-Noode . . . . … … Élule 41 janvier 4883. 
» Bior, Gustave, O. BK; à Ixelles . + + — 40 janvier 1884. 


o_O erp e  M 
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Sestien d'Arehliteeture : 


M. BALAT, Alphonse, G. O. SK; à Ixelles. Élu le 9 janvier 1862. 
+ Ds Man, Gustave, DK: à Ixelles. . . — 12 janvier 1865. 
» PauLi, Adolphe, O. XX; à Gand. . . — 7 janvier 1815, 
» SCHADDE, Joseph, 0. K; à Anvers . — 410 janvier 41878. 


Section de Masique : 


M. DE BORBURE, le chev, Léon, O. BK; à 


Anvers. . . . . . . . « . Élu le 9 janvier 1862, 
» GEVAERT, F.-Aug., G. O. JK; à Bruxe, — 4 janvier 4873, 
s SAMUEL, Adolphe, C. K; à Gand . + — 8 janvier 1874, 
» Rapoux, Jean-Théod., 0. FK; à Liège. — 3 avril 1879. 


» BEnorr, Pierre, C. jé; à Anvers, . . — 5 janvier 1882. 


festios des Selonees et des Lettres dans jours rapports 
avee les Beaux-arts: 


M. ALvIN, Louis-J., C. K: à Ixelles . . Nomméle der dec, 1845. 
» Féris, Édouard F,-L., O. KX; à Bruxe. Élu le 8 janvier 4847. 


» SIRET, Adolphe, BK; à Anvers . . . — 42 janvier 1866. 
» Liacer, J.-B.-J. G.O. EK: à Ixelles . — 5 mai 4874, 
» Hvuars, Henri, XK; à Ixelles. . . . — 8 janvier 1885. 
» MARCHAL, le chev. Edm., XX; à Saint- 

Josse-ten-Noode. . . . . . . — 71 janvier 4888, 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


Pelatare t 


M. Drcawans, Joseph-L., O. EK; à Anvers. Élu le 8 janvier 4847. 
» MARKELBACH, Alex., O.YK; à Schaerbeek. — 4er mars 1883. 
» STALLARAT, Joseph, 0. JK à Ixelles . . — Aer mars 1883. 
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fouïlpture ! 


M. Du Casu, Joseph, O. jf; à Anvers . . Élu le 8 janvier 4885. 


M. MEUNIER, J.-B., K{; à Ixelles. . . . Élu le 40 janvier 1884. 


Arehiteotare s 


M. BEYAERT, Henri, 0. XK; à Bruxelles. Élu le {er mars 1883, 


Musique: 
M. Busscaop, Jules, O, »&; à Bruges. . Élu le 11 janvier 1883, 
» VAN ELEWYCK, le chev. X., 0.3; à Louvain — 41 janvier 1883, 


Selences et Lettres dans leurs rapports 
avee les Beaux-Arts s 


M. Rooses, Maximilien, à Anvers. . . . Élu le 7 janvier 1886. 
» N. 0 © . . . . e 0 0 . . . e . . . 
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M. ROBERT-FLEURY, Joseph-N.,)H à Paris, Élu le 7 janvier 4864. 


» GÉROME, Jean-Léon, RK; à Paris. . . — 42 janvier 4865. 
» MADRAZO, Frédéric; à Madrid. . . . — 42 janvier 41865. 
» BENDEMANN, Éd.-J., O. E;à Dusseldorf, — 9 janvier 4868. 
» MEISSONIER, Jean-L.-E., G.0. XK; à Paris. — 7 janvier 4869. 
» HÉBERT, Aug.-Ant.-Ern., O. jt: à Paris. — 42 janvier 4871. 
» BECKER, Charles, O0. K; à Berlin. . — 8 janvier 1874. 


„ Farra, William-Powell, ÿ&; à Londres. — 8 janvier 1874. 
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= WiLLeus, Florent, C.>;à Paris . . Élule 7 décem. 1882, 
» Læicsron (Frederick); à Londres . . — 7 janvier 1886. 
eN. . .- . 


M. DE NIEUWERKERKE, le comte Alfred- 
Émilien, X; à Paris . . . . . Élule 22 sept. 1852. 


- CAVELIER, Pierre-Jules ; à Paris. . . — ‘7 janvier 1864. 
e MONTEVERDE, Jules; à Rote. . . . — 8 janvier 1874. 
» BONNASSIEUX, Jean; à Paris . . . . — 7 janvier 4878. 
« GUILLAUME, CI.-J.-B.-Eugène ; à Paris. — 6 janvier 4876. 
- Tuouas, Gabriel-Jules ; à Paris. . . — 11 janvier 4883. 
» KUNDMANN, Charles ; à Vienne . . . — 41 janvier 1883, 
» Becas, Reinhold, 3; à Berlin . . . — 8 janvier 188%. 


‘Gravure « 


M. HEXRIQUEL-DUPONT, L.-P., EG à Paris. Élu le 8 janvier 1847, 


s OUDIKE, Eugène-André j à Paris . . — 8 janvier 1857. 
= François, Louis-Alphonse ; à Paris . — 8 janvier 1874. 
e STANG, Rudolphe; à Amsterdam. . . — 8 janvier 1874. 


Arehitoctare 8 


MN. pe Lens, Chr.-Fréd., ki; à Stuttgart. Élu le 7 janvier 4864. 


» DaLxy, César; à Paris . . . + «+ — 13 janvier 1865. 
» VEsPiGnANt, le comte Virginio; à Rome. — 12 janvier 1871. 
+ ConTRænas, Raphaël; à Grenade . . — 8 janvier 1880. 
+ RasCaponrr, J-Ch,à Berlin. . . . — 5 janvier 4882. 
» VON NEUREUTRER, Gotifr.; à Munich . — 8 janvier 4885. 
» WATERBOUSF, Alfred, à Londres. . . — 7 janvier 1886. 
,N ........... . 
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Musique « 


M. LACHNER, François; à Munich . . . Élu l: 8 janvier 1847. 


» TBOMAS, Ch.-L -Ambroise, 3; à Paris. — 8 janvier 4863. 
« VERD!, Joseph; à Busseto (Ital). . . — 412 janvier 18965, 
» GOUNOD, Charles-François ; à Paris. . — 4 janvier 4873, 
+ LIMNANDER DE NIEUWENHOVE, le baron 

Arm.-M., 0.2K; à Paris. . . . . — 9 janvier 4879. 
» SAINT SAËNS, Camille-Ch.; à Paris. . — 8 janvier 4888. 
» BRABMS, Johannes ; à Vienne. , . . — 71 janvier 4886. 
» N. . 


Pear les Scieneses et les Lettres dans leurs rapports 


aveo los Beaaz-Arte: 


M. RAVAISSON, J.-G.-Félix; à Paris, . . Élu le 40 janvier 1856. 
» GAILHABAUD, Jules; à Paris . . , . — 9 janvier 1868. 


» LUEBKE, Guillaume ; à Stutigart. . . — 9 janvier 1878. 
» VOSMAER, C.; à La Haye . . . . . — 9 janvier 48173. 
» DELABORDE, le vicomte Henri; à Paris. — 8 janvier 1874. 
Le radja SOURINDRO MouN TAGORE, C. 6 
à Calcutta . . . . . — 4 janvier 1877, 
M. SCHLIEMANN, Henry; à Athènes . . … — 5 janvier 1882. 
» DE LiNAs, Charles, K; à Arras „ . . — 8 janvier 4885. 
» MILANESI, Gaetano; à Florence . . . — 8 janvier 1888. 
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COMMISSIONS DES CLASSES. 


Commission pour la publication d'une Biographie nationale. 


Président, M. PJ. van BENEDEN, délégué de la Classe des Sciences. 
Vice président, M. À. WAUTERS, délégué de la Classe des Lettres. 
Secrétaire, M. SIRET, délégué de la Classe des Beaux-Arts. 


Membres : 
M. De Koninck, délégué de la Classe des Sciences, 
» DEWALQUE, id. id. 

» LIAGRE, id. id. 

NN ...... «id. id. 

» JUSTE, id. Classe des Lettres. 

» Le Roy, id. id. 

» RoERSCH, id. id. 

eN. …. . « … « … id, id. 

» Le chev. DE BURBURE, id. Classe des Beaux-Arts. 
» HYMANS - id, "id. 

> SAMUEL, id. id, 

> N. «ss « s . . id. id. 


mn. 


Cemmisstens spéotalec des finances : 


Classe des Saienees. Classe des Lettres. Classe des Beaux-Arts. 
M. GLUGE. M. CuALON. M. DEMANNEZ, 
se MAILLT. » DE DECKER. » FRAIKIN. 
» Maus. » FAIDER. » PAULI. 
» MONTIGNY. » Pior, » SAMUEL. 


» P, VAN BENEDEN. » THOKISSEN. » SLINGENETER. 
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CLASSE DES SCIENCES. — Commission pour les paratonnerres. 


M. Maus, président. M. SPRING. 

» DONNY. » VALERIUS. 

» FOLIE. » VAN DER MENSBRUGGHE. 
» MONTIGNY. »N. .. ee 


CLASSE DES LETTRES. — Commission pour la publication des 
anciens monuments de la littérature flamande. 


M. P. DE DECKER, président. M. L. ROERSCE. 
» P, WILLEMS, secrétaire. >» N . . . 
» N. 


Commission pour la publication d'une collection des grands 
écrivains du pays. 


M. R. CHALON, président. M. Alpb. LE Roy. 
» le baron KERVIN DE LETTEN- » Aug. SCHELER, 
HOVE, secrétaire. » J. SYTECHER, 


CLASSE DES BEAUX-ARTS. — Commission pour la rédaction 
d'une Histoire de l'art en Belgique. 


M. L. ALVIN, président. M. Éd. Fétis, 
» Gust. DE MAN. 
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Commission pour les portraits des membres décédés. 


M. FérTis. M. PORTAELS. M, DEMANNEZ. 


Commission pour la publication des œuvres des anciens 
musiciens belges. 


M. GEVAERT, président. M. le chev. DE BURBURE. 
» FÉTIS, secrétaire. » RADOUX. 
» SAMUEL, trésorier. 


Commission chargée de discuter toutes les questions relatives 
aux lauréats des grands concours dits prix de Rome. 


M. ALVvix. M. FRAIKIN. 
» BALAT. » GALLAIT. 
… DE Kersen. » GEVAERT. 
+ DE Max. » Ad. PAULI. 
» DEMANNEZ. e  PORTAELS. 
» FÉTIS. » ROBERT. 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 


pour la publication des Chroniques belges inédites. 


. le baron KERVYN DE LETTENHOVE, président. 


WAUTERS (Alph), secrétaire et trésorier. 
BORMANS, membre. 

Piot, id. 

DEVILLERS, id. 

GILLIODTS VAN SEVEREN, id. 
VANDERKINDERE (L.), membre suppléant. 
DE PAUW (N.), id, 


| 
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NECROLOGIE. 


CLASSE DES SCIENCES. 


ML MORREX (Éd.), membre, décédé le 28 février 1886. 
» MELSENS (L.}, membre, décédé le 20 avril 1856. 


CLASSE DES LETTRES, 


M. GAcRAnD (L.), membre, décédé le 2% décembre 188$. 
» NYPELS{G.), membre. décédé le 3 mars 4886. 
» Mitra (Emm.), associé, décédé en janvier 1886. 
DE KOEANE (le bea B), associé, décédé le 5 février 4886. 
» RANKE (L.), associé, décédé le 23 mai 1886. 
» Waitz (G.), associé, décédé le 25 mai 1886. 
» CARRERAS Y GONZALEZ (B.-E.-C.), associé, décédé en 1886. 
» MiINGHETTI, (M.), associé, décédé à Rome le 10 décembre 1888. 


CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


M BAGPRY (Paul), associé, décédé le 47 janvier 1886. 
» VOX PILOTY (Ch.), associé, décédé le 21 juillet 4886. 
» Liszt (F.), associé, décédé le 31 juillet 1886. 
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ADRESSES DES MEMBRES, DES ASSOCIÉS ET DES CORRESPONDANTS D& 
L'ACADÉMIE HASITANT BRUXELLES OU SES FAUBOURGS. 


M. ALvin (L.), rue du Trône, 45, à Ixelles. 
» BALAT (Alph), rue de Londres, 17, à Ixelles. 
» BEYAERT (H.), rue du Trône, 18, à Bruxelles, 
» Bior (G.), chaussée d'Ixelles, 280, à Ixelles, 
»* BRIALMONT (Alex.), rue de l'Équateur, 1,à St-Jösse-ten-Noode. 
» CHALON (R.), rue du Trône, 143, à Ixelles. 
» CLAYS (P.), rue Seutin, 27, à Schaérbeek. 
» CRÉPIN (Fr.), rue de l'Esplanade, 8, à Bruxelles, 
» DE DECKER (P.-J.), rue des Palais, 68, à Schaerbeek. 
» DE GROOT (Guillaume), avenue Louise, 406, à Bruxelles. 
» DE MAX (Gust), rue du Parnasse, 27, à Ixelles. 
» DEMANNEZ (Jos.), rue de la Ferme, 8, à St-Josse-ten-Noode. 
» DUPoNT (Éd.), villa du Lac, à Boitsfort. 
» FAIDER (Ch), rue du Commerce, 63, à Bruxelles. 
„ Féris (Éd.), rue de Ruysbroeck, 55, à Bruxelles, ù 
» FRAIKIN (C.-A.), chaussée d'Haecht, 482, à Schaerbeek. 
» FRÉDÉRIX (G.), rue de Pascale, 93, à Bruxelles. 
» GALLAIT (L.), rue des Palais, 406, à Schaerbeek. 
» GEVAERT (A.), place du Petit-Sablon, 4, à Bruxelles. 
» GLUGE (T.), rue Joseph IT, 7, à Bruxelles. 
r GUFFENS (Godfr.), place Le Hon, 4, à Schaerbeek. 
» HENNE (Alex.), rue de Livourne, 12, à Bruxelles. 
» HYMANS (H.), rue de la Croix, 44, à Ixelles. 
» JAQUET (Jos.), rue des Palais, 156, à Schaerbeek. 
» JUSTE (Th.), rue Defacqz, 17, à Ixelles. 
» KERVYN DE LETTENHOVE (Le baron), rue Joseph Il, 23, à 
Bruxelles, et à St-Michel, près de Bruges. 
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LECLERCQ (M.-N.-J), rue Royale, 218, à S'-Josse-ten-Noode. 
LIAGRE (J.:, rue Caroly, 23, à Ixelles. | 

Loise (F.), rue du Presbytère, 67, à Uccle. 

MAILLY (Éd.), rue St-Alphonse, 31, à St-Josse-ten-Noode. 
MancHaL {le chev, Edm.), rue de la Poste, 61, à St-Josse-t.-Noode. 
MARKELBACH (Alex.), chaussée d'Haecht, 429, .à Schaerbeek. 
Maus (H.), rue de Naples, 41, à Ixelles. 

Meunier (J.-B.), chaussée d'íxelles, 262, à Ixelles. 
MoNTIGKY (Ch), rue royale S'e-Marie, 67, à Schaerbeek. 
MounLon (M.), rue Belliard, 407, à Bruxelles. 

PaiLiPPsON (M.), rue du Luxembourg, 33, à Ixelles. 

Prior (Ch), rue Berckmans, 404, à Saint-Gilles. 

PORTAELS (J.), rue Royale, 484, à St-Josse-ten-Noode. 
Potvin iCh.), rue Vautier, 58, à Ixelles. 

RENARD (A), avenue Brügmann, 426, à Uccle. 

River (Alph), avenue de la Toison d'or, 49, à Saint-Gilles. 
ROBERT (Alex), place Madou, 6, à St-Josse-ten-Noode. 


» ROLIN-JAEOUEMYNS (G.;, Avenue de la Toison d'or, 67, à StGilles. 


SCHELER (Aug.), rue Mercelis, 66, à Ixelles. 

SLINGENEYER (Ern.), rue du Commerce, 93, à Bruxelles. 
STALLAERT (J.), rue des Chevaliers, 20, à Ixelles. 

Sras (J.-S.), rue de Joncker, 13, à Saint-Gilles, 

STEICHEN (M.), rue de Berlin, 44, à Ixelles. 

THOKISSEN (J.), rue de la Loi, 6, à Bruxelles. 

TIBERGHIEN (G.), rue de la Commune, 4, à S'-Josse-ten-Noode. 
TiELEMAXS (F.), rue Caroly, 13, à Ixelles. 

VANDERKINDERE (Léon), rue de Livourne, 64, à Bruxelles. 
Van PRAET {J.;, rue Ducale, 43, à Bruxelles. 

VAN WEDDINGEN (A.), place Léopold, &, à Laeken. 
Vmcorte (Thomas), rue de la Consolation, 79, Schaerbeek. 
WAUTERS (Alph), rue de Spa, 22, à Bruxelles, 

Waureas (Éinile), rue Froissart, 411, à Bruxelles. 
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ADRESS5S DES MEMBRES, DES ASSOCIÉS BT DES CORRESPONDANTS 


3 


u + vs u 


>» 


DE L'ACADÉMIE HABITANT LA PROVINCE OU L'ÉTRANGER. 


BENOIT (Pierre), vieux Marché au Blé, 30, à Anvers. 

BoRMANS (Stanislas), rue Louvrex, 73, à Liège. 

BRIART (Alph.), à Morlanwelz-Mariemont (Hainaut). 

Busscrop (Jules), quai Ste-Anne, 13, à Bruges. 

CANDÈZE (E.), à Glain, près de Liège. 

CATALAN (Eugène), rue des Éburons, 21, à Liège. 

CoRNET (F.-L.), boulevard Dolez, 28, à Mons. 

DE BORCHGRAVE (Ém.), à la Coupure, 35, à Gand, et à Constanti- 
nople, 

DE BURBURE (le chev. Léon), rue Vénus, 47, à Anvers. 

De HARLEZ (le chev. Ch), rue au Vent, 8, à Louvain. 

DE HEEN (P.), rue des Joyeuses-Entrées, 28, à Louvain. 

DE KEYSER (N.), rue de la Pépinière, 45, à Anvers. 

DE KONINCK (L.-G.), rue Bassenge, 48, à Liège. 

DE LA VALLÉE Poussin (Ch.), rue de Namur, 190, à Louvain. 

DE LAVELEYE (Émile), rue Courtois, 38, à Liège. 

DELBŒUF (J.), boulevard Frère-Orban, 32, à Liège. 

DE SELYS LONGCHAMPS (le bon Edin.), à Waremme, et boulev. de 
la Sauvenière, 3%, à Liège. 

DE Try (J), rue Houblonnière, 2t, à Anvers. 

DEWALQUE (Gust.), rue de la Paix, 47, à Liège. 

DE Witte (Le baron J.), au château de Wommelghem, près 
d'Anvers, et rue Fortin, 5, à Paris. 

Donny (F.), rue Neuve-St-Pierre, 95, à Gand. 

Du CaJu (J.), rue des Escrimeurs, à Anvers. 

DYCKMANS (F.), chaussée de Malines, 267, à Anvers. : 

FoLie (F.), plateau de Cointe, à Liège. 

FREDERICQ (Léon), rue Nysten, 23, à Liège. 

GANTRELLE iJ.;, chaussée de Courtrai, 96, à Gand. 

GILKINET (Alfred), rue Renkin, 15, à Liège. 

HENRARD (P.), rue Gounod, 23, à Anvers. 
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M. Hexrvy (L.), rue du Manège, 2, à Louvain, 
» Hoczeav (J.-C), rue Robiano, 22, à Schaerbeek, et chemin de 
l'Hermitage, 5, à Mons. 
» Laut (Th), rue Saint-Michel, à Louvain. 
» LAURENT (F.), rue Savaan, 46, à Gand. 
» LE PAIGE (C.), rue des Anges, 21, à Liège. 
» Le Ror (Alph.), rue Fusch, 46, à Liège. 
» Loowans (Ch), ruc Beeckman, 20, à Liège. 
» MALAISE (C.), à l'Institut agricole de l'État, à Gembloux. 
» MANSION (P.), quai des Dominicains, 6, à Gand. 
» Masius {V.), rue Beeckman, {8, à Liège. 
» NÈve (Félix), rue des Orphelins, 52, à Louvain. 
NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND (J.), r. Neuve, 7, à Vilvorde. 
PAULI {Ad.), place des Fabriques, 4, à Gand. 
PLATEAU (Félix), boulevard du Jardin zoologique, 64, à Gand. 
» Raboux (J.-Th), place Cockerill, 3, à Liège. 
» Rorrscr (L. rue de Chestret, 5, à Liège. 
e Rooses (Max), rue de la Province (Nord), 99, à Anvers. 
s SAMUEL (Ad, place de l'Évêché, à Gand. 
» SCHADDE (Jos), rue Levs, 18. à Anvers. 
» SIRET (Adolphe), rue Albert, 32, à Anvers. 
SNIEDERS (Aug.), rue van Lérius, 24, à Anvers. 
SPRING (Walthère!, rue Paul Devaux, 1, à Liège. 
STECHER |J.), quai Fragnée, 30, à Liège. 
VALERIUS (H.\, rue Basse, 4, à Gand. 
» VAN BAMBEKF. (C.), ruc Haute, 5, à Gand. 
»s VAN BEERS :J.\, avenue Quentin Matsys, 19, à Anvers. 
VAN BENEDEN TÉd.,, rue des Augustins, 43, à Liège. 
Van BENEDEN :P.-J.), rue de Namur, 93, à Louvain. 
VAN DER MENSBRUGGHE {6.), Coupure, 89, à Gand. 
» VAN ELEWYCR 'Le chev. X.!, rue des SœarsNoires, 40, à Louvain. 
» VERLAT (Ch), Rivage, 23, à Anvers. 
s WAGENER A), boulevard du Jardin zoologique, 21, à Gand. 
» WILLEMS ‘Pierre, rue de Bruxelles, 192, à Louvain. 
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LISTE 


DES PRÉSIDENTS ET DES SECRÉTAIRES PERPÉTUELS DE L'ACADÊMIE, 


depuis la fondation en 1769. 


ANCIENNE ACADEMIE (1) 


(1969 — 1916). 


Présidents (2). 
M, le comte de Cobenzl . . . . . . . . . . . . 17169, 
» le chancelier de Crumpipen. . . oe … ATB, 
Secrétaires perpétuels. 


M. Gérard . . . . . . . . . . . . « . 1769 à 4776. 
» Des Roches. |. . «a ee. . … 1716 à 1781. 
» l'abbé Mann |. . |... . . . « . . « 1787 à 1794. 


Directeurs (3). 


M. l'abbé Needham . . . . . . . . . . . 1769 à 4780. 


» le comte de Fraula . . . . . . . . . . 4780 à 1781. 
» le marquis du Chasteler. . . . . . . . . 4781 à 1784. 
» Gérard |. |... . . . . . . . . . . 4784 à 1786. 
» le marquis du Chasteler . . . . . . . 4786 à 1789 (4). 
» l'abbé Chevalier . . . . . . . . . .' . 4791 à 1798. 
» Gérard. . . . . . . . . . . « . 4793 à 1794. 
» l'abbé Chevalier . . . ... ee. 4794 (5). 


(4) L'aneienne Académie ne tint pas de séance de 1784 À 1816 ; elle fut disper- 
ste, pendant cet intervalle, par sulte des événements politiques. 

(2) Nommés par le Gouvergement. 

(3) Élus par l’Académie. 

(4) ll n'y pas eu de directeur pendaut l'intervalle compris entre la mort du 
marquis du Chasteler {11 octobre 1789) et la nomination de l'ahbé Chevalier 
(18 meat 1791). 

(5) L'abbé Chevalier fut élu diresteur dans le séance du 21 mai 1794, la der- 
nlère que l’Académie ait tenue. 
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ACADÉMIE DEPUIS SA RÉORGANISATION EN 1816. 


Présidents. 
M. le bea de Feltz . 1816-1820. M. Gachard . 


» le pace de Gavre. 1820-1832, « Liagre. . . 1861. 
» Ad, Quetelet. . 4832-1835, » va Hasselt . … 1862. 
» le baron de Stassart . 1835.  » M.-N.-J. Leclerc - . 1863, 
» le baron de Gerlache, 1836. » Schaar. . . 1864. 
= le baron de Stassart . 1837. » Alvin . . 1865. 
» le baron de Gerlache. 1834  » Faider. . . . 1866, 
» le baron de Stassart , 1839,  » Ie vicomte Du Bus . . 1867, 
» le baron de Gerlache. 4850. » F, Fétis . . . . . 1868. 
» le baron de Stassart . 4841. » Borgnet 1869. 
e le baron de Gerlache. 4842. » Dewalque. . 1870. 
+ le baron de Stassart . 1843,  » Gallait. . . 1871. 
» ie haron de Gerlache . 4844, _» d'Omalius d'Halloy. . 1872, 
= le baron de Stassart . 18%.  » Thonissen. . . 1873. 
» le baron de Gerlache . 1846 (1, » De Keyzer. \ + . 1874. 
» le baron de Stassart . 18#7. » Brialmont. ‚ 1875. 
- Verbulst. . . 1848. » Faider . 1816. 
… F. Fétis . . . 1849. » Alvin. . . 1871. 
> d'Omalius d'Hailoy + 1850. » Houzeau . . … 1878. 
» M-N.-J Leclercq. . 1851, » M.-N.-J. Leclercq . 1879. 
+ le baron de Gerlache . 1852.  » Gallait. . . 1880. 
e le baron de Stassart . 4853.  » PJ, Van Beneden. . 1881. 
+ Naver. , . . . «4854. » Le Ros. . 1882. 
e Nerenburger . . 4835, » Fétis . . 1883. 
« le baron de Gerlache . 4856. » Dupont . 1885. 
- de Ram . . . 1887. » Piot. . 1885. 
= d'Omalius d'Halloy + 1858. » Alvin . . 1886. 
s F. Fétis . . + 1859. » De Tillv . 1887. 


Secrétaires perpétuels. 


M Vau Hultherm 
# ReZ. . 

» Ad. Quetelct. 
» Liagre. . . 


‚ 1816 à 1821. 
. 1821 à 1835. 
. 1835 à 1874, 
. Elu en 1874, 


il) Depuis 1866, c'est le Roi qui désigue le president, parmi les trois dirceteurs 


ameuels des Classes. 
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LISTE 


DES DIRECTEURS DES TROIS CLASSES DEPUIS LA RÉORGANISATION 
EN 1815. 


Classe des Belences. 


M. Dandelin . . . . 1846. M. le vte Du Bus. 


» Wesmael . . . . 41847. 
» Verhulst . . . . 1848. 
» le vte Du Bus. . . 1849. 
» d'Omalius d'Halloy . 1850, 
- » de Hemptinne. . . 1851. 
’» Kickx . . . . . 1852. 
. » Stas. . . . . . 4855. 
* » de Selys Longchamps 1854. 
+ Nerenburger . . . 4855. 
» Dumont . . . . 1856. 
» Gluge . . . . 1857. 
» d'Omalius d' Halloy . 1858. 
» Melsens. . . . . 1859. 
» PJ. Van Beneden . 1860. 
» Liagre . . . . . 1861. 
» de Koninck . . . 1862, 
» Wesmael . . . . 1863, 
» Schaar . . . . . 1861. 
» Nerenburger . . . 1865. 
» d'Omalius d'Halloy . 1866. 


» Spring. 

» Nyst. 

» Dewalque. 
» Stas. 


» Gluge . 

» Candèze . 

» Brialmont. 

» Gloesener. . 
» Maus . 

» Houzeau . 


» de Selys Longchamps. 


» Stas. 
» P.J. Van Beneden. 
» Montigny. 


» d'Omalius d'Halloy. 


» Éd. Van Beneden . 


» Dupont. . 

» Morreu 

» Mailly. . . . 
» De Tilly 


Classe des Lettres. 


M, le bea de Gerlache. . 1846. M. le bon de Gerlache. 
» le bon de Stassart . 


» le bon de Stassart . . 1847. 


1848. 
4848. 
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M. de Ram. . . . . 1850. M. Borgnet. ‘ 

v M-N.-J. Loclercq. . 4851. »« Defacqz. . 

» tebe de Gerlache . 485% « Haus. . 

» le bee de Stassart. . 4853. » De Decker . : 

» de Ram. . . . . 1854. » Thonissen . . 

» DL-N.-J. Leclercq. . 41855. » Chalon . . 

» le ben de Gerlache . 1856. » le bee Guillaume. 
= de Ram. . . . . 4857. » Ch. Faider. 

s M-N.-J. Lectercg. . 4858, » Alphonse Wauters 
» le bee de Gerlache . 4859. » de Laveleye. . 

„ Gacherd. . . . . 4880. » M.-N.-J. Leclercq. 
» de Ram. . . «+ 4861. » Nypels . 

» De Decker. . . . 1862 » H. Conscience. 

- M-N-J. Leclercq. . 1863. » LeRoy. . 

» Gachard. . . . . 4864 » Rolin-Jaequemyns . 
» Grandgagnage. . . 1865. » Wagener. . . 

| » Faider . . . . . 1866 » Piot. . . . 
| » Roulez . . . . . 1867, » P. Willems. 
» le bes Kervyn de Let- » Tielemans . 
tenhove . . . 41868. 


Classe des Beaus Arte. 


DL F.Féis. . . . . 1846. 
‚ Navez . . 4847. 
» Alvin . 4848. 
» F. Fétis 4849. 
» Baron . + 1850. 
e Navez . . 4851. 
» F. Fétis 1852. 
» Roelandt . 4853. 
»s Navez . 1854. 
„ F.Fétis . 485$. 
» De Keyser 1858. 
» Alvin . 1857. 


M. Gme Geefs . 
» F. Fétis. 

» Baron 

» Suys . 

» Van Hasselt. 
+ Éd, Fétis. 

» De Keyser 

+ Alvin. 


» De Busscher. 


+ Balat . 
» F. Fétis . 
» De Keyser . 


M. Fraikin . 
.» Gallait. . 
» Éd. Fétis. 
» Alvin. 
.» De Keyser 
L Balat . 
» Gevaert . 
» Alvin. 
__n Portaels . 
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1810. 
1871. 
1872. 
1873. 
1874. 
1875, 
1876. 
1877. 
1878. 


M le chev. de Burbure 4879. 


+ Gallait. 
» Balat . 
» Siret . 
» Fétis 


» Slingeneyer . 


» Pauli . 


» Alvin . 


» Fraikin. 


. 1880. 


1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885, 
1886. 
1887. 














NOTICES BIOGRAPHIQUES 


ve 


EE — 


ESSAI 
SUR 
LA VIE ET LES ŒUVRES 


DE 


LOUIS-EUGÈNE SIMONIS, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


mé à Liège Le 11 juillet 8840, mort & Koekelberg près de Bruxelles 
le UU juilies 188t. 


€. — Les sculpleurs liégeois de la fin du XVIIIe siècle et 
du commencement du XIXe, jusqu'en 1830. 


Ainsi que nous le disions dans notre Mémoire couronné par 
d'Académie, en 1875, Sur la sculpture aux Pays-Bas (1): 
- composées de deux races différentes, tant sous le rapport 
des aplitudes que sous celui du langage, les anciennes pro- 
vinces des Pays-Bas offrent les mêmes traits distinctifs dans la 
culture des arts. Si nous jetons un coup d'œil rétrospectif sur 
l’ensemble des œuvres de sculpture depuis les temps les 
plus reculés, celles de la partie flamande révèlent bien le 
caractère de la population dont elles émanent : elles sont 
empreintes d'un sentiment calme, naïf et réaliste. Au con- 


14) Publié dans la collection in-4° des Mémoires couronnés et 
des Mémoires des savants étrangers, t. XLI, 1877. 
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traire, les productions de la partie wallonne paraissent plus 
accentuées, plus iucisives et marquées d'un faire beaucoup 
plus vigoureux. Ces différences nous semblent être en har- 
monie avec le tempérament des grandes nations qui nous 
avoisinent et dont nous subissons l’action : au Nord l'influence 
germanique, au Midi l'influence gauloise. » 

C'est surtout chez les sculpteurs nés dans l'ancienne 
principaulé de Liège, nolamment depuis Jean Delcour 
(1627-1707), que cette accentuation se remarque; ce sen- 
timent caractérise donc incontestablement les œuvres des 
artistes de cette partie de la Belgique actuelle. 

Tout autant que les provinces flamandes la province de 
Liège peut revendiquer une large place dans l'histoire de la 
sculpture dès le XVI: siècle. Tout aussi bien que les Flamands, 
les artistes liégeois ont connu, dès celte époque, le chemin 
de l'Italie pour aller parfaire leur éducation par l'étude des 
chefs-d'œuvre de l'antiquité et de la Renaissance qui font la 
gloire, surtuut de Rome, de Naples et de Florence. 

D'un autre côté c’est à l’école du Liégeois Lambert Lom- 
bard : 1305-?) que le célèbre Corneille Devriendt ou Floris 
d'Anvers alla s'initier à l'art de la Renaissance. Ce fait indique 
combien l’art de la sculpture était déjà avancé chez les 
Liégeois du XVIe siècle. 

Plus heureux que les Flamands livrés à leurs seules 
ressources lorsqu'ils arrivaient à Rome, Liège, à la fin du 
XVIle siècle, dut à un de ses enfants, Lambert d'Archis ou 
D'Arcis,né en 1625, agent et expéditeur de la Cour pontificale, 
un refuge où tous ceux qui quittaient la principauté en vue 
d’aller se perfectionuer dans leur art en Italie, comme 
peintres, sculpteurs ou autres, opt trouvé un asile — qui 
existe encore — et des moyens de subsistance. 
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En mourant à Rome en 1699 D'Archis avait inscrit dans 
son testament que, « voulant faire chose agréable à Dieu et 
à sa Divine mère, il consacrail tous ses biens à l'assistance 
de ses compatriotes pauvres qui viendraient à Rome » (4). 

D'après Grétry (2)« c'est à ce collège que la ville de Liège 
doit presque tous les ‚bons artistes qu'elle a possédés » et 
qu'elle possédait encore lorsque l'illustre musicien écrivait 
ces lignes. 

fl en a été de même pour nombre de peintres et de sculp- 
teurs qui ont pu bénéficier de cet acte de bienfaisance. 

Mais c'est surtout sur l'iniliative du prince-évêque Velhruck 
que Liège vit surgir ses importantes institutions artistiques. 
La vieille cité éburonne lui doit l’établissement de l’Académie 
de peinture, de sculpture et d'architecture datant de 1775, 
ei celle de la Société d'Émulation pour l'encouragement des 
beaux-arts, fondée en 1779, dont l'auguste prélat a été le 
zélé protecteur. Chaque année il venait y distribuer les 
médailles remportées par ceux qui s'étaient distingués dans 
les arts ou dans les sciences. C'est à Velbruck et à ses 
créations que l'on doit à Liège ce goût si général pour la 
littérature, les sciences et les arts. 

C'est également grâce à l'impulsion de Velbruck que la 
Société d'Emulation peut revendiquer l'honneur d'avoir 
ouvert, dès 1779, la première exposition publique de tableaux 
et de sculptures (3), aussi bien dans les anciennes provinces 
des Pays-Bas que dass la princinauté de Liège, 


(t) Polsin, Melanges hist. et litl,, 1K39, p. 351; — Becdelièvre 
de Hamal, Biog. liégeoise, 11, 317 ; — Biographie nationale, publiée 
par l’Académie. 

(3) Memoires sur la musique, |, 125. 

(3) Au temps des princes-évèques tous les genres et tous les 
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Anouelles jusqu'en 1789, elles cessèreat au moment où 
éclata la révolution liégeoise pour reprendre en 1810, sous 
intelligente administration du préfet Micoud, tandis qu’An- 
vers n'ouvrit son premier salon qu'en 1789, Gand en 1792, 
Bruxelles en 1811 et Malines en 1812. 

Si l'on compulse les annales artistiques liégeoises, plus 
d'un sculpteur, d'excellent mérite, a participé, de la fn da 
siècle dernier jusque vers 1830, au mouvement el au progrès 
des arts dans l'ancienne principauté devenue de nos jours 
l’une des plus florissantes provinces de la Belgique. 

Nous avons d’abord J.-H.-L. Everard et les deux Gathy : 
Théodore et Jean-Henri fils, lequel, né en 1750, mourut en 
1810. 

Jacques Dartois, né en 1737, qui exceila aussi bien dans la 
sculpture que dans la ciselure et qui mourut en 1848 à l'âge 
de 91 ans. 

François Joseph Dewandre né le 4 septembre 1758 et mort 
le 29 juin 1835. Élève du célèbre peintre italien Pompée 
Battoni, il avait suivi fructueusement les cours des Acadé- 
mies de Paris et de S'-Luc à Rome; il remporta dans celle- 
ci, en 1785, le premier prix de peinture. 

Matbieu de Tombay, né à Grivegnée le 31 janvier 1768 et 
mort à Liège le 17 novembre 1832. Privé de son emploi de 
sculpteur du prince-évêque après la révolution liégeoise, il 
alla babiter successivement Amsterdam, La Haye et Ham- 
bourg, qu’il enrichit de ses travaux. |l a laissé une réputation 
des plus honorées. 


sujets étaient admis à l'exposition publique, seulement les nudités 
étaient placées dans un cabinet spécial, et le livret les mentionnait 
avec les mots : hors In salle! 
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Henri-Joseph Ruxthiel, né à Lierneux en 1775 et mort à 
Paris le 15 septembre 1857. Protégé par le baron Desmous- 
seaus, préfet de l’Ourthe, Ruxthiel, de simple pâtre, arriva 
à faire partie de l’Institat de France, honneur plus qu'insigne 
à cette époque pour un artiste né dans nos provinces. 

Jean-Lambert Salée ou Saleye, né à Ans en 1781, mort en 
1854, excellent sculpteur qui travailla notamment avec Rude 
à l'Arc de triomphe de l'Étoile à Paris. 

Ambroise-Joseph Thélène, né en 1768 et mort en 1819, 
qui contribua aussi aux travaux décoratifs de l’Arc de l'Étoile, 
et à qui l’on doit les plus beaux motifs d'ornementation du 
château de Compiègne et de l’ancien palais des États généraux, 
actuellement palais de la Nation à Bruxelles, 

Florissaient, en outre, dans l'ancienne principauté : le 
comte Adrien d'Oultremont de Wegimont, dont les livrets 
des salons de la Société d'Émulation de 1785 à 1788, nolent 
d'excellents travaux ; Nicolas Pinet, mort en 1842, et Philippe- 
Josepb-Hyacinthe Titeux, né à S'-Hubert en 1744 et mort 
en 1809. Associé aux architectes français Louis el Puisieux, 
Titeux fit, entre autres, tous les motifs décoratifs de S'e-Gene- 
viève, de la salle des Variétés, du Palais Royal, du Raincy 
à Paris et de l’église St-Eloi à Dunkerque. 

Mais de tous ces artistes, c’est surtout Dewandre, déjà cité, 
qui a eu une influence prépondérante sur le mouvement et 
le progrès des arts dans la province de Liège, non seulement 
comme professeur à l’Académie (1) à en juger par ses élèves, 
entre autres les statuaires Simonis, Louis Jehotte et Halleux, 
mais par les divers emplois publics qu’il occupa et dans 
lesquels il put développer ses éminentes qualités artistiques, 


(1. Emploi que lui confia le Gouvernement hollandais. 
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tels que son office d'adjoint au maire dès 1810, pour la 
direction des travaux publics, l'inspection générale des bâti- 
ments civils de l'ancien département de l'Ourthe, de la 
sénatorerie de Liège, des lycées et de l'Académie ressor- 
tissant à l'Université. 

C'est comme élève d'un pareil maître et sous une aussi 
puissante égide artistique, c'est comme émule de cette 
forte race d'artistes liégeois, c'est enfin comme pensionnaire 
de cette fondation D'Archis que Simonis, dont nous allons 
nous occuper, s'initia à l’art de la statuaire qui lui a valu 
d'être placé au premier rang des sculpteurs qui ont illustré 
la Belgique depuis Godecharle et Kessels. 


IT. — Louis-Eugène Simonis : sa naissance; son premier 
maître : Dewandre; son voyage et ses études à Rome 
chez Kessels et Finelli'; son retour en Belgique. 


Louis-Eugène Simonis naquit à Liège le 11 juillet 1810 (1). 

Il y commença son éducation ainsi que son apprentissage 
artistique en suivant les cours de l’Académie, dont François- 
Joseph Dewandre dirigeait alors la classe de sculpture. 

Dès l’âge de 19 ans il entreprit, comme tant de ses conci- 
toyens qui se destinent aux arts, le voyage d'ftalie qui est 


(1) Nous ne savons où Vapereau (Dictionnaire universel des con- 
temporains, 5° édition, 1880), qui donne erronément l'année 1818 
comme date de naissance de Simonis, a trouvé que celui-ci étudia 
successivement à l’école belge de Bologne ! puis à Rome sous Finelli. 

En fait d'école belge à Bologne il n'y a jamais eu que la fonda- 
lion Jacobs, aupres de l'Université, et uniquement réservée à des 
eours de droit, de médecine, de philosophie et lettres, ou de 
sciences physiques, mathématiques et naturelles. 
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l'objectif de tout artiste soucieux de perfectionner ses études 
et de compléter son édacation par la comparaison des chefs- 
d'œuvre de l'antiquité et de la Renaissance. 

A Rome habitait alors notre célèbre compatriote Mathieu 
Kessels, qui donnait le cours de sculpture à l'Académie pon- 
tificale de S'-Luc. Les relations qui s'établirent spontanément 
entre l'immortel auteur du Discobole et Simonis furent d’une 
grande influence sur le perfectionnement artistique de celui- 
ci. Cette influence ne fit qu'augmenter dès que Simonis 
entra comme élève dans l'atelier de Charles Finelli, né à Car- 
rare vers la fin de 1780 et mort à Florence en 1855. Finelli 
était réputé le plus habile disc'ple de Canova. Celui-ci avait 
uoe si grande confiance dans le talent de son élève qu’il lui 
avait offert, en 1814, la direction de la classe de sculpture de 
l’Académie d'Amsterdam au sujet de laquelle on l'avait con- 
sulté. Finelli refusa, aimant mieux se consacrer uniquement 
à sou art de prédilection. 

Certes, notre jeune compatriote ne pouvait avoir un maître 
plus correct et plus pur de style que l’auteur du célèbre bas- 
relief du Triomphe de César — placé au Vatican à côté des 
plus belles œuvres de Thorsvaldsen — de la statue de l'ar- 
change St-Michel — que renferme la salle des armes du 
Palais royal de Turin — et que les contemporains de Finelli, 
dans leur si sincère admiration pour cette magistrale com- 
position, avaient qualifié d’Apocalypse sculptée par Phidias, 
enfin que l'artiste qui était parvenu à satisfaire les critiques 
les plas difficiles tout en n'étant jamais satisfait de son 
travail. 

Jamais éducation artistique n’a pu ètre confiée en de ineil- 
leures mains que celles des deux illustres maîtres dont nous 
venons de parler Ce fut pour Simonis une bonne fortune 
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sans pareille dont il sut profiter et qui a eu la plus heureuse 
influence sur son talent. 

Ses études terminées, notre jeune compatriote rentra en 
Belgique, où on lui offrit la place de professeur de sculpture 
à l'Académie de Liège vacante par la mort de son premier 
maître Dewandre. 

Si auprès de Finelli, Simonis s'était initié aux plus intimes 
secrets de la recherche du beau dans l’art de la statuaire, il y 
avail également puisé ce sentiment d'indépendance qui carac- 
térisail sou maître : il refusa d'emblée les offres des édiles 
liégeois. Il avait déjà décidé d'aller s'établir à Bruxelles, qui 
était devenu le centre artistique du pays, depuis le salon de 
1833, où Wappers et Guillaume Geefs avaient levé l'étendard 
de la nouvelle école. 

La sculpture belge allait avoir, dès ce moment, un de ses 
plus purs et de ses plus brillants interprètes. 


Il. — Ses premières œuvres : Bacchus au tigre (1854); 
guerrier défendant l'élendard de la patrie; un jeune 
enfant essayant de soustraire un lapin aux poursuiles 
d'une levrette (1836); l’Innocence ; une pelile fille sautant 
à la corde; un enfant jouant avec des fleurs ; un jeune 
jaguar dévorant un lapin (1839). 


C'est d'Italie que Simonis envoya au salon ouvert à 
Bruxelles, en 1854, par la Société pour l'encouragement des 
beaux-arts, sa première œuvre comme résultat de ses études 
à l'étranger. 

Il s'y trouvait en présence de Guillaume Geefs dont il devait 
devenir l'heureux rival, d'un des élèves de celui-ci, Govaerts, 
de Bruxelles, dont le nom disparut bientôt des livrels d’expo- 
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sition, el, surtout, de ses concitoyens liégeois Mathieu de 
Tombay, Louis et Constantin Jehotte, Jean-Lambert Salée et 
Heori-Joseph Ruxthiel lequel était à l'apogée de sa gloire. 

En débutant par son Bacchus couché jouant avec une pan- 
thère, Simonis révélait, dès le début de sa carrière, combien 
H s'était imprégné du sentiment de la beauté des formes plas- 
tiques tel que l’ont compris les Grecs et leurs émules italiens 
du XVIe siècle, qu'on a qualifiés de grands païens de la 
Renaissance. 

Bacchus, ou le Dionysos hellénique, le dieu du suprême 
sensualisme plutôt que de la volupté, avait été caractérisé au 
temps de Skopas et de Praxitèle, sous les traits et les formes 
de la plus tendre jeunesse. D'après la tradition héroïque, ce 
fils de Jupiter et de Semelé, à l'éducation duquel présidèrent 
les Muses ainsi que le vieux Silène, était représenté accom- 
pagué de tigres, de lions ou de panthères pour symbuliser 
l'influence de la volupté sur la force brutale. 

À l'époque du sentiment classique où nous nous trouvions 
encore vers 1850, c'était de la part de Simonis faire preuve 
de tendances nouvelles en débutant par une œuvre semblable 
dans laquelle la grâce et le charme des formes juvéniles rem- 
plaçaient la raideur et la sécheresse des formes académiques 
conventionnelles. Les Académies ou, autrement dit, les types 
par lesquels on débutait alors étaient immuablement un 
athlète, un guerrier ou la légendaire figure d'Achille ! C'est 
en suivant ces Lypes comme modèles que les artistes devaient 
faire valoir leurs connaissances anatomiques. 

Par son Bacchus, Simonis avait cherché à faire ressortir 
l'élégance des formes svelies et graciles de la jeunesse qui 
sera toujours le type idéal de ce genre de beauté. Quant à Ia 
panthère, elle démontrait déjà d'beureuses tendances comme 
formes anatomiques. 
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La sincère admiration du public répondit à l'audacieux 
débutant. 

Deux années après, celui-ci se présentait au Salon officiel 
de Bruxelles avec deux œuvres nouvelles : Un guerrier 
défendant Pétendard de la patrie; et un jeune enfant 
essayant de soustraire un lapin aux poursuiles d'une 
levrette. 

L'énergie et la grâce caractérisent chacune de ces œuvres. 

La même grâce de son Bacchus ressortait dans son adoles- 
cent; le lapin et la levrette étaient modelés avec une aussi 
heureuse ondulation de lignes que la panthère. L'œuvre, éga- 
lement sculptée à Rome, se ressentait aussi des chaudes 
effuves de l'atelier de Finelli, 

Il y eut unanimité dans le public pour reconnaître du mou- 
vement, de la vie dans son guerrier bien que celui-ci péchât, 
cependant, par une certaine exubérance de formes, résultant 
d'effets trop cherchés et, par conséquent, tourmentés, et qui 
rangeait encore cette œuvre parmi les études académiques. 

Toutefois les lignes à la fois si correctes et si élégantes de 
ces deux sujets appelèrent, dès lors, l’attention sur cette saine 
et robuste nature d'artiste qui faisait déjà preuve d'un aussi 
excellent sentiment de la composition. 

Selon M. Alvin (Salon de 1856), l'enfant suscita l'admiration 
générale. 

« Le jeune artiste — aiusi s'exprimait notre confrère — 
a fait choix d’une belle nature d'adolescent, il s'est inspiré 
d'après les meilleurs modèles de l'antiquité. On retrouve dans 
ce marbre la rondeur et la grâce des formes du Cupidon grec! 

» Cet ouvrage est donc une preuve de talent irrécusable; 
il signale un artiste qui a le sentiment de la composition 
sculpturale, de la grâce et de la noblesse des lignes, qui 
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possède aussi une grande suavité de cisesu. Son sujet est 
également fort heureusement choisi, mais il lest dans un 
ordre d'idées tout à fait matérielles et qui ne parle point à 
âme : C'est la tradition de la sculpture toute patenne, 
foule sensuelle. » 

Si nous soulignons celte dernière ligne c'est pour faire 
valoir combien M. Alvin a pressenti les tendances du talent 
de Simonis. Cette tradition de la sculpture toute païenne, 
toute sensuelle se fait ressentir dans l’œuvre entière de notre 
silustre compatriote depuis sa première jusque sa dernière 
production ’ 

Dès 1859, Simonis apparalt au Salon de Bruxelles non seu- 
lement avec divers sujets variés d'expression : L'Innocence, 
symbolisée par une jeune fille jouant avec une vipère, une 
petite fille sautant à la corde, un enfant jouant avec des 
fleurs, un jeune jaguar dévorant un lapin, étude d'après 
un type vivant rapporté du Mexique par notre Ministre le 
baron de Norman, et une fevretle, mais encore avec sa 
première œuvre à caractère monumental : le modèle en plâtre : 
du groupe de {a Charité, destiné à surmonter le monument 
que le Gouvernement avait décidé d'élever à la mémoire du 
chanoine Triest dans la collégiale des SS. Michel et Gudule, 
à Bruxelles. 

La critique belge fut assez injuste à l'égard de la statue 
de l'innocence (1) qui, aussi, avait été commandée par le 


(1) Lors de la vente, en août 1850, des œuvres d'art de la eollec- 
tion de Guillaume Il, roi des Pays-Bas, une réplique, en marbre, 
de cetle statue, a éló vendue 2,000 florins. C'est apparemment 
Pezemplaire que renferme actuellement la galerie Fodor à Am- 
sterdam ? 
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Gouvernement. Elle ne daigna pas même en parler dans les 
comptes rendus de ce Salon de 1859. 

Ce ne fut que l'année suivante que l’on apprit, non sans 
étonnement — par la plume de Jules Janin — comment cette 
œuvre avait élé appréciée au Salon de Paris en cette même 
année 1840. 

« Une charmaute statue, en marbre, d’un artiste belge 
que personne n'a prôné d'avance, disait ce critique français, 
que son propre pays n'a pas proclamé un grand homme, 
modeste et timide renommée qui ne nous a pas été 
imposée. 

» L'artiste a évité avec bonheur ce passage difficile qui 
sépare la niaiserie de innocence, l'ignorance de la naïveté. 
C'est un bel et bon ouvrage sous tous les rapports. » 

Cette appréciation vengea Simonis du dédain dont il avait 
été l'objet de la part de ses compatriotes, 

Le jury ratifia ce jugement en décernant une médaille de 
seconde classe à notre confrère. 

Que dire après cet élage fait par l'écrivain français qui a 
partagé notamment avec Théophile Gautier, le sceptre de la 
critique d'art en France! 

Simonis eut moins de chance aveu son Bambin mal- 
heureux, figuré sous la forme d'un ertfant ayant crevé son 
tambour. Ce sujet envoyé au Salon de Paris de 1843 fut assez 
vivement critiqué à cause de ses détails réalistes. 

Ici se termine la partie de l'existence de Simonis que nous 
pouvons qualifier de débuts dans la carrière artistique où sa 
statue de l'Innocence venait de le mettre complètement en 
relief. 

Le maître s'est révélé. Bientôt c'est au monument propre- 
ment dit, à la sculpture grandiose qu'il va dorénavant con- 
sacrer son génial talent. 
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IV. — Le monument funéraire du chanoine Triest dans la 
collégiale des SS. Michel et Gudule, à Bruxelles (1846) 


Le chapoine Pierre-Joseph Triest, né à Bruxelles le 31 août 
1760, était mort dans la même ville le 24 juin 1836 après une 
existence entièrement consacrée au soulagement des classes 
nécessiteuses. Dès 1802, tout en remplissant l'office de son 
saint ministère, il avait ouvert des écoles gratuites pour 
les enfants pauvres, les sourds-muets et les aveugles, établi 
des maisons hospitalières pour les vieillards, les aliénés et 
les incurables. Sa vie se passa à exercer la charité dans la 
plus belle et la plus noble acception du mot. N'ayant que 
des ressources minimes, il parvint à fonder viugt-sept éta- 
Dlissements où les pauvres, les maïades et les infirmes 
trouvérent un asile, des soins et des consolations. 

C'était donc un sentiment de reconnaissance nationale qui 
avait mù le Gouvernement lorsqu'il décida de perpétuer la 
mémoire de cet ami des déshérités du sort par un monument 
digne de ses œuvres si charitables. 

C'est dans cette même collégiale des SS, Michel et Gudule 
où Guillaume Geefs venait à peine de placer son magistral 
monument funéraire du comte Frédéric de Mérode, que l'on 
décida de placer le monument Triest pour lequel le senti- 
ment général avait désigué Simonis comme pouvant le mieux 
réaliser un aussi touchant sujet. 

Ainsi que Geefs, Simonis voulut des données nouvelles pour 
son œuvre. Aussi au lieu de la statue couchée ou accoudée 
da défunt, disposition que tous ses devanciers avaient suivie 
pour ce genre de monument, il se borna à représenter les 
traits da prélat dans un simple médaillon placé devant le 
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cénotaphe. 11 surmonta celui-ci d'un admirable groupe com- 
posé : à gauche, de la Vertu couronnant le chanoiue; à droite, 
d'un ange, armé de la trompette de la renommée, proclamaut 
les bonnes œuvres du défunt, et, au-dessus, du: symbole de la 
Charité personnifié par une jeune femme entourée de trois 
petits enfants. 

Tout sujet monumental doit comporter, indépendamment 
du grandiose, un caractère qui lui est propre, celui de sa 
destination. 

Les anciens n'ont guère connu le sentiment religieux dans 
la statuaire, et s'ils l'ont connu c'est en lui donnant un 
caractère tout autre que celui que nous comprenons aujour- 
d'hui, notamment à l'égard des monuments funéraires, tom- 
beaux, mausolées ou cénotaples. 

Le sarcophage antique ou le cercueit de pierre ou de 
marbre remonte à l'époque impériale romaine, au Île siècle 
de notre ère, alors que l'on abandonna l'usage de brûler les 
corps. Le sarcophage ou le monument funéraire est donc 
éminemment chrétien. 

Dès lors la sculpture se divise en deux types bien carac- 
téristiques : la sculpture profane et la sculpture religieuse. 

Tous les monuments funéraires, en ce second genre, qui 
datent d'alors avaient, en général, la forme d’un carré oblong 


ou d'un cercueil à couvercle uni : l'imagination artistique 


embellissait les faces par des reliefs consacrés aux principaux 
faits de la vie du mort ou par des allégories. 

La période gothique, notamment aux Pays-Bas, douna un 
caractère particulier à ce genre de monument. D'abord tombe 
plate, à simples intailles ou ciselures, la sculpture accuse 
peu à peu les formes du personnage qui était généralement 
représenté étendu sur le couvercle, revêtu de sou costume 
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d'apparat et ayant à la têle et aux pieds les emblèmes ou les 
marques de distinction voulus. 

C'est suriout la Renaissance qui développa le sentiment 
du grandiose en fait d'œuvres de ce geure, et ce sentiment, 
nos artistes allèrent le puiser en Italie, que Michel-Ange 
venait de doter de ses immortels chefs-d’œuvre : les tom- 
beaux des Médicis. 

Au temps de Rubens le monument funéraire comportait 
tout un développement de ligues architectoniques avec 
frontons à enroulements, encadremeuts, colonnades, arca- 
tures, etc, ct ce n'est que depuis le monument du comte 
de Mérode, par Geefs, que l'on est revenu à la vraie forme 
du sarcophage. 

Toute œuvre d'art à caractère religieux, soit statue consa- 
crée à la Divinité ou aux figures angéliques qui l’entourent, 
soil monument funéraire, doit être imprégnée de ce sentiment 
de mysticime que comporte la religion chrét'enne. 

C'est surtout devant la mort ou pour la représentation de 
la mort, que l'art, principalement en sculpture, doit être 
empreint d'un caractère tout à la fois sévère el grandiose. 

Les gothiques avaient compris ce sentiment mais en l’exa- 
gérant. Aussi leurs œuvres se ressentent-elles d’une séche- 
resse de lignes comme si la mort avait déjà complètement fait 
son œuvre sur le sujet représenté. L'objectivité principale 
d'alors était la souffrance. 

La rénovation de l'art païen au XVIe siècle atténua ou 
modifia grandement cette manière de concevoir l'art reli- 
gieux. Et, tout en donnant libre carrière au sentiment artis- 
tique nouveau, nos sculpteurs d'alors et leurs successeurs 
surent arriver au sublime en ce genre, rien qu'à considérer, 
entre autres, le superbe monumeut du chanoine Triest dans 
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la cathédrale de S'-Bavon de Gand, l'immortelle œuvre de 
Jérôme Du Quesnoy fils. 

Guillaume Geefs a parfaitement compris ce sentiment dans 
son monument du comte Frédéric de Mérode. C'est bien 
l'image de la mort envahissant une nature héroïque dans cette 
ligure presque couchée : aussi le symbole de la mort se lrouve 
identifié dans le personnage même pour qui le monument a 
été élevé. 

Dans le monument du chanoine Triest, Simonis est parti 
d'un sentiment tout opposé. Le sujet principal ou sa person- 
nification disparaîl presque complètement devant le symbole 
de la Charité qui a été l'objectif de la vie du prélat, De celui- 
ci le statuaire s’est horné à ne retracer que le visage daus 
un simple médaillon. 

Certes, l'œuvre, dans son ensemble, est adorablement définie 
et sculptée, mais elle manque complètement du caractère reli- 
gieux qu'elle devait comporter autant par sa consécration à 
un dignitaire de l'église que par sa destination et son appro- 
priation dans un édifice du culte catholique. Par le sentiment 
artistique néo-grec qui a présidé à sa conception, par l’agen- 
cement du sujet principal avec les accessoires, ce monument 
figurerait aussi avantageusement dans un hospice civil ou un 
établissement laïc quelconque qu’en plein temple du temps 
du paganisme! Or, ne l'oublions pas, la charité ou l'amour du 
prochain est l'un des plus sublimes axiomes de la religion 
chrétienne. C'est le Christ qui en a été le premier propaga- 
teur, c'est un de ses plus beaux titres à la reconnaissance de 
l'humanité. 

Laissons de côté le groupe de la jeune femme et des deux 
enfants qui est d'un charme et d'un gracicux de modelé et de 
lignes sans pareils, il y avait autre chose à placer comme 
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entourage que l'ange ou plutôt — selon le sentiment de Simo- 
nis — le génie qui couronne le prélat et le génie qui proclame 
ses évangéliques vertus au son de la trompette. 

L'œuvre est non seulement conçue et réalisée avec ce 
soin jaloux, ce fini qui a été un des côtés caractéristiques 
du talent de Simonis; il règne dans l'ensemble un sentiment 
qui attire, qui passionne par la grâce des sujets, mais ce 
charme distrait complètement non seulement l'œil, mais 
aussi la pensée de celte douce et grave figure de prélat qui 
personnifia pendant toute sa vie les belles et sublimes 
maximes du Christ. 

Heureusement que l'inscription est là pour nous rappeler 
celui à qui l’œuvre a été consacrée. 


V. — La statue de Simon Siévin, à Bruges (1846) 


A peine Simonis venait-il de terminer son monument funé- 
raire da chanoine Triest que l’occasion s'offrit pour lui de 
trailer la grande sculpture ou la sculpture monumentale, 
destinée à figurer en place publique. 

Le XVIe siècle a été aux Pays-Bas une époque aussi féconde 
pour les sciences que pour les arts. 

Îl a, non seulement, vu naitre des sculpteurs du plus 
haut mérite, teis que les De Vriendt, Lambert Lombard, Lan- 
celot Blondel, Jacques De Broeucq, Alexandre Colyns, etc. 
nous lui devons encore des savants du plus haut mérite, 
notamment le Brugeois Simon Stévin, qui mourut en 1655 
après une lougue et laborieuse existence consacrée à déve- 
lopper ses étninentes qualités. Ce célèbre précepteur du stad- 
houder Maurice de Nassau s'occupa et éclaircit les questions 
les plus ardues et les plus élevées des sciences exactes; 
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il devança Descartes et Newton dans des sujels d'une 
importance exceptionnelle par leurs développements et 
leurs applications. Il introduisit, entre autres, dans la 
science et, le premier, vulgarisa la pratique des fractions 
décimales dans le calcul numérique, fait qui a eu la plus 
immense portée. Il surpassa Léonard de Vinci par ses savantes 
conceptious mécaniques. En somme, on le considère comme 
un des savants les plus remarquables d’un siècle où la science 
a eu de si brillants organes. 

Anvers avait vu s'élever dans son enceinte, en 1840, la 
statue de Rubens. Deux années après, à Liège on érigeait la 
statue de Grétry, deux bronzes coulés dans les moules 
façonnés par Guillaume Geefs. 

Dès cet instant, Bruges revendiqua l'honneur de voir élever 
dans ses murs la statue de Simon Stévin. 

On ouvrit à cet effet un concours et lors du jugement les 
suffrages des membres du jury se répartirent, par parité 
de voix, sur les modèles soumis par Simonis et par Joseph 
Geefs. 

En présence de ce résultat qui mettait, face à face, deux 
artistes d'un mérite égal, l'on décida de s'en rapporter au 
sort qui, seul, dans cette circonstance, pouvait résoudre la 
question. 

Le tirage au sort fail en présence de M. J.-B. Nothomb, 
ayant alors les beaux-arts dans ses attributions comme 
Ministre de l’intérieur, favorisa Simonis. 

L'artiste se mit activement à l’œuvre et le 26 juillet 1846 
l’on hissait son bronze sur le piédestal. 

Simon Stévin, debout, en costume de l'époque, tient un 
compas de la main droite; de l'index de la main gauche il 
indique un problème de géométrie. Simonis modela la tète 
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d'après le portrail réputé authentique qui se trouve dans 
le livre de J.-P. Van Capelle : Bijdragen tot de geschtedenis 
der wetenschappen en letteren in Nederland. Amsterdam, 
1821, in-8°, avec figures. 

Certes, si l'on procède par analogies, le haut de la statue 
se ressent de certaines réminiscences de Michel-Ange, mais 
en fait d'art comme eu fait de littérature, l'on ne peut guère 
ériger en grief le sentiment de s'être inspiré d'une œuvre 
célèbre pour autant qu'on ne reproduise pas servilement 
celle-ci. 

Cette statue de Simon Stévin, sans être une œuvre tout à 
fait remarquable, ne mérite pas le qualificatif de médiocre 
que l’on s’est plu à lui appliquer. 

il est toujours facile de critiquer des sujets semblables. 
Mais ce dont on n’a pas tenu compte c'est que, vu la gravité 
du personnage à représenter, Simonis a tiré tout le parti 
possible du sujet qui lui avait été imposé. Il est difficile, au 
surplus, d'arriver à des effets grandioses dans des statues de 
ce genre où le caractère historique de la personne doit être 
respecté. 

— Deux années plus tard Simonis allait se surpasser par 
une œuvre magistrale dans laquelle il pouvait faire valoir sa 
profonde entente du sentiment pittoresque appliqué autant au 
cheval qu'à l’homme. Cette fois il allait aborder la statue 
équestre. Nous allons nous occuper de son monument de 
Godefroid de Bouillon qui gure, Place Royale, à Bruxelles. 

Au premier abord, il peut sembler assez étrange de voir 
appliquer le mot pittoresque à la sculpture. 

C'est l'Italie du XVIe siècle, l'époque par excellence pour 
l'art, qui a créé ce mot d’abord pour la peinture dont il 
dérive par la racine même : pil{ore ou peintre. Si pour l'ar- 


( 206 ) 


rangement des sujets d'un tableau à personnages ou les effets 
d'un paysage caractéristique à rendre ce mot a sa raison 
d'être, la même raison existe à l'égard des œuvres de la sta- 
tuaire, que celle-ci s'occupe du groupe, du has-relief ou 
simplement de la statue. Le pittoresque pour les travaux en 
ce genre est douc l'originalité à donner autant dans l'agen- 
cement des sujets que pour les formes caractéristiques à 
reproduire afin d'arriver -aux effets grandioses que comporte 
l’art plastique, lorsque la statue est destinée à être placée en 
plein air. | 
VI. — La statue équestre de Godefroid de Bouillon, 
Place Royale à Bruxelles (1843-1848). 


S'il existe dans l'art un objectif grandiose pour le statuaire, 
c'est bien la statue équestre. 

Il y a dans tout monument de ce genre un agencement de 
lignes, un développement du sentiment esthétique qu’il n’a 
été réservé qu'à peu d'artistes de réaliser complètement. 
Aussi, c'est le but suprême auquel tout sculpteur aspire de 
pouvoir arriver. 

La statue équestre comporte un effet du pittoresque qui 
excite toujours l'admiration lorsque l'œuvre est réussie. Le 
personnage à rendre n’a plus pour point d'appui le simple 
support ou le piédestal ; son profilement de perspective, son 
galbe, son allure tout aussi martiale que majestueuse se 
combine alors avec l'allure, la nervosité de formes du cheval 
qui, par la beauté de ses membres, la force de sa muscula- 
ture et l'élégance suprême de sa conformation a été qualifé 
d'animal le plus noble de la création. 

Ce ne fut qu'après le traité avec les Pays-Bas, du 19 avril 
1839, que la Belgique scella défnitivement avec notre voisin 
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du Nord la paix dont nous jouirons, espérons-le, perpé- 
tuellement. 

Ce ne fut qu’à partir de cette époque que le pays put 
songer à payer à ses gloires le légitime tribut de reconnais- 
sance que leur doit la postérité. 

Aa moment où le Gouvernement décrétait en 1845 l'exécu- 
tion de la statue équestre de Godefroid de Bouillon, Bruxelles 
n'avait encore en fait de statues monumentales que celle du 
général Belliard par Guillaume Geefs. Mais pendant l'inter- 
valle mis par Simouis à l'exécution de son œuvre (1843- 
1848), la capitale vit s'élever dans ses murs la statue d'André 
Vésale, par Joseph Geefs, inaugurée en 1844, place des Bar- 
ricades, et celle du prince Charles de Lorraine, par Louis 
Jehotte, érigée place du Musée en 1847. 

Une figure a consiamment plané au-dessus de toutes les 
gioires nationales qui avaient droit à voir perpétuer leur 
souvenir par un monument public. Cette figure est celle de 
Godefroid de Bouillon, ce héros, chef de la première croisade, 
chez qui, autant le sentiment humanitaire, qui est l'émana- 
tion de tout peuple civilisé, que la religion, arma pour 
arracher au despolisme et à la barbarie des fidèles du 
Prophète les chrétiens rassemblés autour du berceau de leur 
religion et qui vivaient en communauté de pensées, de sen- 
timent avec leurs frères d'Europe. 

N'oublions pas que depuis la mort de Charlemagne la 
féodalité s'était établie dans de telles conditions, avait créé 
de tels abus de pouvoir, qu’un de ces grands mouvements 
comme en manifeste parfois l'humanité était devenu une 
nécessité sociale. Les croisades ont été plus qu'un fait reli- 
gieux: elles ont amené d’heureux résultats aussi bien maté- 
rieis que moraux pour nos contrées; elles ont, entre autres, 
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donné naissance à l'émancipation des communes par les 
idées qu’en ont rapportées ceux qui y avaient pris part. 

Dans nulle contrée la première croisade n’a été aussi popu- 
laire qu’en Belgique. Perpétuer la mémoire de son chef c'est 
perpétuer, en même temps, comme les Romains le compre- 
najent si bien, la mémoire de tous ces barons et chevaliers 
qui, au lieu de rester dans leurs manoirs pour jouir de leurs 
biens, ont été répandre leur sang en Palestine pour la cause 
de la civilisation. 

Il y avait donc là une sublime occasion de rendre hommage 
à l’une de nos plus pures gloires ; car né à Baisy en Brabant, 
ou à Boulogne-sur-Mer, peu importe, c'est toujours dans 
l'enclave des principautés de la Belgique d'alors que Gode- 
froid de Bouillon a vu le jour. 

Nul sujet n'était donc mieux fait pour inspirer un artiste 
tel que Simonis et ce sujet était d'autant plus attrayant qu'il 
s'agissait d'en faire une statue équestre, afin de mieux carac- 
tériser l'illustre chef des croisés. 

Décrétée par le Gouvernement le 2 novembre 1845, c'est 
le 24 août 1848 que Simonis enleva solennellement et aux 
applaudissements d'une assemblée d'élite, le voile qui recou- 
vrait son œuvre grandiose. 

Voici comment s'exprimait M. Rogier, alors Ministre de 
l'Intérieur, en remettant au nom du Gouvernement la statue 
de Godefroid de Bouillon aux édiles de Bruxelles : 

« Le pays peut avec orgueil remonter le cours de ses 
annales. Dans les arts ou les sciences, dans la politique ou la 
guerre, son histoire nous montre, pour ainsi dire de siècle en 
siècle, quelqu'un de ces grands noms qui illuminent toute 
uue époque et immortalisent un peuple. Celui dont nous 
venons inaugurer l'image occupe à lui seul une si grande 
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place dans l'histoire de la civilisation chrétienne qu'il suffirait 
à lui seul pour glorifier à jamais la patrie. 

» Heureuse mission de artiste à qui il est donné de res- 
susciter, par la force de l'imagination et le prestige du talent, 
ves grandes images populaires! Heureuse et sainte mission! 
Ce n'est pas seulement un spectacle offert à l'œil émerveillé; 
c'est un enseignement sublime et toujours vivant des vertus 
fortes, des pieux dévouements; c'est une source de fers 
souvenirs et d'émotions graves toujours ouverte au cœur de 
la nation. Telle est la puissance de l'art, tel est le but plein 
d'utilité et de grandeur qu'il doit se proposer. 

» Messiears les Magistrats de Bruxelles, le Gouvernement 
remet à votre garde ce premier monument, qui va devenir 
l'an des plus nobles ornements de Ja capitale. 

» La Belgique de 1830 n'aura pas été ingrale envers son 
passé. Grâce à ses dix-huit années d'indépendance, de liberté 
et de calme, grâce aux travaux hardis ou patients d'artistes 
et d'écrivains éclos de son sein comme pour l'aider à l'accom- 
plissement de l’œuvre réparatrice, il a été permis, enfin, à la 
pation de fa're l'inventaire de ses richesses historiques, de 
recueillir ses plus beaux souvenirs et de les conserver en 
traits ineffacables. Rubens, Grétry, Simon Stévin, Vésale 
nous ont été successivement rendus. A cette chaîne glorieuse 
qui relie nos diverses cités, un magnifique anneau vient se 
joindre aajourd'hai. Que le Panthéon national s'ouvre donc 
pour recevoir un nouvel hôte. Place à Godefroid de Bouillon! 
Que le héros se montre! Que la grande œuvre apparaisse à 
tous les veux et que lacclamation publique récompense 
l'artiste de ses travaux (1) ». 


11} Moniteur belge des 16 et 17 août 1848, p. 2336. 
Hart exécuta une médaille commémorative de cette inauguration. 
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Simonis a représenté le héros au moment où il part pour 
la Palestine (1097). De la main droite le guerrier élève sa 
bannière en signe de ralliement et paraît prononcer les 
célèbres paroles qu'on lui attribue : « Dien le veut »! 

D’après la tradition, c'est sur une montagne non loin du 
Bruxelles d'alors que Godefroid appela le peuple à sa suite, 
Or, il paraîtrait que ce lieu coïncide avec la place Royale que 
l'on choisit exprès, à cet effet, comme situation pour cette 
œuvre magistrale. 

Partant du sentiment qu’une statue équestre est un 
groupe dont tous les parties doivent s’harmoniser en raison 
du lieu où elle doit être placée, Simonis a donc eu la bonne 
fortune de pouvoir établir son monument non seulement sur 
un emplacement légendairement historique, mais aussi dans 
un milieu on ne peut plus propice pour faire valoir son 
œuvre. 

Celle-ci, en effet, a pour encadrement ce superbe décor 
que constitue la place Royale, et les trois grandes artères qui 
y aboutissent permettent de saisir sur toutes ses faces, les 
effets si grandiosement pitloresques du monument. 

Dans la statue équestre l'artiste doit moins avoir pour 
objectif la réalité individuelle ou se préoccuper de repré- 
senter le personnage tel qu'il était conformé, notamment 
sous le rapport du visage, que du symbole qu'il doit rendre, 
Par la pose, l'allure, le geste il doit donc tendre à réaliser 
l'apothéose qui doit être l'idéal de la beauté plastique en 
ce genre. 

Godefroid de Bouillon symbolise ici les vertus chrétiennes, 
surtout celles qui ont pour base l'amour du prochain. C'est 
la fraternité, élevée si haut par la voix du Christ, qui lui 
inspire le sentiment d'aller délivrer ses frères qui luttent 
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contre la barbarie. Son visage reflète donc, ainsi qu'il devait 
l'être, tout à la fois le courage moral et l’enthousiasme 
religieux. La forme de la bouche, le regard, le gonflement 
des narines, tout respire le sentiment sublime dont l'illustre 
guerrier brabançon était envahi, 

L'inspiration — tel sera toujours le cri unanime — a 
merveilleusement servi l'artiste dans son personnage, lequel, 
par le mouvement de la lête, ainsi que du bras qui tient 
la bannière, se ressent de l’invocation divine si nécessaire 
pour eutrafner son armée dans la sainte cause qu'il allait 
entreprendre. 

Dans tous ses détails, le costume historique a été respecté. 
Le vêtement s'accommode ou plutôt obéit au nu comme le 
comporte son caractère d'accessoire. Sous l'armure circule 
dans les muscles un sentiment de vie, un frémissement de 
tout l'être que le bronze avec ses chaudes teintes métalliques 
rend merveilleusement. Les formes du corps s’accusent par 
des mouvements dans lesquels le sang semble circuler. 

C'est bien l’œuvre d'un maître toujours préoccupé du 
sentiment et de la composition, d'un artiste dont tous les 
travaux se ressentent d’un modelé ferme et juste, en un mot 
d'un statuaire d'élite dont la main puissante a constamment 
commandé à la matière. Aussi, plus heureusement doué 
que ses contemporains dans l'art sublime de Phidias et de 
Praxitèle, c'est Simonis qui a le mieux compris le sentiment 
moderne en fait de conceptions monumentales équestres. 

L'art portant toujours dans ses conceptions sa signification 
et son enseignement, Simonis peut se glorifier d’avoir laissé 
une œuvre dans laquelle la vie et la souplesse d'exécution se 
trahissent autant dans le héros que dans son palefroi. 

Quant à celui-ci, il fallait le modeler vigoureusement, lui 
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donner cette accusation de musculature, ces formes si 
massives que, seul, le cheval brabauçon, comporte, surtout 
au temps de la chevalerie. 

Le léger mouvement de recul que le cavalier imprime à 
sa monture se ressent d’une telle instantanéité que le cheval 
semble saisir le moment voulu pour mieux s'élancer. 

Comme nous le rappelle Émeric David, dans ses Recherches 
sur l'art slaluaire, p. 152, au sujet d’un cheval de Lysippe : 
a Voyez ce cheval, prodige d'imitation, sa têle superbe, 
le feu qui sort de ses narines ; si un cavalier veut le presser 
de ses talons, il va l'emporter dans la carrière! car ce bronze 
a la vie! » 

Tel est également le cheval de l’illustre croisé. 

A l'encontre de tant d'œuvres coulées dans le creuset, le 
monument de Simonis a eu le bonheur d'en sortir sans avoir 
besoin d'aucune retouche. 

— De cette même année 1848 qui fut une année de triomphe 
pour Simonis, l’art compte aussi de notre éminent confrère 
une excellente statue en pierre de France, représentant 
Pépin de Hers:al, qui faisait pendant dans le grand vestibule 
du Palais de la Nation à Bruxelles, au Baudouin de Constan- 
tinople de Joseph Geetfs. 

Ces œuvres ont été détruites par l'incendie du 6 décembre 
1883. 


VII — Le fronton du Théâtre royal de la Monnaie à Bruwelles 
(1852-1854). 


il en est des monuments de style grec ou néo-grec comme 
de la suprême beauté humaine, de la beauté qui est l'apanage 
de la femme : celle-ci pour briller de tout son éclat relève sa 
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beaute par un diadème. Pour le monument ce diadème est 
te fronton. 

Junon, la Vénus céleste, la Vénus Victrix, la Diane Lucifera 
et les muses en portaient (1). 

Le toit à double pente du temple grec, posé parallèlement à 
la ligne médiane de l'édifice, donna naissance au fronton. 
Celui-ci, supporté par des colonnes, appela la sculpture à orner 
sa face triangulaire. De la dériva évidemment le rrlief, qui 
se mauifesta sous deux formes selon la partie du temple qu'il 
était appelé à embellir. 

Le haut-relief, comme le bas-relief, a élé le chef-d'œuvre 
de l'art hellénique. La frise du Parthénon sera toujours la 
plus haute expression de l’art de la statuaire. De nos jours, 
ainsi que ce genre de decoration l’a élé aux beaux temps de 
ta Grèce et de la Renaissance, il est encore la synthèse de la 
sculpture. 

L'art grec a eu la gloire de saisir le juste milieu entre la 
face et le profil. Ses artistes nous ont moutré comment il 
faut développer le corps humain dans ses lignes les plus 
pures pour moutrer ou faire saisir dans celui-ci la plénitude 
du sujet pour les yeux. Quant aux raccourcis, ils dépeudent 
soit de l'exacte saillie des différentes parties du corps, soit des 
inflexions à donner à celles-ci ou aux membres qui les com- 
posent pour retracer dans leurs plus heureux effets toutes 
les lignes de projection. 

Ainsi que Minerve sortant tout armée de la tête de Jupiter, 
c'est à l'architecture, l'art archonte par excellence, que le 
relief doit donc son origine. 


(à: Winkelmann, Hist. de l'art chez les anciens. Édit. de Paris : 
H. 3. Jansen, an Il de la Republique, t. 1, pp. 399 et 400. 
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Deux formes dominent dans ce genre de travail sculptu- 
ral, formes qui dérivent du cadre architectonique qu'il est 
appelé auxiliairement à orner. 

Pour s'harmoniser avec les lignes accentuées, les formes 
vigoureusement ombrées du fronton ou des faces extérieures 
du temple grec, l’art créa le haut-relief, qui accuse jusqu'aux 
trois quarts d'épaisseur la saillie des sujets à représenter. 
Les Panathées du Parthénon en sont le plus admirable 
spécimen. 

Mais si l'extérieur des édifices exigeait celte exagération 
de formes à cause des magiques effets de Ja lumière dans les 
contrées méridionales, formes qui, au surplus, s’accentuaient 
d'autant plus vivement que le spectateur pouvait s'en éloi- 
gner pour jouir pleinement de tous les jeux d'ombre et de 
clarté, l’intérieur des temples et la cella, au contraire, vou - 
laient, à cause de leur exisuïté, des effets de perspective 
plus restreints et, par conséquent, des formes plus faiblement 
accusées, Le bas-relief ne se développe donc réellement 
bien que dans une espèce de pénombre ou de dégradation 
de lumière qui règne toujours dans ces intérieurs. 

« En toutes ses manifestations l'art, comme tout ce qui res- 
sort de la nature embellie par l'imagination, a des lois qui en 
règlent l'harmonie. 

Le relief étant la représentation en tableaux d'actions de 
la vie réelle, les contrastes doivent être neltement accusés 
afin de se faire valoir mutuellement. L'artiste doit borner ses 
figures au nombre strictement nécessaire pour faire saisir 
l'ensemble de l’action-sans y introduire de la confusion par 
un excès de figures. Les effets de perspective de chacun de ces 
sujets doivent être nettement accusés pour que les persou- 
nages se détachent correctement, tandis que daus les parties 
fuyantes ces personnages doivent s'effacer graduellement. 
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Enôn le cadre doit avoir une profondeur suffisante pour ne 
pas nuire à l'ensemble par un champ restreint ou trop enfoncé. 

Le premier théâtre élevé en Belgique a été construit à 
Bruxelles en 1700 sur les plans de l'architecte Nicolas Franc- 
quart, selou Baert, et de l'architecte italien Bombarda, selon 
Henne et Wauters (1). Servandoni en ava't peint les déco- 
rat'ous. 

Les théâtres de Liège et d'Anvers datent de 1769; celui 
du Parc, à Bruxelles, de 1782 (2). 

Dés l’année 1812 le comte de Montalivet, alors Ministre de 
l'Intérieur eu France, avait approuvé les plans de l'architecte 
Damesme, de Paris, pour un nouveau théâtre à construire 
sur la place de la Monnaie à Bruxelles. Les travaux commen- 
cérent en 1817. L'édifice fut inauguré le 25 mai 1519. 

Damesme, partant du sentiment architectonique dominant 
à son époque, avait orné son édifice d'un fronton supporté par 
huit colonnes d’ordre ionique, légérement renfiées selon les 
règles voulues. D'après le plan ce fronton ne devait comporter 
qu’une \yre supportée par deux génies. Ce fronton resta 
vierge de ce sujet bien que Rude (qui avait sculpté le motif 
du fronton de l'ancien Hôtel des Monnaies) eùt offert de l'exé- 
cuter, comme il sculpta les cariatides encadrant, jadis, les 
deux grandes loges d'avant-scène et qui out disparu lors de 
l'incendie de janvier 1855. 

D'un autre côté Godecharle avait proposé d'y mettre un 
bas-relief représentaut Apollon et les neuf Muses. Ce projet, 


(1) Mém. sur les sculpleurs et archilectes des Pays-Bas. Comptes 
rendus des séances de la Commission royale d'histoire, 17° série, 
1. XIV et XV. — Histoire de lu ville de Bruxelles, ILT, p. 301. 

(2) Schayes, Histoire de l'architecture en Belgique, Il, p. 556. 
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dont le modèle est au Musée de peinture de Bruxelles, ne 
reçut également pas de suite, 

Le succès qui avait accueilli la construction des galeries 
St-Hubert en 1848, et qui marque le point de départ d'une 
nouvelle manifestation du style architectural en Belgique, 
appela l'attention des édiles sur le fronton du théâtre de la 
Monnaie encore toujours vierge de Loute ornementation sculp- 
turale caractérisant Ja destination de cet édifice. 

Dans son rapport anuuel, du mois d'octobre 1851, au con- 
seil communal, le collège des bourgmestre et échevins pro- 
posa ; « de confier à un grand artiste, à M. Simonis, l’achè- 
vement que la façade du Grand théâtre attendait depuis si 
longtemps ». C'est par lettre du 16 janvier 1852 à notre 
confrère, qual.fié de la manière ci-dessus par la confiance 
publique en sou talent, que Simonis reçut cette commande. 

Le 24 septembre 1854, on inaugurait solennellement son 
œuvre. 

Étant donné que les déesses du chant et de la danse règnent 
principalement daus ce temple, il y avait lieu de supposer 
que l'artiste, partant du même sentiment que Godecharle, 
aurait tout au moins choisi ses sujets parmi les neuf Muses 
pour autant qu'il n'eùt pas dédaigné d'y faire figurer Apollon 
et les neuf sœurs qui sont autant les déesses des arts que des 
sciences. 

Simonis préféra l'harmonie des passions humaines qu'il 
considérait comme le but suprême de l’art, comme étant le 
motif le plus digne d'être placé sur ce temple d’Euterpe et 
de Terpsychore. 

Magnifique sujet, au surplus, qui était de nature, étant 
donné le talent du statuaire, à lui permettre de développer 
en une grandiose synthèse toutes les passions qui dominent 
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le monde. 1! atteignait ainsi le but le plus élevé de l'art, 
c'est-à-dire de réaliser, dans sa vaste composition, le tableau 
de l'idéal de perfection vers lequel tendent toutes les mani- 
festations de la pensée qui ont pour objectif la vie humaine. 

Comme sujet dominant toute sa composition it plaÇa l'Har- 
monie debout, sous la forme d'une femme richement drapée, 
le bras gauche appuyé sur une Îyre. Autour, sur les marches 
de lédicule qui supporte le sujet principal, sont, daus des 
poses ditférentes, quatre génies personnifiant les quatre plus 
belles manifestations de la poésie : le poème héroïque, le 
poème pastoral, le poème lyrique el le poème satirique. À 
droite se trouvent l'Amour, la Discor de, le Remords et l'Homi- 
cide, landis qu'a gauche figureut la Volupté, le Désir et le 
Mensonge, l'Espérance, la Douleur et la Consolation. 

L'œuvre de Simonis se déroule dans des proportions gran- 
dioses. Le style est d'une sobriété, d'une sagesse de lignes 
dignes de l'autique. La gamme des mouvements de l'âme est 
développée avec une profonde connaissance des sentiments et 
des passions de l'humanité. Ce bas-relief constitue, dans son 
ensemble, un poême épique de la plus haute portée philoso- 
phique. il résume tout ce que renferme le cœur humain! Les 
pbysiouomies, le galbe, la j.ose, les attitudes, le caractêre et 
les accessoires symboliques de chaque figure sont étudiés, 
sout reudus avec ce soin jaloux du maître qui a profondé- 
ment pensé son sujet et qui est sùr de sa réalisation en une 
symbolique ssnthèse. 

Le théâtre de la Monnaie avait, enfin, au bout de plus de 
trente années d'attente, une parure, un diadème digne d’ad- 
miration. 

Depuis le magistral fronton de GoJecharle qui orne le 
Palais de lu Nation à Bruxelles le sentiment public n'avait 
plus eu l'occasion d’acclamer une œuvre semblable. 





(248 ) 


La grande sculpture, la sculpture héroïque, venait de 
retrouver parmi nous l'un de ses plus dignes interprètes 

Comme Eugène Van Bemmel l’a fait ressortir, dans «u 
Notice consacrée à ce bas-relief, un sentimeut esthétique 
inconnu encore parmi nous ressortait de l'œuvre de Simonis : 
c'est l'heureuse alliance qu'elle révèle entre l'art antique « l 
le génie moderne : 

“ Les anciens Grecs, dit-il, avaient certainement porté la 
statuaire au plus haut point de perfection, mais cette 
perfection doit ètre considérée cumme relative à leurs idées, 
à lenrs tendances, à tout l’ensemble de leur état social. 
L'unique objet de la “tatuaire semble être pour eux la beaute 
des formes, et, pour y arriver, le calme, la grandeur, la séré- 
nité des poses et des expressions doivent former une lui 
rigoureuse : les passions proprement dites soul presque Lou- 
jours exclues du domaine de la sculpture; l’action et le mou- 
vement ne peuvent y être admis qu'avec une extrême 
réserve. 

» Faut-il s'en tenir à ces traditions? Beaucoup de maîtres 
et d'artistes l'ont pensé jusqu'à présent; beaucoup le pensent 
encore. Celle opinion est, en effet, bien naturelle. If est impos- 
sible d'étudier les chefs-d'œuvre de la statuaire antique 
sans se sentir épris d’un enthousiasme exclusif et passionné, 
sans désespérer même de voir cel art réaliser encore quelque 
progrès. Et cependant, il faut bien l'avouer lorsqu'on y 
réfléchit de sang-froid, il manque souvent quelque chose à 
ces belles conceptions, quelque chose que les anciens n'ont 
saus doute pas voulu y mettre, eux les artistes par excel- 
lence, mais que l'esprit moderne réclame impérieusement. 
Emeric David, l'un des écrivains qui ont le mieux compris 
la sculpture, peut-étre parce que u'etant pas sculpteur lui- 
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même il n'avait aucun préjugé d'école, dit à ce propos : « Le 
» génie de Phidias avait imprimé sur la pierre toute la 
» grandeur des dieux : il fallait y faire pénétrer toute la 
» sensibilité de l'homme ». 

« La vérité d'expression, telle est la nouvelle voie, la 
nouvelle carrière ouverte à la statuaire moderne, mais à 
condition de rester néanmoins dans ces justes limites que le 
goût et l'esprit même de la statuaire doiveut indiquer aux 
artistes. Il faut que l’art soit vrai sans cesser d'être beau; il 
faut que toutes les affections de l'âme, douces ou véhémentes, 
puissent être reproduites sans altérer la beauté des formes 
et des attitudes. Or, c'est là ce que nous avons admiré dans 
toutes les œuvres de Simonis, c'est là ce que nous admirons 
encore plus et ce que nous sommes heureux de pouvoir 
constater avec évidence dans le fronton du Grand Théâtre. 

u A côté de figures dignes de l'antiquité, nous trouvons 
déjà, dans plusieurs des figures principales, la révélation 
d'un art nouveau. Avec la pureté des lignes, avec les char- 
mants et naïfs détails de la staluaire grecque, se montrent 
toute la vivacité, toute la sensibilité de l'art moderne » (1). 

Qualifier d'art nouveau l'heureuse alliance que Simouis 
avait trouvée en agençant les beaux principes de l'art grec 
avec son sentiment personnel n'est guère exact. 

L'art ne se transforme pas ainsi. C'était, selon nous, une 
manifestalion nouvelle de l'alliance du génie grec avec le 
sentiment de l'art tel qu'il duit être compris de nos jours 
et non par ces exagérations de naturalisme dans lesquelles 
l'École belge est si souvent tombée depuis. 

C'est à Simonis que l'Ecole belge doit, dans son essence la 


(1) Pages 15-16. 
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plus pure, d'être réellement entrée dans la voie de l'alliance 
de l'art antique avec le sentiment moderne, 


VIIL. — Le bas-relief, la statue de la liberté des cultes et les 
deux lions de la colonne du Congrès et de la Consti- 
tution, Place du Congrès à Bruxelles (1859). 


C'est aux Romains que l'on doit les monuments d'honneur 
connus sous le nom de colonnes commémoratives. 

Citer les colonnes de Trajan, de Marc-Aurèle, d'Áatonin 
le Pieux à Rome suffit ici: ces monuments sont assez connus 
pour ne plus devoir parler de leur ornementation sculpturale. 

C'est par l'histoire que nous apprenons que les anciens 
Pays-Bas ont eu deux colonnes commémoratives. 

La première (de 5 mètres), de sinistre mémoire, a été éle- 
vée en 1569, sur les ordres duducd'Albe par Jean Guilgot ou 
Gelge, sur emplacement qu’occupait l'hôtel de Culembourg, 
et qui était situé dans la rue actuelle des Petits-Carmes à 
Bruxelles, hôtel que le lieutenant de Philippe 1 fit raser, en 
expiation, disait-il, du compromis des nobles qui s'y était 
tenu. Cette colonne disparut bientôt. 

La seconde, en pierre, d'ordre dorique, de 50 pieds de 
Flandre de hauteur, fut érigée en 1600 sur la place du Ven- 
dredi à Gand, lors de l'inauguration comme comte de Flandre, 
des archiducs Albert et Isabelle. Surmontée d'une statue en 
bois, représentant Charles-Quint, œuvre du sculpteur Robert 
Colyns de Nole d'Anvers, ies Gantois, se souvenant de la 
manière dont l'illustre potentat les avait châtiés à la suite de 
leur rébellion de 1539, renversèrent ce monument lors des 
événements politiques de 1795. 

À Simonis a été dévolue la part la plus considérable dans 
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la cologne actuclie du Congrès et de la Constitution dont 
nous allons nous occuper. 

C'est sur l'initiative de Charles Rogier que le Gouver- 
sement décida en 1849 la construction de ka colonne du 
Congrès et de la Constitution. 

Il ne nous semble pas hors de propos de rappeler ici les 
motifs qui ont suggéré l'édification de cette œuvre. 

« Sire, disait le Ministre de l'Intérieur, dans son rapport, 
daté de septembre 1849, au Roi Léopold Ier, fondateur de 
ta dynastie : la Belgique fête aujourd'hui le dix-neuvième 
anniversaire de son indépendance. Elle a assisté aux commo- 
tions qui ont agité lant d'autres pays et son attitude n'a pas 
cessé d'être calme et confiante. Les institutions nationales 
oat supporié victorieusement une épreuve qui a permis de 
eonstater combien étaient solides les bases sur lesquelles 
sont assises l'existence et les lois fondamentales du pays. 

» Au sentiment de satisfaction et de légitime fierté que 
eette situation inspire à tous les bons citoyens, se joint une 
pensée de reconnaissance envers les auteurs de la Consli- 
tation. Pour traverser en paix des jours difficiles, le Gou= 
vernement et le pays n’ont eu qu'à respecter et à faire fructifier 
l'œuvre da Congrès national. 

e Sur nos places publiques s'élèvent et se dresseront des 
statues érigées à la mémoire des hommes qui ont illustré la 
Belgique par leurs actions ou par leur génie, Un hommage 
non moins solennel est dù à ceux qui ont fixé les destinées 
nouvelles du pays après la fondation de son indépendance. 
En leur rendant cet hommage, la génération présente ne fera, 
on peut l'afirmer, que devancer le jugement de la postérité 
et anticiper sur sa reconnaissance. 

» Je propose, Sire, à Votre Majesté, de consacrer par un 
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_monument public le souvenir du Congrès et de son ouvrage. 
Ce monument décrété au mois de septembre 1849 serait 
inauguré en septembre 1830. 

» Dans toutes les communes du royauine on s'empressera 
de concourir à la réalisation de cette mesure, dont l'exécution 
deviendra facile alors que chaque offrande particulière sera 
modique. 

» Déjà le conseil communal de Bruxelles, informé du pro- 
jet et en appréciant le caractère patriotique, a mis spontané- 
ment à la disposition du Gouvernement l'emplacement choisi 
devant la rue Royale pour recevoir un monument érigé en 
honneur du Congrès et de la Constitution « (1). 

Le monument étsit décrété le 24 septembre 1840 et le 
25 septembre 1850, comme l'indiquait ce rapport, le Roi, 
accompagné du duc de Brabant et du comte de Flandre, 
posait la première pierre, en prononcant les paroles suivantes: 

« Je viens avec bonheur m'associer à un acte de gratitude 
nationale pour une assemblée mémorable entre toutes par 
son patriotisme, ses lumières et sa modération! 

» Vingt années d'expérience ont prouvé la solidité et la 
sagesse de l'œuvre que le Congrès a léguée au pays. 

n Toutes les libertés inscrites dans le pacte national, res- 
pectées et développées, sont exercées sans aucune entrave, et 
le plus bel éloge qui puisse être fait du peuple belge c'est 
qu'il s'est montré digne de sa Constitution » (2). 

Le 25 septembre 1859 le monument était achevé et inau- 
guré; et il fut donné à Rogier de sceller la première et la 
dernière pierre de l'œuvre décrétée sur sa proposition. 


(1) Moniteur belge, 19° année, 1849, p. 2789. 
(2) 1bid., 20° année, 1850, p. 2508. 
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C'est aax quatre artistes dont la notoriété de talent était 
arrivée alors à l'apogée que la partie sculpturale fut dévolue. 

A Guillaume Geefs on commanda la statue triomphale de 
Léopold ler, qui couronne le monument; son frère Joseph 
exécuta les statues de la liberté de l’enseignement et de la 
liberté de la presse ; Fraikin modela la statue de la liberté 
d'association. 

Quant à Simonis, il devait avoir une part exceptionnelle 
dans l'ornementation de la colonne : le bas-relief qui entoure 
la base du fùt dans lequel il a personnifié les neuf provinces 
et le génie de la Belgique, la statue de la liberté des cultes 
et les deux lions placés sur l'avant-plan comme gardien des 
lihertés du pays. L'œuvre architectonique de Poelaert — car 
c'est son plan qui fut préféré (1) — a, comme complément 
sculptoral, des sujets dignes de sa si haute conception. 

La partie la plus importante de Simonis est incontestable- 
ment son bas-relief dans lequel il a personniGé les neuf pro- 
vinces composant la Belgique, par neuf figures drapées à 
l'antique et formant guirlande autour du fùt; chacune de ces 
figures, dont les poses sont on ne peut plus harmonieuses, est 
surmontée des armoiries de la province qu'elle symbolise. 
Le génie de la Belgique, debout, devant un trône, préside à 
ce gracieux cortège. De la main droite il s'appuie sur la 
couronne royale, de l'autre il élève un flambeau. L'artiste, afin 
de mieux caractériser la personnification de la Belgique, a 
donné à son génie le masque féminin, partant peut-être de 
l'idée émise par Madame de Stael que le génie n’a point 
de sexe. 


(1) Aug. Payen présenta aussi un projet qui ne manquait pas 
d'nn certain caractère grandiose. Voy. La Renaissance, Bruxelles, 
1849, p. 140. 
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L'art antique, après la belle époque de Praxitèle chercha 
une synthèse humaine qui, à ses yeux, devait être la plus 
haute. expression de la beauté. ]} créa, d'après un mythe 
existant déjà, l'hermaphrodite dans lequel les attributs des 
deux sexes sont fusionnés afin d'arriver à la réalisation de 
cette idée. Selon la pensée des Grecs, devenue un symbole 
d'après leur sentiment esthétique, cette manière de rendre la 
beauté exprimait deux fois plus de puissance. 

Simonis adopta ce symbole pour son génie, La critique, 
qui est maligne à ses heures, y verra peut-être la caracté- 
ristique de notre neutralité ! 

Laissant de c'té tout le talent que l'artiste a mis à déve- 
lopper son sujet, n'oublions pas que la nature humaine est 
baséesur des lois qu’il est impossible de violer Le beau résulte 
de caractères déterminés d'avance et ce ne peut être que par 
une aberration des sens que l'on cherche à confondre les 
deux sexes qui sont la plus haute expression de la création 
et qui se complètent l’un par l’autre selon les lois qui prési- 
dent à nos destinées. Aller à l'encontre est remplacer par 
l'horreur ou l'indéterminé tout ce qui procède de l'harmonie 
universelle. 

La statue de la liherté des cuites est empreinte d'un grand 
sentiment de majcsté. Toutefois elle présente, avec les trois 
autres statues de nos libertés, dues à ses collègues Joseph 
Geefs et Fraikin, un tel air de famille, en un mot une simi- 
litude de traits, et même une pose si peu conciliable avec 
l'idée tout à fait distincte que chacune d'elles est appelée 
à rendre, que ce caractère semblerait inexplicable si ces faits 
ne dérivaient de Ja nature même des règles de l'art sculptural 
dans ses applications à des sujets semblables. 

D'après ces règles toute statue monumentale destinée à 
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être placée à une certaine hauteur ne saurait prétendre, 
comme la peinture, à accentuer sur la physionomie les mani- 
festations des sentiments ou des passions. Son but, admira- 
blement atteint par l'art antique, ne peut et ne doit être que 
de réaliser par la beauté des formes, et surtout dans l'har- 
monie de celles-ci, un ensemble vrai, imposant ou gracieux. 

Ces principes ont toujours été observés par les sculpteurs 
grecs et proclamés par les maîtres de la critique. Au surplus, 
le moindre effet de physionomie à une certaine hauteur res- 
terait imperceptible. La tête, comparée à l'ensemble, consti- 
tue, d'ailleurs, uue si minime partie, que c'est évidemment 
dans les lignes du corps et daus leur disposition qu'il faut 
trouver l'effet, la ressemblance, le caractère. A l’encontre 
des ressources du peintre. le statuaire n'a qu'un seul secret 
et c'est ce qui fait sa force, c'est de reproduire les réalités 
de la forme. Il ne pourrait, sans blesser les légitimes sévé- 
rités du goût, prétendre à imiter les effets du coloris, du 
clair-obscur ou ceux de la perspective. 

Le bas-relief de la colonne du Congrès n'a pas été sans sou- 
lever de violentes critiques. Examinons ce qu'il y a de fondé 
à ce sujet. 

D'après les dessins primitifs de Poelaert cette partie orne- 
mentée de la colonne devait avoir 18 centimètres de saillie 
afin, non seulement, de fortifier le fùt, mais de relier la ligne 
sculpturale au siylobate. L'architecte avait projeté celte ligne 
pour donner à son œuvre un cachet noble et imposant, et 
pour éviter aussi le manque de solution de ligne de conti- 
uuité qui doit régner de la base au sommet de tout travail 
semblable. Mais l'architecte ayant moditié le diamètre de la 
colonne, le contraire se produisit. Le bas-relief de Simonis 
se trouva entaillé d’une profondeur égale dans l'efaisseur 
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de la colonne et il s'ensuivit qu'au lieu de faire saillie, la 
guirlande symbolique des neuf provinces a l’air de se trouver 
dans une galerie circulaire autour du fût. Par ce fait ses 
figures sont devenues des cariatides supportant la colonne! 
Il est incontestable que cette espèce d'évidement ensuite 
duquel les lignes ne trouvent plus leur base qu'en serpen- 
tant derrière ces figures, produit un manque de relief dans 
le profil de l’œuvre entière. 

Par son caractère c’est le génie de la liberté et non le génie 
de la royauté qui aurait dù présicer au cortège des neuf pro- 
vinces : la statue de Léopold Ie" servant déjà de couronne- 
ment au monument du Congrès et de ia Constitution. Nous ne 
voyons pas ce que le trône et les autres attributs de la 
royauté font à cette place. 

Si le projet primitif dessiné par l'architecte avait été main- 
tenu, le sculpteur serait arrivé à un effet beaucoup plus gran- 
diose. Ses figures taillées en haut-relief auraient eu leur 
plein jeu d'ombre et de lumière et quantité de charmants 
et gracieux détails, maintenant inaperçus, auraient la saillie 
voulue. 

Le génie vu du pavé de la rue Royale produit un assez 
bizarre effet de perspective. Les jambes et les hras ont une 
raideur de lignes peu dignes de l'effet auquel Simouis a voulu 
arriver. Il est évident qu'il ne doit pas y avoir eu entente 
entre l'architecte et le statuaire par rapport aux proportions 
à donner aux sculptures de cette partie. L'artiste, en taillant 
son œuvre, n'a pas compris sa ligne de terre au même point 
de vue que celle d'où est parti l'architecte, car, élant donné 
que le monument se trouve en contre-bas d’une rampe cir- 
culaire séparant la place du Congrès de la rue Royale, c'est 
plutôt du plan plus élevé sur lequel se trouve celle-ci que le 
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speciateur juge de l’ensemble du monument que du terre- 
plein sur lequel repose la base. 

Pias les lignes d'un relief sont accusées, plus la sculpture 
doit être accentuée pour devenir du haut-relief, plus le point 
de perspective doit être éloigné! 

Ces réserves faites, le bas-relief de la colonne du Congrès 
est une des œuvres sculpturales les plus remarquables en ce 
genre de notre temps. 

Quant aux deux lions. ils sont dignes du ciseau du maître 
qui avait fait déjà preuve de si grandes connaissances en fait 
d'anatomie pittoresque des animaux dans son superbe cheval 
de guerre flamand qui porte Godefroid de Bouitton. 


IX. — Les quatre bas-reliefs : l'Escaut, la Meuse, la Seine 
et le Rhin surmontant les cintres des fenétres du rez- 
de-chaussée des pavillons de la station du Nord, place 
Rogier, à Bruxelles (1862). 


Si pour Simonis les bas-reliefs de la colonne du Congrès et 
du fronton du théâtre de la Monnaie ont été le triomphe de 
l'art en fait d'élégance de formes plastiques et de lignes 
beureuses comme synthèse d'idée, son triomphe, sous le 
rapport de la difficulté de travail, en ce même genre, a été 
le symbole des quatre grands fleuves, l’Escaut, la Meuse, la 
Seine et le Rhin, qu'il a sculptés pour les façades des pavillons 
de la station du Nord à Bruxelles, que l'on inaugura en 1862. 

Le 27 septembre 1841 Léopold Ier posait, en présence de 
la dachesse de Kent, la première pierre de la gare du Nord 
qui allait devenir la principale station de Bruxelles, en rem- 
placement de celle de l'Allée-Verte, bâtie lors de l'établisse- 
ment des chemins de fer par la loi du 5 mai 1835. 


( 228 ) 


L'architecte François Coppens, à qui les plans avaient été 
confiés, ne put mettre la main aux deux pavillons qu'en 1844. 
Ces parties, ainsi que le rez-de-chaussée de la partie centrale, 
étaient terminées deux années après, mais la partie centrale 
resta inachevée jusqu'en 1862. 

Coppens, qui passa presque toute son existence à Paris, 
s'élait inspiré pour son œuvre des magnifiques lignes archi- 
tecturales du Louvre et des Tuileries. 

11 était parvenu à combiner uu plan de façade centrale qui 
aurait eu un aspect grandiose si celle-ci u’avait été écrasée 
par la lourdeur des toits des pavillons des angles, Pour réunir 
les deux ailes il a rejoint tes deux pavillons qui les terminent 
par une colonnade à paus fermés, et ne formant qu'un étage. 
Il avait ménagé les grandes ligues de l'ossature des façades 
des pavillons, ainsi que les tÿmpans des fenêtres par des 
surfaces et des niches destinées à des motifs décoratifs où le 
statuaire aurait eu un libre champ pour étaler les productions 
de son ciseau. C'était pour la seconde fois, depuis la con- 
struction des galeries St-Hubert, en 1848, que l’on cunstatait 
à Bruxelles la présence de statues dans un édifice national, 

Coppens est resté classique dans les grandes lignes de 
son œuvre. Le statuaire, pour encadrer les productions de 
son ciseau dans celle-ci, devait l'être également. Toutefois 
l'on reproche, non sans raison, à l’architecte le peu d'impor- 
tance qu’il a donné au motif central du couronnement. 

A Simonis échut la tâche la plus difficile On lui commanda 
les figures en relief de l'Escaut et de la Seine surmontant la 
voussure de la fenêtre cintrée du rez-de-chaussée du pavillon 
de gauche, et celles de la Meuse et du Rhin du pavillon de 
droite. De cette tâche ingrate sont sortis des chefs-d'œuvre, 
d’après l'avis de nos meilleurs architectes et de nos plus 
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grands artistes. Afin de donner à ses sujets un relief suffi- 
sant, il fat obligé, à cause du peu d'étendue de la projection 
du rayon visuel, de relever assez fortement le contour de 
ses tigures pour arriver à une portée d'ombre et de lumière 
équivalente pour les œuvres semblables placées à la distance 
voulue de l'œil, afin que l'on puisse saisir parfaitement toutes 
les lignes, les méplats, la musculature et, en général, tous les 
détails qui ne se développent hien que sur la ronde basse. 

L’Escaut et le Rhin ont bien la marque de leur apparenté 
avec le monde olympique. Leur chevelure et leur barbe 
ruissellent comme le comporte leur origine de grands dieux 
des eaux; leurs formes sont tout à la fois larges, puissantes 
et gracieuses. Ainsi que la Seine et la Meuse, ils se dévelop- 
pent avec une remarquable majesté. 

Partant de la qualification féminine donnée, on ne sait 
guère pourquoi, au fleuve qui baigne Paris et à celui qui 
baigne Liège, Simonis les a personnifiés par les signes carac- 
téristiques de ce sexe. 

Femmes par le nom, femmes aussi il les a sculptées par 
les formes. 

Chacune de ces figures, drapées à Fantique, a pour entou- 
rage non seulement les productions du sol que ces fleuves 
parcourent, mais aussi les armes des pays et des cités qu’ils 
traversent dans leur plus grande étendue. 


X. — La statue du géologue André Dumont, place de l'Uni- 
cersilé d Liège (1866). — La statue du roi Léopold Ier 
devant la gare à Mons (1877). — Les bustes exécutés 
par Simonis. 


H suffit au statuaire d'avoir une heureuse ligne quelconque 
doat il puisse déduire un sentiment esthétique pour qu'il 
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dresse une statue dans toute sa majesté d'allures et de pose. 

Les statuaires de l'antiquité ont été merveilleusement 
secondés en ce point par, le costume de leur temps : le 
drapé du vêtement d'alors a toujours parfaitement aidé 
leur imagination. 'l en a été de même lors de la Renaissance 
et jusqu'à la fin du siècle dernier, époque où la transformation 
du costune a enlevé à l'art l'un de ses moyens les plus 
pittoresques, même les plus grandioses tel que la statuaire 
doit le comporter. Plus que la peiuture, ne l'oublions pas, 
elle est destinée à exposer ses productions eu plein air afin 
de réaliser cet immortel principe: la sculpture est l'image 
ou le miroir des peuples, c'est-à-dire la configuration ou 
l’incarnation par la matière des grandes figures qui font la 
gloire des nations et dont la vie, les faits ou les actions qui 
leur ont valu cet insigne houneur, servent d'exemple aux 
générations futures. C'est douc le symbole dans sa plus 
tangible et sa plus noble acception du mot. 

Lorsqu'il s’agit de perpétuer par le marbre ou par le bronze 
l'une ou l'autre des hautes personnalités quelconques, de nos 
jours, qui disparait de ce monde pour entrer dans le Temple de 
Mémoire, le sculpteur se heurtera toujours contre la simplicité 
du costume actuel. 

La modernité en fait de vêtements est incompatible avec le 
grand art, lequel n'est réelleinent majestueux que si le pito- 
resque lui vient en aide. Il est donc impossible ,avec la coupe 
que l'on a donnée aux vêtements depuis près d'une centaine 
d'années, d'arriver à une syuthèse de lignes qui puisse s'al- 
lier avec le sentiment du beau. 

Aussi chaque fois que l'ébauchoir ou le ciseau est appelé à 
créer un symbole ou une allégorie quelconque, le statuaire 
va puiser dans le costume de l'antiquité les éléments néces- 
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saires pour réaliser son œuvre de manière à la reproduire 
dans des conditions telles que pour les masses, ce souverain 
jege en matière d'art, elles puissent être l'objet d'un sentiment 
de respect et d'admiration. Mais ce qui est possible pour l'allé- 
gorie ou le symbole ne l'est plus pour l'homme. Il faut que 
le vêtement réponde à l'époque où celui-ci a vécu. Il en est, 
en quelque sorte, la caractéristique. 

11 a été donné à peu d'artistes de bien comprendre la moder- 
oité en ce genre, et que de critiques encore celle-ci a soule- 
vées rien qu'à citer celles que suscitèrent la statue de 
Theodore Verbaegen par Guillaume Geefs place de l’Univi rsité 
à Bruxelles, el celle de Masui, dans la station du Nord, par 
Fraikin. Or, nul n’ignore que ces deux maîtres n’ont fait que 
rendre servilemeut les modèles qui leur avaient élé imposés. 

Lorsque le personnage moderne peut encore èlre revêtu 
d'un costume ou d'un complément de costume quelconque, 
tel que la toge, la robe magistrale ou professorale ou bien le 
manteau dans lesquels se retrouvent des réminiscences du 
drapé de jadis, il y a encore moyen d'arriver à des lignes har- 
mopieuses. 

De Simonis nous ne connaissons que deux slatues de per- 
sonuages ayant vécu de nos jours : celle du géologue André 
Dumont, mort en 1857, l'auteur de la première carte géolo- 
gique de Belgique, de cette œuvre géniale à laquelle le savant 
professeur de Liège avait consacré toute son existence, et 
celle du premier souverain de la Belgique, te roi Léopold ler, 
mort en 1865. La première de ces statues figure sur la place 
devant l’Université à Liège, la seconde sur la place devant 
la gare de Mons. 

Drapé dans sa robe professorale, Dumont apparaît bien tel 
que l'ont connu tous ses admirateurs. La robe cache pur ses 
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lignes et ses plis heureux la mesquinerie dn vêtement 
moderne, 

La tête rend bien ce profil à front si développé, à nez 
aquilin, à bouche à commissure un peu rentrante qui carac- 
térisent toute figure d'organisation exceptionnelle. 

Quant à la statue du roi Léopold, cette tigure si chère au 
cœur du peuple belge, l’artiste l'a rendue avec cet accent de 
vérité, celte majesté de pose, cette originalité qui distin- 
guaient le premier souverain du pays dont la personne et les 
traits sont devenus légendaires. 

. —Simonisn'entreprenait le portrait que lorsque le sujet lui 

offrait des traits assez caractéristiques pour essayer ses pro- 
fondes connaissances entre les relations du jeu de la physio- 
nomie et le caractère de l'homme. La tête du savant, de 
l'artiste, du penseur enfin devenait alors pour lui un pré- 
cleux sujet d'études et le marbre lui servait à faire jafllir les 
passions et les sentiments de celui dont il était appelé à 
retracer les tralls. 

Tel a é'é Simonis pour le buste d’André Dumont qui figure 
dans la galerie des bustes des académiciens décédés, dans le 
grand vestibule du Palais des Académies, ainsi que pour ceux 
du baron de Stassart et de Philippe Leshroussart. Le premier 
de ces bustes rend bien le masque du fabuliste imprégué de 
la si originale spiritualité qui distingua l'homme politique, 
Phomme de lettres, auteur de tant décrits charmants; — le 
second buste rappelle les traits du littérateur d'élite, de 
l'écrivain si vivement épris toute sa vie des chefs-d'œuvre 
littéraires de l'antiquité, et qui a été un des grands initiateurs 
pour les générations actuelles, aux sublimes beautés des 
écrits des Grecs et des Romains. 

De l’éminent statuaire nous connaissons encore au Musée 
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raval de peinture de Bruxelles le buste de son illustre maître 
Mathieu Kessels, sculpté en 1840; cette figure, tout à la 
fois douce et grave, rappelant si bien l'artiste méditant la 
recherche du beau dans les œuvres de la siatuaire antique. 


XI. — Nomination de Simonis comme membre de la Classe 
des beaux-arts de |’ Académie. — Professorat à l'Acadé- 
mie royale des beaux-arts de Bruxelles : sa nomination 
comme directeur. — Son élève et son émule Paul Bouré; 
sa famille; sa mort; ses titres et distinctions honori- 
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Lorsqu'une idée surgit ou est jetée dans ce monde qui s’ap- 
pelle la Société ou l'Etat, l'on constate, non sans étonnement, 
la lenteur qu'elle doit généralement mettre, non seulement 
à germer et à éclore, mais pour s'épanouir complètement 
avant que le bien fondé en ressorte et que l'on apprécie son 
utilité. 

Tel il en a été au sujet de la création de la Classe des 
heaux-aris de l’Académie royale de Belgique, 

Lors de la fandation vers la fin du siècle dernier de l'Aca- 
démie impériale et royale de Bruxelles, l'on envisageait le 
domaine de la pensée comme ne comprenant que deux 
grandes catégories: les sciences et la littérature à laquelle 
s'associaient l'histoire et les branches qui en dépendent. Les 
arts, estimait-on alors, n'avaient pas hesoin d'organes ni 
d'interprèles, el, par conséquent, l'on n’appréciait guère 
l'atilité de créer des associations qui discuteraient son ensei- 
gnement, son but, ses tendances, ses intérêts et surtout 
Finflaence que son mouvement el ses progrès pourraient 
avoir sur la marche générale de la civilisation. A vrai dire, à 
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cette époque l'art sortait à peine d'un certain état de servit 
tude : l'artiste n'avait couquis que depuis bien peu de temps 
sa liberté qui le dégageait des entraves de la corporation 
dans laquelle il était placé au même rang que l'artisan. 

On n'entrevoyait pas encore l'influence que les associa- 
tions artistiques, académies ou autres, pourraient avoir sur 
les arts. L'on n'envisageait alors là question qu'au point 
technique ou professoral. 

C'est par une orduunance du 20 mars-15 novembre 1773 
que l’impératrice Marie-Thérèse affranchit les peintres, les 
sculpteurs et les architectes des Pays-Bas de l'obligation 
de se faire inscrire dans les corps de métiers (1). 

Cet arrêté coïncidait presque avec le décret de fondatioa de 
l'ancienne Académie des scieuces et des belles-lettres de 
Bruxelles, dont les lettres patentes ont été signées par Marie- 
Thérèse le 16 décembre 1772. 

Le Gouvernement autrichien n'avait pas été cependant sans 
s'intéresser aux arts avant cette époque : les deux princi- 
pales Académies des beaux-arts du | ays existaient dejà. Lors 
de la réorgauisation en 1755 de l'Académie d'Anvers, fondée 
en 1663 par David Teniers le jeune, le prince Charles de 
Lorraine s'en déclara le protecteur. Quant à Académie de 
Bruxelles, c'est du 4 avril 1763 que date le protectorat du 
gouverneur général. 

C'est évidemment des premières expositions publiques 
d'œuvres de peinture et de sculpture, peu d'année: après ces 
dates, qu'a dù surgir l’idée aux pouvoirs publics de recher- 
cher les moyens d'aider au progrès et au mouvement des 


(1) Voir les Documents publiés à ce sujet par Louis Galesloot 
dans les Annales de l’Académie d'archéologie d' Anvers, 1867. 
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arts en formant des associations. En laissant de côté la 
question professorale, ou l'enseignement technique, les 
membres auraient pour mission de rechercher et de discuter 
tout ce qui peut intéresser ou développer le sentiment artis- 
tique uational. 

L'afirmation si grandiose de ce sentiment aux salons de 
Bruxelles de 1830 à 1840, salons où les Wappers, les Geefs, 
les De Keyser, les Gallait, les Decaisne, etc, out si vail- 
lamment conquis leur renommée, ce développement si 
spontane d'un art éminemment belge est l'inspirateur de 
la création de la Classe: des beaux-arts qui ne vit le jour 
qu'en 1845. 

L’idée étaut réalisée, il s'agissait d'animer le corps en le 
composant de seclions qui devaient représenter toutes les 
branches artistiques. C'est d'emblée avec Guillaume Geefs, 
son beureux rival et émule jusqu'alors, que Simonis fut 
nommé directement par le Gouvernement le fer décembre 
de la même aunée 1843, selon l'un des arrêlés royaux réor- 
ganisateurs de l'Académie. 

Si Simonis n'a pas laissé de traces dans les publications 
académiques de travaux ou de dissertations, par coulre sa 
grande érudition, son sentiment esthétique si correct el si 
élevé, sa profonde connaissance des chefs-d'œuvre de l'anti- 
quité auxquels il avait pu s'inspirer en Italie, étaient d'un 
grand secours chaque fois que la Classe élucidait l’une ou 
Taatre question concernant ces sujets. 

— Mais ce n'est pas dans des dissertations ni des discussions 
sur l'art qu'un aussi exubérant tempérament d'artiste 
pouvail renfermer sa dévorante activité. 

L'occasion s'offrit bientôt d'aftirmer ses éminentes qualités 
professorales. 
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Le 21 novembre 1859, Françoiïs-Josenh Navez donnait sa 
démission de directeur de l'Académie royale des beaux-arts 
de Bruxelles; ce n'est qu’au bout de trois aus que les pour- 
parlers pour son remplacement aboutirent à la nomination 
d'Eugène Simonis qui date de 1863. 

L'on raconte à ce sujet que des offres auraient été faites 
par la ville au peintre le plus éminent de l’École belge. Ces 
offres ayant été déclinées, le premier magistrat aurait alors 
dit: « Puisque nous ne pouvons pas avoir le premier peintre 
du pays, prenons le premier sculpteur ! » 

D'un autre côté Louis Jehotte s'étant démis en la même 

année 1863 de ses fonctions de professeur de sculpture, la 
ville de Bruxelles, sur la proposition du conseil académique, 
dédoubla ce cours. A Simonis fut dévolu le cours de composi- 
tion historique et d'expression, tandis que Joseph Jaquet fut 
nommé professeur de sculpture d'après l'antique. 
_ Certes, si jamais organisation artistique fut à la hauteur de 
sa tâche, c'était bien celle de Simonis. Il plaçait ses fonctions 
professorales au même rang que le sacerdoce, 11 y mettait la 
même foi, la même conviction, la même ardeur. L'amour du 
beau pour lui était l’amour du vrai, 

Si Fon se rappelle l'indépendance de caractère qui a été le 
mobile de notre éminent confrère pendant toute sa vie et qui 
lui fit refuser en 1835 la succession de Dewandre à l’Académie 
de Liège, on peut en déduire la conséquence que ce n'est que 
par dévouement au culte de l'art qu'il accepta la direction 
de l’Académie de Bruxelles. Sa reuommée était complète alors 
et l’aisance, fruit de son laborieux travail, présidait dans son 
intérieur. Mais homme de devoir avant tout, il sacrifia les 
doux loisirs qu'il trouvait au sein d'une chère et charmante 
famille, tel que nous le disait son ami Alexandre Henne, 
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pour s'ahsurber complétement, avec un désintéressement 
égal à son dévouement, dans la direction de l'école et les 
soins de l'enseignement. 

Lorsque Simouis prit en main la direction de l'Académie, 
celle-ci était encore reléguée, si nous pouvons nous exprimer 
ainsi, dans les caves de l'aucien Palsis de l'Industrie, dont 
l'issue était rue de la Régence. 

Dès que le Gouvernement cut décidé en 1873, sur l'initia- 
tive de la Classe des beaux-arts de l’Académie, la création du 
Palais destiné aux expositions artistiques sur l'emplacement 
des bâtiments de l’ancien Miuistère de la Justice rue de la 
Régence, l'administration communale, obligée d'abandonner 
les locaux où était installée l'Académie de Bruxelles, appro- 
pria pour celle-ci le superbe bâtiment :ffecié d'abord à 
lorphelinat de la ville, rue du Midi. 

Parmi les services que Simonis rendit alors on n'oubliera 
jamais que ce fut à ses persévérants efforts, à son concours 
matériel même que l’Académie de Bruxelles est redevable 
du somptueux édifice où il a été permis de développer, selon 
ses vues, comme nous l'a assuré aussi M. Henne, toutes les 
branches de l'enseignement artistique. 

— Le sentiment du beau pour le statuaire, c'est la recherche 
de l'harmonie des formes humaines qu’il faut empreindre de 
ce sentiment de vie que donne le talent. 

C'est surtout cette recherche harmonieuse des formes de 
la palure qui avait été l'objectif des études de Simouis 
sur l'art antique pendant son apostolat d'artiste à Rome 
auprès de Kessels et de Finelli ses premiers maîtres. 

Rien ne peut mieux donner l'idée de son sentiment à cet 
égard que la lettre qu'il adressait à son élève favori Paul 
Boaré lors du second séjour de celui-ci à Florence, aux 
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P.ques de 1842, et que nous extrayons d'une brocbure de 
M. Ad. Van Soust de Borkenfeldt (1) : 

« … Vous êtes à Florence, mon cher Paul, et bien heu- 
reux, n’est-ce pas? car Florence est la ville d'ftalie où l'on 
trouve, après Rome, le plus de ressources pour se livrer à 
l'étude des beaux-arts. Là vous pouvez visiter, deux ou trois 
fois la semaine, les superbes musées qui contiennent tant de 
chefs-d’œuvre. Vous pouvez aussi, et peut- être avec plus de 
facilité que dans la ville éternelle, comparer les plâtres anti- 
ques que vous vous procurez pour l'étude avec les originaux 
en marbre, et, de cette manière, vous convaincre de l’absur- 
dité de beaucoup de critiques, qui ne jugent des anciens 
statuaires que d'après de mauvais plàtres que le hasard 
met sous leurs yeux. À votre place, mon cher, je resterais 
quelque temps à Florence, puisque vous y êtes si bien et de 
plus chez votre parent (2). Je voudrais, avant que de 
songer à partir, vous voir faire une bonne étude de chacun 
de ces chefs-d'œuvre grecs pour ne pas devoir le regretter 
plus tard. 

» Parmi les artistes que vous allez connaître personnelle- 
ment, ne soyez pas surpris d'entendre dire par quelques-uns, 
d’un mérite reconnu d’ailleurs, qu’ils n'aiment pas l'antique; 
car très souvent ils mentent, dans la crainte qu'on ne dé- 
couvre dans leurs ouvrages la source où ils vont puiser ce 
qu'ils produisent de plus heureux. D'autres disent la même 
chose par ton, quelques-uns aussi par jalousie, parce que la 
grande supériorité des anciens leur fait mal. A les entendre, 


(1) Notice sur la vie et les œuvres de Paul Bouré, Bruxelles, 1849. 
(2) Un des oncles du jeune Boure était établi depuis longtemps 
dans cette ville. 
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on dirait de jolies dames médisant d’une beauté qui les efface 
toutes. Mais voyez comme elles s'empressent à imiter sa grâce 
et ses moindres gestes! sa toilette leur convient aussi! enfin, 
tout y passe, jusqu'aux défauts, 

» Ne travaillez pas trop el promenez-vous beaucoup; 
mais que vos promenades aient un but artistique. Ayez 
surtout du courage; ne vous laissez pas abattre par un 
peu d'eanui; un artiste doil savoir le surmonter. N'a-t-il 
pas toujours là ses beaux rêves qu'il aime tant à caresser ? 
Malheureusement, l’impitosable réalité déchire quelquefois 
Fillusion, mais qu'importe? Puisque tel est l’ordre naturel 
des choses, c'est à nous qu'il convient de rêver toute 
la vie! » 

Paal-Joseph Bouré, ce jeune éphèbe de l'art fauché par la 
mort en 1848, lorsqu'il venait à peine d'atteindre sa 25° année, 
est l'auteur da Jeune faune couché, de l'Amour méditant, 
d'un Enfant jouant aux billes, du Sauvage surpris par un 
serpent et du Prométhée que le Musée royal de Bruxelles 
conserve comme souvenir de l'ane de ces belles organisa- 
lions artistiques qui faisait espérer au pays une gloire mal- 
heureusement trop tôt éteinte. 

— Pour tes vigoureuses organisations l'âge du repos 
n'arrive que lorsque les forces trahissent la volonté et la 
main. Certes Simonis aurait pu conserver longtemps encore 
la direction de l'Académie royale des beaux-arts de Bruxelles. 

En 1876, il se démit volontairement de ce poste et ne 
couserva, jusqu'à sa mort, que ses fonctions de professeur. 
Dès lors il se consacra uniquement à l’art proprement dit, 
dans son alelier de Koekelberg, sa résidence favorite, où sa 
femme, par le plus pieux des sentiments, a formé un Musée 
public renfermant tous les modèles des productions qui ont 
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été l'émanation de l'âme et des pensées du plus remarquable 
statuaire que la Belgique a produit depuis un demi-siècle. 

— Simonis était de forte stature : il était taillé ou plutôt 
moulé à l'antique. Sa tête si caractéristique, qu'encadraient 
de puissantes épaules, a toujours été entourée de cette abon- 
dante chevelure bouclée qu'il soignait comme l'artiste caresse 
son marbre. Le regard avait chez lui cette assurance, cette 
fierté de l'œil de l'aigle tout en conservant en même temps 
la plus grande douceur d'expression. 

Il n'a pas connu la maladie, sa robuste constitution n’était 
guère de vature à y donner prise. Il était appelé à jouir de 
cette verte vieillesse si légendaire parmi les statuaires. 

Rien chez lui ne faisait prévoir une fin prochaine lorsqu'au 
milieu de l'été de l’année 1882 se déclarèrent les premiers 
symplômes du mal qui l'emporta rapidement. La mort 
l'enleva le 11 juillet, le jour auniversaire même de sa soixante- 
douzième année. 

Il disparut de la scène de ce monde comme ces astres 
radieux qui s'évanouissent dans leur pleine gloire. 

Mais sur des hommes de cette valeur la tombe ne se ferme 
jamais entièrement, comme le disait si éloquemment, dans 
l'exposé de la situation de l’Académie des beaux-arts de 
Bruxelles pour l'année scolaire 1882-1885, son ami le plus 
intime et l'homme en qui jusqu'à ses derniers moments il 
montra le plus de confiance: nous voulons parler d'Alexandre 
Henne, le secrétaire de l’Académie précitée. « Leur prestige 
subsiste — ajoute si judicieusement notre excellent confrère 
— et ils survivent dans notre souvenir. En rappelant leurs 
services el leurs qualités, on éveille dans la pensée uu 
sentiment naturel de gratitude et le désir de les imiter, » 

— Simonis se maria deux fois. ° 











( 241 ) 


Dans le petit campo santo de l’église Sainte-Croix de Flo- 
rence se trouve une pierre tumulaire portant cette inscrip- 
tion : 

ATUALIE SIMONIS, 
NEE VAN SCHAUBROUCK, 
décédée 
le 5 octobre 1840, 


pieux souvenir élevé à la mémoire de celle qui fut sa pre- 
mière compagne et qui mourut peu après son mariage. 

Dix-sept aunées après, il s'alliait à l'une des plus estimées 
familles liégeoises, par son mariage avec Melle Hortense- 
Marie-Caroline Orban. Il devenait par ce fait le beau-frère 
de l'éminent homme d'État H.-J.-W. Frère-Orban qui a si 
souvent présidé à la direction de nos destinées politiques et 
doot le nom occupe une des places les plus remarquables de 
notre histoire contemporaine. 

De ce second mariage sont nés deux filles et un fils : 
Eugénie qui a épousé M Raikem, Henriette qui a épousé le 
comte Rodolphe de Kerchove de Denterghem, et Godefroid 
Simonis. 

— Eugène Simonis a eu la rare faveur d’être honoré du titre 
d'associé de l'Institut de France : sa nomination de corres- 
pondant de l’Académie des beaux-arts de Paris date de 1809. 

D'uu aatre côté le Gouvernement belge, appréciant le haut 
merile et les qualités artistiques qui le distinguaient, l'avait 
nommé membre de la Commission royale des monuments 
(27 février 1861) et de la Commission administrative des 
Musées royaux de peinture et de sculpture. 

Simouis fat compris par le Gouvernement (arrêté royal 
du 26 septembre 1852) dans la première nomination des 

16 
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membres effectifs du corps academique de l'Académie 
royale des beaux-arts d'Anvers. 

C'est lui qui organisa notre Musée des antiques d'où est 
sorti le Musée des échanges. 

Le Gouvernement avait également saisi l'occasion, chaque 
fois qu’elle se présentait, d'honorer le talent de l'éminent sta- 
tuaire. 

Nommé chevalier de l'ordre de Léopold le 6 décembre 1839, 
il fut promu, successivement, officier le jer novembre 1854, 
lors de l'Exposition universelle de Londres, où avec 
Guillaume Geefs il occupa un des premiers rangs dans la 
section de sculpture; commandeur le 8 octobre 1859, après 
la part si brillante qu'il avait prise à l'ornementation 
sculpturale de la Colonne du Congrès, et enfin, grand-officier 
le 4 mai 1881, à la suite du cinquantenaire de l'indépendance 
du pays. 

D'un autre côté les Gouvernements étrangers, s'associant à 
ces témoignages honorifiques, l'avaient décoré, le 9 mars 1851, 
du grade de chevalier de l'ordre de St-Michel de Bavière, 
et le 4 avril 1856, de la quatrième classe de l'ordre du 
Medjidié de Turquie. 


XI. — Appréciation du talent de Simonis. 


Le tous les staluaires qui ont participé au mouvement 
de révovation de l'art sculptural en Belgique depuis 1830, 
Simonis a été incouteslablement le mieux doué non scule- 
ment au poiut de vue du talent qui est la marque de la per- 
sonnalité, mais aussi au point de vue du sentiment qui 
caractérise une école. 

Avec les deux frères Geefs : Guillaume et Joseph, et Louis 
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dehotte, ses contemporains, les trois premiers champions de 
l’art belge, qui a succédé aux formules académiques régnant 
encore parmi nous il y a cinquante ans, Simonis a partagé 
la gloire d’avoir rétabli la vieille école de sculpture flamande 
qui a brillé d’un éclat tout particulier aux Pays-Bas à la fin 
da XVIe siècle; mais en l’imprégnant toutefois de ce pur 
seutiment des formes, de ce naturalisme tout à la fois gran- 
diose, correct el gracieux, tel qu'il a été avant cette 
exubérance de formes anatomiques et de drapé si mou- 
vementé qui caractérisent les émules et les successeurs 
directs de Rubens. 

Si avant d'être arrivé à ce point ses premières œuvres se 
ressentent d'une certaine ambiguïté de tendances gréco- 
romaines, c'est par son Godefroid de Bouillon que Simonis 
s'est complètement dégagé autant de ses influences d'école 
que de ses réminiscences italiennes qui avaient été le fruit 
de son long séjour dans la cité éternelle et dans la ville des 
Médicis. 

Son Godefroid du Bouillon peut être mis en parallèle avec 
fa statue équestre d'Emmanuel Philibert de Savoie, qui orne 
la place St-Charles de Turia, l'œuvre la plus réussie et la 
plus grandiose en ce genre faite par le sculpteur moderne 
Marochetti. Comme cet illustre Italien naturalisé Français, 
il a elevé la sculpture, notamment en fait de statues éques- 
tres, à un sentiment du pittoresque que n'ont guëre connu 
ses devanciers. 

Puissant et hardi dau: ce sujet, il y a devancé ses contem- 
porains. 

ii diffère aussi de ceux-ci par une chaleur toute particu- 
lière de conception qui imprime à ses slatues, à ses bas- 
reliefs, un cachet «le vie el même de grandiose que les Gecfs 
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et les Jehotte n'ont su donuer à leurs productions, à l'excep- 
tion, toutefois, des stalues des monumeuts de Mérode et 
Belliard de Guillaume Geefs qui sont des œuvres géuiales. 

Tout aussi fécond, tout aussi varié que ces statuaires, il 
était également doué d'une facilité d'exécutiou et d’une verve 
qui s'est soutenue jusque dans la dernière de ses œuvres. Il a 
aussi manié avec une adresse sans pareille, une sûreté de 
main et de coup d'œil, le nu et le drapé en maître connaissant 
les heautés de l'antiquité et des grands païens de la Renais- 
sance, Michel-Ange et autres, qui ont élevé si haut l'art 
sculptural. 

Il a traité, indifféremment, avec Ja même caractéristique de 
talent, tous les genres que comporte la statuaire, cette sœur 
si intime de la poésie, l'épopée, l'élégie, l'idylle et le drame. 

Eafin,‚ce qui distingue surtout Simonis, « c'est cette alliance 
heureuse el hardie de la beauté et du mouvement, du style 
et da naturalisme qui lui a permis d'aborder des sujets où 
l'énergie était nécessaire sans qu'il eût à craindre de manquer 
ni de goût ni de puissance », comme le disait Hippolyte For- 
toul à propos du sculpteur Schwanthaler, de Munich, dans 
son savant livre intitulé: De l'arlen Allemagne (1). 


Evm. MARCHAL. 


(4) Édition Wouters et Ce, Bruxelles, 1844, p. 98. 


LISTE 
DES 


PRINCIPALES OEUVRES D'ART DE SIMONIS. 


1634. — Bacchus au ligre, stalue. Salon de la Societe pour l'encou- 
ragement des beaux-arts de Bruxelles. Exposition de 1834. 

1N36. — Adolescent qui soustrait un jeune lapin aux poursuites 

‘une lerrelle, groupe en marbre; 

Guerrier combattant pour la patrie, statue. Salon triennal de 
Bruxelles en 1536. 

1839. — Modèle en plâtre du groupe de la Charilé, destiné à sur- 
monter le monument en marbre que le Gouvernement a érigé 
en 1846 au chanoine Triost daos la collégiale des SS. Michel 
et Gudule à Bruxelles ; 

L'Innocence, stalue commandée par le Gouvernement. Musée 
de Bruxelles ; 

Petite fille sautant à la corde; 

Enfant jouant avec des fleurs; 

Jeune jaguar dévorant un lapin {cette étude a été faite d'apres 
un jaguar de l’École vétérinaire de l’État que M. le baron de 
Norman avait rapporte vivant du Mexique); 

Une levrette. - 

Salon trieanal de Bruxelles en 1839. 

1442. — Un ange, statue en plâtre; 

Le bambin malheureux, marbre ; 

La jeune fille au bouquet, statue en plâtre. Salon triennal de 
Bruxelles en 192. 
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1846. — Simon Slévin, statue monumentale en bronze, place 
Simon Stévin, à Bruges. 

184. — Godefroid de Bouillon, statue équestre en bronze, com- 
mandée par le Gouvernement et érigée place Royale à Bruxelles. 

Le modele a figuré au Salon de Bruxelles de la même année ; 
Pépin de Herstal, statue en pierre de France. Grand vestibule 
du palais de la Nation à Bruxelles. 

1854. — Théâtre royal de la Monnaie à Bruxelles : bas-relief du 
fronton. 

1859, — Colonne du Congrès et de la Constitution, à Bruxelles : 
bas-relief du fût de lu colonne, statue de la Liberté des cultes et les 
deux lions. 

1862, — L'Escaul, la Meuse, la Seine et le Rhin, bas-reliels sur les 
deux pavillons de la station du Nord à Bruxelles. 

1866. — André Dumont, siatue monumentale en bronze, place de 
l'Université à Liège. 

1877. — Léopold ler, roi des Belges, statue monumentale, place 
devant la Gare à Mons. 

Bustes de Kessels (au Musée de Bruxelles) d' André Dumont, du 
baron de Slassart, de Philippe Lesbroussart (au Palais des 
Académies). 








NOTICE 


SUR 


FRANCOIS LENORMANT, 


ASSOCIÉ DE L'ACADÉMIE, 


ad à Paris, le 17 jauvier 1837, mort dans la mème ville, le 9 décembre 1883 (1) 


Comme l'a dit avec raison M. labbé Le Hir, « écrire une 
» biographie de François Lenormant, c'est surtout faire 
» l’histoire de ses recherches et de ses travaux, si nombreux 
» et si variés. » 

Charles - François Lenormant naquit à Paris, le 17 jan- 


(1) Indepeodamment de mes souvenirs personnels et des longues 
relations que j'ai eues avec la famille Lenormant, on m'a commu- 
nique plusieurs documents inédits et j'ai lu presque tous les articles 
qui ont été publiés peu de temps après la mort de François Lenor- 
mont. 

Je citerai ici : 

te Les discours prononcés sur la tombe de François, le 11 dé- 
cembre 1883, par MM. Heuzey, président de l'Académie des 
isscriplions et belles-lettres, Léopold Delisle, membre de la même 
Académie, et Robert de Lastoyrie, professeur d'archéologie à l’École 
des chartes ; 
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vier 185%. Il était fils de Charles Lenormant, le savant et 
illustre archéologue (1) et de Mademoiselle Aurélie Cyvoct, 
la nièce et fille adoplive de la célèbre Madame Récamier. 
Charles Lenormant eut une grande et heureuse influence sur 
l'esprit el sur les études de son fils. Il sut avec une grande 
habileté et un soin extrême diriger et surveiller son éducation, 
de façon à le préparer aux plus hautes spéculations scienti- 
fiques. Et comme il lui fit faire toutes ses études dans la 
maison paternelle, il échappa ainsi à la discipline étroite de 
l'Université, et acquit des connaissances tellement précoces 


2° Abbé Le Hir, vicaire à Ste- Clotilde, François Lenormant, 
étude biographique, Lyon, 1884, in-8° ; 

3° Ernert Babelon, Adrien de Longpérier, Francois Lenormant, 
Ernest Muret, trois nécrologies. Berlin, 1885, in-80 ; 

40 F, Lenormant, par J. Van den Gheyn, de la Sociëté de Jésus. 
Bruxelles, 1884, in-8°; 

50 F, Lenormant, par J. de Witte et R. de Lasteyrie, in-4o, 
extrait de la Gazette archéologique, 1883; 

6° Revue numismatique, 1884, article de J. de Witte. 

Je citerai les journaux suivants : . 

Journal des débats du 9 mars 1884, article de M. Olivier Rayet, 
Ouverture du cours d'archéologie. 

L' Univers du 12 décembre 1885. 

Le Parlement du 11 décembre 1883, 

Le Journal de Saône-et-Loire du 13 décembre 1885, article de 
M. E. Recamier. 

La Semaine religieuse du 19 décembre 1893. 

Le Journal de Bruxelles des 13 et 18 décembre 1883. 

La Gironde litiéraire et scientifique, supplément des 2 el 9 mars 
1684. 

(1) Voy. ma Notice dans |’ Annuaire de l'Académie, 1861, pp. 129 
et suiv. 


| 


| 
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| 
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qu'il put faire ses débuts dans l'érudition presque au sortir 
de l'enfance. 

Les premières années de François se passèrent dans le 
Cabinet des médailles, au milieu de ces trésors inestimables 
de mounaies et d'antiquités de toute espèce que l’on y admire 
et qui font de ce Cabinet une des plus belles collections de 
Europe. Son père avait été nommé conservateur du Cabinet 
des médailles en 1840. Les fruits d'une éducation largement 
conçue ne tardèrent pas à se montrer. François, doué lle 
facultés intellectuelles extraordinaires, se sentait attiré vers 
l'antiquité classique. Dès l’âge de 6 ans, il avait commencé à 
apprendre la langue grecque, avant d'aborder la grammaire 
fat:ne. Son premier essai, imprimé dans la Revue archéolo- 
gigue. anuée 1851 (1), fut une lettre à M. Hase sur des 
tableiles grecques trouvées d Memphis. Il n'avait encure 
que 14 ans. Trois ans après, en 1854, le Correspondant 
publiait une Étude critique sur les inscriptions à la porn'e 
des maisons de Pompéi, par le père Garrucci. Une année apres 
le jeune François faisait paraître dans les Mélanges d'archeo- 
loge des pères Charles Cahier et Arthur Martin, un Mémoire 
sur la fameuse inscriplion d’'Aulun, relative au poisson, 
symbole du Christ. Dans ces premiers travaux, il fut natu- 
rellement aidé et dirigé par son père. 

François visita la première fois l'Angleterre avec son pére 
lors de l'exposition uuiverselle de 1855 au Palais de Cristal 
de Loudres, où il retourna plusieurs fois dans les années qui 
suivirent. |l connaissait parfaitement les monuments antiques 
conservés au Musée Britannique, les précieux marbres du 
Parthénon, à la vue desquels on éprouve une vive émotion, 


(1: Pages 461 el suiv. 
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les sculptures du Mausolée et les autres richesses de tout 
genre que renferme ce Musée. 

En 1857, François publia dans la Revue numismatique 
un article int:tulé : Essai sur la classification des monnates 
des Lagides, dissertation des plus remarquables et qui obtint 
le prix de numismatique à l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres (1). Eucouragé par ce succès, François fit pa- 
raître la même année (1857) le Catalogue de la collection du 
baron Behr,1 volume in-8°, dans lequel on trouve la descrip- 
tion faite avec soin d’un certain nombre de monnaies grec- 
ques, el pour la première fois l'explication de pièces à légendes 
phéniciennes, lyciennes et pamphyliennes. 

Mais tout en encourageant ses études d'érudition, son père 
voulut qu'il suivit les cours de la Faculté de droit Il obtint 
ainsi, en 1857, le diplôme de licencié. Sa thèse a pour sujet 
les Voies de recours; elle contient des recherches historiques 
intéressantes sur les voies de recours chez les Romains et 
au moyen âge. Mais là s’arrêtèrent les études juridiques de 
François. 

Au mois d'octobre 1858, il fit avec son père son premier 
voyage en Italie et visita Rome où il ne fit qu'un court 


séjour (2). L'année suivante, 1859, il fit également avec 
Charles Lenormant, son premier voyage en Orient. Les lettres 
et les notes des deux voyageurs, publiées seulement en 
1861 (3), nous ont conservé les souvenirs de ce voyage, 


(t) Adrien de Longpérier dans son Rapport dit que la sujet est 
traité avec habileté. 

(2) Voy. Annuaire de l'Académie, 1861, p. 156. 

(3) Voy. Beaux-arts et voyages, par Ch. Lenormant, troisième 
voyage en Grèce, t. Il, pp 376 et suiv., Paris, 1861, in-8°, 
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commencé avec lant de joie el d’espéranc s et qui devait 
être interrompu par une terrible catastrophe. On y trouve 
l'enthousiasme du père et du fils, en présence des beautés 
de la nature et des inerveilles de l'art. Les excursions se 
succedaient avec rapidité. Le 26 octobre, Charles Lenormant 
envoyail à ses antis de France le récit d'un voyage de trois 
jours en Beotie, très fatigant, disail-il, mais intéressant au 
plus haut degré. Le 27, il pariait avec son fils pour faire une 
tournée de quatre jours dans l'Attique. 

Aux excursions succédaient les banquets offerts aux deux 
amis de la Grèce par les personnages les plus considérables 
d'Athènes, et par une attention délicate, c'est sur Femplace- 
ment même de l’Académie de Platon qu'on recevait celui 
qui, à son admiration pour les beautés littéraires et artis- 
tiques de la Grèce ancienne, avait joint tant de vœux et 
d'efforts pour la résurrection de la Grèce moderne. 

Parmi les visites reçues, une surtout toucha vivement 
Chartes Lenormaut, ce fut celle du jeune Nicolas Canaris qui 
se trouvait en ce moment à Athèues [1 m'a parlé longue- 
* ment. dit Charles Lenormant, de M. de Châteaubriand, de 
» Madame Récamier, de M Ballanche, de vous, de toute 
» l'Abhbaye-au-Rois, rappelant dans des termes qui vous 
» auraient fort touchée, comme moi, les souvenirs de son 
» enfance à Paris (1). » 

Entin, après plusieurs excursions, ils s’embarquèrent sur 
ua charmaut petit cutter que le roi de Grèce mettait à leur 
disposition pour visiter Égine, Epidaure, Tirynthe et Mycènes. 

Ce devait être, helas! le dernier souvenir joyeux de celte 
expédition qui allait finir d'une façon si tragique ! 


(1) Lettre adressée à Madame Lenormant. Ouvrage cite, p. 382. 


( 252 ) 


En effet, arrivé à Épidaure, où jadis on allait implorer 
Esculape et chercher la santé, Charles Lenormant fut pris 
d'un accès de fièvre paludéenne d'une violence extrême. Il 
fallut le ramener en toute hâte à Athènes; mais la voie de 
mer n’était pas libre par suite d'une effroyable tempête; op 
fut obligé de prendre la voie de terre, el on dut se sou- 
mettre à un voyage long el pénible qui aggrava encore 
l’état du malade. Charles Lenormant, épuisé par la fièvre 
et par la fatigue, rendit le dernier soupir en arrivant à 
Athènes, cntre les bras de son fils, le 22 novembre 1859. Il y 
avait à peine deux mois qu'ils avaient quitté la France. 

François ramena le corps de son père à Paris où l'euterre- 
ment eut lieu le 6 décembre au cimetière du Nord. 

Je me rappelle l'émotion profonde des nombreux amis du 
défunt, quand cette triste nouvelle parvint en France, et 
comme je le disais, il y a 26 ans, dans ma Notice (1), ce fut 
uno jour de deuil pour moi quand j'appris la mort de mon 
illustre ami. C'est à Charles Lenormant que je dois toute ma 
carrière scientifique. Je ne l'oublierai jamais: j'ai eu le pri- 
vilège de profiter de ses leçons et de ses vastes conuaissances, 
de collaborer mên:e à ses travaux et je le dis ici hautemeut : 
Charles Lenormant a été mou maitre et j'ai le droit d'en 
être fier! 

Son fils disait plus de 20 ans après cette catastrophe : « Ce 
» n'est pas à moi qu’il appartient de le juger et de dire quelle 
» place son nom tient dans l'histoire des progrès de la 
» science. Son souvenir me touche de trop près; sa gloire est 
» mon patrimoine; elle est à la fois mon orgueil et un Jourd 
* fardeau pour mes épaules. Un fils parlant de son père 


(1) Annuaire de l'Acadèmie, 1861, p. 165. 
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pourrait paraître à quelques-uns suspect de trop d'admi- 
ration. C'est à d'autres que je laisse le soin de dire ce qu’a 
été Charles Leuormant parmi les archéologues français du 
XIX=- siècle. Je me confie à cet égard au jugement de la 
postérité qui l’a déjà classé à son rang (1). » Nobles paroles 
que l'on aime à rappeler. 

François, loin de se laisser abattre et décourager par la 
mort inattendue de son père, suivit son exemple; il travailla 
avec ardeur el avec passion loute sa vie, et comme son père, 
victime de son dévouement à la science et de son zèle pour 
les recherches archéologiques, il devait succomber et mourir 
comme lui, 

Ep 1860, accompagné de sa mère, François repartit pour 
la Grèce et, arrivé à Athènes, entreprit des fouilles à Éleusis, 
fouilles d'une grande importance et qui donnèrent lieu au 
jeune savant de publier plusieurs ouvrages, écrits avec 
talent et dans lesquels il déploie une vaste érudition (2). 

Tout à coup une sinistre nouvelle se répand à Athènes : les 
chrétiens du Lihan sont indignement massacrés par les | 
Druses. Le noble cœur de François se soulève; il abandonne 
brusquement ses fouilles et s'embarque pour la Syrie afin de 
porter secours aux viclimes du fanatisme musulman, pen- 
dant que sa mère reste en Grèce et se relire à Athènes (3). 


(1) Cours sur la céramique. (1831-18u2.) Leçons manuscrites. 

(9) Voir la Bibliographie de F. Lenormant, imprimée à la suite de 
notre Notice. 

(3) François envoya aux journaux français une série de lettres 
qui attirerent l'attention et contribuèrent à ce que le gouvernement 
envoyät une expédition militaire en Syrie. Plus tard ces lettres et 
ees notes furent publiées, sous le titre de: Les derniers événements 
de Syrie, Paris, Donniol, 1860, 4 vol. in-8°, et Histoire des massa- 
cres de Syrie en 1860, Paris, Hachette, 1861, 1 vol. in-80. 
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A son retour, Fraucois reprit ses fouilles à Eleusis et 
revint bientôt en France avec sa mère. 

Nommé en 1862 sous-bibliothécaire de l'Institut, il était 
obligé de passer une grande partie de l’aunée à Paris, où 
il était retenu par ses nouvelles fonctions et par ses nombreux 
travaux. 

En 1863, se place un troisième voyage en Orient où 
il resta environ deux mois ; il écrivait souvent à sa mère. Ses 
lettres sont charmantes et remplies de détails pleins d’inté- 
rêt. M. l’abbé Le Hir en a cité plusieurs passages. François 
retourna à Éleusis où le gouvernement grec faisait faire de 
nouvelles fouilles. 

En 1866, F. Lenormant retourna encore une fois en Grèce. 
C'était son quatrième voyage. [| commença par se rendre dans 
Pile de Santorin, où s'étaient produits d'importants phéno- 
mèênes volcaniques dont il rendit compte à l’Académie des 
sciences (1). 

Au mois d'août 1867, il se rendit avec sa mère en Belgique 
et vint loger au château de Wommelghem. Il assista avec 
assiduilé aux séances du congrès catholique qui se réunissait 
à Malines et visita avec l'auteur de la présente Notice les 
villes d'Anvers, de Bruxelles, de Gand, de Bruges et 
d'Ostende. 

Jusque-là l’élude de l'antiquité classique semble l'avoir 
presque enlièremeul absorbé, Toutefois, dejà en 1865, il avait 
publié dans le Journal Asiatique un travail qui avait pour 
titre: Études paléographiques sur l'alphabet pehlvi. En 
1867 et 1868, parut la premiere édition de son Manuel 


(1) Lettres à M. Sainte-Claire Deville. Voy. Comptes rendus de 
l'Académie des sciences de Paris, t. LXII, 1866. 
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d'histoire ancienne de l'Orient jusqu'aux guerres mediques. 
Cel ouvrage eut un grand succès. L'utilité de ce manuel, sa 
nouveauté, la compétence de l’auteur, l'intérêt qu’il savait 
répandre sur les questions les plus ardues contribuèrent à 
l'accueil favorable qu'il reçut. A la troisiéme édition (1869), 
Tautear ajouta deux livres, l’un relatif aux temps primitifs 
de l'humanité, l'autre concernant les Indiens. Une neuvième 
édition, commencée en 1881, sur un plan beaucoup plus 
vaste et illustrée de nombreuses reproductions de monuments 
antiques, n’a pu être achevée avant la mort de Lenormant. 

Au mois d'octobre 1869 se place un voyage que François 
fit en Egypte. Il s'embarqua le 9 octobre à Marseille, en com- 
pagnie de M. de Quatrefages et de quelques autres savants 
que le khédive avait inviles à l'inauguration du canal de 
Sucz, fête à laquelle l'impératrice Eugénie était venue assis- 
ter. il protila de ce voyage pour recueillir de curieuses 
observations sur la domestication des animaux chez Îles 
Egyptiens et pour se familiariser avec l’art des bords du Nil 
dont les points de contact avec les arts de j'Orient offrent 
tant de rapports. On peut se rendre compte par ce que nous 
vesons de dire de l’etonnante activite d'esprit de Francois, 
de la prodigieuse facilité d'assimilation qui lui permettait 
d'aborder simultanément l'étude des antiquités grecques et 
phéniciennes, des monuments de l'Égypte ou de la Chaldée, 
de la langue assyrienne, dout les secrets sont entourés de 
dificuliés si grandes et présentent des questions bien com- 
pliquées et bien épineuses, de la mythologie et de la numis- 
matique ancienne et de produire en même temps une foule 
d'articles de science, très divers et très variés. 

Les travaux de F. Lenormant sur l'écriture cunéiforme, 
sur la langue parlée à Ninive et à Babylone sont très nom- 
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breux. M. l'abbé Le Hir est entré dans de longs et intéres- 
sants détails à ce sujet. 

Sa correspondance avec sa mère fournit des détails curieux 
sur ce voyage; M. l'abbé Le Hir en a cité plusieurs. Il parle 
aussi de l'excellent accueil qu'il reçut de M. de Lesseps 
l’homme illustre auquel on doit le percement de l’isthme de 
Suez et de la manière flatteuse dont il fut reçu par Mariette 
et Brugsch. 

En 1870, pendant le siège de Paris, François se fit soldat; 
il prit part à plusieurs combats, il fut blessé et montra 
beaucoup de courage et de sang-froid, comme l'attestent 
plusieurs amis qui se trouvaient avec lui, entre autres feu 
mon regretté confrère, Albert Dumont. Après s'être battu, il 
reprenail paisiblement ses travaux interrompus. Il aimait, 
à citer, comme son modèle, l’illustre Silvestre de Sacy qui en 
plein 1793, achevait, dans sa retraite d'Orléans, ses admira- 
bles mémoires sur les antiquités de la Perse. 

Au mois de février 1871, il put sortir de Paris et se rendre 
à Belley, où il épousa, le 27 mars, Mademoiselle Édith de Chas- 
tillon. Ji fil ensuite avec sa jeune femme un voyage dans le 
nord de l'Italie. 

Depuis l'année 1871, François passait plusieurs mois à la 
campagne, dans une délicieuse retraite, le château de Bossieu, 
département de l'Ain, où il pouvait travailler tranquillement 
et à loisir. 

J'ai été plusieurs fois à Bossien. Le site de cette paisible 
retraite est charmant; on aperçoit d'un côté les sommets 
couverts de neige des Alpes, de l’autre les pentes plus douces 
du Jura. 

Il passait de longucs heures dans sa bibliothèque, rangée 
avec le plus grand ordre; c'était une salle large et spacieuse, 
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bien éclairée, Avic quelle amitié, avec quelle bonté me recc- 
vait-il? Ordiuairement j'y trouvais sa respectable mère et 
cette présence ajoutait au plaisir qu’on éprouvait de se 
trouver dans cette aimable famille. 

En 1872, parut son commentaire des fragments de Bérose, 
d'après les textes cui.éiformes et les monuments de l'art 
asiatique. 

Le 2 mai 1874, après la mort d'Ernesl Beulé, Francois fut 
aommé professeur d'archéologie près la Bibliothèque Natio- 
pale. Pendant neuf ans, il y fit avec éclat des cours sur diffé- 
rents sujets ; ces cours élaient suivis par des auditeurs 
nombreux et attentifs. 

En 1874-1875, il prit pour sujet les mystères d'Éleusis. 

Les leçons de la seconde et de la troisième séries (1875-1877) 
farent consacrées àl'étude des systèmes monétaires de l'an- 
tiquité. 

La quatrième et la cinquième séries (1877-1#78) furent 
destinées au culte el :ux mystères de Bacchus. 

En 1870-1881, il parla pendant deux ans du panthéon 
cbaldéo-babylonien. 

Enfin, en 1881-1885, ce fut la céramique ancienne vt les 
vases peints qui freut le sujet de deux ans de leçons. 

En 1875, il songca à fonder en France une revue périodique, 
destinée à faire connaître des monuments inédits de toute 
espèce et à publier des études archéolo-iques variées Il atta- 
chait beaucoup de prix et porlail un irterèt special à cette 
publication et, comme mon nom avait été associé, pendant 
nombre d'années, à celui de son illustre père, il me pria avec 
insistance de joindre men nom au sien, en faisant paraître la 
Gezelle arcliéologique. Pendant neuf ans, il dirigea avec 
intelligence cette importante publication ct y fit parai.re uue 

17 
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foule d’articles sur des monuments antiques de toule nature 
et de toute provenance. C'était une entreprise hardie et même 
téméraire, je dirai. Mais il se fiait à sa prodigieuse acti- 
vité, et quoique nous n'eussions que peu de collaborateurs, 
surtout au début, il finit par réussir complètement dans 
cette vaste entreprise. 

Davs l'automne de 1879, François fit un premier voyage 
dans l'Italie méridionale. Il y retourna encore en 1881, 1882 
et 1883. Ces voyages donnèrent lieu à la publication de plu- 
sieurs ouvrages fort intéressants et fort instructifs sur la 
Lucanie et sur l'Apulie, sur lesquels on trouve des détails 
plein d'intérêt dans le journal : La Gironde. Dans les trois 
premiers de ce ces voyages, il avait été accompagné par sa 
femme, dans le dernier, il se trouvait avec deux savants 
napolitains; MM. Lacava et Barnabei, 

En 18890, il entreprit la publication d'un ouvrage qui a pour 
titre: Origines de l'histoire d'après la Bible et les traditions 
des peuples orientaux (1). Cet ouvrage dans lequel l'auteur 
examine les traditions bibliques, souleva bien des critiques, à 
cause des hardiesses qu'on y trouve, malgré les précautions 
prises par lui dans la préface où il proteste de son attache- 
ment à la foi catholique et de sa soumission aux doctrines de 
l'Église (2). 

Le 6 mai 1881, François Lenormant fut élu membre de 


(1) Trois volumes in-8°. Paris, 1880-1883. 

(2) On peut consulter à ce sujet les Observations sur une nouvelle 
exégèse biblique, par M. l'abbé Rambouillet, vicaire à St-Philippe- 
du-Roule, savant theologien, connu par ses nombreux travaux, 
brochure in-18, Paris 1881. Et aussi les observations critiques de 
M. l'abbé Daniel dans l'Univers du 4 décembre 1883 et du 6 janvier 
1884. 





( 259 ) 


l'Institut, Academie des inscriplions et helles-lettres, en rem- 
placement de M. Paulin Paris (1). 

Laborieux et absorbé par ses travaux scientifiques, Fran- 
çois eut le bon esprit de ne pas se méler de politique, et 
toutefois, s’il l’avait voulu, il aurait pu reudre des services 
aux affaires publiques, par la facilité de sa parole et d’autres 
qualités encore qui lui étaient propres. Jamais il ne se laissa 
tenter, les éludes auxquelles il s’élait livré tout entier, 
dès sa première jeunesse, furent l'unique occupation de 
toute sa vie. 

Au mois de septembre 1883, comme je l'ai dit plus haut, 
il retourna dans l'Italie méridional. Ce fut son dernier voyage. 

A la suite d'unaccident arrivé dans cette dernière expédition, 
François ramené à Paris, après bien des difficultés et 
d'affreuses souffrances, supportées avec courage et une rési- 


{sy Voici quelques indications sur les titres académiques de 
F. Lenormant : 

Associe de l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, le 8 mai 1871. 

Membre honoraire de la Société de numismatique de Londres, 
20 avril 1878. 

Associé de Ia Société royale de Littérature de Londres. 

Correspoadant de l'Académie pontificale d'archéologie à Rome. 

Membre de l'Institut et correspondant archéologique. 

Correspondant de la Societe asiatique. 

Correspondsnt de la Societe de linguistique. 

En outre, F. Lenormant était associé ou correspondant d'un grand 
nombre d'Académies et de Societés savantes de France et d'Italie, 

Décursations: 

Chevalier de l'Ordre du Sauveur dg Grèce, le 19 juillet 1860. 

De l'Ordre de Léopold de Belgique, le 9 juillet 1872. 

De l'Ordre du Mérite de Roumanie, le 11 août 1881. 
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guation admirable, succomba le 9 décembre 1883, âgé de 
46 ans et quelques mois. M. l'abbé de Braglie l'assista dans 
ses derniers moments. Les funérailles furent célébrées le 
11 décembre à l'église de St-Thomasd'Aquin ; une nombreuse 
assistance s'y trouva réunie. Le même jour, on écoutait avec 
émotion trois discours prononcés sur la tombe de F. Lenor- 
maut. 

Qu'il nous soit permis de répéter ici les nobles paroles 
de M. Natalis de Wailly : 

« Un de ses plus vieux amis, un ancien camarade de son 
père, a obtenu des trois orateurs la permission de repro- 
» duire ici le triple hommage de leur estime et de leur affec- 
lien, jaloux de s'y associer publiquement et désireux 
» d'offrir ce témoignage de piense sympathie à d'inconso- 
Jables douleurs. » 

Certes la mort de François laisse inconsolable sa respec- 
table et malheureuse mère et sa jeune et excellente com- 
pagne. 

On l'a dit (1), l'érudition de F. Lenormant embrassait des 
domaines si vastes, si variés, sa fécondité et sa facilité pour 
le travail étaient si grandes, sa mémo're si prodigieuse qu'il 
faudrait des connaissances étendues pour apprécier avec 
compétence la part qui lui revient dans les progrès des 
sciences historiques au XIXmr siècle. On a comparé sa vaste 
érudition à celle des savants du XVIe siècle, les Saumaise, 
les Henri Estienne, les Joseph Scaliger. 11 avait conservé les 
qualités et les défauts de cette école, et il semble avoir 
pressenti la courte durée de sa vie, en produisant à la hâte 
des travaux nombreux et variés qu'il a laissés inachevés. 


(tl Voy, Ernaast Babelon, Trois nécrolugies. 
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« Bien peu de savants sont entrés dans la voie des études 
» archéologiques avec des dons aussi précieux... Une culture 
» spée:ale vint encore développer dans son intelliger.ce pré- 
« coce ce qu'il tenait de la naissance et ce qui était chez lui 
- comme un double héritage de famille. Son père, Charles 
» Lenormant, dont le nom réveille dans notre Académie plus 
» d'an amical et douloureux souvenir, possédait dejà la 
» plupart des rares qualités qu'il devait lui transmettre (t). » 
Ensuite M. Heuzey rappelle ici ce que Lenormaut exigeail 
d'un archéologue. Avant tout, ce sont les monuments de 
l'antiquité figurée que l'archéologue doit savoir classeret dis 
tinguer ; par monume:ts de l'antiquité figurée, on n'entend 
pas seulement les marbres, les bronzes, les terres cuites, les 
vases peinls, mais encore les bijoux, les pierres gravées, les 
médailles. L'initiation à l'antiquité par les monuments devra 
accompagner l'instruction littéraire, si elle ne la précède pas. 
Si le grec et le lutin, les deux langues classiques, lui sont 
indispensables, Farchcologue doit également connaître les 
langues modernes de l’érudition : l'allemand, l'anglais, Vita- 
lieu, l'espagnol. À ces connaissances il devra joindre l'étude 
des langues sémitiques ou araméeunes qui semblent de plus 
en plus nécessaires au progrès de l'archéologie, car la famille 
des laagues sémitiques représeate la plus large part des ori- 
gines de notre civilisation. L'étude du zend et du sanscrit 
semble moins nécessaire et toutefois en Allemagne, l'habi- 
tude a prévala de recoarir à ces langues comme à la 
source exclusive de toute étymologie. A ces connaissances 
phitologiques, il faudra joindre l'étude de l'épigraphie, 
science intermédiaire entre celle des langues et celle des 


{1 Discours de M. Heuzey. 
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antiquités. La paléographie qui s'occupe de la forme et de la 
valeur des caractères est encore nécessaire à celui qui veut 
s'occuper de recherches archéologiques. La nunismatique 
entre pour une grande part dans les études de l’archéolo- 
gie. Cette science a été cullivée dès la renaissance des 
lettres en Europe, mais elle n'a été réellement fondée qu'au 
XVIllms siècle, quand Ecklel eut fait paraître son immortel 
ouvrage: Doctrine numoram veteram. La munismatique 
procède de l'archéologie, quant aux types des monnaies an- 
tiques, de la paléographie quant à la forme des caractères 
qui composent les légendes et de l'économie politique, quand 
il s'agit d'apprécier des monnaies. Outre ces connaissances, 
Lenormant exige encore que l'archéologue sache le droit 
romain, connaisse l'achitecture, l'astronomie, les sciences 
mathématiques et physiques chez les anciens, et bien d'au- 
tres sciences dont il serail à désirer que l'archéologue eût 
du moins une notion. 

Onesteffravéde l'étendue des connaissances que Lenorinant 
impose à l'archéologue. Mais l’illustre savant a prévu l’objec- 
lion et il se hâte d'ajouter que personne ne réunira l’ensemble 
de ces connaissances; nul ne les possédcra toutes au même 
dégré. Un certain nombre de guides et de manuels conçus 
dans un esprit philosophique permettra à l’esprit de se 
répandre dans les voies les plus diverses et les plus opposées. 
Le Manuel d'histoire ancienne publié par Francois Lenormant 
est un travail qui répond à ces vues de l’illustre savant. Quoi- 
qu’ilen soit de ces exigences, les archéologues feront bien de 
choisir chacun l'étude d'une des branches de la science, selon 
Ja nature de leurs facultés et sans se laisser éblouir par des 
illusions, ayant toujours en vue la recherche de la vérité et 
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les progrès de la science; et chacun pourra dire: Feci quod 
polui, factant meliora sequentes (1). 

M Léopold Delisie a mis en relief cette tendresse de 
cœur, cette égalité d'humeur, ce courage, celte patience, 
celte résignation dont la source était dans sa foi de chrétien 
et doat le souvenir restera profondément gravé dans l'esprit 
de tous ceux qui lont apprécié. 

J'ajouterai en terminant cette Notice que F. Lenormant 
avait pour moi de véritables sentiments d'affection filiale 
dont j'étais profondément touché. Mais dans nos relations 
scientifiques, dans nos fréquents entretiens, il avait toute la 
liberté de me faire ses observations et bien souvent je pro- 
Stais de ses excellents avis et j'adoptais ses conclusions. 


(1) Voy. Encyclopédie du XIXme siècle, — Cet article a été 
réimprimé daus la tr° livraison de la Revue archéologique de 1844 
et dans l'ouvrage publié par Ch. Lenormant, Beaux-arts et 
voyages, Paris, 1881, t. 1, pp. 3 et suiv. 


J. ve Warte. 
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OUVRAGES DE FRANÇOIS LENORMANT. 


La présente bibliographie a été faite avec le plus grand 
soin par M. Eruest Babelon, attaché au Cabinet des médailles, 
à la Bibliothèque Nationale, à Paris. 

Toutefois, malgré le soin le plus minutieux apporté par 
le jeune savant à ce travail long et difficile, nous ne pouvons 
pas répandre, vu le nombre considérable des onvrages et 
des articles de F. Lenormaut, imprimés dans une foule de 
revues et de recueils périodiques, qu’il ne se trouve pas 
quelques omissions dans cette nomenclature si compliquée. 
Quoi qu’il en soit, nous prions ici M. Ernest Babelon de 
recevoir nos remerciements pour le service sigualé rendu 
par lui à la science, en réunissant ces notes. 

La présente Bibliographie est divisée en cinq parties : 


. ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE ET ORIENTALE ; 

. ARCHÉOLOGIE GRECQUE ET ROMAINE; 

. NUMISMATIQUE DE L'ANTIQUITÉ ET DU MOYEN AGE; 

«+ ARCHÉOLOGIE DU MOYEN AGE ET DE LA RENAISSANCE. 
. MÉLANGES. QUESTIONS DU JOUR. 


C7 x O1 D me 


La mention du titre d’une publication est suivie, quand 
il y a lieu, du pseudonyme pris par F. Lenormant. 


Pseudonymes. 


Marius Boussigues, ou M. B. Christos Papayannakis. 
E. de Chanot, ou E. de C. S. Trivier. 


Léon Fivel. À. Velkovitch. 
Samuël Hoffner. Y. 
E. Liénard. Z. 


C.-W. Mansell. 
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ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE ET ORIENTALE. 





Catalogue d'une collectivn d'autiquités égyptiennes, formée par 
M. d'Anastasi. Paris, 1857, 1 vol. in-8°, 

Notice sur un monument des conquêtes de Ptolémée Évergète 1. 
«Trausactions of the royal Socity of Literature, 2 série, t. VI, 
Londres, 1858, in-80.) 

Sur l'origine chrétienne des inseriptions sinaïtiques. (Journal asia- 
tique, Ve serie, t. XIID, 1859, in-4n.) 

Deux mots sur les inscriptions du Sinaï. (Journal asiatique, be série, 
t. XVI, 1861, in-40.) 

Le vase de la reine Cleopâtre (Revue archéologique, t. VII, 1865, 
in-8°.) 

Étodes paleograpbiques sur l'alphabet peblevi, ses diverses variétés 
et son origine. (Journal asialique, 6° série, 1. Vl, 1865, in-4°.) 
Decouverte de constructions anléhistoriques dans l'ile de Therasiu, 

{ Rerue archéologique, t. XIV, 1866, in-8°.) 

Sur une inscription himyarilique inédite. (Comptes rendus de l’Aca- 
démie des inscriplions et belles-lettres, t. 111, 1867, in-8°.) 

Note sur trois inseriplions funéraires himyarit‘ques. (Comptes 
rendus de l'Académie des inscriptions et belles-leltres, 1. 111, 1867, 
in-8°.) 

Note sur quelques inscriptions de Mareb, de Kariba et d'Aden, 
(Comptes rendus de l' Academie des inscriptions et belles-leltres, 
t. 111, 867, in-80.) 

Note sur deux iascriplions himyaritiques, l’une d’Abian, l’autre de 
Bisa Ghoràb. (Comptes rendus de l'Académie des inscriplions el 
belles-letires, 1. 111, 1867.) 

Sur use gemme à légende himyaritique. (Comptes rendus de l’Aca- 
demie des inscriptions el belles lettres, 1. 111, 1867.) 
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Note sur les éponymes dans l'empire himyarite. (Comptes rendus de 
l'Académie des inscriptions et belles-letires, 1. 111, 1863.) 

Le culte des ancêtres divinises, dans l’Yemen. (Comptes rendus de 
l'Académie des inscriplions et belles-letires, 1. BIE, 1857.) 

La légende de Cadmus et les établissements pheniciens en Grèce. 
Extrait des Annales de philosophie chrétienne, janvier-juin 1867. 
Paris, 1867, in-8°. 

Lettre à M. de Longperier sur de nouvelles acquisitions de l’Oriestal 
département du British Museum. (Comptes rendus de l’Academtie 
des inscriplions el belles-lettres, t. Lil, 1867.) 

L'Égypte à l'Exposition universelle de 1867. (Gazette des Beaux-Arts, 
t. XXII et XXIII, ter et 2° semestres, 1867, in-8°.) 

Note relative à un papyrus égyptien contenant uu fragment d'un 
traité de géométrie appliquee à l'arpentage. (Comptes rendus de 
l'Académie des sciences, t. LXV, 4867, in-80.) 

Note sur une inscription punique decouverte dans l'ile de Pantel- 
laria. (Comples rendus de U Academie des inscriptions et belles- 
lettres, « 111, 1867.) 

Lettre à M. E. Renan sur une stèle arameo-égyptienne encore ine- 
dite. (Journal asiatique, 6° serie, 1. X, 1867, in-4°.) 

Sur un passage des lettres de Thémistocle relatif à l'écriture cunes- 
forme (Revue archéologique, t. XV. 1867.) 

Les monuments de l'âge de pierre (Gaselie des Beaux-Arts, t. XXII], 
decembre 1867, in-8°.) 

L'âge de la pierre en Grèce. (Revue archéologique, t. KV, 1867.) 

Les armes de pierre de Marathon. (Revue arch., t. XV, 1867.) 

Mémoire sur le culte des Bétyles chez les Chaldéens. (Compies rendus 
de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, t IV, 1868.) 

Mémoire sur l'inscription dédicatoire du temple du dieu Yat'à à 
Abiân près Aden. (Compies rendus de |’ Acadéinie des inscriptions 
et belles -lettres, t. IV, 1868.) 

Sur un document assyrien relatif aux rois de Lydie (Comptes rendus 
de l'Académie des inscriptions et belles-leitres, t. IV, 1868, in-8°.: 

Essai sur un document mathématique chaldéen et à cette uccasiom 


( 267 ) 


sur le systeme des poids el mesures de Babylone. Paris 1868, 
{ vol. ia-y°. 

Manuel d'histoire ancienne de l'Orient jusqu'aux guerres médiques. 
Paris, 186n, 2 vol. in 12. 

Nouveau cours d'histoire à l'usage des classes, Histoire du peuple 
juif. Paris, 4868, t vol. in-19. 

Nouveau cours d'histoire à l'usage des classes Histoire des peuples 
de l'Orient et de l'inde. Paris, 1868, t vol. in-12. (La dernière 
édition a paru en 1884, sous le titre : Histoire des peuples orien- 
taux, 1 vol. in-8°.) 

Les antiquites de l’Assyrie et de Babylone (Guzelte des Beaux- Arts, 
{er et 2° semestres 1868, in-R0.) 

Sur une statuette babylonienne d'albâtre. (Revue arch.,t XVIII, 
1868 ) 

Une intaille phenicienne. (Revue arch., t. XVIIE, 1868.) 

Note sur la découverte des restes de l'âge de pierre en Égypte. — 
Sur quelques ateliers superficiels de silex récemment decouverts 
en Égypte. (Comptes rendus de l Académie des sciences, t. LXIX, 
1869, in-8°.) 

Sur l'antiquité de l’âne ct du cheval comme animaux domestiques 
en Égypte et en Syrie. ‘Comptes rendus de l’Académie des sciences, 
t. LXIX, 1869, in-80.) 

Note relative au passage de la Bible cité par M. Faye dans une note 
sur les premiers indices que fournit l’histoire sainte de la pré- 
sence du cheval en Égypte el en Syrie. (Comptes rendus de l’Aca- 
demie des sciences, 1. LXIX, 1869, in-8°) 

Manuel d'histoire ancienne de l'Orient jusqu'aux guerres médiques. 
Troisième édition, comprenant de plus les temps primitifs de 
l'humasite et les Indiens. Paris, 1869, 3 vol. in-13. 

Allas d'histoire ancienne de l'Orient. Paris, 1869, 1 vol. in-fol. 

loscriptions cunéiformes inédites. (Revue arch., t. XX, 1869.) 

Note sur l'êne et le cheval dans les antiquités des peuples aryens. 
(Comptes ren tus de l'Académie des sciences, t LXX, 1870, in-8°.) 

Note sur le cheval au temps du Nouvel empire égyptien. (Comptes 
rendus de | Academie des sciences, 1. LXX, 1810, in-8° ) 
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Note sur l’histuire du chat domestique dans l'antiquité. (Comptes 
rendus de l'Académie des sciences, 1. LXXI, 1870, in-80.) 

Sur l'introduction et la domestication du porc chez les anciens 
Égyptiens. (Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1. LXKI, 
1870. in-&° ) 

Sur la domestication de quelques espèces d'antilopes au temps de 
l'Ancien empire égyptien. (Comples rendus de [Académie des 
sciences, \. LXX, 1870, in 8.) 

Sur les animaux employés par les anciens Égyptiens à la chasse et 
à la guerre. (Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. LXXE, 
1870, in-80.) 

Notice sur les animaux employés par les anciens Égyptiens à la 
chasse el à la guerre, tels qu'ils sont représentés sur les monu- 
ments de diverses époques. (Comptes rendus de l’Académie des 
sciences, t. LXXI, 1870, in-8o.) 

Sur un cartouche impérial du temple d'Esneb et sur l'époque où 
les hiéroglyphes cessèrent d'être employés sur les monuments 
publics. (Revue arch., t. XXI, 1870.) 

Sur un titre sacerdotal chaldéen. (Journal asiatique, 6° série, 1. XV, 
1870, in-4®.) 

Sur l'origine du nom d'un village des environs de Gaza. (Revue 
arch.,t. XXII, 4670-4871.) 

Syr une prétendue mention de ['Égypte dans un texte ussyrien. 
(Zeitschrift für Ægyptische Sprache, 1810-1872, 1. 8-10, in-4°.) 

Sur la campagne de Teglath-pal-asar 11 dans l'Ariane (avec une 
planche). (Zeitschrift für Agyptische Sprache, 1870-1872, 1. 8 10, 
in-4°.) _ 

Memoire sur l'époque éthiopienne dans l'histoire d'Égypte et, sur 
l'avènement de la XXVle dynastie. (Rerue arch, t. XXII, 
1870-71, et t. XXII, 1872, in-8c.) 

Lettres assyriologiques sur l'histoire et les antiquités de l'Asie anté- 
rieure. Paris, 1871-1872, in-40. 

T. 1. Lettre sur l'histoire de la monarchie des Mèdes d'après les 
textes cunéiformes. — Lettre sur l’ethnographie et l'histoire de 
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l'Arménie avant les Achéménides. — Essai de canon des rois de 
Babylone et de Ninive. 

T. Il. Sur l'inscription himyaritique du temple du dieu Yat'à à 
Abian, près Aden. — Sur le culte païen de la Käabah antérieu- 
rement à l’islamisme 

Essai de commentaire des fragments cosmogoniques de Bérose. 
Paris, 1872, { vol. in-8°. 

Sur l'existence de l'éléphant dans la Mésopotamie au XIe siècle 
avant l'ére chrétienne. (Comptes rendus de l Académie des inscrip- 
tions et belles-leltres, t. 1, 1873.) 

L'homme fossile. (Revue britannique, mars 1873 ) 

Les premières civilisatious. Éluies d'histoire et d'arc héologie. 
Paris, 1873, 2 vol. in-3o. 

Le déluge et l'épopée babylonienne. Recherches sur les tablettes 
cunéiforraes ayant trait au déluge, découvertes par M. Smith. 
(Le Correspondant, 25 janvier 1873.) 

Lettres assyriologiques. Deuxième série : Études accadiennes. 

T. I. Grammaire accadienne /1873-1874). 

T. II, part. L : Textes et transcriptions (1874). 

T. 111. (Deux livraisons seulement ont para.) Paris, 1879 et 1880, - 
im-4°. 

La plus ancienne inseriptiou en langue assyrienne. (Revue arch 
t. XKV, 1873.) 

Les sciences occultes en Asie. La magie chez les Chaldéens et les 
origines accadiennes. Paris, 1874, f vol. in-8°. 

Les sciences occultes chez les Chaldéens. La magie etla sorcellerie. 
(Le Correspondant, 10 octobre 1873.) 

La légende de Sémiramis, Premier memoire de mythologie compa- 
rative. (Exirait des Mémoires de l’Academie royale de Belgique.) 
Paris, 1883, in- 4°. 

Ua patriote baby'onien. Merodach-Baladan, roi de Babylone au 
Villes siècle avant notre ère; sa vie ct son temps d'après les 
tablettes cunéiformes récemment découvertes (Le Correspondant, 
10 mai et 10 juin 1873.) 
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Lettre à M. de Saulcy sur quelques sceaux à legendes en écriture 
hamathéenne. (Revue arch , t. XXVI, 1873.) 

Choix de textes cunéiformes inédits ou incomplètement publiés jus- 
qu'à ce jour. Paris, 1873-1878, in-4®. 

Essai sur la propagation de l'alphabet phénicien dans l'ancien 
monde. Développement d'un mémoire couronné par l’Institut. 
Paris, 1874-1875. Tome I ett. Îl, part. [ (ouvrage inachevé). 

Die Anfaenge der Cultur. Geschichtliche und archaeologische 
Studien. lena, 1875, 2 vol. in-8. 

Les principes de comparaison de l’accadien et des langues toura- 
niennes. Paris, 1875, in-80. 

La langue primitive de la Chaldée el les idiomes touraniens. Étude 
de philologie et d'histoire suivie d'un glossaire accadien. Paris, 
1875, 1 vol. in-8e. 

Les sciences occultes en Asie. La divivalion et la science des pré- 
sages. Paris, 1875, 1 vol. in-8°. 

Étude sur quelques parties des Syllabaires cunéiformes. Essai de 
philologie aecadienne et assyrienne. Paris, 1876, t vol. in-80. 

Les Syllabaires cunéiformes, édition critique classee pour la pre- 
mière fois méthodiquement, Paris, 1876, 1 vol. in- 80. 

Intaille asiatique, par C.-W. Mansell. (Gazette. arch, t. 11, 1876, 
in-4e ) 

Sur le nom de Tammouz. Paris, 1876, in-80. 

Artémis Nanaea. (Gazette arch., t. 11, 1876, in-4°.) 

Pierres gravees phéniciennes de la collection de Luynes, par 
C. W. Mansell. (Gazette arch., t. 11, 1876, in-40.) 

Bétyle de l’Astarte phénicienne. (Gazette arch., t. II, 1876, in-4°.\ 

Quelques observations sur les symboles religieux des stèles 
puniques. (Gazette arch.,1, 11 et III, 1876 et 1877, in-4°.) 

Framento Ji statua d'uno dei pastori d'Egitto. (Bullettino dellacom- 
missione archeologica communale di Roma, 1877, in-8°.) 

L'uraeus à la main de la momie de la fille de Dioscore, par 
C.-W. Mansell. (Gazelte arch., t, III, 1877, in-4°.) 

Les dieux de Babylone et de l’Assyrie. Paris, 1877, in-8°. 
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Études cunéiformes. (Journal asiatique, septième serie, t. IX et X, 
1877, in-$e.) 

Chaldean Magie : its origin and development, translated from the 
freach, with considerable additions. Londres, 1877, 1 vol. in-80. 

Une incantation magique chaldéenne. (Revue arch, t. XXXIIL, 
1877.) 

Quatre intailles phéniciennes de la Sardaigne, par C.-W. Mansell. 
(Gaseite arch, t. IL, 1877, in-4°.) 

Note sur la seconde des coupoles de la mosquée d'El-Aksa, à Jéru- 
salem. (Gazelle arch.,t. INI, 1877, in-4°.\ 

Cylindre de travail perse à sujet historique. (Gaselte arch, 1. IL, 
1877.) 

Die Gebeimwissenschaften Asiens. Die Magie und die Wahraage- 
kunst. lena, 1878, 1 vol. in-80. 

Les premiers êtres vivants, d'après la tradition chaldéo-babylon- 
nieane, par C.-W. Manseli. (Gazette arch., 1. EV, 1878.) 

Hymae au Soleil, à texte primitif accadien avec version assyrienne, 
traduit et commenté. (Journal asiatique, 7° série,t. XII, 1878 et 
t. XIII, 1879, in-40.) 

Sar la lecture et la signification d'un idéogramme cuneiforme et, à 
cette occasion, sur quelques noms de maladies en accadien et 
assyrien (Transactions of the Society of Biblical archaeology, t. VI, 
1878, in-80.) 

Les noms de l’airain et du cuivre dans les deux langues des inscrip- 
tions cunéiformes de la Chaldée et de l’Assyrie. (Transactions of 
the Socicty of Biblical archaeology, t. VI, 1878, in-&°.) 

Incantation magique chaldéenne bilingue à texte primitif accadien 
avec version assyrienne. (Journal asiatique, septième série, t. XI, 
1873. ia-4°.) 

Istar-Semiramis. (Gazette arch., t. IV, 1878.) 

Le dieu Lune délivré de l’atlaque des mauvais esprits. Cylindre 
assyrien. (Gazette arch., &. IV, 1878.) 

Bas-reliefs de bronze assyriens. (Gazette arch.,t. IV, 1878.) 

Pierres gravées phéniciennes avec la représentation du sanglier 
ailé par C.-W. Mansell. (Gazetle arch., t IV, 1878.) 
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Observations sur les intailles talismaniques phéniciennes, par 
C.-W. Mansell. (Gazelle arch, t. IV, 1878.) 

The first Sin and Recorded in the Bible and in ancient oriental tra- 
dition (Comtemporary Review. Septembre 1879, in- 8°.) 

Un épisode de l'épopée chaldéenne, par C.-W. Mansell. {Gazette 
arch., t. V, 1879.) 

The Deluge. Contemporary Review, novembre 1879, in-#o.) 

Posl-scriptum au commentaire de l'hymne chaldéen au Soleil. 
(Journal asiatique, 7° série, t. XIV, 1879, in-4°.) 

La chasse de l'Hereule assyrien, par Samuel Hoffner. (Gazette arch., 
t. V, 1879 ) 

Sur la signification des sujets de quelques cylindres babyloniens et 
assyriens. (Gazelle arch., t. V, 1879.) 

Il mito di Adone Tammuz nei Documenti cuneiformi. Florence, 
1879, in-80, 

Tre Monumenti caldei ed assiri di collezioni romane dichiarati. 
(Bullettino della commisstone archeolngica conmmunale di Roma, 
1879, in 8e.) | 

The first Murder and the Founding of the first City. (Contemporary 
Review, fevrier 1880 ) 

The genealogies betwen Adam and the Deluge. (Contemporary 
Revieto, avril 4880.) 

Les origines de l’histoire, d'apres la Bible et les traditions des 
peuples orientaux. Paris, 1880-:883. Trois vol. in-89. 

Les Betyles. ‘Revue de l'histoire des religions, 1. III, 1881, in-&°.) 

Sol Elagabalus. (Revue de l'histoire des religions, 1. HIT, 1881.) 

Compte rendu des études de Fritz Hommel : Zwei Jagdinschriften 
Assurbanibal's, et : Al rise der babylonisch-assyriehen und israc- 
litischen Geschichte. {Revue critique internationale des études 
orientales, de Bruxelles, avril 1881, in-80.) 

Observations au sujet d'un ex-voto carthaginois. (Gazette arch. 
t. VIE, 1881-82.) 

Bernardi Stade, De populu Javan parergon. compte rendu analv- 
tique. (Journal des savants, 1882, in 4e.) 
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Tarschisch, Etude d’ethnographie et de géographie biblique. (Revue 
des questions historiques, t. XX XII, 1882, in-8°.) 

Gèg et Magôg. Étude d'ethnographie biblique. (Le Museon, t. 1, 
Louvain, 1882, in-8-.) 

La catacombe juive de Venosa. (Revue des études juives, t. VI, 1882, 
12-83", 

Le Nil. Vingt-quatre aquarelles d'apres nature par Charles Werner. 
Texte par A.-E. Brehm et J. Dumichen. Traduit par F. Lenor- 
masl, mais sans nom de traducteur. Paris, 4832, un vol. in-4°, 

Les peuples de Toubal et de Meschech. (Le Museon, 1. IT, Louvain, 
1883, in-8°.) 

Bas-relief découvert près de Roum-Qalah el les monuments hittites. 
(Gazette arch., t. VEEL, 1883.) 

A.-H. Sayce. The monumento of the Hittites Compte rendu ana- 
lytique. (Journal des savants, 1883.) 

La Genèse, traduite d'apres \'hebreu, avec distinction des éléments 
constitutifs du texte, suivi d'un essai de restitution des textes 
primitifs dont s'est servi le dernier rédacteur. Paris, 1884, 
{ vol. in-8°. 

Histoire ancienne de l'Orient jusqu'aux guerres médiques. Neuvième 
édition, illustrée. Paris, 1881-1884. Trois volumes ont paru avant 
la mort de Lenormant; l'ouvrage, continué par M. E. Babelon, 
comprendra six volumes. 


ARCHÉOLOGIE GRECQUE ET ROMAINE. 


Lettre à M. Hase sur des tablettes grecques trouvées à Memphis. 
‘Revue arch., t. VIII, 1851-1852, in -80.) 
Étude critique sur les inscriplions à la pointe des maisons de 
Pompéi, par le P. Garrucci. (Le Correspondant, 25 août 1854.) 
18 
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De tabulis devotionis plumbeis Alexandrinis. (Rheintsches Museum, 
neue Folge, t. IX, 1854, in-80.) 

De l'authenticité des monuments découverts à la Chapelle-Saint- 
Éloi. (Le Correspondant, 25 septembre 1855.) 

Un amulette chrétien du Cabinet des médailles. (Mélanges d'archéo- 
loge des PP. Cahier et Martin, 1. INE, 1835, in-40.) 

Mémoire sur l'inscription chrétienne d'Autun. (Mélanges d'archéo- 
logie des PP. Cahier et Martin, t. IV, 1856, in-40.) 

Note sur quelques représentations antiques du Ch.rmaerops humilis. 
(Bulletin de la Société botanique de France. Séance du 14 mars 
1836, in-8°.) 

Description des médailles et antiquités composant le cabinet de 
M. le baron Behr. Paris, 1857, 4 vol. in-8° avec 3 planches. 

Les marbres d'Éleusis. (Gazette des Beaux-Arts, t. V1, avril 1860, 
in-80.) 

La Minerve du Parthénon. (Gazelle des Beaux-Arts, 1. VIII, no- 
vembre et décembre 1860, in-80.) 

Exposé des travaux exéculés à Éleusis pendant l’année 1860. 
(Gazelte des Beaux-Arts, t. XII], juillet et septembre 1862, in-8°.) 

Recherches archéologiques à Éleusis, exécutées dans le cours de 
l'année 1860. Recueil des inscriptions, Paris, 1862, 4 vol. in-80, 

Musée Campana. Les bijoux. (Gazetle des Beaux-Arts, t. XIV, février 
ct avril, 1865.) 

Fouilles sur la voie sacrée éleusinienne. (Revue arch., Lt. X, 1864, 
in-80.) 

Demeter Eleusinia, figurine de terre cuite. (Archâologische Zeitung, 
t. XXII, 1864, in-40.) 

Note sur quelques fouilles exécutées sur la voie sacrée éleusi- 
nicnne. (Comptes rendus de l'Académie des inscriplions et belles- 
lettres, t. VILE, 1#64, in-80.) 

Monographie de la voie sacrée éleusinienne, de ses monuments et 
de ses souvenirs, t‚ ler, Paris, 1864, 1 vol. in-80, 

Le cabinet de M. le duc de Luynes. Antiquités. (Gazelle des Beaux- 
Arts, 1. XVII, septembre et novembre 1864, in-80.) 
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La galerie du comte de Pourtalès Antiquités grecques et romaines. 
(Gazette des Beaux-Arts, t. XVII, décembre 1864, in-8° ) 

Épitapbe grecque métrique. (Revue arch., t. IX, 1864, in-80.) 

Sept inscriptions grecques inédites, (Revue arch., t. IX, 1864.) 

Enscriplion grecque d'Antandrus. (Revue arch., t. X, 1864.) 

Le theatre de Bacchus à Athènes. (Revue arch., t. IX, 1864.) 

Enseriplions latines de Corinthe (Revue arch. t. IX, 1864.) 

Eascription latine de Patras (Revue arch., 1. X, 1864.) 

Inseriplions grecques de Pholecandros (Revue arch., t. XI, 1865.) 

Enscriptions chretiennes de Megare. (Revue arch., t. XI, 1865.) 

Vase antique de verre représentant des combats de gladiateurs. 
(Revue arch,, 1. XII, 1865.) 

lascriptionum graecarum ineditarum centuriae quattuor. (Rheinis- 
ches Museum, neue Folge, t. XXI, 1866, in-&°.) 

Tombeau antique de l'ile de Cimolus. ‘Revue arch, 1. XIV, 1866.) 

Union centrale des Beaux-Arts appliqués à l’industrie. Les Antiques 
su Musée retrospectif. (Gnzelte des Beaux-Arts, 1. XX, février et 
mars 1866, in-8°.) ‚ 

Rapport à l'Empereur sur les résultats de sa mission à Santorin. 
(Comples rendus de l'Académie des inscriptions el belles- lettres, 
t. II, 1866, in-8°.) 

Lettre à M. Miller relative aux inscriptions archaïques de Paros. 
‘Comples rendus de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
t. I, 1866, in-g 

Sur un bas-relief attique aujourd'hui détruit. (Archäologische 
Zeitung, t. XXIV, 1866.) 

Reisefrüöchte aus Grieekenland. Artemis Persique. Vase de Théra. 
Camées antiques. Tombeau à Calaurie (Archäologische Zeitung, 
t. XXIV, 1866.) 

Mittheilungen über griechische Inschriften. Philologus, t. XXIV, 
1866.) 

Note sur une inscription conservée dans les papiers de Fauvel et 
mentionnant les Evfiwevhayre. (Comples rendus de U’ Académie 
des inecriplions el belles-lettres, t. 111, 1867, in-8°.; 
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Le Musce du temple de Thésée à Athènes. (Gazette des Beuux-Aris, 
t. XXII, janvier, 1867, in-8°.) 

Chefs-d'œuvre de l'art antique, tirés principalement du Musée 
royal de Naples (en collaboration avec M. F. Robiou). Paris, 
1867-1868. Sept vol. in-4°. 

Description des antiquités égyptiennes, babyloniennes, assyriennes, 
mèdes, perses, pheniciennes, grecques, romaines, etrusques et 
américaines composant la collection de feu M. A. Raiffé. Paris, 
1867, 2 vol. in-80. 

Inscriptionum graecarum ineditarum centuriae V, Vl et VII. Acce- 
dunt tabulae lithographae. (Rheinisches Museum, Neue Folge, 
t. XXI, 4867, in-8°.) 

Les fragments de sculpture de l'Herneum d'Argos. (Revue arch., 
t. XVI, 1867.) 

Triptoléme et les Grandes Déosses. Bas-relief d'Éleusis. (Revue 
arch., t. XV, 1867.) 

Le Palladium d'Athènes (Archäologische Zeitung, t. XXV, 1867.) 

Demeter Damia, terre cuite d'Egine. (Archäologische Zeitung, 
t. XXV, 1867.) 

Fragmenta inedita lerici cujusdam geographici graeci. (Philolegus, 
t. XXV, 1867.) 

Quittance de contribution ptolémaïque (Philologus, t XXV, 1867.) 

Apochae dune graeco-aegyptiacae ineditae (Philologus, t. XXV, 1867.) 

Ad. Plinii lib. III, c. A. (Philologus, t. XXVI, 1867.) 

Études sur l'origine de l'alphabet grec. (Revue arch., t. XVI, 1867 
et t. XVII, 1868.) 

Antiquités d’Éleusis, Fouilles et recherches en 1860. (Revue géné- 
rale de l'architecture et des travaux publics, t. XXVI, 1868, et 
t, XXVIII, 1870, in-4°.) 

Statuette de bronze du Musée Britannique. (Revue arch., t. XVIII, 
1868.) 

Le trésor d' Hildesheim. (Gazette des Beaux-Arts, % periode, t. Il, 
novembre, 1869.) 

Inscriptions cariennes inédites. (Revue arch., t. XXI, 1870. 
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Sur un fond de poculum de la fabrique de Capoue. (Revue arch, 
t. XXILE, 4872.) 

Rapport sur les fouilles de Troie par M. le Dr H. Schliemana. Atlas 
des antiquités troyennes, (Recue arch ,t XXVII, 1874.) 

Intailles archaiques de l'Archipel grec. (Revue arch., t. XX VII, 
1874. 

Ssbazius. {Revue arch, t. XXVIII, 1874, et 1. XXIX, 1875.) 

Cours d'archéologie à la Bibliotheque nationale, Leçon d'ouverture 
le 9 decembre 1874. (Revue générale de l'architecture el des tra- 
vaux publics, 1. XXXII, 1878, in-49.) 

Les antiquités de la Troade ((razelte des Beaux-Arts, 2° période, 
t. Xl et XII, octobre et décembre (875, et février 1876.) 

Mémoires d'archéologie, d'épigraphie et d'histoire par Georges 
Perrat. Compte rendu ‘Revue arch., t. XXX, 1875.) 

Tête da fronton occidental du Parthénon. (Gazette arch ,t. 1, 1875.) 

Statuettes de bronze du Musee de Rennes, par E. de Chanot. 
‘Gazette arch ,t. 1, 1875, in-40 ) 

Hermes double de Dionysos Psilax et d'un jeune Satyre, par E. de 
Chanot. Gazelle arch., 1. 1, 1875.) 

La Venus du Liban. (Gazette arch , 1. 1, 1875.) 

Vénus de bronze de la collection de Luynes par E. de Chanot. 
Gezetie arch., 1. 1. 1875.) 

Tetes de marbre conservées à Nimes, par Marius Boussigues. 
‘Gazette arch., 1. E, 1875.) 

Observalions sur le vase de sardonyx de l'abbaye de Saint-Maurice 
en Valais. (Gazette arch.,t.1, 1875.) 

Addition à la notice sur le vase de sardonyx de Saint-Maurice en 
Valais. (Gazette arch , t. 1, 1875.) 

Note sur l'inscription d'une pâte de verre du Cabinet des médailles, 
par Marius Boussigues. :Gaïelle arch, 1. 1, 1875.) 

Bes-reliefs votifs d'Éleusis. (Gazette arch , 1. 1, 1875.) 

Aphrodite au bain, par E. de Chanot. (Gazelle arch ,t. 1, 1875.) 

Hercule et 1phicles. (Gaselie arch., t. 1, 1875.) 

Note supplementaire à l'article sur Hercule et Iphiclès. (Gazette 
arch ,1. 1, 1875.) 
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Disque de bronze du Musée Britannique. (Gazette arch , t. 1, 1875.) 

Peintures d'un manuserit de Nieandre. (Gazette arch., t. 1, 1875.) 

Pan Nomios et la naissance des serpents. Peintures d'un manuscrit 
de Nicandre. (Gazette arch., t. 1, 1875.) 

Les flambeaux comme armes aux mains de Dionysus et de ses sui- 
vanis, par E, de Chanot. (Gazette arch.,t 1, 1875 ) 

Tète de Méduse, marteau de porte en bronze, par E. de Chanot. 
(Gazette arch, t. À, 1875 ) 

OEnochoe de bronze par E. de Chanot. (Gazette arch., t. 1, 1875.) 

Athlète couronne par la Victoire (Gazetie arch., 1. 1, 1875.) 

Aphrodite et Myrlile, par E. de Chanot. (Gazette arch.,t 1, 1875.) 

Sarcophage du Musee de Marseille par Marius Boussigues. (Gazelle 
arch., 1.1, 1875) 

L'Acropole d'Athènes avant 1687, par Christos Papayannakis. 
(Gazette arch.,1. 1, 1875.) 

Observations supplémentaires à un article de Christos Papayannakis 
sur l’Acropole d'Athènes avant 1687. (Gazette arch., t. 1. 1875.) 

L'Apollon du Vieil Evreux. (Gazette arch., t. 1, 1875, in-4°.) 

L'initie de l'autel : Dionysus et deux Salyres. (Gazelle arch., 1. 1, 
1875, in-40.) 

La sphaera de Zagreus, par Léon Fivel. (Gazelle arch., 1. 1, 1875.) 

Ganymède et Aphrodite, terres cuites béotiennes. (Gazelle. arch, 
t. 1, 1875.) 

Cephale, par S. Trivier. (Gazelte arch., t. Il, 1876.) 

Peinture d'un lécythe, par E. de C. (Gazette arch., t‚ 11, 1875.) 

Jupiter Heliopolitanus. (Gazette arch., t. 11, 1876.) 

Bas-relief grec votif, trouvé à Nimes, par Marius Boussigues. (Gazette 
arch.,t.1l, 1876.) 

Peinture murale représentant Bacchus jeune, par E. de Chanot. 
(Gazette arch., t. El, 1876.) 

L'autel d'Agnin avec les divinités des jours de la semaine, par 
Marius Boussigues. (Gazelle arch.,t. Il, 1876.) 

Nute sur les miroirs étrusques représentant Apollon et Artémis 
(Gazetie arch , 1. Îl, 1876.) 





(279 ) 


Tête d'Alexandre jeune, par Christos Papayannakis. (Gazelle arch., 
t. LE, 1876.) 

Persephoue cueillant les fleurs, par Léon Fivel. (Gazelte arch, t. LE, 
1876.) 

Caysiros et Cilbis. Helène el Canobos. Peintures d'un manuscrit de 
Nieandre, par E. de Chanot. (Gazette arch., 4. 11, 1876.) 

Miroir grec. (Gazelte arch., 1. II, 1876.) 

Terres cuites de Megare, par E. de Chanot. (Gazette arch., t. LE, 
1876. 

Diane chasseresse, bronze de Lyon, par S. Trivier. (Gazette arch, 
t. EL, 1876.) 

Stele funéraire attique, par S. Trivier. (Gazelle arch., t. II, 1876.) 

Pygmee, par M. B. (Gazette arch., t. Il, 1876.) 

Téte de Trajan pere. (fazelle arch., L. 11, 1876.) 

Statues découvertes à Aptéra de Crète, par S. Trivier. (Gazette 
arch ,t. II, 1876. 

Terres cuites du Musée Fol, par Léon Fivel. (Gazette arch., 1. Il, 
1876.) 

Autel dionvsiaque du Musée de Lyon et rhyton de terre cuite de la 
collection de Luynes (Gazette arch., t. 11, 1876.) 

Tête d'un des fils de Laocoon, par Léon Fivel. (Gazette arch., t. LE, 
1876.) 

Terre cuite de Tanagra, par E. de Chaaot. (Gazette arch., t. LE, 
1876.) 

Anse de vase athenienne, par Léon Fivel. (Gazette urch., t. BE, 
1876.) 

Aphrodite à la colombe. Statue du Musée de Lyon. (Gazette arch., 
t. 11, 1876.) 

Une intaille talismanique du Cabinet de France et la Vénus de 
l'Esquilin. (Gazelle arch., t. Ill, 1877.) 

Intailles grecques de la collection Cesnola, par Léon Fivel. (Gazeite 
arch, 1. 1, 1877 ) 

Silene et une Bacchante, groupe de terre cuite, par S. Trivier. 
(Gazette arch.,1 111, 1877.) 
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Chapitaux romains historiés, à Pise, par EB, de Cbanot. (Gazette 
arch., 1. IEI, 1877.) 

Peinture conservée à Cortone. (Gazette arch., t. III, 1877.) 

Terre cuite de Tanogra, par E. de Chanot. (Gazette arch., t. III, 
1877.) 

Miroir etrusque decouvert auprès d'Orvieto. (Gazette arch. t. IS 
1877.) 

La Niobide du Musée Chiaramonti. (Gazette arch., t. 111, 1877.) 

Cronos, Rhéa et Nicé, par E. de Chanot. (Gazette arch., t. HI, 1877; 

Une date dans l'histoire de l'art cypriote, par Christos Papayan- 
nakis. (Gazette arch., t. 111, 1877.) 

Vase cypriote de très ancien style, décoré d'un masque humain. 
(Gazette arch., t. III, 1877.) 

La Venus de l'Esquilin et le Diadumène de Polyclète. (Gazetie arch, 
t, KIL, 1877.) 

Pan Ægoprosopos, par É. de Chanot. (Gazette arch, t. LI, 1877.) 

Note sur ua buste de bronze de Trajan le pöre, conservé au Musée 
de Belgrade, par A. Vetkovitch. (Gazelle arch., t. 111, 1877.) 

Jupiter Ægivchus, camée sur chrysoprase. (Gazette arch , 1. INI, 
1877.) 

Vase sigillé de poterie rouge gallo-rumaine, dessiné par Artaud, 
par S. Trivier. (Gazelte arch., t. Lil, 1877.) 

Terre cuite sicilienne du Musée Fal, représentant un acteur, par 
Léon Fivel. (Gazette arch., €. LIL, 1877.) 

Cbapiteau grec historie, par E. de Chanot. (Gazette arch, t. Ill, 
1871. 

Éros et Psyché, groupe en terre cuite. (Revue arch., t. XXXVI, 
1878.) 

Hercule et une des Thespiades, groupe de terre cuite, par S. Tri- 
vier. (Gazette arch., t. IV, 1378.) 

Laocoon et ses fils, peinture de Pompéi, par Léon Fivel. {Gazette 
arch., t. IV, 1878.) 

Vase athénien de la collection Eugène Piot, par Léon Fivel. 
(Gazette arch., t. IV, 1878.) 


La 
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Satsre assis, lerre cuite de Tanagra, par S. Trivier. (Gazette arch , 
t. IV, 1878.) 

Peintures murales de Vienne, par Marius Boussigues. (Gazelle arch, 
t. IV, 1878.) 

Note reetificative au sujet de deux terres euites publiées dans les 
planches IV et XXVIL. (Gazette arch, t. IV, 1878.) 

Supplement à l'article sur les divinités criophores, par E. de Chanot, 
‘Gasetie arch., t. IV, 1878. | 

Observation sur l'enfant criophore de la statue de bronze de Rimat 
et de l'autel lotino-palmyrénien da Musée du Capitole. Ga:ette 
ercÂ., t. IV, 1878.) 

Note rectificative sur la provenance du moule d’antéfixe publié 
daas la planche XII (Garelie arch., t, IV, 1878.) 

L'Hercule d'Athienau, dans l'ile de Cypre, par E. de Chanot. 
(Gazette arch., 1. IV, 1878.) 

Guerrier casqué, terre cuile de Tanagra. (Gazette arch, 1. IV, 1878.) 

Jatailles antiques du trésor de Curium, par Léon Fivel. (Ga:ette 
arck., t. EV, 1878.) 

Tête de chef libyen, bronze de Cyrène, par S. Trivier. (Gazette 
arch.,t.1V, 1878.) 

Tertes cuites de Tegee. ‘Gazelle arch.,t. IV, 1878.) 

Miroir etrusque. (Gazelle arch., 1. IV, 1878 ) 

Un monument du culte de Glycon. {Gazette arch, 1. IV, 1878.) 

Triptolème en Syrie. (Gazelle arch.,t IV, 1878.) 

Silene criophore, par E. de Chanot. (Gazette arch., t. IV, 878.) 

Deux terres cuites grecques. (Gazette arch. t. JV, 1878.) 

Autel antique dans la cathédrale de Sienne, par Marius Boussigues. 
(Gazette arch, t. IV, 1878.) 

Statues iconiques decouvertes à Athienau, dans l’ile de Cypre, par 
£. de Chauet. (Gazette arch., t. IV, 1878.) 

La Vénus accroupie de Vienne, par E. de Chanot, (Gazette arch , 
t. IV, 1878.) 

Pâte de verre du Musée Britannique, offrant le portrait du philo. 
sophe Aristippe, par S. Trivier ‘Gazelle arch., t. IV, 1878.) 
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Moule de terre cuite pour une antéfixe, par Léon Fivel. (Gazett, 
arch., t. IV, 1878.) 

Neptune, intaille de la collection de M. Creuzot. (Gazette arch., 
t. IV, 1878.) 

Pelée et Thétis, miroir étrusque du Musée Fol à Genève, par Léon 
Fivel. (Gazette arch , t. IV, 1878) 

Deux terres cuites de Tanagra, par E. de Chanot. (Gazelle arch , 
t. IV, 1878.) 

Note sur la présence du sanglier meurtrier d'Adonis, suprès de 
Vénus, dans une peinture antique. (Gazette arch.,t. IV, 1878.) 
Les divinités criophores, par E. de Chanot. (Gazelle arch., 1. IV, 

1878.) 

Collection Auguste Dutuit. Antiquités, medailles et monnaies, 
objets divers exposés au palais du Trocadéro en 1878 (en colla- 
boration avec M. F. Feuardent). Paris, 1879, 1 vol. in-40, avec 
3t planches. 

Le dieu Glycon à Nicomedie et l'epoque où cessa son culte, par 
Léon Fivel. (Gazelle arch. 1. V, 1879.) 

Note sur quelques monuments de la collection de M. G. Baracco, à 
Rome. (Gazelte arch., t. V, 1879.) 

Observations sur les statues iconiques de Cypre, par E. de Chanot, 
(Gazelle arch., t‚, V, 1879.) 

L'ornementation orale et pélagienne chez les peuples gréco-pélas- 
giques. (Gazetle arch., t. V, 1879.) 

Terre cuite de Tanagra, par E. de Chanot. (Gazette arch., t. V, 
1679.5 

Vénus androgyne asiatique, par C -W. Mansell. (Gazette arch., 1. V, 
1879.) 

Bijoux de la collection de Luynes, par S. Trivier. (Gazette arch, 
t. V, 1879.) 

Les jours des Choes, dans les Anthestéries athéniennes, par Léon 
Fivel. (Gazette arch., t‚ V, 1879.) 

Dionysos au milieu de son thiase, par E. Liénard. (Gazette arch., 
t. V, 1879.) 
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Joueuse d'osselets, terre cuite de Tanagra. (Gazette urch., t. V, 
1879.) 

Note supplémentaire sur l'inseription d'un sarcophage étrusque de 
Chiusi. (Gazette arch., t. V, 1879.) 

Apbrodite Antheia, par Léon Fivel. (Gazelle arch., t. V, 1879.) 

Génie bachique ou Hymenée, terre cuite, par E. Licnard. ((raselte 
arch, t. V. 1379.) 

fnseription d'un cure-oreille d'or byzantin. (Gazelle arch., 1. V, 
1879. 

Nole sur les expressions dito; et „x69uros appliquées aux vases. 
(Gazette arch., t. V, 1879.) 

Vase de bronze en forme de tête, par E. de Chanot (Gazette. arch. 
L V,1879.: 

Dionysos Zagreus. (Gazelle arch., 1. V, 1879.) 

Un tombeau archaïque de Mégare. (Gazelte arch , t. V, 1879.) 

Les vases étrusques de terre noire. (Gazette arch , t. V, 1879.) 

Nouvelle interpretation d'une terre cuite publiée dans la pl. XXVII 
de 1878 (Gazelle arch., 1. V, 1879.) 

Peinture d'un vase de Nola, par S. Trivier. (Gazelle arch.,t V, 
1679. 

Terre cuite de Peigame, par E. Liénard. ‘Gazette arch., t. V, 
1879 ; 

Bronzes antiques, par E. de Chanot. (Gazette arch.,t. V 1879.) 

Terre cuite de Tarse, par E de Chanot. (Gazette arch.,t. V, 1879.) 

Terre cuite de Rhodes, par S. Trivier. ‘(Gazette arch.,t V, 1879.) 

Les antiquités de Mycènes. (Gazelle des Beaux-Arts, & période, 
1. XIX, fevrier et avril 1870.) 

Les antiquités de la Troade el l'histoire primitive des contrées, 
grecques. Paris, 1876-1880. Deux vol. in-8° (Extrait de la 
Ga:ette des Beaux-Arts) 

The Eleusinian Mysteries. (Contemporary Review, mai-seplembre 
1480. 

Une question de l'histoire littéraire de la Grèce (date du deuxième 
livre d'Hérodote:. (Revue des questions historiques, t. XXVII, 
1880. 
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Deux nouveautés archéologiques de ls Campanie. (Gazette des Beau .c- 
Arts, 2° période, t. XXI, février et mars 1880.) 

Zeus Casios. (Gazette arch., t. VI, 1880.) 

Vases étrusques à reliefs (Gazelle arch., t VI, 1880.) 

Devin heroïque, bronze grec. (Gasette arch , t. Vl, 1880.) 

Athéné Seylétria. (Gazette arch., t. VI, 1880.) . 

Mosaïque du Musée Kircher, par E. Liénard. (Gazette arch, t. VI, 
1880.) 

Victoire, bronze du Musée de Parme, par S. Trivier. (Gazelte arch., 
t. VI, 1880.) 

Statue de terre cuite représentant une prêtresse de Deméier. 
(Gazette arch.,t VI, 1880.) 

Femme arrangeant sa chevelure, terre cuite de Tanagra, par E. de 
Chanot. (Gazelte arch, t. VI, 1880.) 

Observations sur un bas-relief votif a Saturne. (Gazelte arch., t. VE, 
1880 } 

Miroirs grecs à reliefs, par E. Liénard. (Gazelle arch., t. VE, 1880.) 

Note sur un vase peint compris dans la collection des dessins 
inédits de Million. (Gazelte arch., t. VI, 1880 ) 

Jupiter, bronze du Musée de Lyon, par E. de Chanot. (Gazetse 
arch., t. VI, 1880.) 

Pélée et Atalante. (Gazette arch., t. VI, 1880.) 

Tête de marbre du Musée de Vienne, par E. Liénard. (Ga:elte 
arch ,t. VI, 1880.) 

Vénus, hronze romain, par E. de Chanot. (Gazette arch., t. VI, 
1880.) 

Les ailes données h Calchas, sur un miroir étrusque du Vatican. 
(Gazelle areh., t. VI, 1880.) 

Observations sur la peinture d'un vase de la collection Jatta. 
(Gazette arch, t. VI, 1880 ) 

Géryon, bronze étrusque, par E. de Chanot. (Gazette arch ,t VI, 
1880.) 

Bucchus, peinture de Ponspéi, par Léon Fivel. (Gasette arch., 
t. VI, 1880.) 
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Les poleries italiques primitives. (Gazelte arch., 1. VI, 1880.) 

La Grande Grèce. Paysages et histoire. Paris, 1881, deux vol. in-8°. 

Observations sur une nécropole anté-romaine de la Catalogne. 
(Gazette arch., 1. VIL, 1881-82.) 

Athéne, bronze grec. (Gazelle arch, t. VIT, 1881-82 ) 

Ivoires étrusques. (Gazette arch., 1. VII, 1981-82 ) 

Notes archéologiques sur la terre d'Oirante. Première partie. 
‚Gazette arch, t. VIE, 1881-82.) 

Diane Tifatine, antélixe de Capoue. (Gazelle arch., t. VIE, 1881-82.) 

Pénélope, miroir étrusque. (Gazette arch, t. 1881-82.) 

Notes archéologiques sur Tarente. (Gazette arch.,t VII, 1881-82.) 

Les terres cuites de Tarente. (Gazette des Beaux-Arts, 2° période, 
t. XXV, mars 1882. 

Une inscription ibérienne. (Revue arch., 1. XLIV, 1882.) 

La céramique peinte des Grecs. (Le Museon, Louvain, t. 1, 1832, 
in-8°.) 

Archaelogical notes on the terra d'Otranto. (The Academy, 1883, 
n® des 18 et 25 mars; 8, {5 et 22 avril; G juin.) 

A travers l'Apulie et la Lucanie Notes de voyage. (Revue des 
Deux Mondes, t. LVI, ter et 15 mars et ter avril 1883 ) 

A travers l’Apulie et la Lucanie. Notes de voyage. Paris, 1883-84. 
Trois vol. in-8°.) 

Inseriplions grecques copices dans l'Italie méridionale en sep- 
tembre-octobre 1882. ( Bulletin épigraphique, 1883 ) 

Estsmpilles de briques de l'Italie méridionale, grecques ot latines. 
Bulletin épigraphique, 1883.) 

Vase peint grec à décor géométrique. (Gazelle arch.,t. VIJL, 1383.) 

Peintures antiques découvertes à la Farnésine (Gazelle arch., 
t. VEIL, 1885.) 

Apollon, brouze de la collection de M. de Sajnt-Ferréol, par Y. 
"Gazette arch... VIJL, 1883 } 

Pierres gravées provenant de Tarente. (Gazelle arch., t. VIIL, 1883.) 

Victoire, bronze du Musée de Lyon. (Gazette arch, 1. VIII, 1883.) 

Vases d'Ormidbia, dans l'ile de Cypre. (Gazette arch, t. VIII, 1883.) 
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Inscriplion trouvee à Paestum. (Gazette arch., t. VIII, 1883.) 

Rapports sur une mission archéologique dans le midi de l'Italie. 
(Gazette arch, t. VIT, 1883.) 

Vases peints de Cypre. (Gazette arch., t. VIII, 1883.) 

Un apotropaion athenien, par Léon Fivel. (Gazette arch., t. VIII, 
1883.) 

Note sur Héra Argeia. (Gazelte arch., t. VIII, 1885.) 

Monuments de l'ile de Santorix, par Y. (Gazelle arch., t. VIRE, 
1883.) 

Dans le Dictionnaire des Antiquités grecques el romuines publie par 
Daremberg et Saglio, les articles suivants inseres dans les dix 
premiers fascicules jusqu'ici publiés (1) : 


Adventus. Bes. 

Aes Grave. Bigati. 

Aes rude, Binio, 
Alexandrei. Bracteati. 
Alphabetum. Britomartis. 
Antoninianus. Cabiri. 
Argentum oscense. Casius. 

As Caslrenses nummi. 
Aureus. Centenonialis. 
Bacchunalia. Ceres. 

Bacchos. Chaleus. 
Bacchus, Chaldaei. 
Baetylia. Chelonsi. 
Balletys Chrysous. 
Bassara. Cis'a mystica. 
Bassaris. Cistophori. 
Baubo. Contorniati. 
Bendideia. Cottytto, Cotys. 
Bendis. | 


(4) D'autres artieles de Lenormant, encore manuscrits, seront publiés dans les 
fascleules ultérieurs. 


NUMISMATIQUE DE L'ANTIQUITÉ ET DU MOYEN AGE. 


Mémoire sur les monnaies des questeurs romains de la Macédoine. 
(Revue numismatique, t, XVII, 185%, in-80.) 

Recherches sur les monnaies frappces en Grèce après la défaite de 
Philippe V, roi de Macédoine, par les Romains. (Revue numisma- 
tique, t. XVII, 1852, in-8°.) 

Essai sur le classement des monnaies d'argent des Lagides. (Blois, 
1855, 1 vol., in-8e.) 

Observations sur quelques points de la numismatique phénicienne. 
(Revue numismatique, t. V, 1860.) 

Deniers de Balschs 111, prince de Montenegro et de Zenta. (Revue 
numismalique, t. VI, 1861.) 

Distatère d’or de Philippe El, roi de Macédoine. (Revue numisma- 
tique, 1. VII, 1863.) 

Tétradrachme inédit de Ptolémée Philadelphe. (Revue numisma- 
tique, 1. VIL, 1862.) 

Note sur deux ateliers monétaires d'Alexandre le Grand. (Revue 
numismatique, 1. VIII, 1865.) 

Les medailles du duc de Luynes. (Gazelte des Beaux-Arts, 1. XV, 
juillet-décembre. 1865, in-89.) 

Essai sur l'organisation de la monnaie dans l'antiquité. Paris, 1863, 
t vol in-be. 

Lettre à M. A. de Longpérier sur la légende d'une monnaie de 
Gortyne de Crète. (Revue numismatique, t. IX, 1864.) 

Statères inédits de Cyzique. (Revue numismatique, 1. IX, 1864.) 

Sur la légende d'une monnaie de Gortyne de Crète. (Revue numis- 
maligue, t.JX, 1864.) 

Sané de Macédoine (Rerue numismatique, t. IX, 1864.) 
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Deux bulles de plomb byzantines. (Revue numismatique, t. IX, 
1864 ) 

Attambilus IJ, roi de la Characene. (Revue numismatique, t. IX, 
1864.) 

Monnaies du moyen âge découvertes à Éleusis, (Revue numisma - 
tique, t. 1X, 1864.) 

Les légendes dans la numismatique ancienne. (Recue archéolo- 
gique, t. XIV, 1869.) 

Les magistrats monétaires de Cyzique, (Revue nunismalique, t. XI, 
1866.) 

Vénus armée, sur les médailles de Corinthe. (Revue numismatique, 
t. XI, 1866.) 

Héraclée de Lyncestide, un prétendu roi qui est une ville. (Revue 
numismalique. t. XI, 1866.) 

De quelques espèces de monnaies grecques mentionnées dans les 
auteurs et dans les inscriptions. (Revue numiematigue, t. XII, 
1867.) 

Médaille frappée à la Monnaie de Paris, en souvenir de l'expulsion 
des Anglais. (Revue numismatique, 1, XII, 1867.) 

Poids des médaillons d'or impériaux. (Revue numismatique, t. XIE, 
1867.) 

Monnaies rhétiennes. (Revue numismatique, t. XIV, 1869-1870.) 

Monnaies royales de la Lydie, (Annuaire de la Société de numisma- 
tique, t. IV, 1874, in-8e.; 

Les graffiti monétsires de l'antiquité, (Revue numismatique, t. XV, 
1874-1877.) 

La numismatique et l'architecture. (Revuc générale de l'architecture 
el des travaux publics, t, XXXIV, 1877, in-40.) 

Les médaillons impériaux de coin romain. (Gazette des Beaux-Arts, 
2e période, t. XV, mai 1877.) 

Les unions monétaires et les monnaies fédérales chez les Grecs. 
(Mélanges de numismatique, publiés par F. de Sauley et A. de 
Barthélemy, 1877, in-8°.) 

La monnaie dans l'antiquité. Leçons professées dans la chaire d'ar- 
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chéologie pres la Bibliothèque Nationale en 1875-1877, Paris, 
1878-1879, 3 vol, in-80. 

Les magistrats monétaires chez les Grecs. (Mélanges de numisma- 
tique, publiés par MM. de Saulcy et À. de Barthélemy, 1877 et 
1878, in-8°.) 

Études sur les ateliers monétaires et leurs marques dans la numis- 
matique romaine. (Annuaire de la Société de numismatique, 
(er article, t. V, 1881.) 

Coup d'œil sur les vicissitudes de la doctrine monétaire et leurs 
conséquences pratiques dans l'antiquité. (Annuaire de la Société 
de numismatique, 1. V, 1881.) 

Sur une monnaie de Sybaris. (Revue numismatique, t. 1, 1885.) 

L'archer crétois. (Revue numismatique, t. 1, 1853.) 

Monnaies et médailles. Paris, 1884, 1 vol. in-&o, 


BV. 


ARCHÉOLOGIE DU MOYEN AGE ET DE LA RENAISSANCE. 


Sainte Theudosie, d'apres des documents nouveaux. (Le Gorrespon- 
dant, 25 mars 1854.) 

Le monestière de Daphui prés d'Athènes sous la domination des 
princes croisés. (Revue arch., 1. XXIV, 1872.) 

L'art du moyen âge dans la Pouille. (Gazette des Beaux-Arts, 
3e periode, t. XX et XX VII, septembre, 1880, et mai, 1883.) 

Deax dynasties françaises chez les Slaves méridionaux aux XIVe 
et XVe siocles. Histoire de deux dynasties d'origine française 
dans une principauté représenlée en partie par le Monténégros 
«Le Correrpondant, 25 juillet 1881.) 


Intailles dela Renaissance, par Y. (Gazelle arch., t‚ VILT, 1883, in-4°.) 
19 
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Bas-relief de Mino da Fiesole. (Gazette arch., t. VIII, 1883.) 

Bacchus, bronze florentin de la Renaissance. (Gazelte arch, t. VIII, 
1885.) | 

Portail de l’église de San-Leonardo en Capitanate. (Gazelle arch, 
t. VIII, 1883.) 

Vues photographiques de la cathédrale de Siponto, par Z. (Gazette 
arch., t. VIII, 1883.) 


Y. 
MÉLANGES. QUESTIONS DU JOUR. 


Les voies de recours, thèse pour la licence en droit, Paris, in-8o, 
1857. 

Boissonade, savant français, né en 1774. Notice nécrologique. 
(Le meet 25 octobre 1857.) 

Le comte Andre Metaxa et le parti en Grèce. (Le Correspondant, 
25 décembre, 1860.) | 

Les derniers événements do Syrie. Paris, 1860, un vol. in-8°. 

Histoire des massacres de Syrie en 1860. Paris, 1860, un vol. in-12. 

Lettre à lord John Russell sur l'annexion des iles Ioniennes à la 
Grèce. (Semaine des familles, t. IV et V.)Paris, 1860, un vol. in-8e. 

La Grece et son gouvernement en 1862. (Le Correspondant , 
25 février 1862 ) 

La question mexicaine. (Le Correspondant, 25 juin, 1862.) 

La Servie, son indépendance, ses droits et les derniers événements. 
(Le Correspondant, 25 août 1862.) 

La révolution de Grèce, ses causes et ses conséquences. (Le Cor- 
respondant, 25 novembre, 1862.) 

La vacance du trône de Grèce et l'élection du roi Georges ler. 
(Le Correspondant, 25 avril, 1865.) 
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La question des duchés dano-allemands. (Le Correspondant, 
8 janvier, 1864.) 

Les principautés danubiennes et le prince Cauza. (Le Correspon- 
dant, 25 juin, 1864.) 

La Grèce depuis la chute du roi Othon. 1. L'annexion des iles 
loniennes; 3. La société grecque contemporaine et la chute du 
roi Othon; 3. L'interrègne et la nouvelle royauté. (Revue des 
Deux Mondes, ter janvier, 15 mars et 15 juillet, 1864.) 

Les pätres valaques de la Grèce, (Revue orientale et américaine, 
1865.) 

La Grèce et les iles Iloniennes, 1865. 

Voy»ge au volcan de Santorin. (Le Correspondant, 25 mai, 95 juin, 
25 août 1866.) 

Lettres à M. Ch. Sainte-Claire Deville, sur l’eruption volcanique de 
Santorin. — Sur un bas-fond qui est apparu dans Îles parages au 
sud du Péloponnèse. — Sur les tremblements de terre des trois 
premiers mois de 1866 en Orient. (Comptes rendus de l’Académie 
des sciences, t. LXII, 1866.) 

Tures et Monténégrins. Paris, 1868, un vol. in-12. 

Les tableaux du Musée de Naples gravés au trait par les meilleurs 
artistes italiens. Texie par F. Lenermant. Paris, 1868, ua 
vol. in-4e, 

La question d'Orient en 1888. (Le Correspondant, 10 octobre 1868.) 

La conférence. Exposé d'un conflit turco-grec; efforts tentés pour 
le concilier. (Le Correspondant, 10 janvier, 1869.) 

Notice sur M. A. de Longpérier. Paris 1883, in-8°. 











NOTICE 


SUR 


ÉGIDE ARNTZ, 


ASSOCIÉ DE L'ACADEMIE, 


né à Clives, le 1° septembre 181%, mort à Bruxelles, le 23 août 1686 


Quand M. Arntz est entré à l’Académie, il avait dépassé la 
soixantaine et sa réputation était solidement établie tant en 
Belgique qu'à l'étranger, Sa place paraissait marquée au sein 
de cette Compagnie, à laquelle il appartint durant trop peu 
de temps et où d'emblée il occupa la position dont il était 
digne. 

La mort l'ayant frappé à un moment de l’année où Bruxelles 
est désert, la nouvelle en parvint tardivement à beaucoup de 
ses amis, qui ne purent assisler à ses funérailles. IÌ avait 
interdit toute oraison funèbre, comme il avait décliné les 
honneurs militaires qu'appelait son rang d'officier de l’ordre 
de Léopold, et la plupart des journaux n’ont publié sur son 
compte que des articles insiguiflants ou inexacts. Je tiens 
d'autant plus pour mon devoir en mème temps qu’à grand 
honneur de fixer aussi fidèlement que je pourrai, et le plus 
possible à l'aide de documents inédits et des lettres mêmes 


de M. Arntz, le souvenir de cette noble existence, qui s'est 
partagée entre deux pays et deux carrières, dont l'une, 
publique et politique, très brève d'ailleurs, forme en quelque 
sorte un épisode de la principale, entièrement vouée à la 
science el à la pratique du droit. 


L. 


Égide-Rodolphe-Nicolas Arntz naquit le fer septembre 
1812 à Clèves, dans cette jolie cité rhénane qui est aussi le 
lieu natal d'un des plus bizarres fanatiques de la Révolution 
française, le baron de Cloots, orateur du genre humain, et 
qui, située tout près de la frontière hollandaise, mais prus- 
sienne d’ancienne date, appartenait alors à la France. 

La famille Arntz y occupait une position bonorée Le chef, 
M. Théodore Arutz, médecin distingué, docteur de la Faculté 
de Leyde, s'y était fixé en l'an 1800; sa clientèle était nom- 
breuse en ville et aux environs. Le berceau de la famille 
était le village hollandais de Millingen, situé à quelques 
kilomètres de Clèves, à l'endroit même où le Waal se sépare 
du Rhin; Nicolas Arntz, père du médecin et de plusieurs 
autres enfants, y dirigeait il y a une centaine d'années 
une exploitation agricole el une briqueterie, double indus- 
trie que plusieurs de ses descendants ont continuée (1). 


(1) Lorsqu'en 1848, M. Arntz posait sa candidature à l'assemblée 
constituante, il écrivait à sa mère: « Il importe de s'entendre avec 
les notabilités (sans oublier les curés), pour voir si ma candidature 
serait bien accueillie; n'oubliez pas les notabilités villageoises : 
j'ai compté que nous avons des parents plus ou moins rapprochés 
dans quinze communes, jouissant de plus ou moins d'influence. » 
(Lettre du 29 mars 1848.) 
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M. Théodore Arntz avait épousé le 14 décembre 1804 
Mademoiselle Marie Hermine van Ackeren, issue également 
d'une famille considérée des environs de Clèves; elle a 
survécu plus de vingt ans à son mari (1). Dix enfants sont 
nés de cette alliance : quatre filles, dont une seule s’est 
mariée, et six fils, dont deux ont hérité de la renommée 
médicale de leur père, tandis que deux autres embrassaient 
la carrière juridique. Égide Arntz était le puiné des fils (2). 

Ses jeunes années furent heureuses. L'union la plus par- 
faite régnait dans la maison paternelle: elle s’est perpétuée 
malgré les mortset les déplacements. M. Arntz écrivait encore 
dans son âge mûr des lettres collectives, où il ne séparait pas 
de ses parents ses frères et ses sœurs; vieillard, il célébrait 
pieusement lesanniversaires de famille. Il aimait, dans l’inti- 
mité, à raconter les souvenirs de ses jeunes années. [| avait 
conservé mainte habitude qu'il déclarait de tradition héré- 
ditaire, ainsi celle d'une large et gracieuse hospitalité. Tout 


(1) M. Théodore Arntz naquit en 1774 et mourut en 181%, 
Madame Arntz-van Ackeren est morte en 1863; son père, M. van 
Ackeren, était bourgmestre de Mehr, commune voisine de Clèves. 

(2) C'est au plus jeune des frères, M. Louis Arntz, actuellement 
vice-président du tribunal de Dusseldorf, que je dois la plupart des 
renseignements qui m'ont permis de faire la présente notice. 
L'sìné, M. Édouard Arntz, né en 1809, exerce la médecine à Clèves. 
M. le Dr Guillaume Arnts, né en 1816, également médecin à Clèves, 
n'a survéeu que pea de mois a son frère Égide, auquel il était venu 
comme ses deux frères rendre à Bruxelles les derniers bonneurs. — 
Mademoiselle Constance Arntz, la seule des sœurs qui se soit mariée 
a épousé en 1846 M. Thumb, qui fut ensuite conseiller à la cour 
d'appel de Cologne. Deux fils du Dr Théodore Arntz sont morts 


jeunes. 
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d'ailleurs dénotait chez lui cette éducation première que rien 
ne remplace et dont le manque se fait sentir toujours, même 
chez les hommes les plus éminents 

Il ft ses humanités à Clèves et y subit avec succès, dans 
l'automne de 1830, l'examen général à la suite duquel il fut 
déclaré mùr pour les études supérieures. Il partit tout de 
suite après pour Munich, et s'y fit inscrire à l’Université, 
dans la Faculté de droit. 

C'était alors, pour la jeunesse lettrée de l'Allemagne, un 
temps d’enthousiasmeet d'etfervescence. Quinze ans s'étaient 
écoulés depuis les jours mémorables où la nation entière 
s'était levée pour secouer le joug odieux de l'étranger. Les 
étudiants des divers pays allemands avaient combatta côte 
à côte, ensemble ils avaient été au péril et à la victoire; ils 
voulaient rester unis après la paix. Des réunions avaient été 
convoquées pour satisfaire celte noble et innocente ambition; 
des associations s'étaient formées, à léna en 1815, et, dans les 
années qui suivirent, à Tubingue, Heidelberg, Halle, Giessen. 
Ces .sociélés poursuivaient des tendances multiples. Leurs 
affiliés protestaient contre le morcellement de la patrie; ils 
prétendaient aussi réagir contre le goût des plaisirs plus ou 
moins grossiers qui, durant le dernier siècle, avaient acquis 
une peu flatieuse renommée à plusieurs écoles allemandes ; 
enfin et surtout ils cultivaient les idées libérales et profes- 
saient des doctrines que les hommes d'État de la Restauration 
jugeaient démagogiques, révolutionnaires et subversives. 
Cependant, les promesses faites par les Gouvernements res- 
taient lettre morte, et la jeunesse des écoles, ne pouvant se 
rendre compte des difficultés qui en retardaient la réalisation, 
s’indignait de ce qu’elle appelait la perfidie et les mensonges 
des princes. Un jour, en 1818, les étudiants de toutes les 
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Universités prirent rendez-vous au cœur de l'Allemagne, 
dans le vieux château qui jadis avait servi de refuge à 
Luther; ils y décidèrent la création d'une association 
Kénérale, organisée d'une façon permanente, tenant des 
réunions périodiques et arborant les trois couleurs que l'on 
croyail ètre celles de l'Empire. Les cabinets s’émurent ; aprés 
en avoir conféré à Carlsbad, ils soumirent les Universités 
à une surveillance rigoureuse, lant au point de vue de l'esprit 
de l’enseignement qu'à celui de la discipline. 

La situation s'aggrava dans les années qui suivirent. 

On sévit contre des jeunes gens ardents et naïfs, dont plus 
d'une fois le fanatisme s'empara. 

La révolution de juillet apporta de nouveaux élémeuts 
d’agitation. H s'était formé au sein de la grande Burschen- 
schaft un cercle plus restreint, la Gernrania, qui voulait 
l'unité, non seulement morale et intellectuelle, mais encore 
matérielle de la patrie allemande; cette association devint 
prépondérante après l'assemblée générale de Francfort (sep- 
tembre 1831}, et on s'exalta de plus eu plus. La répression 
dura plusieurs années, elle ne fut point proportionnée aux 
fautes réellement commises. Beaucoup des coupables ou 
prétendus coupables virent leur carrière brisée et durent 
s'expatrier Plusieurs, restés toute leur vie sur la terrc 
étrangére, y Out fait honneur à leur patrie qui les rejetait; 
quelques-uns ont fini nrisérablement, car l'exil, qui retrempe 
les âmes fortes, est souvent funeste aux faibles; d'autres, et 
je pense que ce sont les plus nombreux, arrivés à l’âge où la 
raison prédomine, ont servi leur pays en loyaux citoyens.et 
out pu voir l’idésl de leur jeunesse réalisé autrement et 
mieux qu'ils ne l’avaient rêvé dans leurs imaginations les 
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plus hardies, par ces mêmes Gouvernements qui les avaient 
traqués et persécutés (1). 

Dès son arrivée à Munich, M. Arntz se fit recevoir dans fa 
Germania. f ne l'avoua que plus tard à ses parents et voici 
en quels termes : 

« Quelques mots au sujet de mon entrée dans la Germania, 
que peut-être vous blâmez trop sévèrement. Cette société 
n'était point prohihée et jouissait de considérat'on auprès 
des professeurs et des bourgeofs ; c'est à elle qu'appartenalent 
les plus rangés parmi les étudiants... Par là même j'ai été 
retenu à l'écart de tous les autres cabarets, parce que les 
Germains avaient leur local particulier où nous nous ras- 
semblions, n'en fréquentant aucun autre. Ce local était situé 
tout près de mon logis et je n'avais ainsi à faire le soir 
qu'un trajet fort court. Je suis sûr que si vous connaissiez 
la vie de Munich, vous m'auriez vous-même conseillé d'entrer 
à la Germania. Me gronderez-vous si, dans une ville où, 
depuis le trône jusque tout en bas, l'immoralité est répandue 


(1) M. Arntz écrivait en 1841 les lignes suivantes, où il nie for- 
mellement le caractere révolutionnaire imputé à la Burschenschaf? : 

« Les sociétés secrètes ne sont plus nécessaires. La Burschen- 
schaft a rempli sa tâche; son but était de maintenir et de trans- 
mettre l’idée de l'unité allemande. Elle a réalisé de grandes 
choses par sa propagande. Elle n'a jamais eu en vue une action 
pratique (?), mais elle a propagé avec zele dans le peuple la 
vérité théorique de l'unité de l'Allemagne ; ce que pendant vingt 
ans on n'osait dire qu'en cachette retentit hautement aujourd'hui 
dans toute l'Allemagne... On est d'accord sur le but, on l’est 
moins sur les moyens; chacun entend l'unité à sa façon, mais l’idée 
de la Burschenschaft est admise généralement : celle-ci, comme 
telle, n'a dune plus rien à faire... » 
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dans toutes les classes, où tant d'étudiants sont séduits par 
les mauvaises compagnies avant même qu'ils s'en doutent, et 
ne sont plus en état ensuite de s'affranchir des pièges cor- 
rupieurs où ils se sont laisse prendre; me gronderez-vous, 
dis-je, si je me suis mis d'une société qui tend de toutes ses 
forces à la pureté des mœurs el à l'amour de la science, et 
d'où est exclu tout étudiant qui n'est pas bon moralement et 
cultivé intellectuellement (1)? - 

Des désordres ayant eu lieu au commencement de l'hiver, 
le Gouvernement bavarois prit des mesures que M. Arntz 
décrit dans la lettre d'où j'ai tiré les lignes qui précèdent. 
On avait d'abord permis aux Germains de rester à Munich 
moyennant caution. Surviut un rescrit qui leur eujoignait de 
quitter la ville dans les vingt-quatre heures. « Coup de force, » 
dit le jeune étudiant, « comme seul un despote en peut faire! 
Cent dix étudiauts sont expulsés au milieu de la mauvaise 
saison et alors que la plupart n'ont pas d'argent. » Les 
Germains étrangers étaient chassés du royaume. « La plupart 
des professeurs, parmi lesquels Schelling ct Thiersch, sont 
indignés. » Thiersch court au ministère. Le rescrit est retiré : 
ceux-là seuls doivent partir qui n'ont pas fourni caution. 
Mais, denx jours après, troisième rescrit, chassant derechef 
tous les Germains. M. Arutz, avec trois de ses amis, comme 
lui munis de témoigaages excellents, loua uue voiture et se 
reodit à léua, par Augsbourg, Nuremberg, Erlangen, Cobourg 
êt Saalfeld. Le voyage fut gai, en dépit des circonstances. 
M Arntz a raconté plus d'une fois en ma présence comment, 
à son arrivée à léua, il était descendu à la Kneipo de la 
Burschenschaft, portant sous le bras le même exemplaire du 
Corpus Juris qu'il feuilletait encore vers la lin de sa vie. 


(1) Lettre de lens, du 24 janvier 1831. 
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Dès qu'il fut installé, il écrivit à sa famille, en date da 
24 janvier, une longue lettre où il racontait son départ de 
Munich et son voyage, et cherchait à rassurer les siens sur 
ce qu'ils pouvaient prendre pour un coup de tête. Cette lettre 
est intéressante par les sentiments d’affection, d'obéissance, 
de confiance filiale qui s’y joignent à une indépendance, à 
une maturité bien rares à coup sûr chez un jeune homme de 
dix-huit ans. Il y justifie le choix qu'il a fait de l'Université 
de Iéna par diverses raisons plus ou moins concluantes. Ce 
séjour est plus sain que celui de Munich; la conduite des 
étudiants y est meilleure ; la bière moins bonne (1); les pro- 
fesseurs valent mieux, surtout ceux de droit et des sciences 
politiques. Plusieurs sont célèbres; M. Arntz nomme les 
juristes Schmidt, Schroeter, Martin, l'historien Luden, le 
philosophe Fries et le philologue Eichstaedt (2). 

Son père se laissa convaincre et M. Arntz passa à Iéna le 
reste de l'hiver et l'été; c'est alors qu'il se mit véritable- 
ment à l'étude de la jurisprudence, car à Municb, ainsi qu'il 


(1) « On mange mieux qu'à Munich pour le même prix. Une 
bonne chambre avec cabinet, bon lit et canapé, coûte six thalers 
(22 francs 75 centimes) par trimestre. » 

(2) Tous ces noms sont en effet célebres, à des titres et degrés 
divers. 

Christophe-Ernest Schmidt (1774-1859), membre de la Cour 
d'appel et chef du dicastère de la Faculté de Iéna, était un savant 
jurisconsulte du droit public. Christophe Martin était le grand 
processualiste (1772-1857). Aug.-G. de Schroeter, civiliste distingué, 
qui fut plus tard ministre, né en 1800, mort en 1865, était alors 
fort jeune, mais déjà connu. Luden est l'historien auquel on doit, 
entre autres, la vie de Grotius, Fries (1773-1843) est le philosophe 
kantien, Eichstaedt le savant philologue (1778-1848). 
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l'a confessé dix ans plus tard, il avait commencé à suivre des 
cours de droit et de philosophie sans intentions bien arrêtées; 
il a même dit que lorsqu'il se rendait à Munich, il ne pensait 
nullement encore à sa carrière future. Dès lors, il travailla 
sérieusement et mit amplement à profit ces heureuses et pré- 
cieuses années universilaires que tant de jeunes gens 
gaspillent, et qui cependant sont décisives pour la vie tout 
enlière. 

Les deux semestres suivants s'écoulèrent à Bonn, et deux 
autres à Heidelberg. Le premier semestre, qui avait été par- 
tagé entre Munich et Iéna, n'ayant pas été compté par l’auto- 
rité prussienne, M. Arntz fut forcé d'étudier encore durant 
un septième et dernier semestre, et retourna à cet effet à 
Bonn (novembre 1855). 

Les lettres qu'il adressait à sa famille donnent sur ses 
études, sur son développement, sur ses maîtres et leur 
influence, des détails où l'on retrouve cette maturité 
et cette indépendance que j'ai déjà signalées, en même 
temps que les sentiments les plus honnêtes et les plus géné- 
reux. 

de prends, par exemple, une lettre de Bonn, du 20 jan- 
vier 1832. Les jugements que M. Arntz y porte sur certains 
des professeurs dont il suit les leçons sont sans doute encore 
an peu juvéniles, mais ils sont caractéristiques et instructifs. 
« M. de Droste-Hülshoff, professeur de droit ecclésiastique, 
ea prend à son aise, son cours est ennuyeux, on n'y apprend 
rien; il se borne à lire, et les étudiants sont obligés d'acheter 
son livre, qui coùte trois thalers et quinze gros; c'est cher, 
quoique ce livre soit bon, détaillé, riche en indications de 
sources, bien fondé en philosophie…; quant aux leçons, on y 
peut appliquer les vers de Goethe : Paragraphos wohl ein- 
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studirt etc. » (1). — On répête, probablement sur la foi de 
Braun, que Droste, qui était un homme estimable et un 
esprit très distingué, avait grand succès comme enseigneur : 
le passage que je viens de transcrire pourrait faire naître 
quelque doute à ce sujet. — « Walter (2) aussi a fait un livre, 
mais il ne lit pas son cours; son enseignement est abondant 
et très instructif; Walter est le plus savant des jurisconsultes 
d'ici et celui dont la culture intellectuelle est la plus variée. 
M. Arntz exprime le regret de ne suivre de Walter que le 
cours d'histoire du droit romain, et non pas aussi ceux de 
droit privé germanique et d'histoire de ce droit. Quant à 
Mackeldey (3), « son cours de procédure civile, qu'il dicte, 
est fatigant, difficile, ennuyeux, mais a l'avantage de traiter 
aussi de la procédure prussienne, r 

M. Arntz ne se conteutait pas de suivre les cours de droit; 
il assistait aussi aux leçons de science financière de Häüll- 


(1; Paroles de Mépbistophéles à l’écolier : « Habt Euch vorher 
wohl präparirt, Paragraphos wohl einstudirt, Damit Ihr nrachher 
besser seht, Dass er nichts sagt als was im Buche steht. » 

Clément-Auguste-Marie-Antoine-Alois de Droste Hölshoff, né en 
1793, mort prématurément en 1832, enseignait à Bonn depuis 182%. 

Biographie par Braun, dans la Zeitschrift für Philologie und 
katholische Theologie, 1842. — Schulte, Geschichte der Quellen und 
Literatur des Canonischen Rechts, t. Ill, p 346. — J'ai perle 
ailleurs de son Droit naturel. Holtzendorff, Handbuch des Völker- 
rechts, t. 1, p. 471. 

19) Ferdinand Walter, 1794-1879. Revue de droit international, 
t. XII, p. 191. 

(3) Ferdinand Mackeldey, 1784-1834, romaniste distingué, dont 
le manuel, facile, bref, bien éerit, a eu longtemps un grand 
succes. 
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mann (1) et à celles de philosophie de la religion de Win- 
dischmannu (2). Il appréciait fort les leçons de Hüllmann. 
« Quoique ce cours ne soit pas de ceux qu'il me faut 
absolument suivre, je ne sais vraiment pas ce que je pourrais 
apprendre de plus important en dehors de la jurisprudence... 
Hüllmaun fait connaître ces choses si essentielles, dont si 
souvent on n’a qu’une idée vague el confuse : les banques, le 
cours, le marché monétaire, les emprunts, la dette pu- 
blique… » M. Arntz s’est montré, dans la suite, fort compé- 
tent en ces matières. Je suis tenté de croire qu’il a aussi été 
influencé d’une manière durable par Windischmann, en ce 
sens du moins qu'il a toujours uni des vues philosophiques 
fort liberales à un catholicisme croyant et pratiquant. 

Une lettre du 28 mai 1832 nous apprend que pendant le 
semestre d'élé de cette année, M. Arntz suivait le droit privé 
germanique de Maurenbrecher (3) et le droit pénal de 
Birnbaum (4), ainsi que des cours purement littéraires, tels 
que celui d'Auguste-Guillaume de Schlegel sur les Nibe- 
lungen 

Mais c'était le droit romain qui l’attirait par-dessus tout, 


(4) Hüllmenn, célebre comme historien politique, publiciste et 
caméraliste, 1765-1846. 

(3) Ch. Joseph-Jérôme Windischmann, 4775-1839, médecin et 
philosophe, professeur de philosophie catholique. 

(3) Romeo Maurenbrecher, 1800-1843, père de l'historien, était 
privat-docent à Bonn depuis 1838. 

ia) Michel Birnbaum (1792-1877), le professeur bien connu en 
Belgique qui a enseigné à Louvain de 1817 à 1830, et que l’Aca- 
démie a songé on 1873 à s'associer, faisait alors des cours à Bonn, 
tout restant professeur hollandais, -— Belgique judiciaire du 
20 juin 1978. Gareis, Joh. Mich. Franz Birnbaum, 1878. 
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à raison, dit-il dans une de ses lettres, « de la conséquence et 
de la logique qui y règnent, et parce qu'il n'exige pas que l'on 
se torture la mémoire. » Il menait de front l'étude de l'histoire 
du droit romain et celle des Pandectes. Le 14 février 1839, 
il écrit qu'il aura bientôt terminé les Pandectes, mais qu'il 
les recommencera le prochain semestre, « car celui qui veut 
devenir un bon juriste doit étudier dans les Pandectes au 
moins deux heures par jour: c'est ce que disait le vieux 
Daniels, de Cologne (1), lequel a fait ainsi jusqu'à ses der- 
niers Jours, et était un bon juriste. » C'est une application 
du mot connu : Bonus pandectisla est bonus jurista; dicton 
toujours vrai, qu'en Belgique certaine école un peu présomp- 
tueuse semble perdre de vue, malgré l'expérience d'autres 
pays et au détriment de la science et de la littérature juri- 
diques. M. Arntz yest resté fidèle; dans ces lignes qu’il traçait 
à vingt ans, on reconnaît l'auteur du livre excellent qui, parmi 
les nombreux traités de droit français, a le mérite de tenir 
constamment compte du droit romain, dont il est pénétré et 
éclairé, à la différence d'autres ouvrages, fort renommés 
également et à juste titre, mais que l'ignorance trop visible 
du droit romain dépouille d'une partie de leur valeur. 

Je vois aussi que durant son séjour à Bonn, M. Arntz lisait 


(1) Celui que M. Arntz appelle familiërement le vieux Daniels 
était le célèbre Henri-Godefroy-Guillaume Daniels (1754-1826), 
qui fut professeur à Bonn et haut fonctionnaire sous le régime du 
prince-archevêque, professeur à l’école de droit de Cologne, avocat 
général à Paris et procureur général à Bruxelles sous le régime 
français, enfin premier président de la cour d'appel de Cologne, et 
qu'il ne faut point confondre avec Alexandre de Daniels (1800-1868), 
professeur extraordinaire à Berlin, membre du Tribunal suprême et 
de la Chambre des Seigneurs du royaume de Prusse, 
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avec un vif intérèt l'Histoire des Allemants de Schmidt, 
lequel jouissait alors d'une célébrité méritée (1); qu'il vou- 
lait lire Hamann (2) et étudiait Hermes (3). 

Quant à l'année qu'il passa à Heidelberg, il écrivait quel= 
ques années plus tard à son frère, M. Louis Arntz, que 
ç’avait été l'époque la plus belle et aussi la plus studieuse de 
sa vie universitaire, Il y suivit les cours de Thibaut (4), le 
grand civiliste, de Zachariæ (5), dont il aimait à rappeler 
plus tard les singularités et les originalilés spirituelles; il 
entendit aussi les leçons de l'historien Schlosser 16). 


A la Âp de son septième semestre, en avril 1834, M. Arntz 
passa l'esamen qui ouvre l'accès des premiers échelons de 
la magistrature. Il ful attaché en qualité d'auscultateur au 
tribunal de Clèves. Sa carrière semblait toute tracée : il 
allait suivre la laborieuse filière prussienne, devenir succes- 
sivement référendaire, assesseur, conseiller, conseiller intime, 
et faire ainsi bonneur à son nom dans sa ville t:atale, dans 
sa province, peut-être dans la capitale du royaume. Tel était 
sans doute le rêve de ses parents. Or, voici ce qui advint : 

Le luodi de Pentecète de la même année, le jeune aus- 


(1) Miebel-Ignace Schmidt, archiviste impérial, 1736-1794. 

‘&) Jean-Georges Hamann, le philosophe chrétien, 1730-1788. 

(3) Georges Hermes, le philosophe catholique, 1778-1831. 

(4) Thibaut, 1774-1840, était depuis 1805 professeur à Hei- 
delberg. 

(5) Charles-Salomon Zachariæ de Lingenthal, civiliste, publiciste, 
criminalisie, 1769-1843, fut professeur à Heidelberg de 4807 
jusqu'à sa mort. 

(6) Frèd.-Christophe Sehlosser, 1776-1861, professeur a Hei- 
delberg depuis 1817. 

20 
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cultateur, qui l'était depuis un mois à peine, avait passé la 
soirée fort gaiement à l'hôtel Rubbers, où lou dansait. fl 
avait vidé quelques flacons de vin de Château-Lafitte en 
joyeuse et honnête compagnie; le bourgmestre de Clèves en 
était, et M. Arntz n'avait pris congé de lui qu’à trois heures 
du matin. A sept heures, brusquement éveillé, il le revit 
devant son lit fanqué d'un gendarme : le bourgmestre venait 
arrêter son jeune ami et convive, que l'on enveloppait dans la 
grande enquête contre la Burschenschaft. La situation était 
critique, mais ni M. Arntz ni son père ne perdirent courage, 
Toute la matinée s'écoula en pourparlers avec le magistrat; 
M. Arotz discutant son arrestation, qu'il déclarait illégale, 
parlementant, gagnant du temps au moyen de différents pré- 
textes; père, mère, frères et sœurs ne restant point inactifs. 
Vers une heure après-midi les préparatifs étaient finis, un 
signal donné : à la barbe du bourgmestre, qui était dans le 
même salon que lui, tandis qu'un gendarme gardait rigou- 
reusement le corridor et la porte, M. Arntz saula par une 
fenêtre sous laquelle un de ses frères attendait avec des che- 
vaux, On gagna la frontière au galop. Le curé de Gennep, 
première ville hollandaise, recueillit le fagitif, qui de là se 
rendit à Liège. 

C'était le 20 mai 1854. Le 20 mai 1884, M. et Mme Arntz 
et toute leur famille fêtèrent, à Clèves, le cinquantième anni- 
versaire de cette émouvante journée et l’on ne manqua pas 
de faire un pèlerinage à Gennep, à la tombe du bon curé. 

Si M. Arntz et son père avaient été moins résolus et moins 
habiles, si ses frères avaient élé moins dévoués, il aurait 
cerlainement passé en prison quelques-unes de ses meilleures 
annees, On l'accusait de haute trahison. Le mandat d'arrêt, 
signé Dambach, fut lancé de Berlin le 17 juin, la citation 
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édictale le 12 août. J'ai sous les veux le mémoire du défen- 
seur (le conseiller Théremin), daté du 12 juin 1835. La 
sentence fat rendue par le tribunal de la Chambre le 
4 aoùt 1856 et publiée dans la feuille officielle de la régence 
de Düsseldorf, par ordonnance du 5 janvier 1837. Egide 
Arntz fut condamné, pour avoir participé aux associations 
coupables de haute trahison (hochverrätherische burschen- 
schaftliche Verbindungen in Jena), à la perte de la cocarde 
nationale, à la perte de son office d'auscultateur el à quinze 
ans de forteresse (1). 


(ft) Voiei quelques documents. D'abord le mandat d'arrêt, 
Steckbrief: « Der untesignalisirte, des Verbrechens des Hochver- 
raths beschuldigte, Landgerichtsauscultator Aeg. Arntz aus Cleve 
hat sich der gegen ihn eingeleiteten Criminaluntersuchung und 
dem verfügten Anhôrtransport durch seine Entweichung von Cleve 
entzogen und sich muthmasslich nach Holland und Belgien 
begeben, 

» Im Auftrage des Königlichen Kammergerichts ersuche ich alle 
diesseitigen und auswärtigen Polizeibehôrden auf den c. c. Arntz 
zu achten, ibn wo er sich betreten lässt festzunehmen, ibo gegen 
Erstattung der Kosten hieher lransportiren und in die Hansvogtei- 
Gefänguisse abliefern zu lassen. 

» Berlin, 17 juni 1834. 

» Der Untersuchungsrichter, Criminalrath Dambach, » 

Puis la eitation édictale : 

‚Ne 275, âme année. — Bruxelles, jeudi 9 octobre 1834. L'Indé- 
pendant. 

Edictal-Citation : 


« Der Landgerichts-Auscultator Aegidius Arntz aus Cleve, des 
Verbrechens des Hochverraths beschuldigt, wird, da er von Cleve 
entwieben und durch die gesetzlichen Mittel nicht zum Verhôr 
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IE. 





Le jeune réfugié, lorsqu'il vint à Liège, en savait proba- 
blement plus en certaines matières, entre autres en droit 
romain, qu’il n'en fallait pour être docteur en droit d'une 
Université belge; il était sufisamment au courant du droit 
civil belge, à peu de chose près son droit national, mais fort 
ignorant en d'autres branches du droit en vigueur dans ce 
pays. 

il se mit au travail avec courage, si bien qu'au bout d'un 
an il passait les examens du doctorat avec grande distino- 


tion (1). 


gestellt werden kann, hierdurch im Auftrage des Königlichen Kam- 
mergerichts vorgeladen, sich zu seiner Verantwortung, 
» in termino den 3tten April 1835, 

im Verhörslocale der küniglichen Hausvogtei zu, Berlin persöa- 
licb einzufinden. Im Falle des ungehorsamen Ausbleibens wird mit 
der Untersuchung und Beweisaufnahme in conlumaciam verfahren, 
er seiner elwaigen Einwendungen gegen Zeugen und Documente, 
wie auch aller sich nicht ctwa von selbst ergebenden Vertheidi- 
gungsgründe verlustig, und wird demnächst nach Ausmittelung 
des angeschuldigten Verbrechens auf die geselzliche Strafe erhannt, 
und das Urtheil in sein zurückgelassenes Vermögen. » 

(1) Le 13 juin 1835. — M. Arntz racontait qu'il avait eu le bon- 
heur, à son arrivée à Liège, de trouver dans Île vénérable professeur 
Gall un guide bienveillant pour ses premiers pas sur ce sol nouveau 
pour lui et dans ces études également nouvelles, et je lis ce témoi- 
gnage dans une de ses lettres : « (Gall) est l'homme auquel je dois 
les premières directions qui m'ont mis sur la bonne voie dans ce 
pays. » 

François-Pierre Gall (1763-1841), précepteur chez le comte de 
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U se considéra dès lors comme fixé en Belgique, tellement 
qu'il prit même la résolution, à dater du 1° juillet 1835, 
de ne plus correspendre avec sa famille qu’en langue fran- 
çaise. Signore jusques à quand il s'est astreint à cette règle; 
déjà ses leltres de 1838 sout en allemaud. 

Le 2 novembre 1855, il prêta le serment d'avocat et com- 
mença son stage chez M. Forgeur. Quatre jours après, il 
écrivait à ses parents; « Lundi passé j'ai été reçu comme 
avocat à la cour d'appel, après avoir prêté serment de fidélité 
au Roiet à la Constitution et de ne jamais entreprendre une 
cause que je ne croirais juste en mon Ame et conscience. 
C'est la formule du serment; je l'ai prêté avec la ferme 
intention de ue jamais m'en écarter, d'être juste et sincère 
avant tout.» Et plus loin : « Maintenar.t, comme ma carrière 
est définitivement choisie, je ne regarderai plus ui à droite 
pi à gauche, je marcherai directement au but; je veux étre 
avocal el bon avocat et rien que cela, c'est-à-dire, cum grano 
salis : je ne chercherai pas à avoir d'autres occupations, 
par eæemyle pas l’enseignement, car c’est une misère ici. 
Ma profession me donne assez à faire; pour me former, je 
fréquente les tribunaux, j'étudie la théorie, les lois, je fais 
des mémoires et je lis beaucoup de plaidoyers des plus célè- 
bres avocats français : Dupin, Barrot, Berryer, etc. Et ca ira, 
ça ira, j'espère. » 

Il plaida pour la première fois le 11 décembre. 

U demeura trois années à Liège, durant lesquelles il tra- 
vaflla beaucoup, tout en nouant de bonnes et nombreuses 


Nesselrode, puis professeur à Bonn et à Cologne, fonctionnaire et 
magisirat, avait élé appelé en 1817 à Liège pour enseigner la 
littérature et les antiquités grecques; il était émerite depuis 1830. 
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relations dans la société liégeoise. Toute sa vie il a conservé 
de cette époque une impression profonde et d'agréables 
souvenirs. Il aimait à les évoquer lorsque, sous le régime de 
la loi de 1849, les jurys comb'nés nous réunissaient à nos 
collègues liégeois; plus tard, il regrettait les séjours que 
nous faisions alors dans la belle cité de la Meuse. C'était la 
première résidence de sa jeunesse indépendante, l'asile qui 
l'avait abrité pendant l'orage; il y avail vécu, il y avait agi 
aux jours bons et heureux où l'on ne songe pas encore à 
dire : je n’y ai point de plaisir. 

Quant à sa détermination de n'être qu'avocat et de ne 
chercher jamais à être autre chose, il n'y devait pas long- 
temps rester fidèle. Dès 1837, il conçut l'idée d'entrer dans 
la carrière consulaire ou daus la carrière diplomatique. fl 
avait en vue l'Orient, jugeant ce champ d'activité moins 
encombré que d'autres et peusant, avec raison, que son passé 
politique l'y gênerait moins qu'ailleurs. Il se mit courageuse- 
ment à l'italien, à l’hébreu el même à l'arabe ; aussi lorsque, 
quarante ans plus tard, on créa un cours de celte dernière 
langue à l'Université de Bruxelles, s'y intéressa-t-il vivement 
et en connaissance de cause. Plusieurs des lettres qu'il 
écrivait à sa famille en 1837 et 1838, parlent de ce projet. 
Pour le réaliser, il fallait être Belge, Il fit les démarches 
nécessaires afin d'obtenir la naturalisation, mais sa demande, 
soumise à la. commission de la Chambre des Représentants 
en décembre 1838, fut repoussée par le Sénat en 1841 (f). 


(1) La demande de naturalisation, présentée à la Chambre, fut 
renvoyée au Ministre de la Justice le 26 décembre 1838; prise en 
considération par la Chambre le 18 novembre 1840, par 43 voix 
contre 8; rejetée au Sénat par 30 voix contre 4 le 27 fevrier 1841. 
Moniteur, 1838, noe 361-362 ; 1840, n° 324; 1841, n° 59. 
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On a dit, et lui-même me l’a conté, qu'on l'avait confondu 
avec le philosophe Ahrens, son collègue à l’Université de 
Bruxelles. Dans la suite, des amis influents l'ont plus d’une 
fois engagé à faire une tentative nouvelle; il s'y est toujours 
refusé, disant que la première pouvait suflire. 


Au reste, lorsque survint cet échec, il avait déjà renoncé à 
ses velléités diplomatiques. Une carrière toute différente, 
qu'il devait hautement honorer, venait de s'ouvrir devant lui, 

c'était précisément celle du professorat, dont il avait 
déclaré ne pas vouloir. Le Conseil d'administration de l'Uni- 
versité de Bruxelles lui avait, par décision du 26 juillet 1838, 
confé la chaire de Pandectes. 

Peu de semaines auparavant, un autre fugitif, dont le nom 
p'est guère séparé de celui d’Arntz dans l’histoire de l’'Uni- 
versité de Bruxelles, ni dans celle de la science en Belgique, 
avait été chargé de l’enseignement des Institutes (1). 


(1) M. Forgear avait recommandé M Arntz, comme étant # doué 
d'une instruction solide et d'une aptitude étonnante. » 

J'exirais quelques faits et quelques dates des procès-verbaux 
da conseil d'administration de l’Université de Bruxelles : 

Mardi 13 juin 1838. Le conseil nomme M. Maynz, Dr en droit, 
professeur agrégé à l'Université libre, et le charge, jusqu'à la fa 
de l'année académique courante, de donner tous les jours une leçon 
sur les Institates. 

Le conseil, vu l'importance du cours de Pandectes et l’insuffi- 
sance de trois leçons par semaine pour l’enseignement de cette 
branche, décide à l'unanimité des membres présents, et après en 
avoir longuement et mürement délibéré, qu'à compter du 1e octobre 
prochaia-il sera nommé un professeur spécial de Pandectes, lequel 
donnera leçon tous les jours sur cette matière. En conséquence 
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Charles Maynz, originaire comme M. Arntz de la Prusse 
rhénane, avait comme lui étudié à Bonn et fait partie de la 


de cette décision, le conseil arrète qu'à partir de l'ouverture de 
l'année académique 1858-1839, M. Roussel, professeur actuel de 
Pandectes, scra chargé, en remplacement de cette branche, de 
l'enseignement du droit criminel et de celui de l'encyclopédie du 
droit. 

Jeudi 26 juillet 1838. Sur la proposition d'un de ses membres et 
après en avoir longuement délibéré, le conseil charge M. Arntz de 
l'enseignement des Pandectes à partir du 1er octobre prochsin, 
moyennant une indemnité annuelle de 3,000 francs et à condition 
de donner leçon tous les jours, ainsi que le prescrit la résolution du 
12 juin dernier. Le conseil se réserve de statuer ultérieurement sur 
le titre à conférer à M. Arntz, lequel sera immédiatement informé 
de la décision qui le concerne. 

Dans la même séance du jeudi 96 juillet, le conseil nommait à 
la chaire de physiologie et d'anatomie pathologique un troisième 
jeune savant allemand, qui déjà se distinguait et promettait ce qu'il 
a brillamment tenu des lors. C'était le Dr Gluge, qui a consacré à 
l'Université de Bruxelles ses travaux et ses talents durant trente- 
cinq ans, et qui est aujourd'hui l’un des doyens de notre Classe des 
sciences, ainsi que de l’Académie de médeciae. 

Le ter novembre 1838, Arntz prend part avec Maynz à l'assem- 
blée générale des professeurs; — j'y vois aussi les noms de Roussel, 
de Bering, d'Altmeyer et de M. Tielemans, aujourd'hui seul sur- 
vivant. M, De Roubaix, professeur depuis 1841, était alors prosec- 
teur. 

Le jeudi 8 novembre 1838, le conseil charge Maynz définitive- 
ment de l'enseignement des Institutes et de l'histoire du droit 
romain, ‚ 

M. Arntz figure comme professeur extraordinaire au rapport de 

1839. 
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Burschenschaft. il l'avait mème présidée. En juillet 1852, 
il avait encoura la peine de la relégation, mais il était 
parvenu à en faire abolir les conséquences légales, de 
sorte qu'il avait pu continuer ses études. Ayant aussi 
dà quitter son pars eu 1854, il s'était rendu à Liège 
quelques mois après M. Arutz, et c'est à Liège encore qu'il 
avait débuté au barreau, ii avait eoncouru en 1856 pour la 
chaire d'institutes à Bruxelles et avait été chargé da cours 
ep juin 1833. C'est chez lui que M. Arntz descendit lorsqu'il 
arriva dans la capitale, le 31 août, et qu'il célébra le lende- 
main son vingt-septième anniversaire ; il se décida même à 
retenir provisoirement un logement sous le même toit (1). 

Alors commença pour ces deux exilés, unis par une 
commane destinée, une existence laborieuse dont je les 
ai souvent entendus parler el que M. Arntz a rappelée, 
quarante-cinq ans plus tard, auprès du cercueil de Mayoz. 
a Nous passions, » dit-il, « des jours entiers et souvent des 
nuits à délibérer sur la meilleure méthode d'enseignement et 
à discuter les sujets les plus difficiles, à tàcher d'exposer avec 
clarté les matières les plus épineuses.. » Ils prenaient leur 
tâche au sérieux; leurs labeurs ont été récompensés (2). 

M. Arntz a été le véritable créateur du cours de Pandectes 


(1) Montagne des Aveugles, n° 2, au prix de 18 francs par mois, 
Au bout de quelques semaines, M. Arntz alla demeurer à Saint- 
Josse-ten-Noode, 172, rue Botanique, puis durant plusieurs années 
#, Marché au Bois. Après son mariage il s'installa chaussée de 
Wavre, puis rue du Prince royal. En dernier lieu, à partir de 1869, 
ss, place de l'Industrie, où il est mort. 

(2) Notice sur M. Maynz, Revue internationale de l'enseignement, 
décembre 1882. Les funérailles de Maynz eurent lieu a Liege, le 
20 novembre 1882 
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à l'Université de Bruxelles. Disciple des Universités alle- 
mandes, nourri de droit romain, élève de Thibaut et d'autres 
maîtres célèbres, il devait évidemment donner à cet ensei- 
gnement un caractère tout autre que n'avaient pu le faire 
l'excellent Adolphe Roussel et même, je crois, Jean-Philippe 
Molitor (1). 

Ja fait ce cours depuis le semestre d'hiver de l'année 
académique 1838-1839 jusqu'au semestre d'été de 1848, 
inelnsivement. 

Il fut nommé professeur ordinaire le 7 novembre 1844. 

Le 21 février 1848, il fut chargé, en outre, du cours de 
droit public, à la place du conseiller De Cuyper (2). Il com- 
mença ses leçons. Mais le semestre d'été de 1848 fut écourté, 
ainsi qu'on le verra plus loin, par suite d'événements 
majeurs. 


(4) La faculté de droit et des sciences politiques et administratives 
avait commencé sans cours de Pandectes; Jean-Philippe Molitor, 
qui les avait enseignées ensuite, durant un seul semestre, avait été 
remplacé par Ad, Roussel, qui à la nomination de M. Arntz passa 
au droit criminel. 

Jean-Philippe Molitor, qu'il ne faut pas confondre avec son 
homonyme, éditeur de Pothier, était né à Luxembourg en 1807 et 
est mort à Gand en 1849, Il était auteur d'un mémoire couronné 
(voyez Le Roy, Liber memorialis de Liège, p. xiu); la publication 
posthume de ses cours lui a acquis une notoriété honorable. Quant 
à Roussel, né en 1809, mort en 1875, il a rendu de grands services 
à l'Université et son Encyclopédie a du mérite; mais il n'était abso- 
lument pas romaniste, | 

(3) Aotoine-André De Cuyper, n6 à Bruxelles en 1800, mort en 
1872, avocat général, conseiller à la cour de cassation. Nommé 
professeur ordinaire de droit public en 1847, il n'avait fait son 
cours que pendant un seul semestre. 
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M. Arntz sul se faire, à côté de sa position à l'Université, 
une place honorable au barreau. 

En même temps il se créait une activité littéraire régulière 
en fondant, de concert avec trois homines dévoués, jeunes 
comme lui et dont deux avaient comme lui débuté à l’Uni- 
versité de Bruxelles, un organe périodique, destiné à faire 
pénétrer l'élément scientifique dans la pratique belge et à 
reudre celle-ci plus indépendante de l’étranger. 

La felgique judiciaire, qui prospère encore aujourd’hui, a 
rendu des services inappréciables, en élevant le niveau du 
barreau dans ce pays M. Arntz a pris dès le commencement, 
dans la rédaction, une part très considérable. 

Le premier numéro porte la date du dimanche 4 décembre 
1842 (1, 

À ce moment nn changement favorable s'était opéré dans 
la situation de M Arntz. Il n'était plus proscrit. Un régime 
nouveau venait d'être inauguré en Prusse; Fréderic-Guil- 
laume III avait terminé le 7 juin 1840 son règne, qui avait 


(1) M. Arntz a survécu à ses trois collègues et amis. Le premier 
enlevé fut M. Bartels, avocat distingué, né en 1815, mort en 1855. 
— M. Auguste Orts, né en 1814, mort en 1880, qui a occupé le pre- 
mier rang au barreau de Bruxelles et a préside ta Chambre des 
Représentants, était professeur d'économie politique à l’Université 
de Bruxelles depuis 1838. — M. Henri Lavallée, avocat alors déjà 
fort ennsidèré, quoiqu'il n'eût que trente-trois ans, avait enseigné 
trop peu de temps, de 1833 à 1838, le droit criminel; le 22 novembre 
1883, à ses funérailles, M. Arntz a rappelé avec émotion la longue 
amitié qui l'unissait à cet homme excellent et éminent, et la fonda- 
tion de la Belgique judiciaire. Il terminait en disant : « Au revoir 
dans un monde meilleur ». 11 a rejoint M. Lavallée avant qu'un 
an se fût ecoule. 
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duré quarante-irois ans, et le 10 août de la même année, par 
un rescrit daté de Sans-Souci, Frédéric-Guillaume IV avait 
gracié tous ceux qui, durant le règne de son père, « mécon- 
naissant la fidélité et le respect dus au souverain », s'étaient 
rendus coupables de baute trahison et d’autres délits contre 
le Gouvernement; leur faisant remise des peines encourues 
et non encore subies, abolissant les poursuites commencées. 
« Je fais cela, dit le roi, me souvenant de la parole royale de 
pardon et des dernières volontés de mon père... Je ne compte 
sur aucune gratitude personuelle, heureux dans le sentiment 
d'avoir exécuté un legs sacré et attaché à la mémoire pater- 
nelle une nouvelle bénédiction. » Cette « grâce et aboli- 
tion » ne s’étendail pas aux coupables qui s'étaient soustraits 
à Pexécut'on de leur peine en fuyant à l'étranger. Le roi se 
réservait de statuer ultérieurement à l'égard de ceux d'entre 
eux qui, dans le délai de six mois, rentreraient dans leur 
patrie et de là « imploreraient d'une façon particulière la 
gràce royale. »- 

Ceci fut communiqué à la famille de M. Arntz, plus ou 
moins confidentiellement, dès le 13 août 1840 et confirmé 
par M. de Bodelschwingh, président supérieur de la province 
rhénane, en date de Coblence, 4 septembre 1840. 

Une première supplique du ? octobre de la même année 
amena la réponse que, conformément à la dernière partie de 
l'ordre de cabinet, M. Arntz devait se rendre à Clèves pour 
adresser de là une supplique nouvelle. C'est ce qu'il fit dans 
les premiers jours de 1841. 

La grâce royale, pleine et entière, lui fut notifiée le lunds 
après Pentecôte, juste sept ans après sou arrestation (1). 


(1) Je transcris ici le brouillon de la supplique : 
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EI. 


Le 27 février 1848, dans une de ces lettres collectives dont 
il avait pris l'habitude depuis son adolescence, M. Arntz. 
annonçait à sa famille qu'il se préparait à faire pour la pre- 
mière fois le cours de droit public. « Je suis, » disait-il, 


Allerdurehlauchtigster grossmächtigster Koenig, allergnädigster 
Konig und Herr. 

Nachdem E. K. M. durch allerböchste Ordre vom 14, December 
vorigen Jahres, welche mir durch Ministerialrescript vom 16. des- 
selben Monats zugestelit ist, auf mein von Brüssel aus eingereichtes 
Begoadigungsgesuch vom 21. October su eaischeiden geruht haben, 
dass es bei der Bestimmung der allergnädigsten Amnistie-Verord- 
nung vom 10. August, wonach es mir verstattel wird erst von 
seiner Heimath aus die Königliche Gnade anzutreten, verbleiben 
solle, habe ich mich beeilt E. K. M. Befehle zu gehorchen, und den 
valerländischen Boden zu betreten. Mit Bezugnabme auf meine 
Bitte vom 21. October 1840 wage ich es jetzt von Neuem ebrer- 
bietigst zu den Stufen des Thrones die unterthänigste Bitte zu 
legen, dass Euere Königliche Majestät allergnädigst geruhen 
wollen, die Aufhebung der gegen mich vom Kaminergericht am 
5 Januar 1837 wegen Tbeilnahme an einer hochverrätherisch bur- 
schenschaftlicheu Verbindung, und vom Landgerichte zu Cleve am 
24 August 1833 alsausgetretenen Militärpflichtigen gefällten Con- 
tumazial urtheile zu verordnen. 

Mit dem unumschränktesten Vertrauen auf E. K. Majeslät 
uoendliehe Gnade und Mi de und mit dem Gefübie des innigsten 
Dankes Allerhüchstderer Entscheidung entgegenschend, verharre 
sch in tiefster Ebrfurcht Euer Kôniglichen Majestät Allerunter- 
thänigster Diener und treu gehorsamster unterthan. 


Cleve, den 6. Januar 1841. 
Aucivius AnnTz. 
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« accablé de besogne ; au moment où, par suite des nouvelles 
de Paris, tout le monde est anxieux et agité, me voici forcé 
de préparer mes leçons. Et qui sait si, lorsque j'aurai ter- 
miné ma préparation, notre droit public ne se trouvera pas 
bouleversé de fond en comble ? » Le moment était peu favo- 
rable au travail de cabinet. La France venait de proclamer la 
République et la contagion menagait de gagner l'Europe 
entière. La Belgique fut épargnée, mais la patrie de M. Arntz 
allait au-devant d'une crise violente, où le jeune professeur 
fut appelé à jouer un rôle actif qui n'a point été sans impor- 
tance. 

On sait les espérances et les déceptions qui suivirent, en 
Prusse, les proinesses royales de 1815 et de 1820, et combien 
les premières années du règne de Frédéric-Guillaume IV 
furent riches en projets, en essais, en malentendus et en 
mécomptes. Le fils premier-né de la reiue Louise, l'élève 
d'Ancillon et l'ami de Bunsen, artiste savant et lettré, doué 
d’un esprit surabondant dout il ne savait pas assez réprimer 
les saillies, d'un cœur trop délicat et d'un tempérament trop 
impressionnable, avait pris la ferme résolution, en ceignant la 
couronne, de donner à l'ensemble de ses États une constitu- 
tion représentative. Mais il était l'ennemi déclaré des idées 
et des formes révolutionnaires. Placé entre la Russie et l'Au- 
triche, empires absolus, et les royaumes occidentaux, consti- 
tutionnels selon Ia formule moderne, il ne voulait pas d’une 
représentation nationale basée sur le chiffre des populations 
et il se bergait de l'espoir qu’il lui serait possible, tout en 
acquittant loyalement la dette de sou père, de créer un sys- 
tème représentatif sur nn modèle opposé à celui de la Révo- 
lution. 

Après plusieurs annees de travail, durant lesquelles il fut 
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plus d'ane fois plus libéral que ses ministres, les ordonnauces 
de réforme purent enfin être publiées. On les accueillit sans 
enthousiasme. On voulait davantage. Et quand le roi ouvrit 
la session des Diètes réunies par un discours brillant et pro- 
fond, où il faisait la synthèse de ses mesures réfurmatrices, 
l'assemblée ne le comprit guère, parce qu’il était supérieur à 
FPassemblée. On ne lui sut aucun gré de la périodicité bisan- 
nuelle, ui des promesses nouvelles contenues dans l'ordre de 
cabinet du 14 mars. Dès qu'on apprit à Berlin la révolution 
de Vienne, les événements se précipitèrent avec une 
effrayante rapidité. On vit coup sur coup les sanglants con- 
flits de mars, l'évacuation de Berlin par l'armée, obligée de 
ceder la place à la garde nationale, l’humiliante chevauchée 
du 21, les funérailles des martyrs. Les Diètes votèrent la 
loi d'apres laquelle devait être élue l’Assemblée nationale 
chargée d'élaborer, conjointement avec le Roi, la Constitution 
de la monarchie prussienne. 

On comprend à quel point ces événements émurent l'an- 
cien membre de la Burschenschaft, l'ancien proscrit du régime 
de compression qui semblait maintenant crouler de toute part. 
M. Arntz accourut en Allemagne. La loi du 2 avril le rendait 
eligible; il résolut de poser sa candidature dans l'arrondis- 
sement de Clèves. J'extrais les passages suivants des lettres 
qu'il écrivit alors à sa famille, en date du 29 mars et du 
$ avril: 

e Au moment où le sol entier de l'Allemagne fremit, où le 
vieux drapeau de l'Uuité germanique, dont depuis dix-huit 
ans je porte les couleurs, flotte sur toutes les tours de l'Alle- 
magne, où la na.ion tout entière s'approprie enfin, dans 
l'expression la plus énergique, la pensée qui était jadis celle 
d'un petit nombre d'hommes qu'on haïssait, qu'on poursui- 
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vait et qu'on chassait comme démagogues, dois-je, à ce 
moment, rester éloigné de mon pays et du mouvement pour 
user ma vie inutilement dans la paisible théorie? Les idées 
avec lesquelles j'ai passé la moitié de mon existence et que 
j'ai perfectionnées par l'étude et l'observation, commencent 
à se réaliser, et je ne voudrais pas rester étranger à cette 
rénovation. Vous ne serez donc pas étonnés si ma pensée se 
porte impérieusement sur le retour au pays. Mais il s’agit de 
savoir comment j'y reutrerai. Je n'ai pas envie de me jeter 
dans la rue comme un émeutier revenant de l'étranger, ni 
d'augmenter, en solliciteur famélique de petites places, la 
masse d'éléments impurs que, malheureusement, toute révo- 
lution charrie. Je ferai ici, jusqu'au dernier moment, ce 
qu'exigent mon devoir et ma position, comme si rien n'était 
arrivé. Je ne puis abandonner ma carrière actuelle que pour 
répondre à un appel houorable. Le plus honorable de tous 
serait sans doute d’être élu par mes concitoyens... Je n'ai 
pas l'intention de faire beaucoup de démarches ni de 
réclame (1) Le fond de ma profession de foi sera : « Me 
voici, tels sont mes principes; je crois qu'en ce moment tout 
homme qui s’y sent appelé doit travailler de toutes ses forces 
à la restauration de notre patrie; me voulez-vous, oui ou 
non; Si vous avez un candidat plus digne, je serai le pre- 
mier à lui recueillir des voix el je me retirerai sur-le- 
champ. » 

» Je vais commencer à travailler à mon manifeste, éven- 
tuellement; je crois que la séparation de l’Église et de l'État 
qui doit, d'après ma conviction, être proclamée, n’est pas 
contraire à l'opinion du clergé dans le pays rhénan, pas 


(1) Uebrigens is! meine Absicht nicht, viel zu klüngeln. 
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plas que la liberté religieuse et la liberté de l’enseigue- 
ment (1). » 

» … Dois-je me porter candidat? Je crois que la réponse 
à celte question ne saurait être douteuse; elle ne peut être 
ga’efirmative, quel que doive être d'ailleurs le sort de 
æma candidature, C’est pour moi affaire de conscience. La 
tâche est difficile. Depuis dix-huit aus je fais partie des 
hommes da mouvement qui veulent l’unité et la liberté de 
l'Allemagoe ; maintenant que le moment est venu de mettre 
ta main à l'œuvre, de prouver que les principes de liberté 
et d'unité ne sont pas des rêves d'esprits agités, inquiets, 
comme on a pu le dire naguère, mais que nous sommes 
en etat d'organiser sur la hase de ces principes, n’est-ce 
pas mon devoir de me présenter à mes concitoyens et de me 
mettre à leur disposition avec mes convictions anciennes 
et les expériences que j'ai faites dès lors? S'ils ne veulent 
pas de ma candidature, j'aurai fait ce qu’à mon sens le devoir 
m'ordonuait de faire et je pourrai revenir à mon poste en 
toule tranquillité (2). » 

M. Arotz adressa aux électeurs, en date du 22 avril, un 
manifeste renfermant sa profession de foi et son programme. 
Les questions sociales y tiennent une large place. Diverses 
réformes y sont vantées, soit dans le domaine des intérêts 


(t) Lettre du 29 mars. On a vu, à la note 1, l'importance que 
M. Aratz altachait à l'opinion du clergé, Je lis encore dans cette 
lettre du 29 mars : « Tei tout est calme. La légion de gredins (Lum- 
penlegion) de Paris a été pincée à la frontière et il n'y a pas lieu 
pour le moment de prévoir une invasion. Présentement le trône de 
Leopold n'est pus menacé, mais qui peut, à notre époque, répondre 
du leodemain? » ° 

(2) Lettre du 5 avril. 
21 
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matériels, soit dans un ordre d'idées plus général : le retour à 
l'agriculture, désertée à tort pour l'industrie, la création de 
caisses d'épargne, etc. « Ce n'est pas, » dit M. Arntz, « la pres- 
sion des derniers événements qui a fait de moi un confesseur 
de la liberté. Une conviction profondément ressentie dès les 
premières anuées de ma jeunesse, mürie ensuite par l'étude, 
la méditation et l'observation, me dit que la vérité et les 
droits de l’homme domineront un jour le monde, et que Dieu 
n'a pas montré la liberté aux hommes pour leur interdire 
d'en jouir. » — « Le séjour prolongé que j'ai fait en Belgique », 
dit-il encore, « a été pour moi une source abondante des plus 
ins\ructives observations. J'y ai appris à connaître la valeur 
pratique des principes de la démocratie. J'y ai vu qu'un Etat 
fondé sur ces principes est seul à même d'assurer pour long- 
temps un progrès graduel, organique et conforme aux lois de 
la nature, et d'opposer une digue puissante aux attaques sans 
cesse renouvelées de la Révolution, qui sont souvent stériles, 
mais toujours destructives et toujours accompagnées de 
souffrances et de misères… Le but final de la Société civile 
est le développement suprème de l’homme, au point de vue 
moral, au point de vue intellectuel, au point de vue physique. 
Quelle forme de l'État, quelles institutions publiques offrent 
les meilleures garanties pour l'obtention de ce but? On ne 
peut donner à cette question de réponse absolue. La vie ter- 
restre de l'homme u’est qu'une éducation permanente en vue 
de la vie supérieure. Les institutions humaines sont, comme les 
races, soumises à des changements continuels. Nous sommes 
les enfants de l’histoire; chaque àge historique a sa tâche 
propre; nous devons perfectionner les institutions que nous 
ont léguées nos aïeux, en suivant la voie qui nous est tracée 
par les lois immuables du progrès graduel, afin de les trans- 
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mettre ainsi perfectionnées à nos descendants, » M. Arntz 
estime qu'en Allemagne le régime qui concilie le mieux le 
passé avec l'avenir, ce qui est avec ce qui devient, c’est la 
monarchie constitutionnelle, c'est le trône fondé sur la volonté 
de la natiou et entouré d'institutions libérales. Partant de là, 
il indique les desiderata suivants: égalité de tous les citoyens 
devant la loi; égalité de droits politiques, quelle que soit 
la coudition, quelle que soit la religion ; liberté indivi- 
duelle garantie, inviolabilité da dornicile, liberté absolue de la 
presse et de la parole, liberté d'association, l'Église indépen- 
dante de l'État, libre exercice de tous les cultes dans le sens le 
plus étendu, liberté d'émigration. Il réclame l'autonomie com- 
munale. Il veut que la Constitution soit immuable. Il estime 
que la dette publique doit être amortie graduellement, afin 
d'eviter la banqueroute. Il termine par cette déclaration : « Je 
ne veux pas devoir une seule voix à l’erreur ni à l'équivoque. » 

Il fut élu le 8 mai, par l'unanimité des suffrages moins 
un (f). 


(1) Le 15 mai, M. Arntz écrivait de Bruxolles : 

.. « J'ai eu tout le temps de songer à ma nouvelle position et 
aux grands devoirs qu'elle m'impose..… Je n'ai rien encore appris 
touchant la convocation de l'Assemblée, mais je crois qu'elle ne 
sera plus differée longtemps, attendu que partout où il y a eu 
doable election, le jour de l'élection nouvelle est fixé. Maynz sera 
probablement élu dans l'arrondissement de Duisbourg ; il veut partir 
demain, mais il montre en somme peu d'enthousiasme pour son 
mandat; il veut en tout cas rester ici cet eté ; s’il est nomme, il 
laissera siéger son suppléant. Ahrens, le professeur de philosophie, 
est élu pour l'Assemblée de Francfort dans le Hanovre; il est parti 
ce matin, mais s'est réserve sa place ici et reviendra certaine- 
ment... » 

11 arriva le contrañne de ce qu'Arntz prévoyait : Maynz ne fut pas 
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L'Assemblée coustituante fut convoquée pour le 22 mai. 

M. Arntz faisait le voyage de Berlin pour la première fois. 
« Quelle contrée », s'écrie-t-il dans une lettre écrite le jour 
même de l'ouverture de la session. « De Brandebourg à Berlin, 
rien qu'une plaine de sable, entrecoupée de vastes lacs! 
Quel champ pour le socialisme ! J'avais cinq compagnons de 
route, tous députés; aucun ne connaissait Berlin: c’étaient 
trois ecclésiastiques westphaliens, un commissaire de justice 
de Briton et le professeur Walter de Bonn... (1). La pre- 
mière impression qu'a- faite sur moi l'aspect de la ville est 
plus favorable que je ne m'y étais attendu... Comme j'étais 
tranquille, encore il y a huit jours, à Bruxelles ! » 

Je trouve, dans cette même lettre, la description de la 
séance d'ouverture, qui venait d'avoir lieu dans la Salle 
blanche du Château, sans appareil militaire, sans pompe, 
presque sans dignité. Le Roi lut son discours avec précipi- 
tation, salua l'Assemblée et sortit; on l'avait à peine entendu. 
Quant à l'Assemblée, le caractère en paraissait à M. Arntz fort 


élu et Ahrens ne revint pas à Bruxelles. La carrière de ce philosophe 
distingué s'est continuée et terminée en Allemagne, 

a J'ai repris mon cours, » dit Arntz encore dans cette même 
lettre, « mais c'est pourtant un sentiment désagréable d'être aussi 
complèlement dans les ténèbres et d'ignorer si je serai encore ici 
deux mois ou seulement huit jours. « 

(1) On se souvient qu’Arntz avait été l'élève de Walter. Il des- 
cendit avec lui, à son arrivée à Berlin, à l'hôtel du Rhin, rue 
Frédéric, où il trouva d'autres Rhénans, entre autres Bauerband, 
qui fut plus tard professeur de Code Napoléon à Bonn et avec qui 
Arntz resla en relations. Peu après son arrrivée, Arnts prit un 
logement dans une maison où descendaient habituellement les Rhé- 
pans, rue Frédéric, n° 150, au coin de la rue Dorothée, 
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indéterminé : « Personne n'y sait au juste ce qui arrivera, 
et le min slère ne le sait pas davantage. » 


Pendant les premiers jours et même les premières 
semaines, M. Arntz, toujours assidu aux séances, ne se mit 
nullement eu avant. C'élail dans sa nature, il n'était évidem- 
ment pas ioterrupleur ni interpellateur, || doune d'ailleurs 
un motif de sa réserve dans une lettre du 10 juin: « L'état 
des choses est ici tout antre que je ne me l'étais figuré. C'est 
à peine s'il y a dans l’Assemblée un parti réactivnnaire; du 
moins, il est très faible et occulte. Le parti trop modéré est. 
ples grand et compte beancoup de Rhénans et de Westpha- 
liens. C'est la gauche modérée qui forme la majorité de 
l'Assemblée, mais elle est divisée en de nombreux clubs et 
ue constitue point une masse compacte ; elle est donc actuel- 
lement encore sans influence politique décisive. L'extrême 
gauche, qui puise sa force dans l’agitation extérieure, n'est 
pas très nombreuse. 

» À quel point la masse des députés est impratique, inex- 
périmentée , pédante, ergoteuse, abondante en arguties 
juridiques et scolastiquement ennuyeuse (1), c'est ce que 
malheureusement l'Europe doit savoir par nos bulletins 
siénographiques, On est d'uu individualisme insupportable. 
Chacun veut en savoir plus que l'autre, chacun veut faire 
valoir sa petite idée. 11 ne faut pas encore songer à voir une 
majorité se rattacher à ce que l’on peut proposer de raison- 
aable, de pratique. 


(5) « Wie unpraktisch, unkundig, rabulistisch, deutsch gründ- 
ich, juristisch spitzfindig, seholastisch langweilig die ganze 
Masse ist … » 
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« Quelle quantité de motions inutiles et d'interpellations 
adressées aux ministres ! Tous ces gens qui, pendant trente 
ans de compression, n'ont jamais pu contempler un ministre 
face à face, veulent maintenant se frotter au cabinet; beau- 
coup de membres de l'Assemblée me font l'effet de chiens 
affamés, qui dévorent tout jusqu'à l'indigestion. Dans ce 
gâchis, il ne me reste, à moi et à d'autres gens raisonnables, 
qu’à garder pour le moment le silence et à observer. Ajouter 
encore d’autres paroles à tant de paroles inutiles serait pécher 
contre le pays, d'autant plus que chaque minute de séance 
coûte cinq écus. » 

La veille du jour où M. Arntz écrivait ces lignes, un député 
de la gauche avait proposé de déclarer que « les combattants 
de mars avaient bien mérité de la patrie r. Je vois le nom de 
M. Arntz parmi ceux des députés qui votèrent l'ordre du 
jour sur cette proposition, conformément à la motion de 
M. Zachariae. Il eu parle lui-même en ces termes : « Vous 
lirez, dans le journal le vote d'hier; il s'agissait de glorifier la 
révolution berlinoise.. Voici comment raisonnait l'extrême 
gauche : ou bien l'Assemblée se prononcera contre la motion, 
alors la danse commencera (1); ou bien l'Assemblée adoptera 
la motion, et alors, d'après l'interprétation qui résulte de la 
discussion d'aujourd'hui, il aura été décidé que nous vivons 
encore dans la Révolution, que tout lien de droit est rompu 
entre l'ancien temps et le nouveau, que nous ne voulons pas 
nous mettre d'accord avec la Couronne, mais que nous enten- 
dons faire seuls notre Constitution et la dicter à la Couronne, 
Il se peut qu'on y arrive, mais je n’admets pas qu'étant 
convoqués pour établir un accord et l'accord étant possible, 


(t) « Dann kommen die Puppen zum Tanzen. » 
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pous disions d'emblée : nous voulons faire la loi. Le résultat a 
été un ordre du jour motivé, où l'on a recomiu les grands 
mérites des combattants de mars. Les agitateurs ont repré- 
senté la chose au peuple comme si l'Assemblée avait refusé 
de reconnaftre la Révolution. Il y eut une collision violente; 
le ministre d'Arnim (1), à la sortie de l’Assemblée, a été empoi- 
gné, bousculé, frappé à la tête ; des étudiants, sont accou- 
ras, l'ont délivré, l'ont fait passer en toute hâte par le 
palais de l'Université et mis dans la voiture du comte Pour- 
talès, qui passait et l'a conduit chez lui: il s’est comporté 
d’ailleurs avec dignité et énergie. Le pasteur Sydow, député 
de Berlin, qui avait parlé en faveur de l'ordre du jour 
motivé, a été reçu à coups de pied lorsqu'il est surti de la 
salle. Ces scènes inquiètent nombre de membres; on parle 
de transférer le siège de l'Assemblée, peut-être à Magdebourg, 
s'il n’est pas donné des garanties de la sûreté personnelle 
des députés. L'extrême gauche joue un jeu dangereux, 
dont je ne voudrais pas assumer la responsabilité... » 

M. Arntz prenait au sérieux ses fonctions de représentant. 
« Mon existence de Bruxelles était une sinécure auprès des 
tourments de Berlin. C'est à peine si l'on a le temps de lire 
les journaux les plus indispensables afin de ne pas perdre le 
fil de la politique générale. Nous sommes fatigués chaque 
jour par des débats inutiles qui ne Gnissent pas… Nous tra- 
vaillons journellement de 8 heures à midi dans les sections, 
et de midi à 4 dans l'Assemblée, où la place et l'air manquent 


(tj Le baron Henri-Alexandre d'Arnim, 1798-1861, envoyé de 
Prusse en Belgique de 1840 à 1846, puis à Paris, publiciste et 
économiste de mérite, était ministre des affaires étrangères depuis 
le 31 mars. 
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et où nous souffrons de la chaleur; nous sortons harassés pour 
diner, et si l’on veut se rendre atile, il faut encore travailler 
chez soi durant quelques heures, afin de pouvoir le lende- 
main vaquer aux travaux préparatoires dans les sections. - 

I} avait pris place au centre gauche avec Rodbertue, 
Schulze-Delitszch, Unruh, berg, Philipps (1). Or, dan: cette 
Assemblee de-1848, le centre gauche s'est laissé entraîner par 
la gauche encore plus vite et encore plus complètement que 
ce n'est le cas d'ordinaire. On verra que M. Arntz, si sage, 
si modéré, n'a pas échappé au sort de son groupe; ce sort 
constitue d'ailleurs la loi commune, qui se réalise fatalement 
dans tous les parlements et est fondée sur la force des 
choses ou plutôt sur la nature même de l'homme. 

Voici comment il caractérisait, à cette même date du 10 
juin, sa situation à l'égard du cabinet Camphausen (2) : 


(1) Le bourgmestre Philipps était frère du célèbre jurisconsult 
Georges Philipps, dont les opinions politiques étaient fort diffe- 
rentes. Les noms du chapelain de Berg (1818-1866), de l’ingenieur 
d'Unruh (1806-1886), des économistes Rodbertus (1805-1875) et 
Schulze-Delitszch (1808-1883) sont des plus connus dans les annales 
parlementaires prussiennes et allemandes. 

(2) Ludolf Camphausen, né en 1803, banquier à Cologne, s'était 
distingué à la Diête provinciale rhénane et aux Diètes reunies ; il 
fut chef du cabinet du 29 mars au 20 juin 1848 ; il a élé membre de 
la première Chambre et de la Chambre des seigneurs.— David-Juste- 
Louis Hansemann, 1790-1864, industriel et économiste distingué, 
avait le portefeuille des finances ; il forma le minisière qui succéda 
au cabinet Camphausen, et s'y maintint jusqu'au 10 septembre. IÌ 
a fondé et dirige la Société d'Escompte de Berlin. — Le comte Maxi- 
milien de Schwerin Putzar, 1804-1873, gendre de Schleiermacher, 
était ministre des cultes et de l'instruction publique; plus tard, 
sous la régence, il fut ministre de l’intérieur; c'était un parlementaire 
de grand mérite, libéral convaincu. 
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« Dans l'etat préseut des choses, aucun ministère n'est 
possible si ce n'est le ministère actuel, peut-être avec quel - 
ques modifications, mais toujours avec Campbausen, Hanse- 
mann, Arnim. On ne voit jusqu'à présent dans la Chambre 
personne qui soit qualifié pour être ministre, encore moins de 
parti politique d’où l'on pourrait tirer nn ministère. D'ailleurs 
les ministres sont honnètes et sincères, et tant que, dans la 
décision des affaires les plus importantes, le ministère ne 
s'écariera pas de mes propres opinions, je m'efforcerai de le 
soutenir. Je suis ainsi, pour la première fois de ma vie, fran- 
chement ministériel. » | 

Bien des gens, à Clèves et ailleurs, trouvaient qu'il l'était 
trop. Il s'en explique, le 20 juin, dans une lettre à sa famille; 
des désordres graves s'étaient produits, le ministère s'était 
disloqué et avait donné sa démission le jour même : « Ci-joint 
ma déclaration contenant la justification de mon vote; je vous 
prie de la faire lire à tons les gens sensés. Je ne dis rien des 
événements. du scandaleux pillage de l’arsenal, de la 
fameuse déclaration du général de la garde nationale, qu'il ne 
pouvait plus répoudre de la sûreté de l'Assemblée lors même 
que 26,000 citoyens étaient armés. Vous avez lu tout cela dans 
les journaux. Fermez donc la bouche aux braillards qui veulent 
me discréditer; qu'ils me disent ministériel ou non, cela 
m'importe peu. Je ne sui: pas venu ici pour faire de la poli- 
tique d'estaminet (Bierkneipenpolitik), mais pour étudier 
sérieusement la situation du pays et pour porter remède à ce 
qui en a le plus besoin, et c'est surtout le Gouvernement qui 
est dans ce cas. Arnim, Schwerin et Kanitz ont donné leur 
démission il y a quelques jours, et aujourd’hui le cabinet tout 
entier, in corpore, s'est retiré. 

» Les éléments de la Chambre, sans être mauvais, sont telle- 
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mententremèlés et embrouillés (liegen so chaotisch durchein- 
ander) qu'il est presque impossible d'en former un ministère. 
Il y a longtemps que je l'ai senti, et que j'ai le plus possible 
exhorté à soutenir le cabinet, auquel on ne reprochait pas des 
tendances réactionnaires, mais seulement sa faiblesse. Camp- 
hausen est un parfait honnête homme et ni lui ni aucun de 
ses collègues ne sont réactionnaires. Hansemann est chargé 
de former le nouveau cabinet. Réussira-t-il? Dieu le sait.S'il 
ne réussit pas, que Dieu protège le pays! La réaction viendra 
d'elle-même et les proviuces y applaudiront. S'il est constaté, 
devant le monde entier, que l'essai en a été tenté, mais que 
le pays est hors d'état de se gouverner soi-même, ne pensez- 
vous donc pas que le Roi aura pleinement le droit de ressaisir 
le gouvernement personnel? La désignation de ministériel, 
à laquelle on a jadis donné uu sens défavorable, a pris une 
signification toute différente. Si l’on ne veut pas abandonner 
le pays au hasard aveugle et à une agitation désordonnée, le 
devoir de tout honnête homme est d'appuyer un Gouverne- 
ment qui donne des garanties contre la réaction. Tout Gou= 
vernement qui vient à la suite d'une révolution est faible, — 
voyez le Gouvernement français! Si tout le monde tape 
dessus étourdiment, sans en calculer les conséquences, alors 
les portes s'ouvrent toutes grandes à la réaction. Je n'ai 
point l'intention de tendre l'arc révolutionnaire si fort qu'il 
rompe, mais bien d'amener un état de choses qui dure et 
ne contraigne pas à reveuir en arrière... La situation est 
beaucoup plus grave qu’il ne paraît. » 

On sait es événements qui suivirent la retraite du miais- 
têre Camphausen. Le pouvoir tomba en des mains de plus en 
plus débiles, tandis que l'Assemblée déviait toujours davantage 
vers les exagérations radicales, auxquelles, je l'ai déjà dit, 
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les centres ne surent pas opposer assez de résistance. L'agi- 
tation démagogique des rues de Berlin devint plus menaçante 
de jour en jour. Les partisans du nouvel ordre de choses 
s’attaquérent aux institutions fondamentales qui forment 
comme les piliers et les supports de l'État prussien : à la 
noblesse, à la vieille hureaucratie, enfin à l'armée, et ce fut 
là, je pense, la faute ia plus lourde, l'État prussien étant, en 
vertu de son origine mème, militaire avant tout. 

Dès ce moinent les jours de la Révolution étaient comptés. 
La Réaction s'organisa. Des citnsens énergiques et dévoués 
apportérent leur concours au Roi, dont le talent politique n’a 
pas, semble-t-il, été estimé à sa juste valeur (1), M. Arntz 
voyait cette évolution avec une terreur qu'if a dù lui-même, 
plus tard, juger excessive. Car il est bien permis de le dire 
aujourd'hui : ls Réaction, dont il parle dans ses lettres de 
Berlin comme d'un fantôme sinistre, a sauvé la monarchie, 
la Prasse, l'Allemagne ; el que serait même l'Europe à l'heure 
présente, si le vertige révolutionnaire avait, il y a trente-huit 
ans, défiaitivement triomphé à Berlin ? 

Le pays, d'ailleurs, ue partageait point les utopies de la 
majorité des constituants. On vient d'entendre M. Arntz par- 
ler de l'esprit des provinces; dans la capitale même, la meil- 
leure partie de la population aspiraft par-dessus tout au calme 
qui devait ramener la confiance, nécessaire aux affaires. Mes 
souvenirs personnels me reportent à Berlin en l'an 1854; six 


(1) M Ranke, dans sa notice sur Fredéric-Guillaume IV, écrite 
pour la Riographie générale allemande, rend pleine justice au Roi 
aussi sur ce point, 

La Nouvelle Gazette de Prusse (Gazetle de la Croix) commença 
de paraitre le ter juillet. 
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années s'étaient éconlées depuis l'Assemblée constituante, 
temps minime, à peine un instant dans la vie des peuples ; 
l'ordre était rétabli, la tradition nationale renouée, elle n'a plus 
été rompue dès lors. A côté de certaines rancunes naturelle- 
ment vivaces et de blessures encore saignantes, et à travers 
l'esprit sceptique, ingrat, frondeur des Berlinois, j'ai pu con- 
stater alors de quelle estime étaient entourés les hommes 
courageux qui avaient dompté la Révolution. J'ai vu la popu- 
larité du « vieux » Wraugel (1); je me rappelle l'émotion 
de Berlin à la mort de M. de Hinckeldey (2). J'ai vu aussi. 
un peu plus tard, le général Pfuel, expiant sa condescendance 
ou sa faiblesse par une vieillesse moins honorée qu'il ne le 
méritait (3). 

Ce n'est point ici le lieu de refaire l’histoire de la Constí- 
tuante prussienne. Je me bornerai à montrer, d'après les 
lettres qu'il écrivait de Berlin à sa famille, quel fut dans 
cette Assemblée le rôle de M. Arntz, et quelles étaient ses 
appréciations à l'égard des faits principaux de cette époque 


(1) Le general baron de Wrangel (né en 1784, mort en 1877) 
rentra à Berlin avec ses troupes le 9 novembre 1848 et y retablit 
l'autorité royale et l'ordre. Il fut investi du commandement du 
8° corps d'armée en 1849, nommé feldmaréehal en 1856, creë 
comte en 1864. 

(2) Les circonstances dans lesquelles cette mort eut lieu 
infuèrent, il est vrai, sur le sentiment populaire. M. de Hinckeldey, 
né en 1805, nommé président de police à Berlin le 14 novembre 
1848, fut tué en duel par M. de Rochow le 10 mars 1956. 

(3) Le général de Pfuel (1780-1866), bon militaire, d’une culture 
intellectuelle distinguée, utile en des domaines variés, est rentré 
dans la vie publique en 1858; mais dès le 51 octobre 1848, sa 
carriëre était finie. 
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si Lroublée. On reconnaitra chez cet homme de trente-six ans, 
même lorsque son libéralisme encore un peu idéaliste 
l'entraine trop loin, un grand sens pratique et un jugement 
déjà mèr; on retrouvera surtout son respect profound du droit 
et de la légalilé. 

de signale dès à présent, comme caractéristique, l'attitude 
générale observée par M. Arntz à l'égard de la religion et du 
clergé, ainsi que dans une question qui avait alors une 
importance majeure, celle de la situation du graud-duché de 
Posnanie dans la mouarchie prussienne. 

M. Arntz professait en 1848 les mêmes principes religieux, 
il avait à l'endroit des choses de conscience les mêmes sen- 
timents élevés, tolérants el respectueux que nous lui avons 
connus trente ans après ({). 


(t) Je transcris comme exemple, parmi plusieurs documents 
analogues, un passage d'une lettre du 25 octobre 1848 : « J'ai été 
fort heureux des nouvelles du bon accueil fait à l’évêque de 
Münster, de son activité, de ses allures, et surtout de l’influenee 
qu'il a exercée dans l'apaisement des antagonismes confes- 
sionnels... Puisse la calamité des luttes confessionnelles rester 
écartée de notre pays, si profondément ébranlé et où il y a déjà 
tan! d'éléments de discorde. Ici percent souvent des antipa- 
thies confessionnelles occultes ; cependant, je vois aussi dans 
biea des cas ce fait réjouissant que des amis politiques déposent 
toul dissentiment confessionnel et même les antipathies les plus 
enracinées. La tendance résolument libérale de maints ecclésias- 
tiques, tant catholiques que protestants, qui appartiennent au même 
parti, les reud amis, et j'espère qu'elle ne contribuera pas peu à 
l'établissement d'une véritable tolérance, qui ne sera point limitée 
à l'exterieur. C'est ainsi que, dans notre parti, sont assis côte à 
côte le chapelain de Berg de Juliers, le curé Elkermann de 
Woringen, le curé Hansen d'Ottweiler, etc., à côté des prédica- 
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La nation polonaise excitait sa sympathie. Le 29 mars 1848, 
il écrivait à sa famille qu'il venait « d'assister au triomphe 
du prince Czartoryski, futur roi de Pologne, » et qu'il avait 
vu flotter côte à côte l’étendard polonais et la bannière 
d'Allemagne (1). Dans l’Assemblée constituante, il prenait 
à cœur les revendications des députés posnaniens et plus 
d’une fois il prit la parole en leur faveur. Je lis dans une 
lettre du 15 juillet : « La séance avait duré six heures; on 
avait pris une résolution contraire à tout bon sens et qui 
contenait en particulier une absurdité juridique; l’Assemblée 
était pressée d'aller diner. Je bondis à la tribune pour arranger 
affaire au moins en quelque mesure. La gauche avait d’une 
pure question de loi fait une question politique : la commission 
de la Pologne devait avoir un pouvoir souverain! Que la 
nation soit souveraine, c'est juste; il se peut aussi que 
l'Assemblee le soit; mais vouloir qu'une commission d'en- 


teurs protestants Uhlich de Magdebourg, Hildeshagen, Schoene, 
etc, On commence à sentir que l’ancien regime absolu nous dupait 
tous en entretenant la discorde. « 

Il n'est pas inutile de remarquer que le plus connu des predica- 
teurs dont les noms viennent d'être mentionnés, Leberecht Ublich 
(1799-1872), fondateur de la communauté libre de Magdebourg, 
professait une doctrine panthéiste qui s'ecartait beaucoup des 
croyances proteslantes, 

(1) Le prince Adam Czartoryski 1770-1861), alors presque octo- 
génaire, qui avait été president du Gouvernement polonais en 1830, 
avait lance de Paris, au mois de mars 1848, un appel aux repré- 
sentants de la nation allemande, les invitant à se joindre aux 
représentants de la nation française pour demander le retablisse- 
ment de la Pologne. 11 vint ensuite en Allemagne et une ovation 
lui fut faite à Cologne, au moment où M. Arntz s’y trouvait. 
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quête le soil, c'est décidément aller trop loin. L'extrême 
gauche, qui avait demandé l'appel nominal, obtint la majorité 
essenlieliement par le motif qu'une grande partie de l’Assem - 
blée n'entendait rien à la question. Je réussis à faire revenir 
l'Assemblée de sa résolution; mais quel tumulte! Je dus 
crier encore plus fort! Le résultat a été considéré comme 
une victoire parlementaire importante. Nothomb lui-même, 
qui est accoutumé aux luttes et aux victoires parlementaires, 
a dit : C’est un beau succès parlementaire. » 

Le 24 juillet, M. Arntz fut nommé président de la commis- 
sion chargée des affaires polonaises. 

La question de la Posnanie fut vivement discutée à propos 
de l'article ter de la Constitution, traitant du territoire 
de la monarchie. M. Arntz voulait réserver les droits par- 
ticuliers qui avaient été reconnus aux Polonais lors de la 
réunion du grand- duché. fl prononca le 19 octobre un 
discours dans lequel il insistait sur le fait que ces droits 
étaient placés sous la garantie du droit international. Ml 
termina non sans éloquence : « ÌÌ est de mauvaise politique 
d'écraser les nationalités. Nous devons protéger les droits 
particaliers de la Posnanie. Prenons exemple de la Belgique, 
où Flamands et Wallons vivent en paix. Par respect pour 
des Etats étrangers, je n'examinerai pas la question de savoir 
s'il est possible de rétablir l'ancien royaume de Pologne. 
Mais l'histoire nous apprend qu'une nationalité à laquelle 
on tient comme les Polonais tiennent à la leur ne saurait 
périr. Honorons et respectons les droits de la vieille Pologne! » 
A la suite de diverses votations fort laborieuses, qui révélè- 
rent un désordre étrange dans l’organisation de l'Assemblée, 
l'amendement soutenu par M. Arntz fut adopté à la majorité 
d'une voix C'est à ces faits qu'a trait le passage suivant de la 
letire du 25 octobre : 
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.… « Vous avez entre les mains mon long discours sur l'affaire 
polonaise : c'est le plus long que l'on ait prononcé jusqu'à 
présent, il a duré une heure et demie et, ce qui m'a le plus 
étonné, cette Assemblée d'ordinaire si impatiente a con- 
stammeut écouté avec attention. Ma tâche était difficile; de 
la façon dont les partis sont groupés, je ue pouvais guère 
compter sur une majorité en faveur du système que je défen- 
dais; cependant c'est ce système qui a eu le dessus dans 
la séance de lundi. Les deux amendements que j'ai com- 
baltus out été repoussés par une forte majorité, tandis que 
l'amendement Philipps a passé avec une majorité d'une 
seule voix. J'ai réussi à gagner les voix de plusieurs mem- 
bres de la droite, lesquels m'ont déclaré, tout de suite 
après la séance de jeudi, qu'ils voteraient avec moi. On a 
fait trop de tort aux Polonais, el encore particulièrement 
dans les journées de mars et d'avril. Le spectacle, après mon 
discours, était Louchant; comme je descendais de la tribune, 
la députation polonaise tout entière s’est élancée à ma rea- 
contre; plusieurs députés pleuraient à chaudes larmes d'avoir 
une fois entendu prendre la défense de leurs droits. » 


M. Arntz a toujours gardé un souvenir très vif de cette- 


scène émouvante. Les députés polonais firent faire son portrail 
en témoiguage de gratitude. 


Daus la séance du 10 juillet, le député Jean Jacoby, qui 
devait peu après acquérir une certaine notoriété (1), 


\1) Jean Jacoby, medecin à Koenigsberg, né en 1805, est mort 
en 1877. Sa carrière parlementaire, fort longue, a eté peu 
fructueuse. Il a fini par se joindre, ou peu s'en faut, aux démocrates 
socialistes. 
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demandait à la Constituante d'infliger une sorte de blâme à 
l’Assemblée de Francfort, qui venait de nommer l'archiduc 
Jean vicaire de l’Empire. M Arntz proposa l'amendement 
suivant: « L'Assemblée nationale prussienue n'estime pas 
être dans le cas d'exprimer un blâme ou de faire des réserves 
à l'égard de ce que fait l'Assemblée nationale allemande 
Mais le Gouvernement prussien peut compter sur l’appro- 
bation de l'Assemblée toutes les fois que, d'accord avec 
l'Assemblée allemande et le vicaire de l’Empire, il travaillera 
à Punité de l'Allemagne. » Cet amendement fut appuyé; 
cependant, après explications, son auteur le retira dans la 
séance du 12 juillet. 

Je n'ai pu vérifier si M. Arntz vola, le 4 août, l'abolition 
de la peine de mort. Je Fai plus d’une fois entendu dire qu'il 
n’admettail qu'un seul argument favorable à l'abolition : c'est 
qu'un chrétien n'a pas le droit de précipiter dans l'éternité 
un pécheur peut-être impénitent. 

Le 26 août, il lit une proposition tendant à sauvegarder la 
liberté personnelle en cas d'infraction politique. Il précisa la 
potion du délit politique dans un discours substantiel, mais 
retira sa proposition, sur l'assurance qui lui fut donnée que 
la commission constituante préparait un projet de loi sur la 
matière. 

Quand il s'agit de délibérer sur la fameuse motion Stein, 
par laquelle la gauche espérait briser la résistance de l'armée, 
M. Arntz fut de ceux qui votèrent l'urgence et la discussion 
immédiate. La motion Stein fut adoptée le 7 septemhie. 

Le 22 septembre il vota la proposition Hartmann : que 
quatre scances par semaine seront consacrées à la Consti- 
tution. 


Le 24 sej.tembre il éeriveit à sa famille : « Le mini: tère 
22 
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Beckerath ne s'est pas formé, parce que le Roi n'a pas adopté 
dans toutes ses parties le programme de Beckerath (1). 

» Si vous lisez la nouvelle répandue ici par plusieurs jour- 
naux que Bloem (de Düsseldorf) et moi nous devons entrer 
dans le nouveau cabinet, il n'y a dans celte nouvelle, ainsi 
présentée, pas un mot de vrai. Je n'ai pas même vu Beckerath, 
parce qu'il s'occupe de la rédaction de son programme avant 
de travailler à la formation de son ministère. 

» Dans toute cette affaire il n'y a de vrai que ceci : on s'était 
convaincu que, si le cabinet devait être pris dans l'Assem- 
blée, c'était principalement dans les deux centres gauches 
qu'il fallait le prendre, l'extrême gauche étant impossible, et 
qu'il fallait choisir des personnes qui ne fussent pas antipa- 
thiques à la droite et qui pussent compter sur un appui de 
sa part; il ne saurait être question d’une coalition avec 
l'extrême gauche, parce que celle-ci exigerait du ministère 
des concessions incompatibles avec la monarchie constitu- 
tionnelle et qui rendrait intenable la situation vis-à-vis de la 
Couronne. On a fait plusieurs listes, sur lesquelles, à la vérité, 
j'ai figuré avec Unruh et Philipps, sur quelques-unes avec 
Bloem, etc. La fraction du centre qui se réunit à l'Hôtel de 
Russie et à laquelle je n'appartiens pas, a envoyé une dépu- 
tation à Beckerath; cette députation lui a proposé, your le 
cas où il serait dans l’inteution de prendre un ministère dans 
l’Assemblée, plusieurs personnes, au nombre desquelles je 


1) Hermann de Beckerath (1801-1870), libéral sincere, patriote 
et monarchiste loyal, avait quitté Francfort, où il avait le porte- 
feuille des finances de "Empire, pour répondre à l'appel du Roi; il 
ne put se mettre d'accord avec lui et retourna à Francfort. Il Gt 
partie de la Chambre en 1849 et de nouveau en 1859. 
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re trouvais, en lui faisant entendre que ce serait le porte- 
feuille des affaires étrangères qu’il convieudrait le mieux de 
me confier… Interrogé officieusement par les partis, j'ai 
répondu simplement que j'étais fort loin de désirer entrer au 
ministère, que j'aimerais beaucoup mieux soutenir dans la 
mesure de mes forces un ministère libéral honnête et qu’en 
tout cas, si des propositions m'étaient faites, tout dépendrait 
du caractère des autres personnes et des conditions relatives 
à la politique à suivre. Beckerath est reparti tout de suite 
après son audience de Potsdam sans faire aucune tentative 
pour constituer un cabinet. » 

On remarquera la modestie avec laquelle M. Arntz parle 
du projet qu'avaient conçu ses amis politiques, de le faire 
entrer Jans une combinaison ministérielle. Ce projet était 
très sérieux. M. Arntz était considéré comme un futur mi- 
nistre des affaires étrangères. Ou a cussi songé à lui pour le 
portefeuille de l'intérieur et pour celui du commerce, comme 
successeur de M. Milde. 


Le ministère Pfuel fut formé le 17 septembre avec le comte 
de Doenhoff, M. Eichmann, M. de Bonin (1) - D'eux tous, » dit 
M. Arntz, « Pfuel seul a des antécédents libéraux, les autres 
appartiennent à l’ancien régime. » M. de Pfuel avait la guerre 
et la présidence du conseil. Le 25 septembre il dut répondre 
à Vipterpellation sur l'exécution de la motion Stein, votée 
le 7. Îl le fit en lisant un ordre du jour qu'il avait donné la 


(t) Le comte de Dœahoff (1797-1874) fut ministre des affaires 
étrangeres, le président de Bonin (4797-1878) des finances, 
M. Eichmann (1793-1878) de l'interieur, et plus tard président 
supérieur de province. 
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veille à l’armée et par lequel il interdisait strictement toute 
tendauce réactionnaire et déclarait de pareilles tendances 
incompalibles avec le serment prêté à la Constitution, il 
enjoignait aux officiers de vivre en bonne harmonie avec les 
citoyens et de se dévouer sincèrement à l'opinion constita- 
tionnelle. 

M. Arntz paraît avoir approuvé la conduite de M. de Pfuel. 
L'armée, naturellement, fut d’un autre avis; le ministre de 
la guerre se trouva totalement discrédité et son cabinet était, 
dès lors, condamné. 

N. Arntz intervint dans la discussion de la loi sur la garde 
civique — qu'il vota, tandis que la gauche la repoussait — et 
dans celle de la loi sur la chasse. IÌ rejeta, le 30 octobre, deux 
propositions tendant à l'abolition de la noblesse. Mais, le 51, 
il vota pour l'interdiction de l'emploi, dans les actes publics, 
des titres et qualifications nobiliaires. A partir de ce moment, 
son rôle devient de plus en plus actif,en même temps que 
ses lettres à sa famille se multiplient. Dans cette même 
séance du 51 octobre, il propose, avec MM. Rodbertus, de Berg 
et Bucher (1), d'inviter le gouvernement à intervenir auprès 
du pouvoir central « afin que la liberté et le parlement natio- 
nai soient protégés en Autriche,» et cette motion est adoptée 
à une forte majorité. 

Après la retraite du cabinet Pfuel (2 novembre), il propose 
avec M. Philipps de nommer une commission de vingt-cinq 
membres, laquelle devra rédiger et présenter au Roi une 
adresse sur la situation du pays; il motive cette proposition, 


(1) M. Lothaire Bucher, âgé alors d'une trentaine d'années et 
dont on ne prévoyait guêre la singulière et haute destinée poli- 
tique, était assesseur à Stolp, petite ville de Poméranie. 
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laquelle est adoptée; la commission est nommée séance 
teuante et il en fait partie; la séance est suspendue ct la 
commission réd ge l'adresse, qui est adoptée à la presque 
unanimité (1). 

Le 8 novembre, le ministère Brandenburg était formé et le 
baron de Manteuflel prenait au premier plan de la scène 
politique la place éminente qu’il a gardée dix ans (2). Les 
ministres parurent à l’Assrmblée le lendemain. Le comte de 
Brandenburg donna lecture du message qui annonçait que 
"Assemblee, dans l'intérêt de sa liberté, était transférée à 
Brandeboury, qu’elle était d'ailleurs ajournée au 27 du même 
mois et invitée en conséquence à suspendre immédiatement 
ses délibérations. 

Le président, M. d'Uaruh, ayant annoncé qu'il allait pro- 
poser à l'Assemblée de voter sur ce message, le comte 
protesta contre la continuation des débats et déclara d'avance 
illégale toute delihération qui serait faite ailleurs qu'à Bran- 
debourg et avant le 27 novembre. Suivis de la plupart des 
membres de droite, les ministres quittèrent la salle, 


(1) La députation qui porta l'adresse à Potsdam y fut mal reçue ; 
ce qui inspira au député Jacoby le mot fameux et très banal sur 
lequel il a vécu pendant trente ans. 

(2) Othon-Theodore de Manteuffel, né en 1805, etait directeur au 
ministére de l'intérieur lorsqu'il en prit le portefeuille; il devint pré- 
sident du conseil et ministre des affaires étrangères en décembre 
1850 et se retira le 5 novembre 1858 ; entré à la Chambre des sei- 
gneurs en 1861, il mourut en 1889. 

Le comte Frédéric-Guillaume de Brandenburg, fils de Frédéeric- 
Guillaume 11 et de la comtesse Sophie de Doeahoff, né en 1793, 
mort en 1850, brave et loyal soldat, fidele serviteur de son Roi, 
était, lorsqu'il fut appelé à la présidence du conseil des ministres, 
général de cavalerie et conimandant du sixième corps d'armée. 
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Le président mit aux voix la question de la légitimité du 
message. On vota non, presque à l'unanimité, « La Chambre 
veut-elle s’ajourner spontanément ? » Non encore, par 
252 voix contre 30. On décida de continuer à siéger partout 
où le président jugerait bon de convoquer l’Assemblée. 

Le 10 novembre, le commandant de la garde civique, invité 
à empêcher la séance, refusa et le Gouvernement fit rentrer 
en ville les troupes qui en étaient éloignées depuis huit mois. 
Le 11, la garde civique fut désarmée. Le 12, l'état de siège 
fut proclamé; la salle de l'Assemblée constituante fermée, 
occupée militairement. Le général Wrangel, qui revenait du 
Schleswig-Holstein, était maître de Berlin. 

Dans ces graves conjonctures, la majorité de l'Assemblée 
se crut beaucoup plus d'accord avec la nation qu'elle ne 
l'était en réalité. M. Arntz partageait cette illusion, qui était 
entretenue par les démonstrations des adversaires du Gou- 
vernement. Les adresses de félicitation, d'encouragement 
pleuvaient, il y en eut dix mille en quelques jours. Trompés 
sur leur influence, croyant à l'imminence d'un mouvement 
général dans les provinces, les députés de la majorité s'obsti- 
nèrent, se montèrent, se surexcitèrent jusqu'à prendre les 
résolutions fameuses qui se résument ainsi : 

L'Assemblée n'a pas pour le moment de motif de chauger 
le siège de ses délibérations; elle les continuera à Berliu; 

L'Assemblée ne saurait reconnaître à la Couronne le droit 
d'ajourner, de déplacer ou de dissoudre l’Assemblée contre le 
gré de celle-ci; 

L'Assemblée ne considère pas les fonctionnaires responsa- 
hles qui ont conseillé à la Couronne le message dont il vient 
d'être donné lecture, comme étant qualifiés pour présider au 
gouvernement du pays. Au contraire, e'le estime qu'ils se 
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sont rendus coupables d'un grave manquement à leur devoir 
envers la Couronne, envers le pags et envers l'Assemblée. 

Je laisse la parole à M. Arntz. On verra comment, en cette 
tempête, il se préoccapait constamment de la légalité et 
quelle horreur lui inspirait l'arbitraire. On le jugera peut- 
être singulièrement imprégné de doctrinarisme. Nous n'avons 
plus la même foi en la liberté; nous sommes revenus de celte 
idée, chère à la génération de 1850, que le régime parlemen- 
laire anglais est une panacée, et ses contrefaçons continentales 
n’en imposent plus qu'à un nombre restreint de fidèles. 
Faut-il croire que le libéralisme traditionnel, qui était celui 
de M. Arntz, a fait son temps? On reconnaît, tout au moins, 
que l'omnipotence des Asseinblées est aujourd'hui aussi 
redoutable que celle des Gouvernements. Il s'agit, à l'heure 
présente, d'enuemis d’un tout autre genre et l’on peut juger 
jusufBsantes, pour sauver la civilisation, les armes émoussées 
que l'optimisme de nos pères a laissées à l'État, à la Société. 

25 octobre. « … Je crains que le peuple allemand ne soit 
bientôt las de la lutte et ne se donne à la réaction qui est 
actuellement en pleine activité dans tout le pays et fonde son 
espoir sur le ministère. Je crains pour les prochains jours un 
nouveau confit. Le vieux Pfuel, qui veut sincèrement le 
progrès dans un sens honnêtement censtitutionnel, a déjà 
trois fois offert sa démission au Roi, à cause de l'opposition 
qu'il rencontre dans la camarilla… Le vieux Pfuel trop 
libéral! un général à cheveux gris! Bonin est adroit et fin. Il 
évite prudemment les écueils et cherche à sauver le plus 
doucement possible ce qui de l'ancien régime peut encore être 
sauvé Eichmann est, dans toute la force du terme, un vieux 
bureaucrate, désagréable, réactiounaire autant qu'il est pos- 
sible de lêtre, le moins bien vu de tous dans l’As- 
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-semblée.… Doenhoff et Kisker sont insiguifants. Bref, il est 
impossible d'aller longtemps avec ce Gouvernement … 
L'Etat peut être sauvé. Mais celte tàche, d'une immense 
difBculté, ne saurait ètre accomplie que par un ministère 
sincèrement libéral, inspirant de la confiance. Si ce ministère 
ne vient pas bientôt, je pré vois ou une réaction ou de nouveaux 
bouleversements. Beaux résultats, l'un et l'autre! » 

9 novembre. Ce jour-là, trois missives. Une lettre dans la 
matinée, un petit billet à une heure, une lettre le soir. Pre- 
mière lettre, à M. Guillaume Arntz « Jacla est alea 1.a réac- 
tion a entamé la lutte. Sous prétexte que l’Assemblée n'est 
pas libre, on a formé le ministère Brandenburg et on vient 
de lire l'ordonnance royale. C'est un coup d’État. Nous 
avons été convoqués pour faire, d’un commun accord, une 
Constitution, nous sommes donc à égalité de droits, et 
aucune puissance sur terre n'a le droit d'ajourner, de trans- 
férer, ni de dissoudre l’Assemblée. Du moment où nous nous 
résignons à recevoir des ordres de la Couronne, nous sommes 
perdus. Notre position n’est plus celle de représentants de la 
nation Plus de 250 membres de l'Assemblée restent; déjà la 
déc'aration est faite et la résolution prise que la Couronne n'a 
pas le droit de nous ajourner. Nous continuons à délibérer et 
nous verrons ce que fera le Gouvernement. Le moment 
présent a une portée considérable dans l'histoire; nous 
emploierons toutes nos forces pour aller an-devant de notre 
destinée par des voies paisibles et légales, mais une responsa- 
bilité terrible pèse sur les conseillers de la Couronne. de ne 
puis rien dire aujourd'hui si ce n'est que, d'accord avec la 
majorité de l'Assemblée, je ferai mon devoir jusqu'au dernier 
instant et ne céderai qu'à Ja force, (Écrit dans la salle des 
Séances, que pour le moment nous ne quittons pas.) » 





( 345 ) 


Meme jour, f bh. « L'attitude de l’Assemblée est calme et 
digne. La garde civique est bien disposée; mais nous voulons 
faire tout ce qui est en notre pouvoir pour éviter même le 
plus léger désordre, parce que le Gouvernement est à V'affùt 
d’une occasion pour mettre Berlin en état de sióge… Nous 
sommes encore 265, c'est à peine si 80 de la droite se sont 
retirés. Nos ecclésiastiques catholiques se conduisent admi- 
rablement… Dans ce moment la séance est suspendue... 
Nous siégerons probablement toute la nuit, pour ne pas 
trouver la salle fermée demain matin... On dit que la troupe 
approche, mais ces bruits ne semblent pas fondés. Les partis 
qui sont restés s'entendent bien, jusqu'à présent, sur les 
mesures à prendre. J'espère beaucoup de leur union. » 

6 h. du soir. (A M. Guillaume Arntz.) … « La garde 
civique a reçu l'ordre du ministère de nous disperser par vio- 
lence. Eile s’y refuse. On nous mevacede l’armée. Nous ne céde- 
rons qu'aux baïonnettes. Nous verrons si la force brutale 
osera pénétrer dans notre salle. Fais-le savoir le plus que tu 
pourras, place les choses sous leur véritable jour. L'opinion 
publique sera certainement pour nous. Les provinces protes- 
teront contre la mesure du Gouvernement. Le sort de la 
Prusse et de l'Allemagne se décide. Fais ton devoir de bon, 
brave et libre citoyen, comme je le ferai au jour du danger. 
Tranquillise mère. » 

Du 10 novembre, 2 h. après-midi. « Depuis hier matin, 
9 heures, je n'ai presque pas quitté la salle. La nuit a été 
tranquille à Berlin 11 y a eu toute la nuit dans la salle un petit 
nombre de dépatés qui se relayaient, afin que la salle ne fùt 
pas fermée. On était convenu que si quelque chose d'impor- 
tant survenai’, le président convoquerait l'Assemblée. Ou a 
convoqué les absents à 3 heures. La séance a commencé à 
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5 heures. Le président nous a communiqué: fe une lettre du 
ministre comte de Brandenburg disant que l’Assemblée, ou 
plutôt les députés qui étaient restés s'étaient rendus coupa- 
bles d'un délit contre la Constitution, ayant usurpé des droits 
de souveraineté et n’ayant pas prélé aux ordres du Rot 
Pobéissance qu'ils leur devaient; 2 une sommation du 
même adressée à la garde civique, lui enjoignant de nous 
disperser; 3° un refus formel du commandant de la garde 
civique de nous disperser, motivé sur le fait que notre con- 
duite est conforme à la loi; 4° plusieurs adresses de sym5a- 
thie de la population berlinoise… Nous avons délibéré sur 
la question de savoir si nous-nous bornerions à opposer une 
résistance passive, ou si nous entamerions la lutte. Eu égard 
à la supériorité de la force militaire à Berlin et autour de 
Berlin, et pour empêcher une inutile effusion de sang, nous 
avons dit à la garde civique de ne point attaquer et de n'op- 
poser aucune résistance aux soldats si ceux-ci voulaient 
pénétrer dans le local de nos séances. Ce malin à 9 heures, 
nous avons continué nos séances régulières, délibéré sur les 
pétitions et sur un projet de loi qui était à l’ordre du jour. A 
midi la séance a été suspendue, et nous sommes en ce 
moment sur le point de la reprendre. À Potsdam on a été 
indécis, ne sachant si l’on devait user de violence ou céder. 
C'est la première alternative qui l'a emporté. Aujourd'hui ou 
au plus tard demain matin, la garde entrera, au nombre, dit- 
on, de 15,000 hommes: nous nous attendons à chaque instant 
à être chassés de notre salle de séances. Naturellement nous 
ne pouvons pas opposer de résistance. Il reste réservé au 
Gouvernement de perpétrer contre la majorité de l’Assemblée 
le plus exécrable des attentats. Depuis le 18 brumaire, 
l'Europe n'en a plus fourni d'exeinple. Il s'ensuivra dissolu- 
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tion et confusion La réaction était préparée dès longtemps. 
On verra la loyauté des promesses du 18 mars. Le ministère 
Auerswald et Hansemann out préparé la réaction; Pfuel et 
même Eichmann n'en voulaient pas; Brandenburg l'exécute. » 

2 heures el demie. « L'entrée des troupes est annoncée par 
une affiche du président de police de Bardeleben, « vu que la 
garde civique refuse de marcher contre les membres réunis 
de l’Assemblée nationale». Nous sommes toujours de 230 à 
260. Nous n'avons point fait de décrets révolutionnaires, 
parce que nous n'aurions pas le pouvoir matériel de les faire 
exécuter. Notre confiance dans les promesses de mars et plus 
tard notre bonne volonté d'établir promptement un état de 
choses réglé nous ont livrés aux mains de la force militaire. 
On montrera comment et pourquoi le Gouvernemeet a entravé 
tous les travaux de l'Assemblée... La réponse faite par le 
Gouvernement à notre députation promettait un ministère 
populaire, constitationnel. On nous donne Brandenburg. » 

4 heures et demie. « La Place des Gens d’armes est pleine 
de militaires. Le plan de la soldatesque est de nous assiéger 
en bonne et due forme. Chacun peut sortir, mais on ne laisse 
entrer personne. Nous sommes tout à fait dans la situation 
d'une forteresse qu'on veut affamer. C’est ainsi que le Gou- 
vernement veille à notre liberté. Dans ces circoustances, il 
ne nous restera plus rieu à faire qu'à clore la séance, et à 
protester si demain matin le local nous est refnsé Ainsi est 
joué le premier acte de cette comédie du mensonge. Que 
ferons-nous ensuite? C'est sur quoi nous délibérerons ce 
soir dans le sein des divers partis. » 

Du 11 novembre. « Nous avons quitté la salle des séances 
hier soir vers 5 *|, b. Trois régiments d'infanterie et svize 
canons nous entouraient. Néanmoins plus de 30,000 per- 
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sounes etaient rassemblées, ainsi que la garde civique, et 
‘nous ont accompagnés aux cris retentissants de « Vive 
l'Assemblée nationale! » jusques sous les Tilleuls. Le peuple 
pensait aux journées de mars, et l'on voyait dans beaucoup 
d'yeux des larmes de colère et d'attendrissement. La garde 
civique a occupé notre palais jusqu'à 4 heures du matin. 
Alors est arrivée la troupe, qui l'a sommée de se retirer. 
Ce matin.à 9 ‘/, h. nous nous sommes rendus au local des 
séances. Deux bataillons s'y trouvaient ; le commandant nous 
a crié de derrière la porte qu’il avait ordre du ministère 
de ne laisser entrer personne. Au milieu des cris continuels 
de Vive l’Assemblée! nous sommes allés à l'Hôtel de Russie, 
en grand nombre; nous y avons dressé procès-verh:l de 
Poccupation de la salle, du refus qui nous avait empêches d'y 
entrer, el nous avons continué nos délibérations comme 
hier... L'enthousiasme des Berlinois pour l'Assemblée est 
grand. La Confrérie des tireurs (Schüt!zengilde) nous a offert 
son local, nous y avons tenu séance aujourd'hui de 5 h. à 
1 h. et demie. Les adresses de la province pleuvent. On dit 
que la Silésie est en insurrection. Breslau refuse les impôts 
La Pomérauie nous invite à décrêter le refus des impôts 
sur-le-champ. 

* La garde civique est dissoute, mais non encore désarmée. 
Nous avons déclaré le décret inconstitutionnel. Nous avons 
installé la commission qui doit mettre les ministres en état 
d'accusation pour haute trahison, La proposition du refus des 
impôts est faite; elle sera en tout cas adaptée avant que nous 
nous séparions. Déjà le peuple prend l'initiative et c'est ce qui 
dot être. Si nous n'avons pas décrélé encore le refus, c'est 
précisément parce que nous attendons du peuple qu'il refuse 
de payer. Magdebourg. Stettin, Breslau, Francfort, sans comp- 
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ter les petites villes, envoient des adresses et des députations 
et veulent nous assister de leur argent et de leur sang. 
L'attitude de Berlin est exemplaire. Point d’excès, point 
d'émeute. Le Gouvernement en désire afin de pouvoir mettre 
la ville en état de siège. Tous les employés sont restés avec 
nous, même celui de la poste. Le magistrat de Berlin a décidé 
aujourd'hui de disposer tout de suite pour nous une bonne 
salle où nous pourrons continuer nos séances à notre aise. 
Le Gouvernement est resté passif aujourd’hui. Aucun pouvoir 
légal ne peut disperser les représentants de la nation. Nous 
demeurons fidèles à notre cause, jusqu'à ce qu’on jette chacun 
de nous, homme pour homme, en prison. L'osera-t-on ? Nous 
sommes la représentation nationale, qualifiée pour délibérer, 
la représentation légitime. » 

Du 12 novembre, lacal des séances, 4 '/, h. de laprès-midi. 
« Aujourd'hui, à 2 h., nous avons ouvert de nouveau notre 
séance dans la salle des tireurs, comme hier. Nous ne faisons 
aucun acte autre que la nomination des présidents, dont les 
fonctions ont expiré, et la lecture des nombreuses adresses 
exprimant hautement l'approbation de notre attitude. L'As- 
semblée pat'onale du Mecklembourg nous a aujourd’hui en- 
voyé une adresse où elle dit que nous avons sauvé l'honneur de 
P’Allemagne.. L'histoire de notre Assemblée, que la réaction 
décrie sous toutes lex formes, donnera maints éclaircissements 
qui ouvriront les yeux du public. , alors qu’il sera trop tard 
et que la liberté sera pour longtemps enterrée. Nous avons 
espoir en la voix du pays, laquelle est très énergique, mais 
je crains que nous ne combattious le combat du désespoir 
Personne n'est plus tenu de payer les impôts. Si nous sommes 
chassés par l'état de siège, qui sera proclamé aujourd’hui ou 
demain, nous prononcerons, au dernier moment et devant les 
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baïonnettes, ce que la nation commence à faire dès à présent: 
Ne payez plus rien, plus d'impôts! 

» … Le bruit courait hier soir que tous les députés seraient 
arrêtés pendant la nuit; d'après quelques personnes, tout 
au moins les présidents. Ceci nous a peu inquiétés. Aucun 
de nous n'a couché hors de chez lui. Il a été prouvé que ce 
bruit est absolument sans aucun fondement, et restera tel, 
parce que le Gouvernement n'osera jamais attenter aux per- 
sonnes des représentants de la nation, qui sont inviolables, 
Malheur à lui s’il l’osait.. » 

Six heures, a Notre séance est terminée. On n'a pas pris de 
résolutions importantes. Nous sommes toujours 248. Je me 
suis rendu chez moi, d’où j'écris ces lignes. Une grande partie 
des troupes est sortie afin, dit-on, de cerner la ville, La cour 
du château est remplie d'artillerie, On dit que l'état de siège 
est déjà proclamé. Je ne sais si c'est vrai, mais il le sera, dans 
tous les cas, demain. Comme on n'a fourni jusqu'à présent 
aucun motif, ce sera donc une nouvelle mesure illégale, d'au- 
tant plus que, d'après la déclaration expresse du général de 
Pfuel, l’état de siège ne peut être décrété qu'avec l'assentiment 
de l’Assemblée nationale. Les innombrables illégalités que le 
ministère commet depuis quatre jours, sufliraient, en tout 
pays libre, pour le conduire à l'échafaud. L'Assemblée sera 
dissoute — nouveau coup de force — parce que, si elle restait 
réunie, son premier acte serait la mise en accusation des 
ministres. Nous ferons ce que nous pourrons pour éviter 
une lutte armée, une graude partie du peuple voulant se 
battre. Nous ne voulons pas exposer Berlin à la fureur de 
60 ou 70,000 soldats, dont 23 ou 50,000 sont en ville et le 
reste l'entoure, et à subir le sort de Vienne. . » 

Du 13 novembre. « L'incroyable arrive. Hier soir, au 
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momeut où ma lettre venait de partir, la ville de Berlin, 
tout à fait calme et où il ne s'était pas commis le moindre 
désordre depuis le 31 du mois passé, a été mise en état de 
siège ; la liberté de la presse a été supprimée, ainsi que le 
droit de réunion. Il est évident que la réaction joue son 
va banque. L'abolition des privilèges de la noblesse a fait 
éclater la fureur des aristocrates… Dès que l'état de siège 
a été proclamé, tous les députés ont été convoqués en hâte; 
ce n’est que vers 10 heures et demie que nous nous sommes 
trouvés en nombre (202) La séance a duré jusqu’à 2 heures 
du matin. Nous avons déclaré l'état de siège illégal, et, comme 
nous devons à présent nous attendre à ce que l'on nous dis- 
perse comme club illicite (c'est ce que dit le Gouvernement), 
nous avons autorisé le président, en vue de cette éventualité, 
à nous convoquer dans une autre ville. D'autres résolutions 
out été prises encore ce malin. Nous devions prévoir que notre 
local serait occupé militairement. Il n'en a pas été ainsi. 
Nous avons tenu notre séance à 11 heures On a donné lecture 
du rapport de la commission sur la mise en accusation des 
ministres, commission dont je fais partie, el l’on a décidé, 
presque à l'unanimité, que les quatre ministres, Brandenburg, 
Ladenberg (1), Manteuffel et Strotha (2), doivent être mis en 
accusation pour haute trahison, aux termes du $ 92, titre XX, 
partie Il, du Code général du royaume, et qu’en consé- 


{t) Adalbert de Ladenberg (1798-1855) avait déjà eu provisoire- 
ment le portefeuille des cultes dans les cabinets Auerswald et Pfuel. 
La politique extérieure amena sa démission en 1850. Excellent 
ministre, on lui doit plusieurs mesures importantes et bienfaisantes. 
Il fut en dernier lieu président de la cour des comptes à Potsdam. 

(2) M. de Strotha était ministre de la guerre. 
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quence le procureur du roi sera invité à faire son devoir. 
— 239 membres étaient présents. Nous ne doutons pas que 
les ministres mettront tout en œuvre, car il s'agit de leur 
iberté — peut-être de leur vie, le Gouvernement n'ayant 
pas conventi à l'abolition de la peine de mort. Nous lui 
opposerons une résistance passive. » 

M. Arntz donne dans celte lettre des détails sur ce qui se 
passait dans les rues de Berlin. Les soldats, dit-il, hésitent, 
refusent de dissiper les attroupements, fraternisent avec le 
peuple. Il se berce encore de l'illusion que l'Assemblée et le 
peuple peuvent avoir le dessus. 

Du 14 novembre, 6 !/, h. du soir. « Tous les jours nous 
sommes comblés d'adresses et de députaions; l'insurrection 
des provinces est inévitable; déjà, en beaucoup d'endroits, 
on refuse de payer les impôts, on chasse, on emprisonne les 
fonctionnaires. La Poméranie tout entière est en feu, la 
Silésie s'arme. Le Gouvernement s'est rendu impossible 
dans le pays, même si la capitale était bombardée, brûlée, 
détruite. 

» Le coup de violence a été commis hier soir à 5 '/, h. 
Notre salle dans le bâtiment des tireurs était ouverte. Le 
vice-président Ploennis et trois secrétaires étaient réunis, 
après la clôture de la séance, pour recevoir les députations 
et les adresses. Environ 4,000 soldats occupèrent la rue et 
les rues el places avoisinantes Le lieuteuant-colonel de 
Sommerfeld entra et invila ces messieurs à quitter la salle. 
Le président refusa avec dignité et ordonna au colonel de 
s'en aller. Celui-ci alla demander au général Wraugel un 
ordre écrit et revint au bout d’une demi-heure, Le président 
et le bureau protestèrent et refusèrent. Les soldats reçurent 
l'ordre de les saisir et de les emporter. Tout se lit d'ailleurs 
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daus les formes les plus courtoises et les plus délicates. Les 
soldats pleuraient, La voix de l'officier tremblait. Comme le 
secrétaire Hildeshagen disait au soldat qui devait le saisir : 
« Veux-tu commettre un attentat sur la personne inviolable 
d'an représentant de ta patrie », le soldat laissa tomher son 
fasil, fondit en larmes et s'en alla. D’autres vinrent et firent 
ce qui était commandé. Sous les fenêtres, les citoyens 
criaient : « Vive l’Assemblée nationale! » et la moitié des 
soldats criaient avec eux. 

» Ce matin,-à onze heures, nous devions nous réunir à 
l'hôtel de ville, mais nous le trouvâmes accupé militaire- 
ment ; nous prolestâmes; les soldats ne nous laissèrent pas 
eotrer… Un peu plus tard, les conseillers communaux 
entrèrent en séance, le militaire se retira, le président nous 
le fit savoir et nous couvoqua. Notre séance commença à 1 h., 
après que nous en eùmes informé le commandant militaire, 
afin que notre séance ne semblàt pas clandestine, subreptice. 
Lecture fut donnée du procès-verbal des événements d'hier, 
ainsi que des rapports sur les adresses. Un député a été 
arrêté hier parce qu’il tenait à la main un placard prohibé : 
en vertu de la loi sur Pinviolabilité des députés nous avons 
décrété sa mise en liberté. Contre notre attente, le militaire 
n'est pas venu nous disperser; la séance a duré jusqu’à 
5 heures et quart … 

« En ce moment 250 représentants de la nation bravent 
une armée de 50 à 60,000 hommes. Nous ne céderons pas. 
Peut-être sauvons-nous la liberté populaire. J’abandonne 
au jugement de leur conscience ceux qui se sont séparés de 
nous à l'instant du péril. Déjà, dans les provinces, le peuple 
les condamne … » 


En même temps que cette lettre, M. Arntz expediait à 
25 
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son frère un mémoire sur la mise en accusation des minis- 
tres, en demandant d'y conner la plus grande publicité 
_ possible. En général, il alimentait les journaux et les cercles 
de Clèves de nouvelles et d'articles. Son activité était grande, 
hors de l'Assemblée comme dans l’Assemblée. 11 s'informait 
constamment de l'opinion publique à Clèves, du jugement de 
ses commettants. 

Du 15 novembre, 5 ‘/, h. du soir. « … On a commencé ce 
matin à décarmer la garde civique... A {1 heures, la salle 
de nos séances, à l'hôtel de ville, était occupée par les sol- 
dats et on ne nous a pas laissés entrer. Nous sommes dans ce 
moment réunis dans la grande salle de l'Hôtel Mielentz; nous 
délibérons sur le refus des impôts, qui sera voté sans doute 
par une forte majorité. Cette séance pourrait bien être la 
dernière, attendu que les soldats nous poursuivent de local 
en local. Les députations et les adresses des provinces 
coutinuent à affluer. » 

Du même jour, 9 ‘/, h. « Nous venovs d'avoir un moment 
des plus grandioses, des plus imposants, des plus beaux. Nous 
délibérions sur le refus des im,‚.Òts. Nous étious 230 mem- 
bres présents. A 9 heures, un major est entré dans la salle 
avec des soldats. Nous avons protesté énergiquement et 
dignement. On votait précisément sur la clôture de la dis- 
cussion. La clôture fut prononcée; et sous la menace des 
baïonnettes qui étaient dans la salle, et de plus d'un batail- 
lon qui la cernait, l’Assemblée a déclaré à l'unanimité que 
le ministre Brandenburg n'a le droit ni de faire des dépenses, 
ni de lever des impôts Puis le président prononça d'an ton 
solennel : « Maintenant je clos la séance. » Un enthou- 
siasme indescriptible régnait dans la phalange restée tidèle 
des représentants de la nation et dans les tribunes. Les sol- 
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dats pleuraïent, les officiers étaient pâles et embarrassés. 
C'est un des grands et importants instants de notre histoire, 
il rappelle les grandes scènes de la Révolution française. » 

Une lettre du lendemain, 16 novembre, contient le récit 
détaillé et dramatique dans sa simplicité de cette scène his- 
torique. Je ne transcrirai pas ce récit, qui se termine par ces 
mots : « L'Assemblée nationale reste à Berlin. Elle n'est pas 
dissoute. Elle se réunira dès qu'elle le pourra, elle le pourra 
dés que le bien de la patrie l’exigera. Nous avons confiance 
en Dieu et en la bonne cause. » 

De nouvelles 'ettres, annonçant l'envoi de documents, sont 
datées du 17, du 19, du 20, du 21, du 22, du 25, du 24. Je lis 
dans cette dernière: « … Ce qui paraît certain, c'est que je 
ne séjourneral plus longtemps à Berlin. Quelle activité me 
réserve l'avenir le plus proche? Où serai-je jeté en premier 
lieu, quand nous n'aurons plus rien à faire? Ces questions 
seront résolues peut-être très vite. Pour le moment, toute 
détermination, même éventuelle, est impossible, et je me 
réglerai d’après les cireonstances. r 

Du 26. « La réaction est victorieuse. Jusqu'où poursiivra-t- 
elle sa vicioire? Que deviendra la liberté de Allemagne” 
Que deviendra son unité? Pour elle, j'ai passé les meilleures 
années de ma jeunesse dans l'exil et dans un dur labeur. 
Homme fait, je lui sacrifie ane siluation acquise pénible- 
ment, agréable, honorable, au moment même où les plus 
grandes difficullés étaient surmontées. . J'ignore si le poids 
da despotisme permettra encore une activité quelconque : 
tant qu'une sphère d'action me restera ouverte, je ne renon- 
cerai pas à la lutte. Pour le moment, j'ai à remplir les 
devoirs qui m’.ncombent envers le pays, envers mes élec- 
teurs. Si la presse nous reste, j'écrirai d'abord sur ma position 
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personnelle, mon parti et l'activité que j'ai déployée dans 
l'Assemblée; puis j l'histoire de l'Assemblée elle- 
même, que le public attaque tant. J'ai beaucoup à dire sur 
les divers systèmes de Gouvernement, sur les ministères, les 
essais de conciliation avec la Couronne par la formation d'un 
gouvernement libéral. J'ai pris une part personnelle à beau- 
coup de ces événements 

+ Si à Berlin toute activité m'est coupée, je me rendraï 
tout d'abord à ls maison, pour réfléchir sur l'avenir. Peut-être 
me ferai-je élire à l'Assemblée de Francfort; plusieurs arron- 
dissements me sont ouverts... J'espère que celui de Clèves ne 
me désavouera pas... Plusieurs amis m'ont parlé d'arrondis- 
sements électoraux en Poméranie, en Silésie, en Posnanie. 
Mais je ne crois pas que, même en cas de progrès de la réac- 
tion, mon arroudissement natal me désavoue. 

» Si je reprends le chemin de l'exil, ce sera pour toujours. 
Il est clair qu'alors je devrai renoncer à toute carrière poli- 
tique eu Allemagne. Ce ne serait finalement pas un grand 
malheur, Mon existence a déjà été suffisamment orageuse. » 











M. Arntz u'était pas homme à se consumer en lamentations 
ou en inquiétudes stériles. Dans ces jours de trouble et d'at- 
tente, il écrivit rapidement une brochure, qu'il donna à l'édi- 
teur Schneider, à la seule conlition d'en vendre le plas 
d'exemplaires possible, le moins cher possible. Elle était mise 
en vente dès le 20 novembre, au prix de deux silbergros. Elle 
est intitulée: Das Recht der National-Versammlung, der 
Staatsstreich vom 9e» November und die Verantworttich- 
heit der Minister, von Ægidius Arntz, Dr. Jur., Abgeordneter 
für den Kreis Cleve (1). 


(1) Berlin, F. Schneider et Cie, 1848. 
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En voici l'analyse très sommaire : 

M. Arntz reproduit d’abord le message royal du 8 novembre, 
el fait le récit de ce qui s'en est suivi, du vote des 
trois résolutions par la grande majorité de l’Assemblée, des 
séances tenues, empêchées, etc, jusqu'au 15 novembre. Ii 
constate que le confit entre le Gouvernement et 1 Assemblée 
est né d'une question juridique, laquelle est en même temps 
politique. Cetie question doit ètre vidée par voie contradic- 
toire. L'Assemblée voulait la discussion. Le Gouvernement 
s'y est refusé et a jeté son épée dans la balance de la justice: 
Cependant it s'efforce de justifier sa conduite devant l'opi- 
aion ; des jurisconsultes haut placés prennent la plume à cet 
effet ; l'argent de la nation sert à imprimer et à distribuer, par 
milliers d'exemplaires, les brochures ministérielles où les 
représentants du peuple sont calomniés, vilipendés et où leur 
attitude est peinte sous des couleurs mensongères. Mais la 
triple pression de la force armée, de la presse asservie et de 
l'argent de la nation employé abusivement ne réussira pas 
à étouffer la voix de la vérité. M. Arntz se bornera, pour cette 
fois, à éclaircir les points principaux. L'Assemblée avait-elle 
le droit de soumettre à son examen la légalité du message 
royal da 8 novembre? Avait-elle le droit de voter les trois 
résolutions ? Ces questions, que les écrivains officiels con- 
fondent, doivent être traitées séparément. Mais pour le faire 
avec fruit, il importe de commencer par résoudre une ques- 
tion d’une nature plus générale : l’Assemblée de la nation 
a-t-elle le droit de contrôler les actes ministériels? Depuis 
l'ordre royai du 30 mars, les ministres prussiens sont respon- 
sables; ils le sont devant l'Assemblée. M. Arutz expose le 
caractère juridique de cette responsabilité; il cite plusieurs 
précédents. 
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Il en déduit une réponse aflirmative à la première des 
deux questions qu’il a posées. Le ministère avait l'obligation 
d'assister à la discuss‘on du message, de défendre celui-ci, 
tout au moins d'en assumer Îa responsabilité. 11 y était obligé 
tant envers Îa Couronne qu’envers le pays. M. Arntz invoque 
la pratique des États constitutionnels; il nomme Peel, Grey, 
Melbourne, Guizot, Molé, Thiers, Nothomb, de Theux, 
Rogier : a-t-on vu ces hommes d'État se dérober à la dis- 
cussion, se sauver comme des écoliers pris en faute qui cher- 
chent à échapper à la férule, se cacher derrière des sabres et 
des canons lorsque la nation leur demandait compte de leurs 
actes? Qu'ont fait le 9 novembre MM. de Brandenburg, 
de Manteuffel, de Ladenberg, de Strotha? Muets, pâles, chan- 
celants, ils ont quitté la salle; au lieu de raisons de droit 
public, on a eu, le 10 novembre, le général Wrangel et ses 
baïonnettes. Les ministres ont exposé la Couronne, ils ont 
trahi leur devoir. 

Passant à l’autre question, M Arntz examine d’abord la 
deuxième résolution, dont la première et la troisième sont 
de simples conséquences. La Couronne avait-elle le droit de 
changer le siège de l’Assemblée sans l'assentiment de celle- 
ci? Non, car l’Assemblée a été élue pour faire une Coustitu- 
tion d'accord avec la Couronne. La souveraineté est partagée 
entre l'Assemblée ct la Couronne. Le siège de la souveraineté 
est dans la capitale, à Berlin, et né peut être changé que par 
l'accord des deux éléments dont la souveraineté est formée 
La Couronne avait-elle le droit d'ajourner l'assemblée, aurait- 
elle le droit de la dissoudre? Non encore, pour les mêmes 
motifs. Le Gouvernement a donc fait un coup d’État. 

M. Arntz termine par un rapprochement de dates. Les 
baïonnettes du général Wrangel ont fait leur entrée à Berlin 
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le 10 novembre, précisément quarante-neuf ans après le 
18 brumaire. Esi-ce un effet du-hasard? Ou bien la réaction 
a-t-elle choisi ce jour comme étant de favorable augure ? 
« Qu'elle ne se fasse pas illusion! Le vainqueur d'Arcole 
d'Aboukir et de dix autres batailles a pu risquer un coup de 
main contre la liberté; tout de suite après il sauvait la patrie 
à Moutebello, à Marengo, et grâces à une suite de triomphes 
il à réussi pendant quatorze ans à étouffer en France les 
aspirations libérales. Mais nos géuéraux ont des lauriers trop 
modestes pour qu'on leur pardonne leurs attentats coutre 
la nation et contre la liberté. » 

La brochure fut saisie, puis le procureur du roi reconnut 
qu'il n'y avait pas matière à poursuites. « Ma brochure », 
écrivait M. Arntz le 30 novembre, « se débite en masse, il ne 
Feste presque plus d'exemplaires du premier mille, il en 
faudra probablement tirer un deuxième... ». 

Je lis dans une lettre du 30 novembre : « Devous-nous 
aller à Brandebourg en masse et, nous y trouvant en majorité, 
renouveler notre protestation, puisque, par le fait des sup- 
pléants, l'assemblée y sera tôt ou tard en nombre? Ou 
devous-nous ne pas nous rendre à Brandebourg, et rentrer 
chez nous, ne pouvant plus rien faire ici? Les avis sont par- 
tags... » 

Du Her décembre : « J'ai été aujourd'hui à Brandebourg 
mais seulement à la tribune. La politique raisonnable étant 
d'user de notre droit où nous pouvons, il est probable que 
dans quelques jours nous irons à Brandebourg (1} » 


(1) Dans cette lettre du 1° décembre, comme d'ailleurs dans 
plusieurs autres, M. Arnts se plaint dela Gazette de Cologne, quel- 
quefois en termes assez énergiques. Plus tard; je l'ai vu dans les 
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La majorité finit par y aller, Mais avant qu'elle s'y fùt 
reformée entièrement, un message royal annonça que l'As- 
semblée était dissoute et qu'une Constitution était octroyée. 

On verra tout à l'heure comment M. Arntz jugea cette 
Constitution du 5 décembre, dans une nouvelle brochure 
qui lui servit de manifeste électoral. Le 6 décembre, dans une 
lettre qui est la dernière de cette série, il l'apprécie en deux 
mots, ainsi que la situation créée par la dissolution de 
l'Assemblée : 

« Pour la Saint-Nicolas, voici la Constitution nouvelle, qui 
n'est ni faite d'un commun accord, ni octroyée. Cette œavre 
a ses pièges cachés et n'est point aussi belle qu’il paraît 
à première vue; cependant elle est passable. D'ailleurs on v 
pourra faire des changements. 

» Nous sommes tous contents que la dissolution ait mis 
fin à la situation fausse que l’Assemblée avait depuis le coup 
d'État vis-à-vis de la Couronne et du peys. 

» Personne n'est vaincu. Si la Couronne a eu le dessus par 
les armes, elle n'a cependant pas réussi à amener l’Assemblée 
à Brandebourg; la nouvelle Assemblée sera convoquée à 
Berlin. Si, en apparence, la Constitution est octroyée, elle 
contient pourtant dans sa majeure partie le projet de la com- 
mission de l'Assemblée. Celle-ci est par là même justifiée 
devant le pays. Si l’on compare le premier projet Camphauseu 
avec le factum du Gouvernement, on doit reconnaître qu'elle 
a rendu au pays des services essentiels. Le Gouvernement 
dit lui-même « qu'il a tenu compte des travaux préparatoires 


meilleurs rapports d'amitié avec les propriétaires et leurs ahoutis- 
gants, notamment avce M. Michel Du Mont, qui fat plus d'une fois 
son hôte à Bruxelles, 
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considérables qui sont émanés des représentants de la nation. » 
Ainsi tombe le reproche banal d'après lequel l’Assemblée 
g'aurait rien fait Le pays croira bien à présent que nous 
avons fait quelque chose, puisque le Roi le dit. » 

En terminaot, M. Arntz annonce positivement à sa famille 
qu'il se portera candidat aux élections prochaines, Il estime 
qu'il pourra se rendre utile au parlement, ayant préparé plu- 
sieurs projets de loi. Au reste, il réfléchira s’il ne ferait pas 
mieux de retourner à Bruxelles. Ce qu'il désire pour le 
moment, c'est, dans la maison paternelle, «une petite chambre 
chaude et tranquille où il puisse travailler. » 


IV. 


e Bien des choses ont changé depuis mon élection à l'As- 
semblée constituante; la situation de la seconde représenla- 
tion nationale prussienne n'est plus celle de la première. Ma 
conduite et mon activité dans celle-ci sont connues. Que mes 
électeurs jugent si je puis être utile au pays et s’ils veulent 
me conférer un nouveau mandat. » 

Ces lignes, datées de Clèves, 12 janvier 1849, sont extraites 
de l'avant-propos d'un écrit de 50 petites pages, intitulé: 
Beitrag zur Beleuchtung der preussischen Verfassung vom 
5. Dezember 1848. — An die Wühler. Von Dr Ægidius 
Arntz (1) 

M. Arntz y exprime simplement son sentiment personnel 
« sur quelques traits fondamentaux de la Constitution 
octroyée, lesquels lui paraissent être particulièrement impor- 


(1) Clèves, Knipping ; Berlin, Schneider et Cie, 1849. 
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tants et mériter une attention spéciale en vue d’une revision 
prochaine. » 

Nl fait un examen, qu'il promet impartial, des trois points 
suivants : 

Quelle position la Constitution octroyée fait-elle à la nation 
vis-à-vis de la Couronne? 

Quelle est la valeur de la Coustitution envisagée en elle- 
même ? 

Que faut-il faire? 

Voici ce qu'il répond à la première question : 

D'après la loi électorale du 8 avril 1848 (art. 13) la Cousti- 
tution devait être arrêtée par les représentants du peuple, 
nommés au premier degré par suffrage direct, d'accord avec la 
Couronne (durch Vereinbarung mit der Krone). C'était l’une 
des conditions de la paix entre le Roi et la nation, Le pouvoir 
absolu de la Couronne a été aboli, la souveraineté est exercée 
désormais en commua par la Couronne et la représentation 
nationale, Or, en octroyant la Constitution du 5 décembre, 
le Gouvernement a fait, soit volontairement, soit sans s'en 
rendre compte, un acte révolutionnaire, el c'est un malheur 
d'une portée incalculable… 

En ce qui concerne la deuxième question, M. Arntz se 
borne à toucher quelques points essentiels. Il passe en revue, 
d'abord, les articles qui traitent des droits des Prussiens. 
Selon lui, les dispositions libérales relatives à la iiberté per- 
sonnelle (art. 5-7) sont paralysées par d'autres prescriptions; 
il en dit autant au sujet de la liberté de la presse, rendue 
illusoire, du droit de réunion, de la liberté d'enseignement. 
Quant aux dispositions relatives au Roi et aux ministres, il les 
rapproche des articles correspondants de la Constitution 
belge, qu'il déclare bien supérieurs; il déplore l'absence de 
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dispositions analogues à ceiles des articles 87-89 de cette 
Constitution et se livre à d'intéressantes considérations sur 
Ja responsabilité ministérielle. En somme il juge que la Con- 
stitution octroyée ne concède rien ou presque rien, tout en 
ayant l'air de concéder beaucoup. 

Que faut-il faire? La représentation nationale aura pour 
mission de rétablir l'état légal. Il faut qu'aussitôt réunies, 
les Chambres revisent la Constitution, afin que l'œuvre, que 
le coup d'Etat a interrompue, de l'accord entre la Couronne 
et l’Assemblée soit reprise et menée à bon terme. M. Arntz 
invoque l'exemple d'autres nations : il rappelle les Français 
Jattant pendant quinze ans contre la Charte, les Belges com- 
battant la loi fondamentale des Pays-Bas; « que le sort final 
de ces deux lois », dit-il en terminant, « soil un avertissement 
pour nos hommes d'État. » 

La critique de M Arntz était excessive; on a vu qu'il était 
moins rigoureux dans sa lettre du 6 décembre. La Constitu- 
tion octroyée a eu de bons résultats. Elle était plus libérale 
que celle du 31 janvier 1850, qui Fa remplacée, et sous l'em- 
pire de laqaclle ta monarchie prussienne a traversé jusqu'à 
présent trente-six années de prospérité croissante et de pro- 
grès iuinterrompu. Elle fut accueillie comme une œuvre de 
modération el exerca dans tout le royaume une influrnce cal- 
mante et réparatrice. La majorité de la nation y applaudit, 
parce qu'elle y vit la fin de l’ère révolutionnaire; aux témoi- 
guages d'encouragement donnés à la Constituante succé- 
dérent les déclarations de fidelité et de loyauté adressées au 
Roi par les grandes villes, Berlin, Breslau, par le Tribunal 
suprême, par l’Université de Berlin. 


M. Arntz fut élu; son mandat ne devait pas être de longue 
durée. 
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Arrivé à Berlin le 23 février 1849, au soir, il fut accueilli 
chaudement. ainsi qu’il le raconte dans une lettre à sa 
famille, par ses amis et collègues de l’Assemblée (1). 

L'ouverture des Chambres se fit le 26, au Château, tout 
autrement que celle de la Constituante neuf mois auparavant. 
Le prestige royal était en grande partie restauré, la Couronne 
avait repris la prééminence qui lui revient dans un pays aussi 
essentiellement monarchique que la Prusse; elle ne Ta plus 
reperdue dès lors. Les militaires et les fonctionnaires, que la 
Constituante avait froissés, étaient remis en honneur. Tout cela 
se reflétait dans la solennité du 26 février et M. Arntz et ses 
amis le constataient, non sans regret. Je transcris encore 
quelques extraits de ses lettres : 

« L'ouverture a eu lieu ce matin à 11 heures. Un grand 
nombre de bourgeois de Berlin s'étaient groupés à l'entrée du 
Château et formaient comme un long couloir. Les députés de 
l'ancienne Assemblée nationale qui avaient appartenu à l'op- 
position furent accueillis par de chaleureuses acclamations, 
tandis que tout resta dans le silence lorsqu'arriva le carrosse 
royal. La plus grande magnificence était déployée dans l'inté- 
rieur du palais, faisant un frappant contraste avec la récep- 
L'on de l'an passé... Comme l'on entrait par la porte la plas 
rapprochée de la Sprée, nous eùmes, avant d'arriver à la Salle 
blanche, à parcourir une enfilade sans fin de salles et de 
chambres. La garde, la compagnie des sous-officiers de la 
garde, les cuirassiers dans leur uniforme de gala étaient 
rangés dans les appartements; les laquais avaient leurs 
livrées les plus brillantes, surchargées. Le Roi entra vers 


(1) M. Arntz nomme Lothaire Bdcher, Unruh, Schulze-Delitszch 
Parrisius, Pilet, Potworowski. 
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#1 ‘/, heures, suivi des princes, Une partie de l’Assemblée le 
reçut par un triple vivat, eu agitant les chapeaux... Le Roi 
n'a semblé engraissé; il a lu son discours d’un ton monotone 
et trafnant, mais il éleva la voix fortement et gesticula de la 
maiu (pour la seule fois de tout le discours) lorsqu'il arriva 
au passage relatif à l'armée. … Nous nous souvinmes du 
Quos ego de Virgile et y vimes une menace pour le cas où 
les Chambres ne se montreraient pas accommodantes… On ne 
peut rien dire encore de précis sur l'esprit de la Chambre, vu 
le grand nombre d'éléments nouveaux qu’elle contient, » 

La première séance eut lieu le 27 février. Il y en eut 
trente-six, La dissolution fut annoncée le 27 avril. 

Durant cette session de deux mois, M. Arntz resta fidèle à 
son ancienne ligne de conduite. Il travailla plus qu'il ue 
parla. Le 19 mars, je le vois appuyer l'interpellation Berg : 
« Le ministère s'expliquera-1-il sur les mesures d'exception, 
et quand? » Le 14 avril, il signe une motion urgente deman- 
dant une enquête sur La situation des ouvriers. En revanche, 
il ne signa pas une motion de quelques-uns de ses amis poli- 
tiques demandant l'insertion au Recueil des lois de la 
déclaration des Droits du peuple, votée à Francfort (1). Il 
s’opposa à l'adresse, dont la discussion lui semblait occasion- 
ner une grande perte de temps. Il se prononça contre le 
maiotien de l’état de siège, qu'il jugeait illégal. 

Il avait été, dès le début de la session, dans le cas de se 


(1) On sait que le Parlement de Francfort, dans la séance du 
27 decembre 1848, avait voté cinquante articles fondamentaux inti- 
talés Grundrechte des deutschen Volkes. J'ai entendu M. Arntz so 
prononcer favorablement sur cette œuvre législative, qu’il ne jugeait 
nullement inutile. 
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défeudre persounellement contre une attaque fort inconsi- 
dérée M. Peltzer, député de Lennep, ayait contesté la validité 
de son élection, mettant en doute la nationalité prussienne de 
M. Arntz, attendu que celui-ci avait été, durant quatorze ans, 
avocat et professeur hors de Prusse, et niant l'esprit de retour 
précisément à cause de la profession d'avocat embrassée par 
M. Arntz; il croyait aussi que les fonctions de professeur 
impliquaient l'entrée au service de l'État belge, et iuvoquait 
l’article 17 du Code Napoléon. La cause de M. Arntz fat 
plaidée par M. Parrisius et par M. Arntz lui-même. La vali- 
dation fut pronoucée à la presque unanimité; M. Peltzer, 
député d’Aix-la-Chapelle, eut soin d'établir dans les jouruaux 
que ce n’était pas lui, mais son homonyme de Leunep, qui 
était l’auteur de la malencontreuse proposition d’invalidation. 

Voici quelques extraits de lettres, qui me paraissent inté- 
ressants. 

Du 16 mars 1849, « La plupart des femmes de Berlin sont 
libérales (1). Heuri Simon a loué dernièrement un apparte- 
ment chez la veuve d'un conseiller intime; lorsqu'elle apprit 
que sou locataire etait Henri Simon, elle fui fit immeédiate- 
ment un rabais de trois thalers par mois (2). A la Chambre, 
malheureusement, il n’en est pas de mème. La majorité de 
treize voix est d'autant plus tyrannique qu'elle est plus 


(1) M Arntz avait pris logement et pension près de la place 
Doenhoff, où avaient lieu les séances, chez une bonne dame, d'idées 
avancées, veuve d'un officier important de la garde civique et qui 
se déclarait très heureuse d'avoir pour pensionnaire un membre 
de la gauche. 

(2) Henri Simon, né en 1808, avait joué un rôle considérable 
dans le parlement de l’Empire, à Francfort et à Stuttgart, et même 
dans la régence ; réfugié en Suisse, il y est mort en 1860. 
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faible. La Gazette de Cologne seule peut avoir l’idée de l'ap- 
peter conciliante parce qu'elle a rejeté une complète insa- 
nité. IÌ m'importait d'éclaircir la matière et d'écarter tout 
doute au sujet de mon élection, c'est pourquoi j'ai pris In 
parole; autrement, personne n'aurait songé à perdre un 
seul mot à cette occasion, Les deux ministres qui sont mem - 
bres de la Chambre, von der Heydt (1) et Manteuffel, ont 
eux-mêmes voté pour ma validation. La gauche a concédé à: 
la droite des choses beaucoup plus douteuses... : 

+ 11 est regrettable qu'une longue et inutile discussion’ 
de l'adresse doive nous empêcher longtemps encore de nous 
livrer à des travaux sérieux. Le pays saura gré à la gauche 
d'avoir fait son possible pour l'éviter. Ce que nous avons à 
attendre de notre Gouvernement résulte d'une façon fort 
claire de ses propositions les plus récentes d'une loi sur la 
presse, le droit de réunion et les affichages, nous sommes un 
peu plas mal qu'avant les conquêtes de mars. Le ministère 
voudra-t-il se maintenir, même par la force? Ajournera-t-il 
les Chambres, les dissoudra-t-il si l'opposition obtient une 
majorité? J'en ai peur, car il me semble voir dans l'attitude 
actuelle du Gouvernement une hravade perpétuelle à l'égard 
de la Chambre. . » 

Du 24 mars (2). « Il est fort possible, au point où en sont 
les choses, que je sois suprès de vous avant même que les 


(1) Auguste von der Heydt, financier et homme d'État très dis- 
tiogué, ne s'était décidé qu'avec peine à entrer dans la vie publique 
et à se charger, en décembre 1848, par dévouement, du porte- 
feuille du commerce. 11 ne rentra dans la vie privée qu'en 1869. 

(2) Cette lettre est adressée à Mme Arntz, que son fils félicite 
au sujet de sa fête et dont la santé donnait alors des inquiétudes. 
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arbres aient leur feuillage. Autant cependant je souhaiterais 
pour moi-même de vous rejoindre bientôt, autant je devrais, 
dans l'intérêt du pays, déplorer de voir ce souhait exaucé.. 

» Le grand jour de la publicité est terriblement vengeur. 
Les étoiles de la vieille bureaucratie y pâlissent tellement 
qu'elles ne sont plus visibles qu'à peine. Ceux qui, à leur 
arrivée ici, avaieut une réputation dans la bureaucratie, se 
rendent ridicules. Des présidents de régence font preuve de 
capacités telles que c'est à peine si l’on voudrait en faire des 
employés subalternes… L'homme de la droite qui a le plus 
de talent est le comte d'Arnim (1), mais lui aussi trouve à qui 
parler. 

» … Je ne compte parler qu'une fois, lundi ou mardi, sur les 
questions les plus difficiles de la politique étrangère et sur 
l'affaire du Danemark. Ces questions me préoccupent fort et 
me prennent tout mon temps... 

» Je suis poursuivi, ainsi que beaucoup d'autres, pour 
refus d'impôts, mais ce n'est qu'une instruction préliminaire, 
sans conséquence. Ne vous effrayez donc pas si vous lisez 
quelque jour, dans les comptes rendus de la Chambre, une 
discussion à ce sujet : je l'ai provoquée, il serait trop long 
de vous dire comment et pourquoi, vous le lirez. » 

Le 27 avril. M. Arntz annonce à sa famille que dans la 
séance du matin de ce jour la Seconde Chambre a été dissoute 
et la Première prorogée, à la suite du vote sur l'illégalité de 


(0 IT s'agit ici du comte d’Arnim-Boytzenburg (1801-1863), qui 
avail été ministre en 1843 et un moment encore après les journées 
de mars 1848, et fut plus tard l’un des membres les plus influents 
de la Chambre des seigneurs. 

Le comte A -F. d'Arnim-Heinrichsdorff était, lorsque M. Arntz 
écrivait cette lettre, ministre des affaires étrangères. 
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l'état de siège, où le ministère avait été battu à quarante-cinq 
voix de majorité : 

« Vous me demanderez ce que je compte faire. 

» Quand on a mis le pie d dans la politique, on a de la peine 
à l'en retirer... Après mes deux campagnes, il me reste peu 
d'envie d'en faire une troisième Cependant il est difficile de 
me retirer complètement et de retourner maintenant en Bel- 
gique. Je crois donc, après réflexion provisoire, qu'il me faut 
poser ma candidature pour la troisième fois, et j'espère que 
mon arrondissement sera du même avis » 

M Arntz était, à Ce moment, occupé de la préparation de 
deux projets de loi, l'un sur la responsabilité des ministres, 
l'autre sur le régime des digues, soit dans son ensemble, soit 
au poiut de vue particulier de l'obligation de l’État. Il écrit 
qu’il restera encore quelque temps à Berlin, où il peut étu- 
dier les législations étrangères relatives à ces questions ; puis 
il ira mûrir ses projets, el examiner la pratique des d'gues, à 
“Clèves; s'il n'est pas réélu, ses matériaux serviront à d'autres. 

On sait que la dissolution fut suivie, à Berlin, de désordres 
graves qui ensanglantêrent la place de Doenhoff. M. Arntz les 
raconte dans une lettre du 28 avril; chose curieuse, cette 
fois encore, comme l'année précédente, il rejette la faute 
sur la troupe et paraît croire au sentiment d'ordre de la 
populace berlinoise; il prédit que la dissolution, qui l'indigne 
fort, aura des conséquences désastreuses... Mais il n'est ni 
abattu ni inactif. 

ll raconte, dans une lettre du 3 mai, qu'il est allé à Stettin 
avec M. Schulze-Delitszch, et qu'il y a parlé avec succès, 
devant une assemblée de deux mille personnes de toute con- 
dition, sur le libre échange, la liberté de l'industrie el la sup- 
pression du péage du Sund. Trois jours après, il annonce son 

24 
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départ de Berlin pour Düsseldorf, d'où il se rendra soit à 
Francfort, soit à Clèves directement. « Je n'ai point encore 
arrêté mon plan pour l'avenir. Je ne sais si je serai réélu, si 
je dois de nouveau me mettre en avant, si j'aurai encore des 
chances d'après la nouvelle loi électorale que l'on attend 
chaque jour. 

» Provisoirement je laisse tous mes bagages ici. Faites seule- 
ment que tout se passe à Clèves régulièrement et paisible- 
ment, et que l'on ne s'y livre à aucune démonstration intem- 
pestive. » 

La nouvelle loi électorale fut promulguée le 30 mai; elle 
apportait à celle du 6 décembre de grayes modifications; 
M. Arntz renonga à poser sa candidature. 

Sa carrière parlementaire était terminée. 

Si elle n’a pas été libre de quelques erreurs, que d’autres 
bons esprits ont partagées, elle fut parfaitement noble etpure, 
désintéressée, riche en travaux consciencieux. 

Et dans la suite, quand ses illusious furent dissipées et 
certaines de ses conceptions miligées par une expérience 
plus complète, il a pu se la rappeler, non seulement sans 
rougir, mais avec une légitime fierté. 


V. 


M. Arntz etait rentré à Bruxelles dans le courant de mai. 

Bientôt il fonda son foyer, et y installa la noble compagne 
qui lui survit et continue pieusement à tenir sa maison selon 
l'esprit et le goùt qui y ont régné durant trente-cinq années 
d'une intimité et d'une communauté de sentiments com- 
plètes. 11 épousa, le 5 septembre 1849, Mile Jeanne-Pétronille 
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Bichon, dont le père, d'origine hollandaise et plus ancienne- 
ment française, résidait depuis longtemps à Clèves (1). De 
cette union est né un fils qui mourut à l’âge de sept ans, 
laissant au cœur de ses parents une plaie qui ne s’est jamais 
cicatrisée. 

Dès son retour, M. Arntz fut assuré qu'il retrouverait à 
l'Université une positinn aussi bonne, meilleure même, que 
celle qu'il avait sacrifée. 

Il s'était, lors de son départ pour Berlin, adressé au conseil 
d'administration pour le prier de prendre, au sujet de ses 
cours, telles mesures qui seraient jugées convenablrs. Le 
cours de droit publie avait élé continué par M. Van Hoore- 
beke (2) et celui de Pandectes par M. Maynz. A l'approche de 
la rentrée, M. Verhaegen, administrateur-inspecteur, ayant 
écrit à M. Arntz pour lui demander si l’Université pouvait 
compter sur lui durant le semestre qui allait s'ouvrir, 
M. Arntz répondit dans les termes du plus affectuenx 
dévouement que, ne pouvant reprendie son cours en ce 
moment, ni prévoir si et quand il pourrait le reprendre, il 
croyait devoir envoyer sa démission de la qualité de pro- 
fesseur, « en faisant les vœux les plus ardents pour la pros- 
périté de l'Université » (3). Après délibération, démission 
honorable fui fut accordée. M. Maynz fut chargé définitive- 


(1) La famille patricienne de Bichon est divisée en plusieurs 
branches, établies honorableme:t à Rotterdam et à La Haye. La 
plupart des personnes qui ont visité Rotterdam connaissent la 
belle residence d’Ysselmonde, qui appartenait aux ancêtres de 
Mee Arntz et est encore la propriété de la famille Bichon. 

(2) Émile Van Hoorebeke, publiciste et eriminaliste de mérite, 
mert en 1864. Il ful ministre des travaux publics de 1850 à 1855. 

(3) Archives de l’Université de Bruxelles. 
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ment du cours de Pandectes. Le 7 octobre, le. conseil, à 
l'unanimité, nomma M. Arntz professeur honoraire; il accepta 
ce titre avec reconnaissance; voici d'ailleurs ce que je lis 
dans sa lettre déjà citée du 25 octobre : « L'Universilé s'est 
conduite d'une manière très honorable et très flatteuse pour 
moi. En date du 6 de ce mois, le conseil d'administration 
m'écrit que c'est avec douleur et regret qu'il a lu ma lettre 
de démission; qu'il n’aurait point accepté celle-ci, etc. 

» „Je continue ainsi, ad perpeluam memoriam, à figurer 
comme professeur honoraire au programme annuel des 
cours. Vous voyez que je puis retourner à Bruxelles quand 
je voudrai et qu’on m'y accueillera toujours à bras ouverts. » 

M. Maynz occupa la chaire de Pandectes jusqu'au moment 
où il fut appelé à Liège, c'est-à-dire pendant une vinglaine 
d'années. Mais M. Arntz eut une fois encore à enseigner le 
droit romain. C'était au commencement de 1882; j'avais été, 
par raison de santé. forcé de suspendre mon cours; il eut la 
bonté de me remplacer, et fit durant trois ou quatre mois 
des leçons magistrales sur une partie du contrat de vente et 
sur le contrat de société, interprétant avec entrain force textes 
du Digeste, disant que cela le rajeunissait et déclinant mes 
remerciements. 

Le droit civil approfondi était, depuis la fondation de 
l’Université, entre les mains d'un ancien avocat de Metz, 

M. Oulif (1), auquel on avait adjoint l'honorable M. Namur. 
Celui-ci ayant accepté une chaire à Liège, qu'il devait 
échanger bientôt contre une chaire à Gand, la partie qu'il 
enseignait fut confiée à M Arntz, dès le second semestre de 
1849-1850 (2). 


(1) Né en 1794, mort en 1867. 
(2) Procés-verbaux du conseil d'administration de l'Université 
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M. Oulif ayant pris sa retraite en 1865, M. Arntz réunit 
entre ses mains le cours entier de droit civil approfondi; 
depuis 1876 seulement, il le partagea avec M Fétis (1) et 
M. Van der Rest. 

Le départ de M. Namur laissait aussi vacant l'enseigne- 
ment du droit uaturel; M. Arntz le pril à partir du second 
semestre de 1849-1850; il l'a cédé au bout de quinze ans 
(1866) à M. Olin. 

Ea 1850, M. Van Hoorebeke étant devenu ministre, M. Arutz 
reprit le droit public, provisoirement d’abord, définitivement 
de puis le premier semestre de 1831-1852. 

Le cours était intitulé Droit public interne et externe, et 
devait comprendre le droit public belge, le droit public 
général et le droit des gens. Une chaire spéciale de droit 
des gens ayant été créée en 1836, M. Arntz en fut le premier 
titulaire et l'est resté jusqu’à sa mort. 


de Bruxelles, — Seance du 24 vetobre 1849. La Faculté de droit . 
émet l'avis unanime qu'il serait dans J’intérêt de l'Universite de 
confier le cours de droit civil, vacant par le départ de M. Namur, à 
M. Arntz. — Le conseil à l'unanimité confère à M. Arntz la chaire 
de droit civil dont il s’agit, à charge de faire éventuellement, s’il 
Ja lieu, et sans augmentation de trailement, le cours de droit 
naturel. 

Seance du 3 novembre. M Tielemans, recteur, annonce que 
M Arntz lui a declaré qu'il consentait à faire le cours de droit civil 
aux conditions indiquées dans le procès-verbal de la séance précé- 
dente et qu'il se chargerait, le cas échéant, du cours de droit naturel 
sans aucune augmentation de traitement. 

(1) Frédéric Fétis, nè en 1825, mort conseiller à la cour de cassa- 
tion en janvier 1885 ; esprit très distingué, jurisconsulte d’un rare 
merite. 
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11 Bt ainsi, pendant une dizaine d’années, les cours sui- 
vants : tout le droit civil approfondi, le droit public de la 
Belgique et le droit public général , et le droit des gens, ce 
qui représentait une somme lotale de seize à dix-huit heures 
par semaine. 

Dans son dernier semestre, il faisait encore treize leçons 
par semaine. 

On voit quelle place importante il tenait, même au point 
de vue purement extérieur, dans la Faculté de droit. Mais 
c'était peu de chose auprès de son action, de son influence 
morale et intellectuelle. Ce qu'il fut pour l'Université de 
Bruxelles, dans sa longue carrière professorale, M. Adolphe 
Prins l'a dit en termes fort justes : « M. Arntz a incarné 
en lui la Faculté de droit, professant tour à tour, avec 
la même maturité, le droit romain et le droit naturel, le 
droit des gens et le droit public, et surtout le droit civil; 
c'est spécialement dans le domaive de celte dernière science 
que sa réputation avait franchi nos frontières et que l'éclat 
de son nom rejaillissait sur l'Université … 

» On ne saurait assez redire qu'il a été l'un des pivots de 
notre institution désormais florissante. Il l'a été par sa 
collaboration de la première heure el par son zèle infatigable 
et incessant. Tout était à faire chez nous, nous n'avions pas 
de tradition scientifique, nous n'avions pas de légistes ayant 
l'amour du professoral et l'ardeur nécessaire pour l'inspirer à 
leurs collègues et à leurs disciples. Arntz fut un de ces 
hommes, et l'on peut affirmer qu'il a été, avec Maynz, le 
véritable fondateur de notre enseignement juridique (1). e 


{1) Discours de M. Prins, président de la Faculté de droit, pro- 
noncé en 1884, à la rentrée des cours universitaires. 
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M. Vanderkindere s'exprime dans le même sens : « Pen- 
dant quarante-six ans, Arntz était resté attaché à l'Univer- 
sité, toujours actif, toujours prêt à payer de sa personne, 
et l'étendue de ses connaissances lui ayant permis de donner 
successivement presque tous les cours de droit, il personnifiait 
vraiment la Faculté; il la dominait tout entière comme le 
géant de la forêt, dont la cime dépasse tous les arbres 
voisins (1). » 

de tiens à citer encore une autre appréciation, de haute 
valeur. M. Tibergbieu, succédant à M. Arntz dans le rectorat, 
prononçÇa un discours, qui fit sensation, sur l'Athéisme, le 
Matérialisme, le Positivisme. 

« Je suis heureux, dit-il en terminant, de pouvoir ajouter 
que je suis en parfaite communion de pensée avec l'éminent 
professeur qui me transmet en ce jour les honneurs du rec- 
torat. C’est pour moi une précieuse garantie de la valeur de 
mes appréciations. Car s’il est un homme à l'Université de 
Bruxelles qui se recommande par la lucidité de son esprit, 
par la rectitude de son jugement, par l’autorité de sa parole, 
en même temps que par l'élévation de ses sentiments et par 
l'aménité de son caractère, c'est bien M. Arntz... Député au 
parlement de Berliu, professeur à la faculté de droit, membre 
du barreau de Bruxelles, directeur de la Belgique judiciaire, 
auteur d'un cours de droit civil et de diverses autres publi- 
cations, M. Arntz s'est toujours distingué dans tous les 
travaux qu'il a entrepris, dans toutes les fonctions qu'il a 
remplies. Je craindrais de blesser sa modestie si j'insistais 
sar l'étendue et sur la pénétration de son intelligence; le 
cœur de ses élèves, de ses amis, de tous ceux qui ont eu le 


(1) Histoire de l'Université de Bruxelles, p. 66 (1884). 
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bonheur de l'approcher, parlera pour moi, et parlera assez 
haut pour me dispenser de tout éloge. » 

Est-il nécessaire de dire que M. Arntz, de son côté, était 
profondément attaché à l'Université de Bruxelles? Une chaire 
de droit civil lui fut offerte à Gand à la mort d'Albéric 
Allard (1872). Les avantages matériels étaient considérables ; 
ilest vrai que le cercle de son activité aurait élé bien amoin- 
dri. Il refusa. 

M. Arntz entra le 50 mai 1874 comme membre permanent 
au conseil de l’Université, où il avait, à diverses reprises, 
siégé en qualité de recteur (1886-1867), de prorecteur (1867- 
1868) el de délégué de la Faculté de droit (1). Son autorité y 
était considérable. {1 s'entendait parfaitement aux choses de 
l'administration et même aux menus détaifs;, en matière de 
finances comme dans les questions supérieures, il était tou- 
jours l’homme de bon conseil, d'expérience sûre, de jugement, 
auquel sans cesse on avait recours. Je ne crois pas exagérer 
en disant que, durant les dix dernières années de sa vie, rien 
n’a été fait dans l'administration de l'Université de Bruxelles 
sans qu'il ait été consulté (2). 

Il fut appelé au rectorat en 1866. 

Son discours d'ouverture, du 15 octobre 1866, a pour texte 
« Ce que doit être la science ». Trois fléaux venaient de 
visiter l'Europe : la guerre, la diselte, le choléra; ce dernier 
surtout avail laissé en Belgique une vive et douloureuse 


(1) Dans les années 1842-1843, 1853-1854, 1862-1864, 1872- 
1874. 

(2, Il a représenté l'Université de Bruxelles aux fêtes jubilaires 
de Leyde, en 1875, avec M. Thiry, l’habile praticien, professeur 
de pathologie chirurgicale. 
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impressiou (1). M. Arutz commence par dire « le seutiment 
d'humilité qui le pénètre lorsqu'il considère que les sciences 
morales et politiques ne sont pas eucore parvenues à épar- 
guer à l'humanité les féaux de la guerre et des révolutions 
violentes ; qu'elles n'exercent pas encore assez d'empire sur 
le monde pour donner à toutes les questions de politique 
extérieure et intérieure une solutiou pacifique; que les 
sciences naturelles et médicales sont encore loin de prévenir 
les progrès des épidémies et d'en arrèter les ravages; que les 
sciences économiques ne réussissent pas à amortir l'influence 
des commotions politiques sur la prospérité des peuples, ni à 
prévenir les crises financières, industrielles et commerciales, 
qui de temps en temps viennent jeter la perturbation dans 
les intérêts matériels et bouleversent la loi naturelle de la 
production et de la distribution des richesses sociales ». 
Partant de là, M. Arntz rappelait aux hommes de science les 
devoirs qui leur incombent, il insistait sur le fait que la 
science, pour accomplir sa sublime mission, doit être libre el 
forte, qu'elle ne peut pas être libre sans être forte, qu'elle ne 
peul pas être forte sans être libre. Parlant spécialement de 
l'Université de Bruxelles. il s'écriait : « La science doit être 
libre; aucune autorilé ne doit mettre des bornes au travail 
de la pensée, ni en arrêter les progrès; la raison humaine 
doit porter ses recherches aussi loin qu’elle le peut. C'est là 
ua principe philosophique, c'est uu droit constitutionnel, 
c'est le programme de nolre Université el c'est le seu’. 
L'Cniversité ne peut pas formuler, moins encore imposer 


(tj La session des jurys combinés Liège-Bruxelles avait été 
perticolierement pénible. M. Kupferschlaeger, professeur de droit 
romain à Liege, était mort pendant les examens. 
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une profession de principes ou un programme d'opinions; ce 
serait apporter une entrave à la liberté des études et au pro- 
grès des sciences; ce serait détruire son propre principe. » 
On annonçait alors la revision de la loi sur l'enseignement 
supérieur; M. Arntz formulait des vœux en vue de cette 
éventualité et terminait en s'adressant aux étudiants en ces 
termes : 

« Croyez-en mon affection el mon expérience : consacrez- 
vous à un travail incessant et ne laissez échapper aucune 
occasion d'apprendre. Livrez-vous à vos études sans vous 
préoccuper de ce qui se passe aulour de vous, sans vous 
laisser entraîner ui distraire par les agitations de la vie. 
Quels que puissent être votre zèle pour les études et votre 
désir d'apprendre, la vie pratique vous saisira toujours trop 
tôt; trop tôt vous seutirez que vous auriez voulu être mieux 
préparés; trop tôt vous regretterez ces années sereines, où 
votre imagination prenait son libre essor, où rien ne troublait 
la liberté de votre vie intellectuelle. La vie pratique a des 
exigences impérieuses, et malheur à celui qui a perdu le 
temps de s’y préparer! 

» N'oubliez pas que vous vivez dans un pays libre, qui se 
gouverne lui-même. La liberté a ses exigences ; elle demande 
de nombreux sacrifices, beaucoup de dévouement et une 
grande intelligence. Si elle n'est pas servie par ces qualités, 
elle déserte le peuple indigne d’elle et l’abandonne à l'anar- 
chie ou au despotisme. C’est surtout aux professions libérales 
que le pays demande ceux à qui il confie la gestion de ses 
affaires. Vous devez donc devenir hommes et citoyens, membres 
utiles de l'humanité, et serviteurs utiles de votre pays. Pour 
vous et pour nous, je forme un vœu qui résume toute ce que 
je puis souhaiter à l’homme de plus heureux, de plus grand 














(579 ) 


et de plus sublime : puissiez-vous, dans toutes les circon- 
stances de la vie, accomplir votre devoir. » 

Lorsqu'il remit, le 7 octobre 1867, le rectorat à M. Tiber- 
ghien, M. Arntz parla de la nécessité des études historiques, 
dans un but de réforme. « 11 faut, dit-il, que l'on rende aux 
études historiques, dans le cercle des études en Belgique, 
Ja place et le rôle qui sont nécessaires. » 

Ce discours ne contient, comme M.Arntz le dit lui-même, 
que quelques observations sonmmaires, car il n’était certes 
pas possible de trailer ce sujet dans une s:mple harangue 
académique. M. Arntz conclut en proclamant sa conviction que 
« le rétablissement de fortes études historiques est la plus 
impérieuse exigence d'un bon système d'enseignement. » 


Toutes ses charges universitaires, notamment l'énorme 
charge de ses cours, M, Arntz les portait aisément et allègre- 
ment, et il en portait encore d’autres. 

D'abord celle du barreau. Sa clientèle était considérable, 
par la qualité plus que par le nombre ; les grandes entreprises 
industrielles ou offici-lles allemandes s'adressaient volontiers 
à lui, notamment la Compagnie des chemins de fer rhénans, 
l'administration des chemins de fer d'Alsace-Lorraine, 

On recourait fréquemment à lui pour des arbitrages. 

El était souvent consülté, non seulement sur des questious 
de droit civil, mais encore comme spécialiste en droit public 
et eu droit international. C’est ainsi qu'il fut appelé à donner 
son avis à l'occasion du confit const'tutionnel de Norvége 
(1885), et à résouire certaines questions qui se rattachaient 
à l'œuvre grandiose du roi Léopold 11, œuvre à laquelle il a 
prêté son concours. saus avoir eu le bonheur de la voir recon- 
aue el consacrée par la conférence de Berlin. 
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il a été, peudant de longues années, membre de la commis- 
sion des examens diplomatiques au ininistère des affaires 
étrangères. 

Il appartenait à l'Académie en qualité d'associë, depuis le 
8 mai 1876. 

Il était l'un des membres les plus zélés de l'Institut de 
droit international, qui l’avait admis dans son sein en 1877. 
Depuis la session de Paris, en 1878, il n’a pas manqué une 
seule réunion, prenant aux travaux une part considérable et 
même prépondérante, grâce à sa compétence dans toutes les 
matières du droit public et du droit privé. « Ses collègues, 
dit M. Prins, appréciaient en lui le conseiller sagace et pru- 
dent, le légiste expérimenté. Il avait cette rectitude de juge- 
ment, si nécessaire sur le terrain du droit international pour 
discerner le pratique de l'utopie. Son instinct juridique, au- 
tant que son savoir, lui donnait le sentiment très sûr des obs- 
tacles à surmonter et le mettait en garde contre les concep- 
tions léméraires (1). » 

En 1883, à la session de Munich, il fut nommé vice- pré- 
sident. Il semblait naturellement désigné pour la présidence 
de la session de Bruxelles (2). 

Directeur de la Revue de droit international et de législa- 
tion comparée (3), il y déploya la même compétence et la 
même activité qu'à la Belgique judiciaire. Le plus petit 
compte rendu d'un ouvrage de peu d'importance l’occupait 
d'une façon que l'on pourrail juger exagérée, si l'on prenait 


(1) Annuaire de l'Institut de droit international, t. VILL, p. 31. 

(2) L'Institut a siégé à Bruxelles en 1885. 

13) Depuis 1878, avec MM. Asser et Westlake et l'auteur de ces 
lignes. Il avait ete adjoint à la Direction depuis 1877. 
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pour base d'appréciation les habitudes des confectionneurs 
ordinaires de comptes rendus bibliographiques. 

Si M. Arntz savait travailler comme peu d'hommes tra- 
taïillent, il savait aussi se délasser. Pendant bien des années, 
outre les séjours périodiques qu’il faisait au bord de la mer 
et dans sa ville natale, près de laquelle il possédait une maison 
de campagne (Paland:wald), il profitait des vacances pour 
faire, toujours en compagnie de Mee Arntz, de beaux et par- 
fois assez Inngs voyages. C'est ainsi, pour ne parler que des 
dernières années, qu'ils visitèrent en 1869 la Suède; en 1873, 
la Suisse; en 1878, le centre et l’ouest de la France; en 
1877 et en 1882, l’lialie, que M. Arntz connaissait depuis sa 
jeunesse ; en 1880, l'Angleterre et l'Écosse, où j'eus le pri- 
vilège d'être durant quelques jours leur compagnon de route; 
en 1885, plusieurs’ parties de l'Allemagne, entre autres 
Munich, Iéna, Tubingue. 

J'ai déjà parlé du jubilé de l'évasion; célébré à Clèves en 
mai 1884. 

M. Arntz jouit beaucoup de cette fète de famille, où il lui 
fat douné de revivre les jours les plus mémorables de sa 
jeunesse. Cependant il était, alors, déjà miné par un mal 
interne qui s’aggrava rapidement après le retour de Clèves. 
Un séjour à Blankenberghe ne lui fit aucun bien. Quand, le 
jer juillet, il vint à l’Université pour présider aux examens, 
son aspect nous surprit et nous alarma. Il ne pouvait presque 
plus prendre de nourriture et souffrait cruellement. Néan- 
moins, avec un courage et une force de volonté admirables, 
il siégea, organisa, interrogea durant plus de trois semaines. 
Le moment vint pourtant ob, brisé par la douleur, il sortit de 
l'Université pour n'y plus rentrer. 

C'était le 26 juillet 1884, quarante-six ans, jour pour jour, 
près sa nomination comme professeur. 
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Il n'a plus quitté la maison dès lors et bientôt il ne quitta 
plus-la chambre. Un moment, il voulut se faire transporter à 
Clèves, afin de mourir sur la terre natale. C'était trop tard. 

Il rendit le dernier soupir le 23 août vers trois heures 
après midi (1). 


VE. 


Cette dernière partie de la carrière de M. Arutz forme, au 
point de vue des faits saillants et des vicissitudes, un singu- 
lier contraste avec les périodes antérieures. Autant celles-ci 
avaient été variées, agilées et même, à quelques égards, extra- 
ordinaires, autant de 1850 à 1884 les années coulèrent unies, 
calmes et en général heureuses. Elles furent studieuses et 
fécondes; elles valent certainement plusieurs vies humaines 
par la somme de travail que M. Arntz y a dépensée, à l'Uni- 
versilé, au Palais, dans son cabinet et ailleurs. 

On lisait sur ses cartes de visite: L'avocat Arntz. pro- 
fesseur à l'Universilé. Voulait-il ainsi mettre en relief sa 
qualité de praticien? Je crois qu'il n'en était pas moins, 
avant tout, le professeur Arutz, homme de théorie et de 
science. Ou plutôt, en fait, ces deux qualités s'amalgamaient 
d'une façon éminemment favorable; la pratique fécondait 
son enseignement; le renom de sa doctrine agrandissait son 
ministère, et l'honneur des deux professions en était rehaussé. 
Est-il besoin de dire que M. Arntz, en plaidant, ne recher- 
chait point l'effet brillant, le succès oratoire? 11 parlait sim- 


(1) Le service funebre fut celebré le mercredi 27 août, en l'eglise 
paroissiale de Saint-Boniface; l’inhumation eut lieu le lendemain 
à Cleves dans le caveau de famille. 
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plement, en jurisconsulte, sans éclat, sans prétention, sans 
aucune soleunité ni rigidité, souvent avec une poiute d°hu- 
mour. Son opinion n'était pas improvisée pour les besoins 
d’une cause, mais ancienne et mürie, connue parfois de 
longue date, parce qu'il la professait depuis des années dans 
sa chaire ou dans ses écrits. 

Ses leçons étaient d'une clarté parfaite. Toujours il com- 
maniquait à ses élèves le fruit d'un travail de véritable créa- 
tion, et non pas seulement d’assimilation. 

La connaissauce des choses du Palais se reflétait dans son 
cours de droit civil; celui de droit public était vivifié par 
expérience qu'il avait faite de la vie politique. 

La forme de son enseignement est bien caractérisée dans 
quelques lignes d'un discours que j'ai déjà cité : 

« Pour tous ses cours, » dit M. Prins, « c'était le même 
effroi du pédantisme desséchant, la même bonhomie, la même 
préoccupation d'éviter la monotonie et l'ennui. I} cherchait à 
soutenir l'attention par des anecdotes, des boutades, des 
exemples piquants, et il arrivait à son but. [1 rendait l'ensei- 
gnement le plus abstrait vivant et animé; et, il y a quelques 
années à peine, dans toute la verdeur de sa forte vieillesse, 
il parvenait encore à professer devaut les mêmes étudiants, 
pendant trois heures consécutives, sans fatigue ni pour eux 
ai pour lui. » 

J'ai dit moi-même ailleurs : « Sa méthode était excellente. 
On sentait bien, en l'entendant comme en le lisant, que sa 
science n'était point puisée seulement dans les livres, mais 
dans l'expérience et la méditation, qu'il ne jurait sur les 
paroles d'aucun maître, que sa doctrine était à lui. Pour ses 
élèves, il savait trouver les applications les plus heureuses: 
les exemples les plus simples et les plus frappants; pour 


al 
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mieux graver dans leurs esprits les notions juridiques, il 
descendait jusqu’à l'anecdote et au mot pour rire, — moyens 
* périlleux, qui exigent du tact et de la distinction naturelle, 
et dont il n’a, d'ailleurs, jamais abusé (1). » 

Aux examens, il avait pour principe de ne rien onfettre, 
mais au contraire d'interroger sur toutes les questions trai- 
tées dans les cours, ne voulant pas laisser s'accréditer la 
croyance, toujours facilement acceptée par l'inexpérience 
des élèves, que certaines matières sont superflues, quoiqu'on 
les enseigne ; mais il savait parfaitement, dans ses apprécia- 
tions, distinguer entre l'accessoire et le principal. Il pouvait 
iaterroger sur chacune des branches du droit, comme il 
aurait pu, sans grand'peine, les enseigner toutes, et c'est ce 
qu'on devrait exiger de tout professeur : c'est une grave 
erreur, en effet, de se confiner dans une seule discipline, et 
l'essentiel, d'autre part, c'est de savoir enseiguer, de possé- 
der la méthode et la forme (2). Or tel était, à un haut degré, 
le cas de M. Arntz. 

J'ai souvent pensé, en l'entendant et en le contemplant. 
à certains Allemands du deraier siècle, qui eux aussi étaient 
à la fois professeurs et praticiens, faisaient une quantité de 
cours sur les diverses branches de la jurisprudence, sié- 
geaient dans le dicastère de leur Faculté, rendaient des juge- 
ments, émettaient des avis dans les causes les plus ardues, 
assistaient leurs souverains de leurs conseils et coopéraienl 
à la législation de leur pays; savauts de forte trempe, tra- 


(1) Revue de droit international, t. XVI, p. 608. 

(2) En effet, le détail de n'importe quelle discipline est facile à 
acquérir; il s'ajoute promptement et sans peine au fonds général, 
indispensable, sans lequel on n’est point jurisconsulte. 
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vailleurs prodigieux, ayant, selon l'expression du moyen âge, 
firreum caput el j lumbeas nates M. Arntz avait bien leur 
tournure d'esprit positive et pragmatique, hostile aux pures 
abstractions; leur bon sens, leur universalité, leur force de 
travail; il avait même quelque chose de leur physionomie (1). 
À divers points de vue, il était plus près des légistes de 
Pusus modernus Pandectarum que de l'école historique du 
XIXe siècle. On verra cependant que dans son Cours de droit 
civil il tient toujours compte de l'histoire juridique; et on 
se soutient qu'il a longtemps fait le cours de droit naturel 
ou philosophie du droit. 

C'est de l’enseignement qu'est issue œuvre maîtresse de 
M. Arntz, qu'un juge compétent a déclarée « excellente pour 
l'enseignement du droit (2. » Le Cours de droit civil fran- 
çais a eu deux éditions, la première n’a pas mis moins de 
quinze ans à paraître (1860-1875) 13, la seconde a été 
publiée en 1879 ct 1880. M. Arntz a donc vécu vingt ans au 
moins avec son livre, avant de lui donner sa forme dernière; 
on pense avec quelle impatience élait attendu l'achèvement 
de la première édition, qui fut très promptement épuisée. La 


1) I ressemblait un peu, si je ne m'abuse, à Heineccius, lequel, 
il est vrai, n'appartient pas à la catégorie des jurisconsultes réalistes 
suxquels je fais allusion, car il était philosophe et excellent systé- 
matique. Je pense aux Lauterbach, aux deux Coccei, aux Jean- 
Christaphe Koch, Hôpfner, Hellfeld. 

“…2) Dramard, Bibliographie raisonnée du droit civil, no 95. 
M. Dramard, lorsqu'il a porté ce jugement, ne connaissait encore 
que la première édition du Cours de droit civil. 

‘3) Les premiers fascieules du tome Ier portent la date de 1860, 
tandis que la préface est du 15 avril 1875. Le tome LE a paru en 
ING3. 
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seconde a quatre volumes au lieu de deux, sans d'aillcurs que 
la matière dogmatique proprement dite soit beaucoup plus 
développée. Mais il ya un élément nouveau, qui est indiqué 
par le titre. Celui de la première édition était : Cours de droit 
français comprenant l'explication des lois qui ont modifié 
la législation civile en Belgique. Le titre de la seconde 
porte : Qui ont modifié la législation civile en France et en 
Belgique. Le motif de ce changement est indiqué en ces 
termes : « Le succès que mon ouvrage a oblenu eu France el 
dans d'autres pays régis par le Code civil, ainsi que les 
appréciations flatteuses qui en ont été faites, m'ont déter- 
miné à le compléter en l’appropriant également à l'usage des 
jurisconsultes et des étudiants français. A cette fin j'ai relalé, 
avec les explications necessaires, toutes les lois encore en 
vigueur qui ont modifié le Code civil en France depuis sa 
promulgation jusqu’à ce jour. » La première édition contient 
dejà de nombreux arrêts, rendus tant en France qu'en Bel- 
gique; le nombre en est fort accru dans la seconde. Bien 
que le cadre du livre ue comporte pas une analyse complète 
el une discussion approfondie de la jurisprudence, j'ai cepen- 
daut cru utile de citer les arrêts français et les arrêts belges 
rendus sur toutes les questions qui y sont traitées jusqu'au 
jour où chaque feuille a été livrée à l'impression... Je me suis 
surtout attaché à citer les décisions les plus récentes. » 
Quant au but et à l'esprit du cours, l'auteur les indique 
comme suil : « Mon but était surtout d'écrire un livre pour 
les étudiants et pour ceux qui veulent acquérir une connais- 
sance synthétique, mais approfondie, du droit français, sans 
le suivre dans ses applications nombreuses et détaillées. 
Une large part a été faite à l’histoire interne du droit, dont 
l'étude est malbeureusement encore assez négligée et sans 
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laquelle la loi ne peut être comprise qu'imparfaitrment. Je 
me suis efforcé de remonter à l’origine de toutes les disposi- 
tions du Code et d'indiquer les transformations qu'elles ont 
subies dans le cours des temps. » Cette importance donnée à 
l'élément historique forme un trait distinctif du cours. 

Il y a plus et je l'ai déjà dit : dans les introductions histo- 
riques qui précèdent l'exposé dogmatique de chaque matière, 
le droit romain est pris en grande considération; on recon- 
naît aisément que l'auteur avait pendant dix aas enseigné les 
Pandectes; je ne crois pas que, parmi les ouvrages modernes 
sur l’ensemble du ( ode Napoléon, il y en ait de plus romani- 
sant, si j'ose m'exprimer ainsi, que celui de M. Arntz. 

Autre particularité : M. Arnlz, originaire d'un pays alle- 
maod où le Code est resté en vigueur, ne néglige point autant 
qu'on le fait d'ordinaire la jurisprudence allemande du droit 
frauçais ; il lui arrive, rarement il est vrai, de citer des arrêts 
de Cologne à côté des arrêts français et belges (1). 

Le livre de M. Arntz a les mérites de son enseignement : 
la maturité, le raisonnement toujours strictement juridique, 


(t) On se préoccupe trop peu, tant en Belgique qu'en France, de 
la maniere dont le Code Napoléon est appliqué, enseigné, com- 
menté dans les pays de droit français hors de France, à Genève et 
dans Île Jura bernois, dans le Grand-Duché de Bade, le Palatinat, 
la Hesse rhenane, la Prusse rhénane. Plus d'une fois je me suis 
entretenu avec M. Arntz de l’utilité qu'il y aurait à faire l'Histoire 
de droit francais hors de France; c'est un projet que j'ai formé il 
ys un quart de siècle et que M. Arntz approuvait. Il faut espérer 
qu'un jour un homme de travail et d'initiative, non encore paralyse 
par la routine officielle, pourra mettre en œuvre les matériaux 
d'une pareille Histoire, qui s'accumulent mais aussi se transforment 
sans cesse. 


( 558 ) 
la simplicité, la clarté, la sobriété. Hest de dimensions mo- 
destes; M. Arntz a su être bref, alors qu'il est si facile d'être 
long (1). 

Les matières du couflit des lois qu'on désigne aujourd’hui 
sous le nom de droit international privé, et dont l'impor- 
tance va croissant, étaient traitées avec soin par M. Arntz dans 
ses leçous ; peut-être tienneut-elles trop peu de place dans 
son livre. Divers autres de ses travaux y ont trait. 

Dès 1846, il ava:t rédigé avec M. Bastiné, professeur de 
notariat à l'Univers té de Bruxelles, et M. Juks Bartels, 
son collègue de la Belgique judiciaire, une consultation 
encore estimée aujourd'hui sur l'existence légale en Bel- 
gique des Sociétés anonymes étrangères. En 1852, il publia 
dans le Journal du Palais, partie belge, p. 449, uue réponse 
à cette question bien souvent traitée dès lors: Quelle lui 
régil les droils matrimoniaux des époux mariés sans con- 
trat en pays élranger? En 1854, dans le même recueil : À 
quelles obligations s'applique la disposition de l'article 14 
du Code civil, relative à la compétence des tribunauz fran- 
çais ? Et p. 417 : Questicn de droil international sur l'effet 
des substilulions fidéicommissaires faites en pays étranger. 
En 1880, dans la Revue de droit international, Lt. XI, 
pp. 523-331 : Clservations sur la question de l'immulabi- 
lité du régime conjugal cn cas de changement de domici.e 


(1) La premiere édition avait deux volumes grand in-80, de 
1,159 et 859 pages. La seconde a qualre volumes de 681, 667, 
574 et 514 pages. Sur certains points, dans cette seconde édition, 
M. Arntz s'est plutôt condensé qu'étendu. 

Il n'a point mis de notes; je l'ai plus d'une fois entendu émettre 
l'avis, que je ne partage pas, que ce qui ne mérite pas d'être dit 
dans le texte même peut être omis sans inconvénient. 
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des époux. M Arntz, à propos d'un travail récent de 
M. Teichmann, professeur à Bàle (1), se pronance pour l'im- 
mulabilité, qu'il fonde avec la majorité des anteurs français 
{mais par un raisonnement différent) sur la nature conven- 
tionnelle de ce régime. 

Dans la Consultation sur la validité de la naturalisation 
et du srcond mariage de Madame la princesse de Bauffre- 
mont (Bruxelles, 18781, ces denx questions, si délicates, que 
des juristes estimés ont résolues en sens contraires, sont 
examinées strictement d'après le droit francais, car « le juge 
doit juger les questions de droit international avant tout 
d'après les lois de so pays, lorsqne ces lois lui imposent 
une solution ou lorsqu'elles lui fiurnissent les éléments né= 
cessaires pour la solution et tout le siège de Ia matière est 
ici dans Île droit francais.» M. Arntz arrive à cette double 
conclusion : « Une femme, francaise ou étrangère (n'importe), 
mariée à un Français et séparée de corps, ne peut pas se faire 
naluraliser en pays étranger sans l'autorisalion de son mari, 
ou de justice; le mariage contracté par Madame la princesse 
de Bauffremont à Berlin, le 24 octobre 187%, est nul » 
M. Arntz déclare expressément qu'il n’a pas à s'occuper du 
côté sentimental de la position de Mee de Bauffremont, 
« quoique le sentiment joue un rôle trap considérable dans les 
publications émises en sa faveur, et ce aux dépens de la 
raison et de la rectitude du jugement. » Cette intervention de 
M. Arntz, jurisconsulte internationaliste, étranger à la 
France, dans un sens favorable aux décisions de la justice 
française, a une réelle importance; elle a ramené une con- 


(1) Ueber Wandelbarkeit oder Unwandelbarkeit des gesetzlichen 
ehelichen Gulerrechts bei Wohnungawechsel. Bâle, 1879. 
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troverse juridique de premier ordre sur son véritable trr- 
rain, qui est celui du droit français. 

Si l'on veut juger de toute la valeur de M. Arntz dans la 
science du droit international public ou droit des gens, on 
ne doit pas s'en tenir uniquement au Programme qu'il à 
publié deux ans avant sa mort; on devra considérer aussi 
l’activité qu'il a déployée dans l'Institut de droit internatio- 
nal, et lire les études qu'il a publiées dans la Revue de droit 
international et de législation comparée. 

Le Programme, en effet, quelque utile qu'il soit et bien 
qu'un habile critique l'ait qualifé de programme modèle (1}, 
est loin de donner la mesure de M Arntz ni du cours de 
droit des gens qu'il a fait durant près de trente ans à l'Uui- 
versité de Bruxelles, Rédigé en vue de ce cours plutôt qu'en 
vued'une publicité complète, cet ouvrage fut imprimé hâtive- 
ment. On y peut signaler quelques négligences, quelques 
obscurités que sans doute la parole du maltre rectifiait ou 
dissipait. Pour l’ordre des matières, M. Arntz suit en géréral 
Klúber, dont l'ouvrage classique lui sert en quelque sorte de 
complément. On pourrait s'étonner qu'il n'ait point choisi 
plutôt Heffter, dont la première édition française a paru lors- 
que M. Arntz venait de commencer à faire le cours de droit 
des geus; mais Heffter est trop développé; Klüber d'ailleurs 
convenait à M. Arntz par sa richesse d’indical:ons biblicgra- 

phiques (2). Quelques parties du Programme paraissent dis- 
proportionnées, et sur un ou deux points lexposition ne 


(1) M. de Bulmerincq, dans le Jahrbuch de Schmoller (1883). 

(2) Le Droit international codifié de Bluntschli est de 1867 et n'a 
êlé traduit en français qu'en 1869; il ne convenait guère à la ten- 
dance positive de M. Arntz. 
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cadre peut-être pas entièrement avec les limites du droit 
des gens, tel qu'on l'entend d'hahitude aujourd'hui, Mais 
ces critiques n’ont en somme qu'une portée secondaire et, 
pour ainsi dire, extérieure, tandis que le fonds même de 
Pouvrage mérite de sérieux éloges. Ici comme dans le Droit 
civil, toutes les opinions appartiennent à l'auteur; il les a 
mèries ; il donne ses raisons de décider, et l'on y reconnaît 
toujours son caractère, sa sagesse, son expérience de l'his- 
toire, de la vie, des affaires. des hommes. Les questions qui 
intéressent la Belgique sont traitées avec un soin particulier : 
ainsi la fermeture et l'ouverture de l'Escaut, la neutralité 
conventionnelle. En ce qui concerne les principes fonda- 
mentaux, je signalerai entre autres, comme remarquable, la 
doctrine de M. Arntz concernant le droit d'intervention, sur 
laquelle je reviendrai tout à l'heure. 

La matière des consulats n'est pas traitée dans le Pro- 
gramme. Elle a fait l'objet d'une publication spéciale 
intitulée : Précis méthodique des Règlements consulaires de 
Belgique (1). 

Je citerai encore, comme travaux de M. Arntz relatifs au 
droit des gens, deux articles publiés au tome IV de la 
Belgique judiciaire (1845-1846), intilulés : Du traité de 
commerce entre la Belgique et les États-Unis d'Amérique, du 
40 novembre 1845, et du droit des nations neutres: puis, 
diverses études insérées dans la Revue de droit interna- 
tional. 

En 1874 et 1877, M. Rolin-Jaequemyns, coutinuant dans 
ce dernier recueil, qu'il a fondé et si habilement dirigé, une 


(1) Bruxelles, Bruylant-Christophe, 1876. vus et 88 p. in-8°. 
Opuscule sans aucune prétention, très bien fait et très utile. 
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série d’études fort remarquées sur les faits internatiouaux 
contemporains, s'était occupé en particulier, avec sa com- 
pétence reconnue, de la question d’Orient, au pont de vue 
du droit international (1). 

A l'occasion de ces études et des propositions, qu'on peut 
nommer assez hardies, de leur éminent auteur, M. Arntz écri- 
vit à celui-ci une lettre dont un extrait est inséré dans la 
Revue (2), et où je lis ces lignes: « En ma qualité de profes- 
seur de droit international, j'ai dù et je dois encore beau- 
coup m'occuper de la difficile et redoutable question de l'in- 
tervention. Depuis longtemps j'ai acquis la conviction que 
l'ancien principe de non intervention, tour à tour défenda 
et combattu par différents Etats selon les besoins de la 
cause, comine nous disons au Palais, ne répond plus à l'état 
actuel des idécs sur le droit des gens, el depuis plusieurs 
annces je cherche une formule qui puisse justifier l'inter- 
venlion dans les affaires inférieures d'un autre État, en 
même temps que la limiter el en prévenir les abus. Je me 
suis dit : supposons au milieu de l’Europe un État qui tout 
à coup s'avisât de proscrire d'une manière absolue l'exploita- 
tion sur son territoire de tout chemin de fer ou de toute voie 
télégraphique, de manière à intercepter en quelque sorte ou 
à aggraver considérablement les communications interna 


(1) Revue de droit international, t. VIII, pp. 293 385, 511-5t4- 
L'article de M. Rolin-Jucquemyns, daté de Heerle- Minderhout, 
14 octobre 1876, est intitulé: Le Droit international et la phase 
actuelle de la question d'Orient Le secoud, de février 1877, est inti- 
tulé : La question d'Orient, l'armistice, la conférence de Gonstanti- 
nople el ses suites. 

(2) Méme t. VIIL, pp. 673 et suivantes. _ 
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tionales dont il est naturellement appelé à devenir l'inter- 
médiaire ; est-ce que l’Europe tolérerait cet état de choses ? 
Ou bien, au milieu de l'Europe, il ÿ aurait un petit potentat 
qui ferait le tyran, torturant, condamnant à la potence, au 
bächer pour le plus minime délit, de sorte que la fumée des 
cadavres monterait jusqu'au cerveau des voisins? Le laisse 
rait-t-on faire? Les fusils des étrangers partiraient presque 
d'eux-mêmes pour le chasser de son domaine, si son peuple 
était trop faible pour le détrôner. Faudrait-il, par respect 
pour la souveraineté, laisser piller, égorger, pendre, brûler, 
presque sous ses fenêtres? Supposons encore qu'un État 
possède seul un produit reconnu comme uu remède efficace 
Contre une maladie généralement répandue, par exemple le 
qainquina; le monde ne peut plus s'en passer sans subir. de 
grandes souffrances; cependant le souverain du pays produc- 
teur de ce remède en défend arbitrairement l'exportation : 
faudrait-il que le monde péril de la fièvre par respect de la 
souveraineté d'un Etat? 

« Je crois que, daus tous ces cas, la conscience humaine 
se prononcerait pour Ia légitimité de l'intervention. » 

M. Arotz formule ensuite sa doctrine comme suit : 

« On peut admettre le droit d'intervention dans les affaires 
intérieures d’un autre Etat dans deux cas : 

» le Lorsque les institutions d'un autre État violent les 
droits d’un tiers ou menacent de les violer, ou lorsque cette 
violation est la conséquence nécessaire de ces institutions, et 
qu'il en résulte l'impossibilité d'une existence régulière des 
États. C'est là le cas d'une nécessité absolue qui oblige les 
autres Etats à prendre soin de leur conservation. Dans ce cas 
les autres États peuvent demander le changement des insti- 
lutions ant.sccuales; 
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+ 2 Lorsqu'un gouvernement, tout en agissant dans Îes 
limites de ses droits de souveraineté, viole les droits de 
l'humanité, soit par des mesures contraires à l'intérêt des 
aptres Etats, soit par des excès d'injustice et de cruauté qui 
blessent profondément nos mœurs et natre civilisation, le 
droit d'intervention est légitime. Car, quelque respectable: 
que soient les droits de souveraineté et d'indépendance des 
Etats, il y a quelque chose de plus respectable encore, c’est 
le droit de l'Aumanité, ou de la société humaine, qui ne doit 
pas être outragé. De même que dans l'Etat la liberté de 
l'individu est restreinte et doit être restreinte par le droit et 
par les mœurs de la sociélé, de même la liberté individuelle 
des États doit être limitée par les droits de la sociète 
buinaine. 

» Mais en pareil cas, un État isolé ne peut pas s'arroger 
le droit d'intervention; ce droit ne peut être exercé qu'au 
nom de l'humanité, représentée par tous les autres États, 
ou tout au moins par le plus grand nombre des Etats civilisés, 
qui doivent se réunir en un congrès ou en un tribunal pour 
prendre une décision collective. De celte manière on peut 
concilier le droit d'intervention avec la garantie de l'inde- 
pendance des Etats (1). » 


(1) M. Rolin fait remarquer dans les judicieuses observations qui 
suivent cet extrait, que le n° 1 de M. Arntz répond en réalité au 
cas de nécessité, qu'admettent même les défenseurs de la non inter- 
vention absolue. Quant au n° 23, M. Rolin y ajoute encore une 
hypothèse et avec raison : « ce serait le cas où, au lieu d'un 
monarque despote outrageant les lois de l'humanité, une faction 
victorieuse se livrerait, fût-ce sous le nom de république ou de 
démocratie, à des excès analogues, — ou bien celui où deux partis, 
de force à peu près égale, se feraient, sans probabilité d'issue pro- 
chaine, une guerre civile d'extermination. » 
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La doctrine de M. Arntz, à laquelle M. Rol:n est disp: sé 
à adhérer, pour être indépendante, n’est pas absolument 
neuve. M. Woolsey professe une doctrine à peu prèsidentique; 
on la trouve au moins en germe chez Grotius, dans un passa;:e 
célèbre auquel Vattel semble contredire, tout en aboutissant, 
par le fait, presque au même résultat. Le principe de non 
intervention a été exazèré dans notre siècle, en particulier 
par l'école italienne, par une réaction historiquement 
explicable contre les tendances de la Sainte-Alliance ; son 
in<uffsance sera de plus en plus manifeste à mesure que 
s'accentuera la solidarité des États qui forment la société 
des nations, à mesure que l'humanité se rapprochera de la 
Grande Cité de Wolf, du Völkerstaat de Kant et de Krause, 
conceptions idéales qui élaient moins utopistes que ne Font 
cru les prétendus habiles de la pratique. 

L'etude sur l'intervention fut publiée en 1877. En cette 
même année, le 21 mars. M Arntz fit à l'Université de 
Bruxelles, sur la situation de lu Roumanie, envisagée au 
point de vue du droit international, une conférence qui eut 
tout de suite un grand retentissement dans les principautés 
danubiennes. M. Arntz l'a reproduite, en substance, dans la 
Revue de droit international (1). 1 cherche à y établir, plus 
d'un an avant le traité de Berlin, d’abord que les princi- 
pautés danubieunes n'ont jamais été une par/se intégrante 
ni une province de l'Empire ottoman: puis que d'après les 
araités la Roumauie est un État indépendant, nonobstant 
quelques restrictions, plutôt apparentes que réelles, que les 


(1) M. Maudru a traduit cette étude, dont un résumé étendu a 
été publie dans plusieurs journaux roumains. Revue de droit inter- 
national, 1. IX, pp. 18-48. 
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traités semblent avoir apportées à cette indépendance; enfin 
que, dans tous les cas, d’après les principes et les traditions 
dn droit des gens positif, la Roumanie peut s'affranchir elle- 
même de ces restrictions 

Dans une note introductoire à l’article de la Revue, 
M. Arntz disait, en date du 25 mai 1877 : « Les situations 
internationales du genre de celle qu'ont créée à la Roumanie 
les traités de 1856 et de 1858 sont surannées. Elles sonl 
incompatibles avec le droit des nations et avec les progrès 
du droit des gens. 

» La puissance des faits et la force vitale d'une nation brise- 
ront toujours les liens contre nature par lesquels des traités 
tenteraient de l’enchaiîner, alors même que ces liens auraient 
leur or‘gine dans des traditions historiques d'un autre 
temps. » 

La guerre de 1877, les préliminaires de San Stefano 
et le traité de Berlin ont donné raison à M. Arntz Il 
est resté l'ami de la Roumanie; au moment où la maladie 
a paralysé sa force de travail, il préparait un mémoire 
approfondi sur la question du Danube, où à l'occasion 
des publications de MM. Dahn, de Holtzendorff, Catellani, 
Jellinek, Strisower, etc, il se proposait de défendre les droits 
des États riverains contre des prétentions qu'il considérait 
comme contraires aux principes réguliers et légitimes da 
dro:t international. 

La sagesse juridique et politique de M. Arntz se manifeste 
encore dans un article inséré par lui, en 1881, dans la 
Revue de droit international (1), sur le différend né entre 
la Grèce el la Turquie par suite du traité de Berlin. 


(1) Tome XII, pp. 246-259. 
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M. Saripolos, dont le patriolisme hellénique est bien connu, 
avait donné à la Revue un article fougueux, que la Rédaction, 
soucieuse d’uue stricte impartialité, ne put accueillir qu'avec 
des réserves formelles (1). 

M. Arntz fit plus; il joignit à l'étude de M. Saripolos une 
étude de lul-mème. Il s'agit de l'article 24 du traité de 
Berlin ct de l'acte final de la Conférence de 1880. M. Saripolos 
jugeait sévèrement les puissances signataires de cet acte; il 
les accusait d'abandonner la Grèce, de déserter sa bonne 
cause, ct paraissait prêcher quelque peu la guerre à la 
Turquie. On se souvient qu'alors, de l'été de 1880 au prin- 
temps de 1881, comme encore cinq ans plus tard, de 
profondes et singulières illusions régoaient en Grèce, eutre- 
tenues par certains hommes politiques français que les 
aventures n'eflrayaient pas. L'article de M. Saripolos, publié 
le fer juin, mais écrit dans les premiers jours d'avril, reflé- 
tait la surexcitation qui régnait alors à Athènes (2). A l'ardeur 
patriotique du savant publiciste grec M. Arntz oppose un 
aperçu impartial de la situation réelle, et un raisonnement 
juridique, calme et net; son article est un modèle de bon 
sens, el j'ajoute aussi d'équité. 

Une question importante du droit des gens est traitée 


(1) Môme tome, pp. 231-245. 

(2; La Conférence des ambassadeurs s'était réunie à Constanti- 
nople le 7 mars, sans tenir compte des déclarations de la Grece. La 
Chambre grecque avait clos sa session le 30 mars, après avoir pris 
des mesures belliqueuses. Mais le 7 avril, le lendemain du jour où 
M. Saripolos a signé sun étude, très belliqueuse, comme je viens de le 
dire, les amliassadeurs notifièrent à la Grèce leur décision unanime, 
et huit jours après le gouvernement hellénique cut la sagesse d’ac- 
eepter la frontière d'Épire. 


( 598 ) 


incidemment par M. Arntz au tome XII de la même Revue 
(1880). Il s'agit de l'emprunt de Dom Miguel (1832-1853), 
dont les suites pèsent encore aujourd’hui sur le crédit du 
Portugal. Dans ses Observations sur le procès intenté au 
nom du gouvernement portugais à MM. Batlarel et le comte 
de Reilhac, devant le tribunal correctionnel de la Seine, et 
à propos d'une consultation de MM. E. Alglave et Louis 
Renault, M. Arntz énonce une opinion rigoureuse, mais 
essentiellement libérale et juste, qu'il soutient aussi dans 
son Programme, et il le fait dans les termes suivants: 
« Nous croyons qu'un emprunt, même coatracté par un chef 
d'insurgés, ou par un gouvernement révolutionnaire mal 
établi, ou par un conquérant dont l'occupation momentanée 
lui était encore disputée, devrait être reconnu par le sou- 
verain légitime ou par le gouvernement subséquent, si l'État 
en avait profité; par exemple, si cel emprunt avait servi à 
coustruire des chemins de fer ou des bâtiments utiles à 
l'État, ou à creuser des canaux, elc, Alors la justice exige 
d’appliquer les règles du droit civil sur la gestion d'affaires 
ou sur la versio in rem (1).s 

Je dois mentionner ici un autre travail de droit des gens, 
qui n’a pas elé publié dans la Revue, el qui n’a même, si je 
ne me trompe, jamais élé mis dans le commerce, mais que 
l'on trouve reproduit en anglais, avec la date du 15 décem- 
bre 1883, dans un rapport présenté au Sénat des États-Unis, 
le 26 mars 1884, par M. Morgan, membre du Comité des 
Affaires étrangères. Je crois que c'est le dernier travail 
imprimé de M. Arntz. La question qu'il y traite est celle-ci : 
« Des chefs indépendants de tribus sauvages peuvent-ils 


(1) Revue de droit international,tome XII ,pp. 655-661. 
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concéder, à de simples particuliers, la totalité ou une partie 
de leurs États, avec les droits souverains qui leur appar- 
tiennent conformément aux coutumes traditionnelles du 
pays? » On voit qu'il s’agit de l'Association internationale 
africaine, et des achats qu'elle faisait à cette époque, comme 
d’ailleurs M. de Brazza et d'autres civilisés, à des sauvages ; 
achats dans lesquels la chose est un territoire souvent 
fort vaste, tandis que le prix consiste en quelques aunes de 
coton multicolore, quelques galons, épaulettes ou chapeaux 
gibus, el surtout quelques dames-jeannes de rhum ou de 
genièvre. Des doutes s'étaient élevés sur la validité, en droit 
des gens, des acquisitions de droits souverains faites par 
l'Association, qui n’était alors, avant la Conférence de Berlin, 
qu’une société privée. Les conclusions auxquelles arrive 
M. Arntz sont favorables à la validité. Il déclare que les 
tribus habitant un territoire déterminé, représentées par 
leurs chefs, forment des Etats indépendants; d'où il resulte, 
d'une part, que leurs territoires ne sont point choses sans 
maîtres, sujettes à occupation, d'autre part, que ces États ou 
leurs chefs peuvent faire des traités internationaux de toute 
espèce, qui ont force obligatoire pour les parties contrac- 
tantes, et qui, s'ils ne portent pas atteinte à des droits acquis 
par des tiers, doivent être respectés par tous les autres États. 
Les chefs indépendants peuvent donc valablement céder 
tout ou partie des territoires M. Arntz cite comme 
témoiguages de pratique, les acquisitions faites des Indiens 
par les fondateurs des colonies américaines, des chefs 
des contrées adjacentes au Congo par les Anglais et par 
M. de Brazza, et tout récemment dans l'ile de Bornéo par 
MM. Dent et d'Overbeck. Voilà pour la capacité du concédant, 
qui est hors de doute. Mais le concessionnaire peut-il être 
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un simple particulier? M. Arntz, u’accord avec Sir Travers 
Twiss, dit oui. « En vertu de quel principe dû droit des 
gens », demande-t-il, « veut-on démontrer que celui qui 
est un simple particulier aujourd'hui ne puisse pas être 
un souverain demain, et être en possession de la pléni- 
tude de la souveraineté? Un semblable principe n'eriste 
pas. Jamais aucun auteur de droit des gens ne l'a soutenu, 
et toute l’histoire de l'humanité, depuis les premiers temps 
jusqu'aux temps les plus modernes, le dément, » De 
nombreux faits bistoriques sont cilés par M. Arntz, qui 
pose, entre autres, le principe suivant : « Les nouvelles 
souverainetés, à la tête desquelles se trouveraient des parti- 
culiers ou des associations, concessionnaires de chefs de 
tribus sauvages, existeraient par elles-mêmes, par leur 
propre droit ct leur propre force, sans avoir besoin de la 
reconnaissance d'autres États. » 

Les Annuaires de l'Institut de droit international disent 
la part que M. Arntz a prise aux délibérations de cette 
sociélé sur toutes les questions à l'ordre du jour, dans toutes 
les sessions auxquelles il a pu assister. A Paris en 1878, à 
Bruxelles en 1879, à Oxford en 1880, à Wiesbaden en 1881, 
à Turin en 1882, à Munich en 1883, il a travaillé et parlé, 
et souvent son opinion a prévalu, sur les conflits des lois de 
droit civil, commercial, pénal, sur l’extradition, l'applicaticn 
du droit des gens coutumier de l'Europe aux nations orien - 
tales, le droit de la guerre, les prises maritimes. 

Il était de la plupart des commissions (1). 


(1) #1 faisait partie en dernier lieu de la sous-commission du con- 
flit des lois civiles, de la sous-commission chargee d'examiner les 
principes communs au droit civil et au droit commercial, des com- 
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Il a été rapporteur, avec M. Westlake, de celle du confit 
des lois de droit civil; comme tel, il a proposé avec son collè- 
gue, en 18:9, une série de conclusions sur divers principes 
fondamentaux concernant la jouissance des droits civils, la 
nationalité, l’état et la capacité. des personnes, les succes- 
sions et l'ordre public; et en 1883 des conclusions sur le 
mariage el le divorce. Les premières ont été votées, après une 
discussion approfondie et avec quelques modifications, par 
Plostitut réuni à Oxford en 1880; quant aux autres, la 
discussion n’a pas abouti à un vote (1). 

A Munich, c'est'M. Arntz qui a rédigé le vœu de l’Institut 
concernant la libre navigation du Congo; et quand, par suite 
d’an malentendu, le gouvernement du Portugal a imputé à 
l'institut divers méfaits imaginaires, c'est encore lui qui a 
rétabli la vérité dans un article digne et mesuré, intitulé : 
Le Gouvernement portugais et l'Institut de droit interna- 
tional, inséré dans la Revue de droit international (2). 

Dans cette même session de Munich, il proposa de mettre 
à l'étude la question des mesures de police sanitaire interna- 
tionale; une commission fut formée à cet effet, ilen devait 
ètre le rapporteur. Dès lors la Conférence internationale de 
Rome (1885) a montré à quel point cette proposition était 
© pportune. 


missions des prises maritimes, de l'application du droit des gens 
européen aux nations orientales, de la police sanitaire internatio- 
aale, des fleuves internationaux. Dans trois de ces commissions ou 
sotus-cummissions, il etait chargé des fonctions de rapporteur. 

(1) Annuaires de l’Institut de droit international, t. III, pp. 190- 
201 ; 4 V, pp. 41-68; t. VII, pp. 42-49. 

(2) Tome XV, pp. 537-546. 


26 
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l s’intéressa particulièrement aux délibérations sur les 
lois de la guerre et sur les prises maritimes. 

On sait que depuis des années M. de Bulmerincg, le suc- 
cesseur de Bluntschli dans la chaire de Robert de Mohl, s’est 
fait l'apôtre d'une réforme du droit de la guerre sur mer; il 
est l’auteur d'un projet complet et détaillé de Règlement 
international des prises maritimes, qui a été approuvé, en 
majeure partie, par divers votes de l'Institut de droit inter- 
pational, et communiqué aux puissances maritimes, Ce 
projet consacre l'abolition générale de la course et l’inviola- 
bilité de la propriété privée sur mer; règle le blocus, la con- 
trebande sur mer, la visite, la recherche ; s'efforce enfin de 
remplacer le système actuel des prises maritimes par un 
système plus équitable et plus juridique, en in{ernaliona- 
lisant, si j'ose m'exprimer ainsi, la procédure et l'organi- 
sation judiciaire (1). Les innovations réclamées par le savant 
professeur de Heidelberg ont semblé à plusieurs bons esprits 
trop idéalistes, trop radicales ; M. Arntz, cependant, à con- 
stamment soutenu, dans les discussions, les vues généreuses 
de M. de Bulmerincq. 

Il a concouru activement dans deux sessions de l’Institut, 
à Bruxelles et à Oxford, à l'adoption du Manuel des lois de 
la guerre sur terre (2), que l’on a traduit en diverses lan- 


(1) Soixante-deux articles du projet, contenant les dispositions 


| générales et les règles de l'arrêt, de la visite, de la recherche, de la 


. saisie, des transports interdits durant la guerre, du blocus, des 


formalités qui suivent la saisie, du transport du navire saisi en un 
port, ont été votés à Turin, les 13-15 septembre 1882. L'Institut 
a voté à Munich, les 6 et 7 septembre 1883, les règles de l’organi- 
sation et de la procédure du tribunal d'instruetion des prises dans 
le port d'arrivée (art. 68-84). 

(2) Le rédacteur principal de ce Manuel est M, Gustave Moynier. 
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gues, entre autres en chinois, et qui a provoqué le mémo- | 
rable échange de lettres entre M. le comte de Moltke et 
M. Bluntschli. 

M. Arntz avait suivi avec attention, quelques années aupa- 
ravant, les travaux de la Conférence internationale, réunie 
à Bruxelles en suite de la noble initiative de l'empereur 
Alexandre IJ. J'ai sous les yeux quelques observations que 
le Projet de déclaration de 1874 lui avait suggérées; j'y 
vois des appréciations instructives concernant la guerre et 
l'idée même des lois de la guerre, ainsi que des remarques 
fadicieases sur le rôle qui convient aux États neutres; 
dans l'examen même du projet, M. Arntz se place au double 
point de vue du droit public belge et du droit des gens, et 
1 signale certains articles que la Belgique ne pourrait ac- 
cepter. 

Plusieurs des études publiées par M. Arntz, dans la Bel- 
gique judiciaire et ailleurs, ont trait au droit public. C'est 
également de droit publie qu'il s'est occupé dans une lecture 
faite à l'Académie sur la disposition de Particle 27, alinéa 2, 
de la Constitution belge (1). | 

On y retrouve bien l'esprit et la méthode de notre regretté 
confrère. Ne se payant jamais de mots, allant toujours au 
fond même des choses, il se demande d'où provient cette 
disposition, ainsi conçue : … « Toute loi relative aux recettes 
ou aux dépenses de l'État, ou au contingent de l’armée, 
doit d’abord être votée par la Chambre des Représentants. » 


(1) Bulletin, 3° sôrie, t. Il, n° 18. 1881. À part, 28 pages in-8?, 
1882 

MM. Dareste ne citeut pas ‘cette étude dans leur recueil si 
estimable, Les Constitutions modernes (1983). 


. 4°. 
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L'alinéa 4 porte: « L'initiative appartient à chacune des trois 
branches du pouvoir législatif. » L'examen historique auquel 
M. Arniz s'est livré lui a montré que l'alinéa 2 est d'importa- 
tion anglaise: les auteurs de la Constitution belge l’out adopté 
sans discussion, comme contenant une disposition consacrée 
par le temps et la tradition, sans en rechercher d’ailleurs la 
raison d’être. « Des raisons théoriques, pratiques ou politi- 
ques et inhérentes au mécanisme de nos institutions font 
entièrement défaut, et, nous n'en doutons pas, si le Congrès 
s'élait livré à une discussion approfondie de cet article, il 
l'aurait rejeté comme inutile, » Cependant si cette disposition 
est inutile en Belgique, elle n'est pas nuisible, et « ni dans la 
vie constitutionnelle de la nation, ni dans le fonctionnement 
des pouvoirs, elle n'a jamais donné lieu à un conflit, ni à 
un inconvénient d'aucune espèce... » « Puisqu’elle existe il 
faut la respecter, mais il faut l’interpréter et l'appliquer, 
comme toutes les lois d'exception, de la manière la plus res- 
trictive possible, c’est-à-dire dans le doute toujours en faveur 
du droit du Sénat de prendre l'initiative et de faire des amen- 
dements. » M. Arntz termine en rappelant, comme je le lui 
ai entendu faire plus d'une fois, l'observation du juriscon- 
sulte Julien : « Non omnium, quae a majoribus constituta 
sunt, ratio reddi potest. » 

M. Arntz, tout en étant assidu aux séances de l’Académie, 
n’y a fait que peu de communications (f). Un jour, à l’occa- 


(1) Voici tout ce que le Bulletin contient de lui, outre l'étude sur 
l'article 27 : 


Sur l'étude du droit international privé, en Belgique et en 
France (Bulletin, 2e série, t. L, p. 196). 


Note bibliographique sur les livres de M. Kantecki : Alie nenpo- 
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sion d'ua compte rendu de M. Haus sur le Droit civil interna- 
tional de M. Laurent — compte rendu justement élogieux, 
mais où les travaux antérieurs concernant le conflit des lois 
étaient relégués un peu trop à l'arrière-plan, — il prit la 
parole pour signaler les services rendus à cette partie de la 
science du droit par divers jurisconsultes belges, dont plus 
d'un tenaient d'assez près à M. Haus lui-même. Un autre jour, 
il se souvint de ses anciens amis les Polonais et leur rendit 
un affectueux hommage. Il fit le rapport du concours de 
1885-1884 pour le meilleur mémoire sur les finances pu- 
bliques de la Belgique depuis 1830. 


VII. 


Tel fut le savant, le maître. Quelques mots encore de 
l'homme. 

M. Arntz réalisait jusque dans son âge avancé, presque 
jusqu'aux derniers jours, le type de Mens sana in corpore 
sano. 

On aimait à rencontrer, dans les rues de Bruxelles, ce 
vieillard de noble prestance, de carrure imposante, de stature 
haute et droite, à la tête chenue, mais à ia démarche encore 
dégagée et alerte. Son âme et son esprit se reflétaient dans 
l'expression énergique, toujours calme, de ses traits, dans sa 


litanische Summen et Esquisses el études sur l'histoire de Pologne. 
Le monument d'Adam Mickiewicz (Bulletin, 3° série, , IV, p. 465 
ett. VI, p. 288). 

Rapport sur les mémoires du concours de 1884 sur les finances 
publiques de la Belgique depuis 1830 (Bulletin, 3° série, t. VIE, 
p. 506). 

Note bibliographique sur la traduction en français, par M. Bobl, 
du Code de commerce du royaume d'Italie (fbid., p. 500). 


al 
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bouche à la fois enjouée et ferme, dans son front que la 
pensée avait largement modelé, dans son regard dort la 
bienveillance s'éclairait de heaucoup de finesse; on les 
retrouvait dans son écriture déliée, élégante, qui n'a guère 
varié durant un demi-siècle. 

Je le vois à l'Université, vêtu de noir et cravaté de blane, 
dans la pose attentive qu'a reproduite M. Cluysenaar (1); ou 
devant son bureau de travail, dans sa bibliothèque encom- 
brée; ou encore dans sa salle à manger, faisant à de vieax 
amis ou à quelque hôte étranger les honneurs de sa table 
richement servie, car il aimait à recevoir et traitait bien; je 
le vois enfin conduisant Mme Arntz, comme il le faisait chaque 
dimanche, à la grand'messe de Sainte-Gudule. Quelle que 
soit l'image que j'évoque, toujours elle est bienfaisante et 
réveille en moi, qui ai pratiqué M. Arntz intimement durant 
dix-sept années, une multitude de précieux souvenirs. 

Son tempérament était vigoureux et sa sauté fut longtemps 
robuste. Il se couchait tard et pouvait sans la moindre peine, 
s’il le fallait, se lever très tôt, étant de ces natures favorisées 
qui prennent le repos indispensable à toute heure et comme 
à volonté. Durant les sessions d'examens, il était le premier 
au poste afin de tout diriger, car nous l’avions investi, ou 
peut-être s’était-il investi lui-même en vertu d'un accord 
tacite, d'une sorte de présidence perpétuelle. 


(1) Le beau portrait de M. Cluysenaar, qui orne la salle du con- 
seil d'administration, à l'Université de Bruxelles, n'a été fait qu'après 
la mort de M. Arntz, à l'aide de la photographie qui a servi aussi 
de modèle à la gravure que l'on voit en tête de cette notice. 

La lithographie de 1848, hommage des députés polonais, montre 
M. Arntz à trente-cinq ans, avec une physionomie aimable et l'ex- 
pression sérieuse et prudente d'un homme d'État. 
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31 s'aequittait de ces fonctions avec un zèle infini, une 
entente parfaite; ne négligeant aucun détail et arrangeant 
tout pour le mieux; prenant soin des intérêts et convenances 
des autres plus que des siens propres. 

Dévoué, vigilant, Adèle, il avait le culte de l'amitié. Il a 
conservé jasqu'à la Gn ses liaisons d'enfance et de famille et 
ses premières relations de Belgique. 

La bienveillance lui était naturelle, sa politesse la même 
pour tous. Quelquefois pourtant, dans les dernières années, 
et précisément aux examens, il lui arrivait de se laisser aller 
à des mouvements d'impatience, que sa bonté savait vite 
réparer. Ce qui le faisait sortir ainsi de sa tranquiilité habi- 
tuelle, c'était surtout l'ignorance qu’il surprenait plus ou 
moins incidemment chez les candidats, en des matières élé- 
mentaires et quotidiennes, telles, par exemple, que l’histoire 
générale, l’histoire nationale récente, les dispositions de la 
Constitution belge. Il déplorait, chez la jeunesse, un certain 
abaissement du niveau des connaissances et du goût, et 
l’attribuait en partie au manque de lecture fortifiante, les 
bonus auteurs élant délaissés pour les petits jouroaux. 

ll possédait un grand fonds de galté et l'a gardé jusqu’à 
la fin. Celte gaîté animait ses propos, qui parfois étaient 
empreints d'une certaine verdeur. Je n’y ai surpris que 
rarement quelque humeur ou quelque tristesse, plus rare- 
ment encore, et seulement dans les derniers temps, une 
nuance de découragement. Ayant beaucoup vu, il contait 
volontiers et d’une manière pittoresque, toujours intéres- 
sante. Sa culture intellectuelle était de bonne marque; il 
s'élait dès ladolescence nourri de ce qu’il y a de mieux dans 
les littératures de divers pays. J'ai mentionné sa précoce 
maturité; voici les conseils qu’à l'ège de vingt-ueuf ans il 
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donnait à l’un de ses frères, qui commençait alors des 
études de médecine, abandonnées plus tard pour le droit; 
M. Arntz s'y montre tel qu'il était quarante ans après : 
“ Apprends avec zèle les langues modernes, surtout le fran- 
cais et l'anglais. Ne travaille pas trop, mais avec éner- 
gie quand tu t'y mets; tiens-toi toujours au courant des 
leçons. Pense plus que tu ne lis. Observe attentivement, et 
juge le plus souvent d'après tes observations; crois ce que 
tu observes et ce que tu vois par toi-même; mais crois autre 
chose encore ; toutes les vérilés ne sont pas os, muscles el 
nerfs. e 

‘On a va quels étaient, durant sa courte carrière publique, 
ses sentiments à l'égard des choses de conscience et ses 
relations avec les membres du clergé. Sa religiosité ne 
l'empéchait point d'être d'une tolérance complète envers les 
autres confessions positives, comme aussi à l'égard des gens, 
parfois assez intolérants, qui se déclarent hostiles à tonte - 
religion. 

J'ai dit l’attachement qu'il éprouvait pour la Belgique, 
devenue son pays adoptif (1). Dans nombre d'occasious, cet 
attachement s'est traduit en faits. Je ne mentionnerai qu’un 


(1) Lorsque, elu à la Constituante prussienne, il revint en Bel- 
gique pour quelques jours, il écrivit les lignes suivantes, en date 
du 15 mai 1848 : « Quand j'ai passé la belle ville de Liège, je me 
suis reporté par la pensée à mes premières années d'exil, à mes 
premières souffrances, difficuliés et espérances, mais aussi aux 
beaux jours qui ne reviendront pas. Ce n'est pas sans tristesse que 
j'ai contemplé ensuite les florissantes can:jagnes du Brabant et ces 
environs de Bruxelles où j'ai passé des jours si calmes et qu'il me 
faudra quitter sous peu pour me hasarder sur les flots orageux et 
tumullueux dela politique. » 
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trait, qui s’y rapporte indirectement. Un jour, à propos d’une 
étude que je lui demandais pour la Revue de droit interna- 
tional, sur une question où la Belgique était partie, il m'ex- 
posa comme suit sa ligne de conduite en pareille matière : 
« Toutes les fois que la Belgique sera en jeu, je la défendrai si 
l'éxamen de la cause me montre qu'elle a raison; si cet exa- 
men lui donnait tort, je garderais le silence. » Lorsqu'il faisait 
partie des assemblées prusiennes, il saisit plus d'une fois l'oc- 
casion de vanter la Belgique et ses institutions libérales (1). 

Durant son premier séjour à Bruxelles, il avait pris part 
quelque peu, beaucoup moins que M. Maynz, aux manifesta- 
tions de la vie politique belge (2). Plus tard, il s'en abstint 


(1) M. Arntz cite plus d'une fois, dans ses lettres de Berlin, la 
Constituante belge. « J'ai fait visite à Nothomb, que je vois assez 
souvent el qui suit nos débats avec grand intérêt, mats jusqu’à 
présent ne les admire guère. Si je compare ce que nous faisons avec 
les debats du Congrès constituant belge, je vois qu’il y avait alors 
dans trois têtes de ses membres plus de tact politique et de pratique 
que dans notre assemblée tout entière. » 

2) Je trouve le passage suivant dans une lettre du 15 mai 1848 : 

« .… J'ai été à l'Alliance, où l’on m'a recu avec jubilation uni- 
verselle et où tous les amis politiques m'ont félicité. La Gazelle de 
Cologne ment impudemment lorsqu'elle dit que l’Alliances’effondre... 
Defacqz a donné sa démission de président, non de membre, et son 
suecesseur est Gendebien. Il est vrai qu'en suite des derniers évé- 
nements, quelques faux libéraux se sont retirés et ont entrainé avec 
eux le vieux levain (Sauerieig), dejà depuis longtemps considéré 
comme un élément dissolvant, qui se rattache à Verhaegen et 
consorts. Mais dans les trois dernières semaines on a admis plus de 
membres nouveaux qu'à n'importe quelle autre époque. Tout ici 
est remarquablement calme, mais l'État continue à s'endetter de 
Plus en plus en faveur de la Banque. » 
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complètement ; il avait trop conscience des devoirs des étran- 
gers envers le pays où ils trouvent accueil, pour s'ingérer 
dans des affaires qui n'étaient pas directement les siennes. 

Il gardait donc entre les partis une neutralité bienveil- 
lante, mais nullement indifférente, et qui ne l'empéchait 
point — est-il besoin de le dire? — d'avoir son franc-parler 
en politique ainsi qu'en toute chose. Certes, il ne voyait pas 
sans inquiétude, dans les derniers temps, à Bruxelles en par 
tieutier, l'animosité croissante entre adeptes d'opinions con- 
traires, les progrès de l'esprit sectaire, de l'étroitesse d'idées 
et de l'intolérance; plus d’une fois aussi il se sentit froisé 
dans ses sentiments de chrétien, Mais s'il avait des paroles 
sévères pour des opinions qu'en vertu de tous ses antécé- 
dents il ne pouvait que désapprouver, il était indulgent 
pour les hommes et comptait des amis dans tous les partis ; 
peut-être aussi n'attachait-il pas une très grande importance 
aux convictions des politiciens, classe de gens (genus homi- 
num) qu'il connaissait de longue date et d'expérience per- 
sonnelle. On se souvient des conseils qu'il adressait aux étu- 
diants dans sa harangue rectorale. Il y revenait dans ses 
leçons; parfois les souvenirs de sa propre jeunesse, ardente, 
énergique, désintéressée, enthousiaste du plus noble idéal, 
le provoquaient à des comparaisons qui n'étaient pas favo- 
rables au temps présent, 

Un de ses élèves l'a dit en termes peut-être un peu exces- 
sifs: « Au milieu de ses discours retentissauts s'étalaient, 
ainsi qu'un drapeau, les magnifiques affirmations de la digoité* 
humaine et de la liberté. Liberté pour tous, respect de 
Constitution : tels étaient les principes de ce vétéran nú: 
lutionvaire (1). » Liberté pour tous, même pour les ail 





(1) M Maurice Suizberger, Jeune Belgique, 4° année, y. 
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saires! Ceci, on le comprend, ne convient guère à ceux qui 
vivent des mesquines querelles de parti. On voulut le faire 
sentir à M. Arntz, Quelques très jeunes gens, qui ne pou- 
vaient ni le connaître ni le comprendre, furent ameutés 
contre le maître dévoué, le professeur hors ligne, qui avait 
payé de sa personne dans de grandes luttes où l’on couraït 
quelque péril, et qui dès sa jeunesse avait souffert pour la 
liberté. M. Arntz n'eut connaissance de l'intrigue ourdie 
coatre lui que par les protestations indignées de ses véri- 
lables élèves; pris à l'improviste par une manifestation 
publique d'affection et de confiance, il fit justice de ces sot- 
tises en termes tels que l'on ne songea plus à y revenir (1). 
Au fait, pour y répondre, il n'avait qu'à répéter certains 
passages de son discours de 1866. 

Faut-il ajouter que, resté Allemand, il ne se désintéressa 
jamais de sa patrie, qu'au contraire, malgré l'échec de ses 
espérances, il lui conserva toujours une fidélité, une piété 
inébranlables ? 11 fut durant plus de quarante ans l’un des 
membres les plus considérés de la colonie allemande de 
Bruxelles, et son patriotisme eut mainte occasion de se 
manifester, notamment dans la guerre de 1870 et 1871. Ce 
patriotisme était libre de tout préjugé national; rien n’était 
plus étranger à M. Arntz que le dédain des autres peuples; 
la France en particulier avait en lui un ami sincère et, à 
divers égards, un admirateur. 

Son sentiment de justice et sa droiture d'esprit s'oppo= 
saient d’ailleurs à toute exagération. Quoique l'essor pris 
par Empire allemand dans les dernières années l'ait en 


(t) M. Arnts m'a certifié la fidélité du réeit dounc par le Journal 
de Bruxelles, du 30 novembre 1843. 
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général satisfait, il ne se dissimulait nullement le revers de 
la médaille, et plus d'une fois je l'ai entendu exprimer la 
crainte de voir ses compatriotes tomber, par l'enivrement 
du succès, dans certains défauts qu'on a jadis reprochés aux 
Francais. Les réformes, dans la législation surtout, que l’on 
a tant accumulées en Allemagne depuis une douzaine d'an- 
nées, le laissaient assez froid. 

Catholique et Rhéaan, il ne pouvait qu'augurer mal, dès le 
principe, de la déclaration de guerre faite par l'État prussien 
à l'Église romaine; il y voyait une faate capitale et il expli- 

_quait celte faute en partie par le fait que, selon lui, le grand 
homme d'État qui dirige la politique allemande ne connais- 
sait le monde catholique qu'imparfaitement au moment où, 
pour déférer à certaines aspirations nationales, de nature 
fort complexe, il laissait s'engager le Culturkampf. 


LL 
+ 


Il est temps de clore cette notice déjà trop étendue. 

Je n'ose me flatter d’avoir réussi à peindre ainsi qu'elle 
méritait de l'être la puissante individualité de notre regretté 
confrère. J'espère du moins qu'en retraçant sa vie si bien 
remplie et si digne, j'ai pu raviver chez ceux qui l'ont connu 
et éveiller chez ceux qui n'eurent pas ce privilège, le senti- 
ment d'admiration reconnaissante que l'on éprouve en pré- 
sence d’un homme de bien, qui a fidèlement achevé sa 
course en combattant le bon combat (1). J’espère qu'avec moi 
l'on jugera que si l’on peut signaler en Belgique des écri- 


(1) Tòv dy@va vôv xaldy Aywvioga, dv Ôpopov 


zerdhexa, thv nia tetÜpnxz. Paul, à Timothée, Il, 4, 7. 
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vains de droit plus féconds, des avocats plus diserts, plus 
occupés en des causes retentissantes, plus renommés et 
aussi considérés, des jurisconsultes aussi savants en droit 
privé et non moins versés dans les problèmes du droit publie, 
M. Arutz s'est distingué cependant entre tous et s'est élevé 
au-dessus de la plupart, grâce à un précieux assemblage 
d’aptitudes et de qualités qui vont rarement de pair et qui 
chez lui se combinaient et se pondéraient à merveille. Doué 
d’un esprit essentiellement juridique, il était à la fois théori- 
cien et praticien, civiliste et publiciste, auteur, également 
apprécié en deux langues, d'œuvres de longue baleine solides 
et savantes, de consultations doctes et serrées, de brochures 
incisives. On l’a vu parlementaire énergique, mettant la Jéga- 
lité au-dessus de tout; administrateur éprouvé; professeur 
habile, d’un dévouement absolu. D'un bout à l’autre de sa 
carrière, il s’est montré homme de conscience et homme de 
cœur, et je ne pense pas que personne l'ail pu connaître 
véritablement sans se sentir attiré vers lui par une respec- 
tueuse sympathie. 
ALPHONSE Rivier. 
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PUBLICATIONS DE B. ARNTZ. 


| 


1846. De l'existence légale, en Belgique, des sociétés anonymes ctran- 
géres, consultation rédigée avec MM. Basrmé, professeur à l'Uni- 
versité de Bruxelles, et Baarses. 

1848-1849. Brochures politiques et de droit public, en allemand, 
sur la translation à Brandebourg de l’Assemblée constituante, et 
sur la Constitution prussienne du $ décembre 1848. 

1858. Programme du cours de droit civil. 

1860-1375. Cours de droit civil francais, comprenant l'explication 
des lois qui ont modifié le Code civil en Belgique, deux volumes, 
première édition, | 

1866. Ce que doit dtre la science. Discours rectoral. 

1867. De la nécessité des études historiques. Discours de prorec- 
torat. 

1876. Précis méthodique des règlements consulaires en Belgique. 

Lettre sur la théorie de la non intervention. (Revue de droit inter- 
national, t. VNL) 

1877. De la situation de la Roumanie au poini de vue du droit inter- 
national. (Revue citée, 1. 1X.) 

1878. Consultation sur la validité de la naturalisation et du second 
mariage de Mme la princesse de Bauffremont. 

1879-1880. Deuxième edition du Cours de droit civil français, en 
quatre volumes. 

1880. Observations sur la question de l'immutabililé du régime con- 
jugal en cas de changement de domicile des époux. (Revue dt 
droit international, t. XIL.) 

Observations sur le procès intenté au nom du gouvernement portu- 
gais à MM. Battarel el le comte de Reilhac, devant le tribunal cor- 
reclionmel de la Seine (Même volume.) 
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8881. Du différend né entre la Grèce et la Turquie par suite du traité 
de Berlin. (Revue citée, 1. XIII.) 

De l'origine, des motifs et de la portée de l’article 27, alinéa 2, de la 
Constitution belge. (Bulletin de l'Académie royals de Belgique, 
3 série, 1. IE, n° 12) 

1889. Programme du cours de droit des gens fait à l'Université de 
Bruxelles. 

Les droits des étrangers en Suisse. Note additionnelle à l'étude de 
M. p'Oasuui, intitulée : Les droits des étrangers en Suisse et le 
congrès socialiste universel. (Revue cilée, t. XIV.) 

1883. Le Gouvernement portugais et l'Institut de droit international. 
(Revue citée, 1. XV.) 

Des chefs indépendants de tribus sauvages peuvent-ils conceder, à de 
simples particuliers, la totalité ou une partie de leurs États avec les 
droits souverains qui leur appartiennent, conformément aux cou- 
tumes traditionnelles du pays? Reproduit en anglais, avec la date 
du 15 décembre 1883, dans un rapport présente par M. Monean, 
membre du comité des Affaires étrangères, au Sénat des États- 
Unis, le 26 mars 1884. 


Le Journal du Palais, jurisprudence belge, 1853 et 1854, contient, 
de M. Arnts, la traduction de beaucoup d'arrêts belges et étran- 
gers, et plusieurs dissertations, — Nombreux articles dans la 
Belgique judiciaire, Gazette des tribunaux belges et étrangers, 
publiée avec 3. Bartels, Lavallée et A. Orts, le Moniteur du 
notariat, etc., etc. 

Eatre autres : 

Législation comparée. De l'organisation judiciaire en Allemagne. 
(Bare. Jun, t. 1er, 1849-43, pp. 545, 561 et 657.) 

Droit criminel. La manière dont l'accusé présente sa defense peui- 
elle influer sur la graduation de la peine? (Bara. Jos., t. ler, 
1842-43, p. 1005.) 

Projet des Codes pénal et d'instruction criminelle dans la Prusse 
Rbénane. (Bara. Jun. t. Ier, 1842-43, p. 1085.) 
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Législation étrangère. Organisation judiciaire en Hollande. (Bus. 
dup., t. ler, 1842-43, p. 1299.) 

Des modifications que les lois sur la compétence des juges de paix 
ont subies dans différents pays, — particulièrement de la nou- 
velle loi prussienne sur celie matière. (Bzzo, Jun.,t. fer, 1842-43, 
p. 1531.) 

Droit des gens. Du traité de commerce entre la Belgique et les 
États-Unis d'Amérique, du 10 novembre 1845, et du droit des 
nations neutres. (Bro. Jus., t. IV, 1845-46, pp. 81 et 95.) 

Quelle loi régit les droits matrimoniaux des époux mariés sans 
contrat en pays étranger ? (Joux. pu Pau., part. belge, 1853, 
p. 449.) 

La filiation naturelle peut-elle être prouvée par la possession d'état? 
(Jouax. ou Par.., part. belge, 1853, p. 1.) 

Dans un partage d’ascendants, les lots doivent-ils être composés de 
manière que chaque copartageant ait sa part en nature de meu- 
bles et d'immeubles? (Jouan. pu Par., part. (rang, 1853, t. ler, 
p. 19.) 

De la légalité du règlement de chemin de fer portant que, en ess 
de perte ou de dommage des objets à transporter, le propriétaire 
ne pourra réclamer qu’une somme déterminée. (Jouax. vo Par, 
part. franç., 1853, L. Îer, p. 146.) 

Les conseils provinciaux peuvent-ils faire des règlements relatifs à 
des matières qui ne sont pas d'un intérêt exclusivement provin- 
cial, et qui rentrent également dans le domaine soit de la légis- 

lature, soit de l'administration générale? (Jouax. pu Par, part. 
belge, 1853. p. $41,) 

A quelles obligations s'applique la disposition de l'article 14 du 
Code civil relative à la compétence des tribunaux français. (Jouus. 
pu Paz., part. belge, 1854, p. 7.) 

De la légalité des règlements communaux qui prohibent d'exécuter 
des constructions aux bâtiments, sans autorisation du collège 
des bourgmestre et échevins. (Jouan. ou Par., part. belge, 1854, 
p- 105.) 
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Question de droit international sar l'effet des substitutions fidéi- 
commissaires faites en pays étranger. (Joux. ou Pas, part, belge, 
1855, p. 417.) 

Les notaires sont-ils responsables de la nullité des testaments 
résultant de l'incapacité d'un des témoins instrumentaires? (Mon. 
ou Nor., 1855, p. 414; 1856, pp. 2 et 65.) 

Résumé de la jurispradenee allemande en matière de divorce et de 
séparation de corps (Gade civil. art 229-311). (Becc. Jon, t. XVII. 
18X9, p. 1377.) 

Le créancier hypothécaire ou privilégié qui veut exercer son droit 
d'hypotheque ou de privilège sur l'indemnité due par l'assureur, 
en vertu de l'article 10 de la loi hypothécaire du 16 décembre 
1851, doit-il faire à l'assureur les significations nécessaires pour 
empécher de faire des payements à son préjudice? — Quel est, 
dass l’article 10 de la loi hypothécaire du 16 décembre 1851, le 
sens des mots : si elle (la somme due par l'assureur) n’est pas 
appliquée par lui à la réparation de l'objet assuré? (Jouax. pu 
Proc , À. XX, 1867, p. 308.) 


En fait de Notices nécrologiques on doit citer : celle sur M. Orts 
(Berra. Jun., 1880, pp. 1426 et suiv.); sur M. Lavallée. (Baro. 
Jun., 1883, pp. 1531 el suiv.) 


En fait de comptes rendus d'ouvrages, dans la Revue de droit inter- 
national et de législation comparée, il y a lieu de citer : 

a) Droit international privé et public. 

1878. T. X, pp. 279-281. — Ch. Antoine, De la succession légitime 
el testamentaire en droit international privé, ou du conflit des lois 
de différentes nations en matière de succession. 

1879. T. XI, pp. 655-658. — P. Pradier-Fodéré, Affaire du 
Luxor. 

Pp. 659-660, — L. Wilbaux, La question du Vatican au point de vue 
du droit à la représentation diplomatique. 

1881. T. XIII, pp. 196-107. — F. Stoerk, Option und Plebiscit bes 
Eroberungen und Gebietscessionen. 
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Pp. 649-655. — W.-E. Hall, International Law. 

Pp. 653-654. — Calvo, Le droit international théorique et pratique, 
3° édition. — Le même, Manuel de droit international. 

Pp. 665-666. — Westlake, À {realise on privale international Lac. 

1888. T. XIV, pp. 630-632. — Carnazza-Amari, Traité de droit 
international public en temps de paix. 

Pp. 633-635. — Ernst-Emmanuel Bekker, Ueber die Goupons-pre- 
cesse der Osterreichischen Eisenbahngeselischaften. 

b) Droit public et administratif. 

1881. T. XIE, pp. 108-109. — F. de Martitz, Ueber den constitu- 
fionnellen Begriff des Geselses nach deuts=hem Staatsrechte. 

€) Droit civil, 

P. 109-110. — O. Mayer, Die dingliche Wirkung der Obligation. 

Dans le Bulletin de l'Acadèmie, voyez ci-dessus, pp. 404-405. 

















NOTICE 


SUR 


CHARLES-JACQUES-ÉDOUARD MORREN, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


né à Gand, le 3 décembre 1855, mort à Liége, le 28 février 1686. 


En lisant la biogtaphie qu'Edouard Morren consacre à son 
père dans l'Annuaire de l'Académie pour l’année 1860 (1), 
on est frappé des traits de ressemblance qui existaient entre 


(#) Une note, insérée à la première page de cette biographie, 
nous explique comment ce fut Édouard Morren qui écrivit la 
notice sur son père. Voici cette note : 

« Le Secrétaire perpétuel de l'Académie (feu Adolphe Quetelet) 
» comptait payer au naturaliste distingué, que la classe des 
» sciences a perdu, le dernier tribu de regrets et d'éloges que la 
» Compagnie doit à chacun de ses membres; il s'était adressé, à cet 
s eet, au fils du défunt, M. Édouard Morren, afin d'obtenir des 
» renseignements biographiques nécessaires, mais celui-ci lui 
» ayant transmis, au lieu de ces indications sommaires, un tableau 
» complet et substantiel de la vie et des œuvres de son père, il a 
« cru devoir respecter le sentiment pieux qui avait inspiré ce tra- 
» vail et jui donner place dans le recueil académique. » 
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je père et le fils. Chez ces deux botanistes, c'est le même 
besoin d'activité, la même facilité de production, la même 
tournure d'esprit; aussi leurs carrières scientifiques sem- 
blent-elles calquées lune sur l'autre. Tous deux ont laissé, 
au sein de l'Académie, des souvenirs très vivaces et Lrès 


sympathiques. 


a 
LR. 


Charles-Jacques-Édouard Morren naquit à Gand le 2 décem- 
bre 1833 (1). En 1835, il suivit sa famille à Liège, où Charles 
Morren venait d'être nommé professeur. 

La première enfance de notre futur confrère se passa dans 
les environs de la ville de Liège, à Bois{'Évêque, où son père 
habitait une maison de campagne. Tout enfant, il accompa- 
gnait fréquemment celui-ci dans ses herborisations el prit 
goût ainsi de bonne heure aux choses de la nature. 

En quittant l'école Lenoir et Malchair, il entra, à l'âge de 
dix ans, au collège Saint-Servais pour y faire ses humanités. 

D'après ce qu'il écrivait lui-même sur son séjour au col- 
lège, il paraît qu'il ne fut pas un humaniste bien brillant. 
« Je n’ai jamais, disait-il, oblenu qu'un prix d'anglais et un 
accessit en mathématiques. » Mais si les bancs de l'école 
n’avaient su lui inspirer une très grande ardeur pour les 
études classiques, en revanche il avait trouvé, dans Sâ 
famille, deux excellents éducateurs : son père tout d’abord, 
puis sa mère qui était une femme d’une haute intelligence (2). 


(1) Le 4 juin 1833, Charles Morren avait épousé, à Bruxelles, 
Mile Marie-Henriette-Caroline, fille de M. le chevalier Vorrassel. 
(a) Édouard Morren perdit sa mère le 35 avril 1865. 
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Ils développérent chez l'adolescent l’amour de la nature, 
celui des letires et des arts. 

Entré à l'Université le 5 octobre 1849, il ohtenait, le 
35 avril 1851, le diplôme de candidat en philosophie et lettres. 

D'après ce que rapporte M. Alphonse Le Roy, dans le Liber 
memorialis (1), Charles Morren sougeait à faire de son fils 
un avocat et l'envoya suivre les cours de droit. Mais les 
Institutes ne souriaient guère au jeune homme, qui pensait 
plus volontiers aux plantes et rêvait d'herborisations et de 
voyages botaniques. li fallut bien lui laisser suivre les traces 
paternelles et Jui permettre l'étude des sciences naturelles. 

C'est vers cette époque que ses aptitudes pour la bota- 
nique se révélèrent. Sous la direction de son père, il se pré- 
para à répondre à une question de concours proposée par 
l'Académie pour l’année 1852. Cette question était conçue 
daus les termes suivants : « Exposez les différents méca- 
oisnies orgauiques de la coloration chez les végétaux; faites 
voir comment les modes de coloration se diversifient par 
l'âge et les circonsiances où les plantes se trouvent placées; 
démontrez les faits par de bounes figures faites d’après des 
dissections nouvelles ; donnez un résumé succinct de ce que 
la chimie organique nous apprend actuellement sur ces 
matières; rattachez, enfin, les fais de l’ordre histologique 
avec les doctrines physiologiques sur la distribution et les 
modifications que la nature et la culture nous démontrent 
exister dans les couleurs des organes, et principalement des 
fleurs. » 

En réponse à cette question, l'Académie ne reçut qu'un 


(t) Lissa mamontatis. — L'Université de Liège depuis sa fonda- 
tion, par Alphonse Le Roy, 1869, 1 vol. grand in-8®. 
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seul mémoire formant un manuscrit de #16 pages petit 
in-folio, accompagné d'un atlas de 28 planctes. L'auteur de 
ce mémoire était Edouard Morren. MM. Spring, Martens et 
Kickx furent chargés de l'examiner. Les longs rapports de 
ces commi:saires constatent que ce travail ne répond pas 
d'une façon complète à la question proposée, et décident 
qu'il »’y a pas lieu de décerner le prix; mais, en présence 
des faits nouveaux renseignés par l'auteur, ils proposent 
d'accorder à celui-ci une médaille de vermeil. fl n'y a pas 
à s'étonner de ce demi-succès : la question était extrème- 
ment ardue et eùt exigé une très longue préparation. Ce 
hardi début faisait bien présager de l'avenir; la récompense 
si flatteuse qui eu fut la suite engagea Édouard Morren à 
reprendre ses recherches. Celles-ci servirent plus tard de 
base à uve thèse qu'il présenta à la Facalté des sciences de 
l’Université de Gand et qui fut publiée, en 1858, soas le 
titre de : Dissertation sur les feuilles vertes et colorées. 

Le 3 aoùl 1853, l'auteur obtint le diplôme de candidat en 
sciences naturelles avec grande distinction, 

En 1854, il prit sou inscription pour suivre les cours de la 
candidature en médecine. mais le jeune homme fat bientôt 
arrêté dans ses études médicales. 

Un grand malheur s'abatlit inopinément sur l'heureuse 
famille Morren ; son chef, vaincu par l’excès du travail, toæba 
gravement malade et se vit forcé d'abandonner sa chaire au 
mois de février 1855. Cette catastrophe appela le fils aîné à 
prendre en mains la mission si grave de chef de famille. 
Malgré son jeune âge, Édouard Morren envisagea la situation 
qui lui était faite avec le plus grand courage et son amour 
filial lui fit entreprendre des choses devant lesquelles bien 
d’autres eussent reculé. 
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H importe tout d’abord que les cours de son père ne soient 
pas interrompus. Toute la Faculté des sciences, prenant le 
plus vif intérêt à linfortune de la malheureuse famille, favo- 
rise el appuie le projet d'Édouard de remplacer provisoire 
ment son père. Le Gouvernement, sollicité par de hautes 
influences, se déeide à confier momentanément la chaire 
de botanique au jeune candidat en sciences naturelles. Le 
# mars 1855, le professeur improvisé débuta par une leçon 
qui fut on véritable succès. 

Dès ce moment, notre futur collègue commence une œuvre 
remplie de difficultés et extrêmement laborieuse. 11 s'agit non 
seulement de remplacer son père comme profésseur, mais 
encore comme directeur de plusieurs publications périodiques 
importantes (1). A force d'énergie et d'intelligence, Morren 
parvient à surmonter tous les obstacles ‘et sa conduite fait 
l'admiration de toutes les personnes témoins de ses nobles 
efforts 

Disons, dès maintenant, que si Édouard Morren n'a pas 
atteint, dans sa jeunesse, à la haute réputation acquise par 
sor père au même âge, il faut bien se garder d'attribuer cette 
infériorité relative à moins d’mtelligence ou à des aptitudes 
moins heureuses, mais on doit en rechercher la cause dans 
. Tes circonstances qui ont entouré les premières années de 
son professorat. Les exigences de l’enseignement, les soins 
à donner aux intérêts de sa famille et à l'éducation de ses 
frère et sœurs (2), les publications périodiques à poursuivre 


(1) La Belgique horticole et le Journal d'agriculture pratique du 
royaume de Belgique. 

(2) Édouard Morren était l'ainé de quatre enfants: deux gar- 
gons et deus filles, 
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ne lui laissèrent pas ce loisirs pour se livrer aux longues et 
aux patientes recherches du laboratoire. 

Tout en enseignant, le jeune professeur avait à étudier le 
doctorat en sciences naturelles, dont il subit l’examen au 
mois d'avril avec grande distinction. 

Dans le courant de cette même année, il se rendit à l'Ex- 
position universelle de Paris pour y étudier Je compartiment 
réservé aux produits végétaux. Celle étude fit l'objet d'un 
rapport très détaillé. De Paris il alla en Allemagne peur y 
examiner les grands établissements botaniques. Là, coinme 
en France, les savants l’accueillirent avec la plus grande 
bienveillance ; partout il rencontra des amis de son père. 

Afin d'acquérir plus de titres pour remplacer définitivement 
son père, dans le cas où celui-ci deviendrait incapable de 
reprendre ses cours, il présenta une thèse à la Faculté des 
sciences de l’Université de Gand à l'effet d'obtenir le diplème 
de docteur spécial en sciences botaniques. Cette thèse, dont 
nous avons déjà parlé, et une brillante leçon publique sur 
la plante considérée au point de vue physiologique lui 
valurent le titre qu'il recherchait. 

À la rentrée des cours, au mois d'octobre 4858, Charles 
Morren, dont la santé allait en déclinant, fut déclaré profes- 
seur émérite et, deux mois plus tard, cet illustre savant suc- 
combait à la terrible maladie qui le minait. 

Dans cette belle hiographie écrite avec un si profond 
sentiment d'amour filial, le fils nous apprend que sun père 
souffril longtemps et toujours avec la plus touchante rési- 
gnation, d’autaut plus méritante qu’il connaissait son mal et 
le savait sans remède. 11 fallut à la ma'adie plusieurs années 
d'efforts pour briser entièrement cette puissante organisation. 
La nouvelle de sa mort, hien que prévue, fut un deuil pour 
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l'Université, pour l’Académie, et pour le monde botanique et 
borticole tout entier. 

Vers cette époque, une date mémorable pour Morren fut 
celle de la fondation de la Fédération des Sociétés d'horti- 
culture de Belgique. Celle-ci se vit fondée à Malines, le 3 mai 
1859. Cette association nouvelle fut un véritable événement 
pour l’horticullgge et influa d'une façon remarquable sur la 
carrière de son secrétaire, Édouard Morren. 


* 
LE | 


L'Académie n'attendit pas que Morren se présentàt devant 
elle avec de nouveaux travaux pour l'appeler dans son sein. 
Elle savait que le jeune botaniste saurait justifier la confiance 
qu'elle pourait mettre en lui, et, le 15 décembre 1861, elle le 
nomma correspondant de la section des sciences naturelles. 

Nous allons, ici, passer en revue, dans leur ordre chrono- 
logique, les travaux que notre regretté confrère a publiés 
dans les recueils de l’Académie. 

son premier mémoire a pour titre : Determination du 
nombre des slomates chez quelques végélaux indligènes ou 
cultivés en Belgique. Présenté à la séance du 10 octobre 
1865, l'impression en fut votée à la suite des rapports favo- 
rables de MM. Kickx et Spring. En parlant de cette notice, 
le premier commissaire disail : « Nous ne connaissons rien 
d'aussi complet, et si nous ne savions ce qu’il faut de temps 
et de patience pour un pareil travail, nous engagerions volon- 
tiers l'auteur à étendre un jour ses investigations sur d’au- 
tres végétaux, afin de réunir le plus de données statistiques 
possible sur les organes (stomates) dont il s'agit Peut-être 
conduiraient-elles tôt ou tard à quelque loi encore in- 
connue. » 
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Avant d'entreprendre ses recherches, l’auteur avail par- 
faitement étudié tout ce qui a élé écrit sur le sujet. Les 
expériences auxquelles il s'était livré l'autorisaient à ad- 
mettre que l'absorption de l'air par les feuilles s'opère au 
moyen des stomates, que c'est par ces ouvertures sealement 
que l'acide sulfureux, mélangé avec l'atniosphère, pénètre dans 
le végétal el agit sur le parenchyme, qu'en outre l’énergie de 
l'absorption est proportionnelle au nombre des stomates. 

Dans un tableau des observations anciennes sur le nombre 
des stomates, il dresse la statistique des stomates exislant 
sur un pouce carré de la surface foliaire, inférieure et supé- 
rieure, de cinquante plantes diverses observées avant lui. 

Dans trois autres tableaux, il expôse les résultats de ses 
propres observations sur trente-buit espèces, en prenant le 
millimètre carré pour unité de surface foliaire. 

À la séance publique de la Classe des sciences du 16 dé- 
cembre 1863, Morren donna lecture d'une notice sur La vie et 
les œuvres de Remacle Fusch, botaniste belge. Cette biogra- 
phie, qui est le fruit de fort longues recherches, est suivie du 
catalogue systématique du Plantarum omnium de Remacle 
Fusch, dans lequel l’auteur établit fa concordance des noms 
anciens avec la nomenclature moderne. 

Le 14 janvier 1863, notre confrère présenta deux nouvelles 
notices : l'une (accompaguée d'une planche) est intitulée : 
Chorise du GLoxinia speciosa pélorisé: l'autre porte pour 
titre : Hérédité de la panachure (variegatio). L'impression 
de ces notices fut votée après lecture des rapports favorables 
de MM. Spring, Coemans et Wesmael. 

Dans la première, l'auteur décrit et figure avec beaucoup 
de soin un nouveau cas de chorise présenté par une Gesnéra- 
cée du Brésil. Comme on le sait, le dedoublement de la co- 
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roile est un fait rare dans le groupe des plantes gamopétales. 

Dans la seconde notice, Morren démontre, en s'appuyant 
sur d'assez nombreux faits observés par lui ou par d'autres, 
que la panachure chez les plantes, considérée par la plupart 
des auteurs comme une variation accidentelle, locale ou indi- 
viduelle, peut se perpétuer par le semis et être ainsi héré- 
ditaire. 

Le Bulletin de la séance du 6 novembre 1869 renferme 
une notice (accompagnée d'une planche) intitulée : Contagion 
de la panachure (vartegatio), dans laquelle Morren signale 
des faitsextrémement curieux. L’Abulilon Thompsoni, espèce 
à feuillage fortement panaché, greffé sur d'autres espèces du 
même genre à feuilles vertes, communique la panachure à 
celles-ci : dans ce cas, la panachure est communiquée par la 
greffe au sujet greffé. D'autre part, l'A. vexi/larium à feuilles 
vertes, grelfé sur l’4.'Thompsoni., gagne la panachure de ce 
dernier : ici c'est le sujet qui a communiqué la panachure à 
la greffe. Remarquons que ces faits du plus haut intérêt ont 
été non seulement constatés à Liège, mais encore à Gand, à 
Nancy et en Angleterre. . 

Le 15 décembre 1871, Morren fut élu membre tituiaire de 
l’Académie. 

En 1872, celle-ci célébrait son centenaire et publiait, à 
l'occasion de celte solennité, un rapport séculaire sur ses 
iravaux. Morren fut chargé de la partie du rapport concer- 
nant l'histoire de la botauique et de la physiologie végétale. 
Son travail, d’une étendue de près de 100 pages, renferme un 
tableau concis et complet de la botanique nationale de 1773 
à 1872 (1). 


(1) Ce rappurt a cle inséré dans le tome Il du Livre commémo- 
ralif du centième anniversaire de |’ Academie. 
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Notre collègue affectionnait les questions générales et 
aimait à les exposer dans des discours publics. À la séance 
solennelle du 17 décembre 1872, il traita celle de la nutrition 
des plantes. Il nous démontra lunité de composition des 
plantes et des animaux; il nous fit voir la cireulation de la 
matière à travers les êtres vivants et l'harmonie que l'acti- 
vité organique sait maintenir dans la nature. Ce discours, 
bien écrit et bien pensé, fut accueilli par les applaudisse- 
ments de toute la salle. 

Dans la séance du 15 décembre 1873, notre collègue 
donna lecture d'une notice intitulée : Les relations entre 
la chaleur et la végétation, spécialement au point de 
vue de Vintervention dynamique de la chaleur dans 
la physiologie des plantes. C'est, plutôt un discours dans 
lequel Morren, avec son talent habituel, expose, dans ses 
grandes lignes, le rôle de la chaleur sur les végétaux. I! y 
relate toutes les données que la science possède sur cet objet. 
Quelques mots furent ajoutés à ce discours à la séance du 
28 mars suivant. 

Pendant l’année 1875,; notre confrère s'occupa spéciale- 
ment de l'étude des plantes dites carnivores. C'était un objet 
à l’ordre du jour et qui passionnait vivement l'opinion. A la 
séance du 5 juin, il présenta une première note (accompa- 
gnée d'une planche) intitulée : Observations sur les procédés 
insecticides des PixcuicuLa. Après avoir décrit les organes 
glandulaires des feuilles des Pinguicula et la façon dont les 
petils insectes sont retenus par ces appendices, il rend 
compte de ses expériences dont la conclusion est celle-ci : 
« L'observation révèle, chez Tes Pinguicula, une structure 
extraordinaire et admirable qui ressemble étrangement à 
celle des urnes des Nepenthes, mais elle ne fail voir ui la 
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digestion directe des matières animales ni leur absorption par 
la surface des feuilles : elle montre, au contraire, tous les 
éléments de la décomposition naturelle qui agissent sur les 
victimes de leur singulier pouvoir insecticide. Il reste à pour- 
suivre ces observations sur les autres végétaux du même 
groupe physiologique. » C'est ce que l’auteur fit en étudiant 
ensuite les Drosera rotundifolia et binata. 

Le premier de ces Drosera fait l’objet d'une notice 
(accompagnée d'une planche) publiée au mois de juillet sous 
le titre de : Note sur les procédés insecticides du DROSERA 
ROTUNDIFOLIA L. Pour ce qui concerne cette plante, il arrive 
aux mèmes conclusions que pour les Pinguicula; mais, au 
mois de novembre suivant, dans sa Vote sur le DROSERA 
BINATA Zabill., sa structure el ses procédés insecticides (avec 
deux planches), il semble bien près d'être converti aux idées 
de Darwin sur la digestion végétale. « Nous avons, dit-il, été 
heureux de pouvoir faire de nouvelles observations qui ont 
donné les résultats les plus étonnants et en quelques points 
favorables à la théorie de la digestion. 1} décrit soigneusement 
la façon dont les glandes foliaires s'emparent des insectes et 
des corpuscules inertes qui viennent en contact avec elles; il 
constate que le suc de ces glandes a une action remarquable 
sar les matières azotées qu'il liquéfie en les empêchant 
d’être atteintes par la putréfaction. Pour conclure définitive= 
ment, il attend qu'il puisse pousser plus avant ses dernières 
expériences. . 

Ce sujet le passionne et il y revient dans un discours qu'il 
lut à la séance publique du 16 décembre de cette même 
année. Ce discours, intitulé : La théorie des plantes carni- 
vores el irrilables, embrasse la question dans son ensemble. 
U y passe en revue les résultats auxquels sont arrivés Darwin, 
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Hooker, Balfour et bien d’autres dans leurs recherches sur la 
digestion végétale. La seconde partie de ce discours traîte de 
la motilité des végétaux, question des plus curieuses et que 
nous lui verrons reprendre, au mois de décembre 1885, pour 
en faire l'objet d'un nouveau discours. 

La nouvelle théorie continue à être ardemment discutée : 
les uns l'acceptent, les autres la repoussent. Morren suit les 
discussions et, devenu partisan convaincu des idées de Dar- 
win sur la digestion, il cherche à faire prévaloir la récente 
doctrine. II saisit l’occasion de la séance publique du 16 dé- 
cembre 1876 pour faire de rechef une lecture. Dans celle-ei, 
ayant pour titre: Rôle des ferments dans la nutrition des 
plantes, il n'apporte, il est vrai, aucune expérience nouvelle 
faite par lui, mais il expose et discute avec beaucoup de 
talent tous les faits et tous les arguments acquis au débat. 

Á la séance du 5 janvier 1N84, Morren est élu directeur 
pour l'année 1885. C'est en cette qualité qu'il prononça, dans 
la séance publique de cette dernière année, son discours sur 
La sensibilité et les mouvements chez les végélaux. 

À nos réunions ordinaires, les membres de la Classe des 
sciences se bornent habituellement, dans leurs communica- 
tions, à exposer un fait ou une théorie dans uu langage sim- 
ple, sévère et dépourvu de tout ornement littéraire, sans se 
préoccuper de charmer l'oreille ou l'imagination des audi- 
teurs. Mais dans une séance solennelle, à laquelle sont 
iavités les gens du monde, sous peine d'être écouté avec 
indifférence ou ennui, le savant doit se départir de sa froideur 
ou de sa sévérité. Aux yeux des gens non initiés, la science 
est un diamant brut; celui-ci doit non seulement être taillé 
par une main habile, mais il doit encore être serti de façon à 
exciter la curiosité et retenir l'attention du public. Morren 
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était un excellent lapidaire et un artiste au goùt délicat; il 
sut, pendant son long discours, soutenir l'attention de ses 
auditeurs sous le charme de sa parole chaude et colorée. Les 
mille phénomènes de seusibilité et de motilité présentés par 
les plantes y furent admirablement exposés. Son discours, 
chaleareusement applaudi, fut up grand succès; malheureu- 
sement cette glorieuse séance académique a été la dernière 
à Jaquelle put assister notre regretté collègue. 

Outre les travaux précédemment énumérés, Morren a écrit 
un grand nombre de rapports sur des notices ou des mé- 
moires présentés au jugement de l'Académie; il a, de plus, 
rédigé pour la Biographie nationale plusieurs notices con- 
sacrées à la mémoire de botanistes belges. Ajoutons, entin, 
que l' Annuaire lui est redevable de la notice biographique 
de Charles Morren. 


* 
» » 


La nomination de Morren comme professeur extraordinaire 
suivit de très près son entrée à l'Académie. L'arrêté royal 
porte la date du 51 décembre 1861. Il fut nommé professeur 
ordinaire le 7 septembre 1868. 

Pour dire ce que fut Morren dans sa chaire de botanique 
à l’Université de Liège, nous empruntons un passage au 
discours que M. le professeur Habets, doyen de la Faculté 
des sciences, a prononcé sur la tombe de notre confrère. 

« Des souvenirs personnels, dit M. Habets, me permettent 
de vous dire ce qu'était le professeur. J'ai, en effet, suivi ses 
cours qui, au milieu de mes études professionnelles, me 
paraissaient comme une attrayante excursion dans un pays 
étranger, pays animé de chaleur et de vie, et contrastant 
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vivement avec le froid domaine des sciences minérales, 
Tous ceux qui se sont assis sur les bancs de l'auditoire 
d'Édouard Morren ont conservé le souvenir de cette parole 
imagée qui savait inspirer à ses élèves l'amour de la nature. 
Morren était un artiste dans son enseignement, artiste par 
ls parole, artiste par le dessin. Il possédait le don de souligner 
l'exposition des faits par le pittoresque de l’expression, 
comme de traduire sa pensée par des démonstrations graphi- 
ques et d'aider l'attention et la mémoire de ses auditeurs en 
émaillant son discours de récits et de comparaisons iugé- 
nieases. Le ton du discours de Morren était celui de la cau- 
serie; mais ce ton savait s'élever avec le sujet et atteignait 
même à l'éloquence lorsque le professeur abordait les grands 
problèmes de la physiologie végétale. Le secret de ce talent 
d’élocution si primesautier, si naturel, réside entièrement en 
ce que Morren avait acquis l'habitude de l'enseigmement en 
parlant à des camarades. » 

Le professeur, plein d'ardeur pour répandre Ls notons 
d'une science qu'il aimait, ne se contenta pas du seul pabl.c 
universitaire; il voulaitétendre son enseignementet s'adresser 
au graod public lettré. De 1862 à 1864, il fit, dans la grande 
salle académique, un cours sur la physiologie végétale dans 
ses rapports avec la culture et sur la floraison et la fructifi- 
cation des végétaux; à la même époque, il reprenait ces 
sujets pour les traiter dans des conférences qu'il donna à la 
Société d'Emulation. Une nombreuse assistance, attirée par 
le talent et l'éloquence de l'orateur, ne cessa de suivre ces 
cours et ces conférences. 

Depuis quelques années déjà, il s'est opéré une sorte de 
révolution dans l'enseignement des sciences uaturelles; le 
professeur ne se contente plus, comme jadis, d'exposer 
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oralement les faits et les principes de la science; il n'avance 
plus dans son cours qu'après avoir démontré, dans le labora- 
toire ou dans les galeries d'histoire naturelle, les faits qui 
servent de base à sa doctrine. L'enseignement tend à devenir 
de plas en plus pratique, expérimental, et ne consiste 
plus uniquement en mots ou en formules. Si en Belgique 
certaines branches de la botanique sont restées en arrière, 
cela n'est pas dù au manque de zèle ou de talent de nos pro- 
fesseurs, mais au défaut d'installalious scientifiques conve- 
nables. 

Morren avait parfaitement bien compris que notre ensei- 
gnement resterait fatalement ioférieur à celui des nations 
voisines tant que nous serions privés d'instituts botaniques; 
aussi ne cessa-t-il de plaider avec énergie pour obtenir un 
outillage aussi perfectionné que celui qui se trouve dans les 
grands centres scientifiques de l’étranger. Sa voix et celles 
de ses collègues furent enfin entendues en haut lieu et la 
législature se décida à voter des fonds considérables pour 
créer, dans nos deux Universités officielles, les divers instituts 
réclamés impérieusement par la science. Aujourd’hui, la 
botanique, la chimie, la physiologie, l'anatomie, etc., etc., ont 
ou sont sur le point d’avoir des laboratoires, où professeurs 
et élèves peuvent scruter la nature avec les plus puissants 
moyens d'investigation, avec les appareils les plus ingé- 
nieux. 

1! importait, avant de mettre la main à l’œuvre des nou- 
velles insfällations décrétées, de se rendre un compte bien 
exact des besoins et des exigences de la botanique. Morren 
re se conlenta pas de l’expérience qu'il avait déjà acquise; 
il s'empressa d'aller examiner avec le plus grand soin les 
instiluts étrangers qui pouvaient servir de modèle à celui 

28 
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du Jardin botanique de Liège. Riche de renseignements 
puisés aux meilleures sources, il élabora ses plans. 

Ce n'est pas sans lutte qu'il parvint à imposer ceux-ci et 
à faire prévaloir ses idées, avec une énergie qui ne fléchissait 
pas, il arriva à vaincre tous les obstacles. 

Le 24 novembre 1885, l'Institut botanique de Liège était 
inauguré en présence du Ministre de l'instruction publique, 
des hauts fonctionnaires des administrations centrale et com- 
munale, da corps professoral el des étudiants. Ce fut là un 
beau jour pour notre ami, qui voyait enfin réalisé un rêve 
caressé pendant plus de vingt ans. Il était parveuu non seu- 
lement à obtenir des laboratoires, mais, en même temps, il 
avait fait compléter ou bâlir les serres necessaires aux diverses 
catégories de plantes exotiques (1). 

Dès son entrée dans l'enseignement, il s'était sans cesse 
préoccupe d'enrichir les collections du Musée botanique. Les 
grandes Expasitions internationales lui offrirent presque 
toutes l'occasion d'obtenir de nombreux produits végétaux 
des pays exotiques. Sous son administration, l’herbier du 
Jardin fut créé et reçut, d'année en année, de notables 
accroissements. 

Si Morren était brillant dans son cours, s’il savait inspirer 
l'amour de la botanique par sa parole pleine de feu et d'élé- 
gance, il ne réussissait pas moins bien dans ses herborisa- 
tions. Le professeur, tout en sachant instruire, n’étail pas un 
de ces savants froids et compassés, dont on s'eloigne avec 
une sorte de crainte; c'était un camarade plus ‘àgè, plus 


(1) Morren a publie une notice tres détaillee sur l’Institut bota- 
pique et sur les nouvelles serres. Cette notice est accompagnée de 
plans et de vues du Jardin. 
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instruit, que les élèves entourafent avec plaisir, pour suivre 
ses démonstrations et aussi pour l'entendre raconter. Morren, 
comme tout vrai Liégeois, aimait la fine plaisanterie; avec une 
verve toute méridionale, il excellait dans les récits amusants. 
Jamais l'ennui ne vous prenait dans sa compagnie; il avait 
l'art de tenir tout le monde en éveil ; aussi chacune de ses 
herborisations laissait-elle dans la mémoire des jeunes élu- 
diants un souvenir des plus agréables. 


@ 
- + 


L’exemple donné par le père devait naturellement faire du 
Bls un ardent promoteur de l'horticuliure scientifique. 

A partir de 185%, Édouard Morren avait pris la direction 
de la Belgique horticole qu'il rédigea pendant trente ans. 
Le 35° et dernier volume correspond à l’année 1885. Ce 
n'est certes pas une lâche légère que de maiutenir, pendant 
trente ans, une publication périodique; c’est, au contraire, 
une mission très lourde, pleine de soucis et d'embarras. Heu- 
reusement le rédacteur en chef vit affluer des collaborateurs 
pleins de bonne volonté et de talent qui l’aidèrent dans son 
œuvre de propagande. Heureusement aussi, Morren, avec son 
esprit inventif el sa plume facile, était capable à lui seul, en 
cas de besoin, de rédiger complètement un fascicule de son 
recueil. 

Pour bien connaître Morren et pour bien le juger, il faut 
le suivre dans sa Belgique horticole, où il a déversé, à pleines 
mains et pendant de longues années, le fruit de ses 
recherches el de ses études, où il a cxposé sa manière de 
voir sur une foule de questions el d'objets variés. Toutes les 
branches des sciences botaniques et horticoles sont traitées 
dans celte vaste collection : phytographie, classification, phy- 
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siologie, géographie botanique, flore rurale, flore exotique, 
botanique appliquée, culture, pomologie, elc., eic. 

La Belgique horticole tenait régulièrement ses -cteurs au 
courant du mouvement de l'horticultare tant du pays que de 
l'étranger: avec le concours des autres revues belges ana- 
logues — Flore des serres el des jardins de l'Europe, Revue 
de Phorticulture belge et étrangère. Illustration horticole 
— elle 2 puissamment aidé au développement merveilleux 
de uotre horticulture aatioaale. 

La fondation de la Fédération des Sociétés d'horticultare 
de Belgique fut pour Morren une nouvelle occasion d'exercer 
sou activité. Dès la séance de fondation, où se trouvaient 
réunies toutes les notabilités du monde horticole, Morren, 
malgré son jeune âge, fut appelé au secrétariat : il a con- 
servé ses fonctions, sans interruption, jusqu'à sa mort. Nous 
n’exagérons pas en disant que le secrétaire a été, pendant 
vingt-cinq ans, l'âme et la cheville ouvrière de la Fédération. 
Celle-ci, d'après l'article 2 de ses statuts, a pour but de 
favoriser les progrès des diverses branches de l'horticulture, 
par des mesures dont l'exécution intéresse toutes les Sociétés 
horticoles du pays, et parmi lesquelles doivent être comprises 
en première ligne : les réunions périodiques et régulières des 
délégués de ces associations, un recueil, centre commun des 
travaux de toutes les Sociétés, l'organisation de congrès bor- 
ticoles et de concours sur des questions d'horticulture. 

Morren justifia pleinement la confiance que l'on avait 
placée en lui. En premier lieu, il dirigea habilement la pubti- 
cation du Bulletin, qui forme aujourd'hui une collection de 
vingt-trois volumes. Ceux-ci renferment de nombreux: arti- 
cles dus à la plume du secrétaire (1 ). 


(1) A partir de 1873, le Bulletin de la Fédération renferme, 


D'autre part, Morren déploya une très grande activité pour 
organiser des expositions et des congrès. Durant vingt-cinq 
ans, il fut de toutes les expositions, des floralies ainsi qu’il 
les appelait, où, comme membre des j jurys, il jouissait d'une 
autorité incontestée. 

1! fit, eu outre, preuve d’une entente parfaite des choses 
dans les trois congrès organisés par la Fédération en 1862, 
1864 et 1876. Le Congrès botanique et horticole de Bruxelles, 
en 1864, fut exceptionnellement brillant: il attira une foule 
de notabilités botaniques et horticoles de l'étranger. Adolphe 
Brongniart, l'illustre professeur du Muséum de Paris, en fut 
le président et Morren le secrétaire général. 

On peut avancer, sans craindre d’être démenti, que la 
Fédération a joué un rôle considerable davs l'avancement 
de l'horticulture belge. 

Par la situation que Morren s'était créée, il avait attiré 
sur Jni l'attention générale. Partout, en Europe, on s'em- 
pressait de l'inviter aux expositions : il semblait être devenu 
l'homme indispensable dans les floralies et les congrès. 

En 1862, 1865, 1866, 1869 et 1871, il fut délégué par le 
Gouvernement pour prendre part aux expositions et aux 
congrès qui eurent lieu à Londres, à Amslerdam, à Cologne, 
à Erfurt, à Paris et à S'-Pétersbourg. 

L'année 1885 lui réservait une éclatante marque de distinc- 


chaque année, dans sa seconde parlie, un catalogue qui n’a cesse 
de rendre les plus grands services aux bolanistes. Ce catalogue, 
intitulé : Correspondance botanique, se compose de la liste des 
jardins, des chaires el des musées botaniques du monde, avec les 
noms, les qualités et l'adresse de tous les botanistes connus et 
des publicistes horticoles, Chaque année, Morren le corrigeail avec 
le plus grand soin. 


ál 
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Lion de La part des botanistes et des horticulteurs belges. ll 
fat appelé à présider le Congrès de hotanique et d'horti- 
culture qui eut lieu à Anvers à l'occasion de l’Exposilion 
universelle. Ce témoignage de considération montre com- 
bien Morren était aimé et hautement apprécié (1). Ce fut là’ 
en quelque sorte, le couronnement de sa carrière, car, Six 
mois après celle solennilé, notre sympathique confrère suc- 
combait à la cruelle maladie qui le torturait depuis plusicurs 
années. . 


» 
= » 


La création d'une Société hotanique en Belgique ne pou- 
vait laisser Morren indifférent. En 1862, quand un comité 
provisoire, dont Eugène Coemans était le president el 
M.F.Crépin le secrétaire, adressa une circulaire invilaut tous 
les botanistes belges à se réunir le fer juin au Jardin bota- 
nique de Bruxelles, à l'effet de fouder une Société, Morren 
s'empressa d’adhérer. Si le rôle de notre savant collègue fat 
un peu effacé au sein de la nouvelle association, on ne doit 


(1) A la suite du Congres international de botanique et d'hor- 
üiculture d'Anvers, un comité international, ayant pour president 
M. le professeur Carl Hansen, de Copenhague et pour secrétaire- 
trésorier M. Ch. Van Geert, junier, d'Anvers, s'était constitué à 
l'effet de réunir des souscriptions deslinees à offrir un souvenir de 
reconnaissance à MM. Morren, président, A. De Bosschere, secre- 
taire general, C. Bernard, délégué du Gouvernement, et F. Crépin, 
président du comité de palronage. Au mois de juillet dernier, de 
magnifiques albums, renfermant les portraits d'un très grand 
nombre de membres du Congrès furent remis à MM. De Bosschere, 
Bernard et Crépin. L’exemplaire destine à Morren a été envoyé à 
Mae Morren. 
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pas en rechercher la cause dans l'indifférence, mais bien dans 
ses multiples occupations de professeur et de publiciste. 11 
Jui portait, au contraire, un réel intérêt et aimait de s'y ren- 
contrer avec ses nombreux amis. 

Il assista aux berborisations générales des années 1864, 
1866, 4870, 1871 et 1872. Dans ces courses botaniques, Mor- 
ren se fil connaître comme un aimable confrère, plein de 
verve et d’entrain. Maintes fois, on y fut témoin de joutes 
oratoires entre lui et le président de la Sociële, feu B. Du 
Mortier. Ces deux botanistes se ressemblaient par bien des 
côtés : chez le Tournaisien comme chez le Liégeois, la viva- 
cité, l'ardeur, nous ajouterons même la pétulance de la 
parole, étaient à peu près les mêmes; c'était plaisir de les 
voir aux prises sur des questions scientifiques. 

Disons-le tout de suite, l'amitié n'avait pas à souffrir de 
ces assauts, où les traits se portaient el se rendaient avec 
courtoisie. 

Aux élections de 1884, Marren fut nommé vice-président 
de la Société et ce mandat lui fut renouvelé l'année suivante. 
On ne pouvait guère soupçonner alors qu'il pùt mourir avant 
la célébration, an mois d'août 1887, du 25° anniversaire de la 
Société. 

En vue de cel anniversaire, la Societé a ouvert un con- 
cours qui comprend une série de questions touchant aux 
diverses branches de la botanique. La question proposée par 
Morren est celle-ci: Eæxposer la structure anatomique de 
l'appareil végétatif dans la famille des Broméliacérs. Notre 
regretté ami avait gracieusement offert un prix de trois cents 
francs à l'auteur de la meilleure réponse à cette question. 


8 
« + 


La carrière scientifique de Morren embrasse une période 
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de trente ans. Si elle fut relativement courte, on peut dire 
qu'elle a été admirablement remplie par une foule de travaux 
de cabinet et par une propagande ininterrompue. 

On a parfois donné à entendre que Morren a un peu (rop 
disséminé ses efforts, trop embrassé, qu'il s’est ainsi mis 
dans l'impossibilité de se spécialiser et de poursuivre, d'une 
façon suffisamment approfondie, les questions qu'il avait 
abordées, et qu'ainsi sa glo're scientifique en a souffert. Ce 
reproche a quelque apparence de fondement, mais remar- 
quons que tous les savants ne sont pas coulés dans le 
même moule : tel est propre aux tranquilles et patientes 
recherches de laboratoire; tel autre est né avec les besoins el 
les aptitudes du vulgarisateur et se sent fatalement poussé 
vers une vie d'activité et de propagande. Morren, avec ses 
brillantes qualités d'écrivain et d'orateur, avec sa facilité 
d'assimilation, devait être avant tout un vulgarisateur, en 
quelque sorte un soldat d'avant-garde. Mais s’il n'a pas coD- 
sacré toute sun activité à la poursuite de la solution de quel- 
ques difliciles problèmes de physiologie ou d'anatomie, il a 
néanmoins, dans la voie où il s'était engagé, rendu d'émi- 
nents services, el ses nombreux travaux autoriseront l'histo- 
rien à lui réserver une belle place dans le panthéon de la 
botanique et de l’horticulture N’oublions pas, avant de por- 
ter un jugement sur la valeur de Morren, de nous rappeler 
que la morlest venue lui ravir les fruits d’un long labeur, qui 
eût porté bien haut, n'en doutons pas, sa répulation de 
phytographe : nous faisons allusion à sa grande monographie 
des liroméliacées. 

Nous voyons Morren aborder successivement des sujets de 
physiologie et de morphologie : études sur la coloration, sur 
les stomates, sur l'influence de la lumière et des gaz, sur la 
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nutrition, sur les plantes carnivores, sur la sensibilité et la 
motilité des végétaux, etc, etc. 

H s'occupe, en même temps, de taxinomie, d’acclimatation 
et phytographie, 

1 traite les questions d'enseignement supérieur. 

I fait, en outre, l'histoire générale de la botanique en 
Belgique et rappelle, dans une riche série de biographies, le 
souvenir de nos principales gloires hotaniques. 

Au point de vue horticole, il traite une foule de questions 
théoriques et pratiques. 

Pendant qu’il fait voir le jour à des travaux si variés, il 
ne cesse de rassembler les matériaux d’une monographie 
générale de la famille des Broméliacées. Cette famille est 
importante; elle ne compreid pas moins de 350 espèces 
habitant les régions tropicales et subtropicales de l’Amé- 
rique. De même que les Orchidées et les Cactées, les Bro- 
méliacées, pour être bien connues et bien décrites, ont besoin 
d'être étudiées à l'état vivant : dans les herbiers, elles 
sont déformées et sant souvent rebelles aux dissections. 
Néanmoins, Morren s'empresse de réunir, à Liège, tous les 
matériaux qui se trouveut disséminés dans les herbiers 
d'Europe. Tous les grands établissements lui contient leurs 
Broméliacées : St-Pétershourg, Berlin, Vienne, Florence, 
Bruxelles, Paris, etc., etc. 11 se fait ensuite construire des 
serres spéciales pour cultiver loutes les espèces qu'il par- 
vient à se procurer. Il s'adresse aux Jardins botaniques, 
aux horticulteurs, aux botanistes-voyageurs qui parcourent 
l'Amérique. fl réussit, par des démarches sans nombre et au 
prix de grands sacrifices d’argent, à réunir une magnifique 
collection de Broméliacées vivantes. Au fur et à mesure de 
leur floraison, celles-ci sont livrées à un habile artiste qui 
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en reproduit le port et lous les détails indispensables à la 
connaissance des divers organes. D'année en année, l'album 
d’aquarelles devient plus volumineux. It devait servir à con- 
stituer les icones de la monographie Pendant ce temps, 
Morren accumule les notes et les descriplions, et en atten- 
dant l'achèvement de l'œuvre définitive, il publie, de temps à 
autre, la diagnose de quelques types ivédits. 

Morren, ne soupçonnant pas que la mort pùt venir le 
surprendre dans toute la force de l’âge, ne voulait pas pré- 
cipiter son grand travail; il attendait patiemment les nou- 
veaux matériaux qui lui étaient promis; il ne voulait tirer 
de conclusions qu'après avoir épuisé son sujet. Trompeuses 
furent ses espérances; la maladie le saisit à l’improviste el 
ne lui laissa plus que de courts instants de calme. La pensée 
d'abandonner son grand travail a dà lui causer de poignants 
regrets et attrister ses derniers jours. Il voyait ses belles 
collections de Broméliacées qu'il cultivait avec tant de soin, 
destinées à être dispersées sans profit pour la science; il 
voyait sa magnifique collection iconographique devenir uu 
simple ornement pour une bibliothèque; il pressentait enfin 
le triste sort auquel était voué tout ce qui l'avait le plus 
passionné depuis de nombreuses années. Rersonne ne pou- 
vait reprendre en main le travail inachevé: l'auteur seul 
était capable de faire jaillir, de ces vastes matériaux, les 
données générales qui en découlaient au point de vue de la 
valeur relative el de la filiation des espèces et de leur appa- 
rition dans le temps et dans l’espace. 


® 
+ 


En terminant ce trop court aperçu de la carrière si feconde 
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d'Édouard Morreu, tentons, s'il est possible, de faire resivie 
quelques instants notre sympathique collègue, en repro- 
duisant les traits les plus saillants de sou carartère. 

Morren était un hunime tout en dehors, très expansif ct 
très franc; ce qu'ii peasait, il le disait ans ambages et aussi 
sans arrière-pensée, Le se préoccupant nullement des consé- 
quences de sa franchise. Comme il aimait beaucoup de parler, 
et il parlait bien, il lui arrivait parfois, daus la chaleur de Ja 
discussion, de dépasser sa peusée. Aux yeux de certaines 
personnes qui mesurent leurs paroles avec un soin j1loux, 
qui en sont même avares, Morren à pu passer quelquefois 
pour lérer ou imprudent. Léger, il ne l'était qu'en appa- 
rence, car son bon sens lui faisait immédiatement rccon- 
nafire quand sa pensée avait été trahie par la vivacité de la 
discussion. Si, parfuis, il venait à blesser un amour-propre un 
pea chatouilleux, on lui avait bientôt pardonné une légère 
hlessure : la langue était un peu vive, mais le cœur était 
bon et sympathique. Avec ce caractère, Morren s'était créé 
de nombruses et durables amitiés el rarement on lui à 
conservé rancune de quelques intempérances de langage. 

D'une nature nervense, Morren apportait avec lui la vie et 
la boune humeur dans toutes les sociétés et dans tous les 
cercles qu'il fréquentait. Sa riche imagination el sa grande 
facilité d'élocution eu faisaient un parleur charmant. Spiri- 
tuel et avec cette dose d'humour que possède tout Liégeois 
de bon cru, il disait l'anecdoie à ravir et avait l'art de pro- 
voquer une franche gaieté, même chez les hommrs le moins 
portés à se dérider. 

Morren était une personnalité qui laissera uu grand vide au 
milieu de ses amis, de ses collègues, à l’Académie, à la Fédé- 
ration, aux floralivs, aux congres ; longtemps encore ou le 
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cherchera à sa place habituelle et on aura heaucoup de peine 
à se figurer que cet homme jeune et si plein de vie ait dis- 
paru. 

C'est surtout dans cette hospitalière maison de la Boverie 
que le vide s’est fait sentir. Daus cette agréable demeure, où 
Morren s'était entouré de plantes et de livres, les savants 
étrangers, les amateurs de botanique et d’horticulture étaient 
toujours accueillis à bras ouverts. Après avoir, dans la jour- 
née, visité les installations du Jardin hotanique dont son direc- 
teur avait droit de tirer quelque fierté, après avoir admiré 
les riches collections de plantes exotiques des serres de la 
Borurie, les hôtes se retiraient dans cette bibliothèque si 
connue (1), où les soirées se passaient en causeries sur la 
botanique, sur les sciences en général, et aussi sur les arts 
et les lettres, car Morren était un lettré et un amateur d'art. 
Mae Morren (2), femme très aimable et qui partageait les 
goûts de son mari, ajoutait beaucoup à l'agrément de ces 
réunions intimes, dont le souvenir se conservera dans la 
mémoire de tous ceux qui ont eu l'heureuse chance d'y 
assister. 


14) La bibliothèque d'Édouard Morren était d'une extrème 
richesse en ouvrages de botanique et d'horticulture. Elle était 
admirablement classée et son catalogue, dressé avec beaucoup de 
soin, pêrmettait de trouver, avec la plus grande facilité, tous les 
documents dont un pouvait avoir besoin soit sur un genre, soit 
sur une espéce quelconque. Le local était aménagé de façon à y 
rendre les recherches et le travail extrémement commodes. 

(2) Le 22 avril 1869, Morren avait épouse Mme veuve Crousse, 
nee Euphemie Xhibitte. De son premier mariage, Mme Morren 
avait eu un enfant, qui devint un véritable fils pour Morren. 
Celui-ci n’a pas laissé de postérité. 
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Comme tous les hommes remarquables par leurs talents et 
leurs travaux, Morren a été l’objet de nombreuses distinc - 
tions. Une foule de Sociétés scientifiques, horticoles ou litté- 
raires s’honorèrent de le compter parmi leurs membres hono- 
raires ou effectifs (1); il fut successivement nommé chevalier, 
officier ou commandeur de plusieurs ordres (2). 


* 
s 8 


Depuis plusieurs années, Morren souffrait de douleurs 
internes, lantôt au foie, tantôt à l'estomac. Longtemps il 
avait cru que son malaise, dù en grande partie à un excès de 
travail, n'était qu’une simple dyspepsie. L'inquiétude le saisit 
quand il reconnut que le régime approprié à cette maladie 
n'apportait aucan changement favorable. 

Dès le commencement de 1885, année où il remplit les 
fonctions de directeur de la Classe des sciences, le mal alla 
eu s’accentuant graduellement, et, dans nos séances, ses col- 


(1) Parmi les tres nombreuses associations scientifiques dont 
Morren faisait partie, on peut citer, après l’Académie royale de 
Belgique et l'Académie impériale des curieux de la nature, les 
Sociétés botaniques de Belgique, de France, la Société Linnéenne 
de Bordeaux, les Sociétés d'horticulture de Londres, de S!-Péters- 
bourg, etc., etc. 

(2) Morren était officier de l'Ordre de Léopold et de la Légion 
d'honneur, commandeur de la Couronne de Roumanie, chevalier de 
l'ordre d'Isabelle la Catholique, de l'ordre de Sainte-Anne, de 
l'ordre de la Couronne d'Italie, de l'ordre du Lion néerlandais et 
de l'ordre royal du Christ de Portugal. 
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lègues saisissaient parfois sur sa figure, d'ordinaire sou- 
riante, les traces de souffrances aiguës que notre pauvre ami 
cherchait à dissimuler. Morren, avec une grande force de 
volonté, parvint, pendant de longs mois, à cacher ses 
cruelles appréhensions. Au Congrès botanique d'Anvers, aa 
mois d'août de cette même année, il dût, torturé par la dou- 
leur, abandonner le fauteuil présidentiel durant plusieurs 
géances. 

Le 16 décembre suivant, pendant qu'il prononçait son beau 
discours académique sur la sensibilité des végétaux, per- 
sonne ne se fùt douté que c'était un mourant qui parlait 
avec tant de chaleur et d'éloquence. Lui le savait! It avait 
dès lors la certitude qu'un cancer rongeur lui déchirait les 
parois de l'estomac. Comme un soldat blessé à mort qui, par 
un effort surhutnain, continue à se battre, il resta ferme à 
son posle jusqu'au dernier momeut, et mourut en luttant 
dans la glorieuse mêlée de la science. 

Le 25 février 1886, après avcir, le matin, douné son cours 
ordinaire, il siégeait encore, l'après-dinée, au jury d'examen 
de la Faculté des sciences Pendant qu'il interrogeait ses 
élèves, ses douleurs de vinrent tellement intolérables qu'il dut 
se faire rapidement transporter chez lui : il se sentait terrassé 
el avait hâte d'aller embrasser les siens avant de mourir. Îl 
savait fa mort imminente, mais il l'envisageail sans défail- 
lance. Il s'y était préparé : il avait pris ses dispositions lesta- 
meutaires depuis quelque temps déjà et avait même remis, 
à des amis intimes, quelques ohjets qui devaient être jour 
eux un dernier souvenir. 

Le 28 février à une heure du matin, il succombait, sans avoir 
cessé de souffrir, laissant s'échapper de ses mains un carnet 
où il avait noté, heure par heure, les progrès de sa cruelle 
maladie. 
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L'annonce de sa mort fut un coup extrèmement sensible 
pour ses nomhreux amis el provoqua un deuil général dans 
le monde botanique et horticole. Tous les journaux d'horti- 
culture belges et étrangers, sans distinction, toutes les revues 
botaniques s'empressêrent de faire connaître la mort de 
notre regretté collègue et consacrèrent à sa mémoire des 
articles extrêmement flatteurs, 

Les funérailles, qui eurent lieu le 4 mars au milieu 
d'une afluence énorme, firent voir combien ce savant était 
estimé. La grande salle académique de l’Université, où sa 
dépouille mortelle avait été déposée, était beaucoup trop 
étroite pour contenir la foule qui se pressait pour rendre un 
dernier hommage au botaniste liégeois. C'est dans le plus 
profond recueillement qu'on écouta les discours si émus et 
si élogieux de M. le Dr Wasseige, recteur de l'Université; de 
M. Habets, doven de la Faculté des sciences; du delégué de 
l'Académie, M. Crépin; de M. le comte Oswald de Kerchove, 
représentant la Fédération des Sociétés d'horticulture; de 
M. Oscar Lamarche, parlant au nom de la Societé royale 
d’horticulture de Liège (1); de M. Ch. De Bosschere, secré- 
taire général du Congrès botanique d'Anvers, et de M.Kerkofs, 
représentant les étudiants de la Faculté des sciences. 

Par une étrange ironie du sort, le jour où Edouard Morien 
est mort, ses élèves devaient se réunir pour organiser une 
grande manifestation à l’occasion dn 30° anniversaire du 
professorat de leur maitre. 

Hélas! les fleurs qui devaient ceindre le front de l'heureux 
jubilaire ont été tresséts en couronnes de deuil et la joie s'est 
vue transformée en pleurs et en amers regrets 

FRANGOIS CRÉPIN. 

(1) Morren était secrétaire-fondateur de la Sociéte royale 

d'horticuiture de Liège. 
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LISTE DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR MORREN. 


BULLETIN DE L'ACADÉMIE. 
(2° série.) 


Determination du nombre des stomates chez quelques végétaux 
indigènes ou cultivés en Belgique. 1T. XVI.) 

La vie et les œuvres de Remacle Fusch, botaniste belge. (T.X V1; 

Chorise du Gloxinia speciosa pélorise. (T. XIX. 

Hérédité de la panachure (variegatio). (T. XIX.) 

Contagion de la panachure (variegatio). (T. XXVIII.) 

Introduction à l'etude de la nutrition des plantes. (T. XXXIVW.) 

Les relations entre la chaleur et la végélation, spécialement au 
point de vue de l'intervention dynamique de la chaleur dans 
la physiologie des plantes. (T. XXVI.) 

Observations sur les procédés insecticides des Pinguicula. 
(T. XXXIX.) 

Note sur les procédés insecticides du Drosera rotundifolia L. (T. XL.) 

Note sur le Drosera binata Labill., sa structure et ses procédés 
insecticides. (T. XL.) 

La théorie des plantes carnivores et irritables, (T. XL.) 

Rôles des ferments dans la nutrition des plantes. (T. XLI1.) 


(3° série.) 
La sensibilité et les mouvements chez les végétaux. (T. X.) 
ANNUAIRE DE L'ACADÉMIE. 


Notice sur Charles Morren. Annee 1860. 
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LIVRE COMMÉMORATIF DU CENTIÈME ANNIVERSAIRE DE 
L'ACADÉMIE. 


Rapport séculaire sur les travaux de botanique et de physiologie 
végétale. (T. II.) 


OUVRAGES NON PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIE. 


Notions élémentaires de minéralogie. Liège, 185%, 1 vol. in-19. 

Promenade botanique autour du monde dans le palais de l'Expo- 
sition universelle de 1855, Bruxelles 1856. (Extrait du Journal 
d'agriculture pratique de Belgique.) — Ce même travail a paru, 
en 1859, dans les Annales des Universités de Belgique, sous le 
titre: Rapport sur le contingent botanique de l'Exposition 
universelle de Paris, adresse à M. le Ministre de l'Intérieur. 


Dissertation sur les feuilles vertes et colorées. Gand, 1858, 1 vol., 
in-80. 


Les arbres. — Études sur leur structure et leur végétation, par 
le Dr H Schacht, traduction d'après la 2e édition allemande 
par Édouard Morren. Bruxelles, 1863, 4 vol., in-&. 

L'acclimatation des plantes. Gand, 1868, broch. in 8°. 

L'enseignement de la botanique en Allemagne. Gand, 1865, 
broch, in-89, 

La question universitaire. Gand, 1865, broch, in-80, (Anonyme.) 

Recherches expérimentales pour déterminer l'influence de certains 
gaz industriels, spécialement du gaz acide sulfureux, sur la vé- 
gétation. (Extrait du Report of the Botanical Congress. Lon- 
dres, 1966.) 

L'origine des variétés sous l'influence du climat artificiel des jar- 
dins. (Extraits des Archives des sciences de la Bibliothèque 
universelle. Geneve, 1867.) 

La lumière et la végétation. (Extrait du Compte rendu du congr 
“horticole de Saint-Pétersbourg, 1869.) 

Éaumération des familles du règne végétal dans l'ordre de la 
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méthode naturelle. (Extrait du Compte-rendu des fêtes jubilaires 
de l'Université de Liège, 1469.) 
Catalogue synonymique des Broméliacées. Gand, 1873, broch. in-8°. 
La botanique su pays de Liège, (Extrait du Bulletin de la Société 
botanique de France, 1873.) 


TRAVAUX PUBLIÉS DANS LA BELGIQUE HORTICOLE. 


Description de l'Oncidium Limmingbei, 1866. 

Quelques considérations sur les organes des vegétaux. — La digs- 
nèse végétale et les variétés horticoles, 1887. 

Quelques considérations sur la variation des plantes, 1857. 

Notice sur les changements de couleur des feuilles pendant l’au- 
tomne, l’hiver et le printemps, 1858. 

Description et iconographie du Lamprococcus Weilbachii, 1861. 

La lumière et la végétation, 1863. 

Note sur l’'Haplophytum calyculatum, 1865. 

Description et iconographie du Peperomia argyreia, 1861. 

Deux notes au sujet de l'évolution spontanée des variétés, 1887. 

La duplication des fleurs et panacbare du feuillage, en particulier 
chez le Kerria japonica, 1867. 

Seconde notice sur la duplication des fleurs et la panachure des 
feuilles à propos du Camellia japonica var. François Wiot, 1996. 

Histoire et description du Tillandsia Lindeni, 1869. 

Description du Tillandsia Hamaleana, 4870. 

Description du Maxillaria triloris, 1870. 

Notice sur le Cytisus purpureo-Laburnum ou C. Adami, 1874. 

Le Bilbergia (Helicodia) Leopoldi, 1871. 

Notice sur l’Aceras hircina var, romana, 1871. 

Notice sur les Lycopodium du Mexique, 1871. 

Notice sur le Tillandsis staticaeflora, 15714. 

Notice sur les Bilbergia Euphemiae, Karatas Legrellae, Calathen 
Makoyana et Pinguicula Flosmulionis, 1872. 


Notice sur les Haplophytum Lindeni, Canistrum aurantiacum et 
Caraguata Zabni, 1973. 
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Note sur la Joubarbe d' Aywaille (Sempervivum Funki var. aqua- 
liense), 1873. 

Notice sur le genre Masdevallia, 1873. 

Notice sur le Masdevallia myriosigma, 1873. 

Note sur la Joubarbe d'Aywaille, 1875. 

Esquisse du genre Trichopilia, 1874. 

Esquisse du genre Echeveria, 1874. 

Notice sur les Tacsonia cultivés, 1874. 

Notices sur les Vriesen Malzinei et Canistrum viride, 1874. 

Notices sur les Pavonia Wioti, Calathea crocata, Maranta leuco- 
neura, Vriesea Plat:manni et Pitcairnia excelsa, 1875. 

Nouvelles Marantacées du Brésil, à feuillage orné et coloré, intro- 
duites par MM. Jacob-Makoy et (ie, 1875. 

Note sur les Aerides cultives, 1876. 

Descriptions des Masdevallia troglodites, Oncidium Massangei, 
Massangea musaica et Odontoglossum Kegeljani, 1877. 

Notices sur les Bilbergia Saundersi, Pavonia Makoyana, Ananas 
macrodontes, Oncidium Rogersi , Warsewiczella Wailesiana, 
marginata, discolor et velata, Tillandsia brachycaulos, Nieotiana 
suaveolens, Anoplophytum strictum, Vriesen viminalis, Tetra- 
mema mexicanum, Laelia pumila var. mirabilis, Tillandsia 
streptophyila et Schlumbergeria Roezli, 1878. 

Notices sur les Torrenia, Aechmea Furstenbergi, Begonia tubéreux, 
Maranta Kerchoviana, Tillandsia Balbisiana, Bollea coelestis, 
Tillandsia tricolor, Canistrum eburneum, Phytarrhisa Lindeni et 
anceps, Hohenbergia exsudans et Schlumbegeria Roerli, 4879. 

Notices sur les Vriesea guttata, Stephanophysum longifolium, 
Maranta depressa, Bilbergia Bakeri, Laelia Dayana, Anoplo- 
phytum geminifiorum, Aechmea hystrix, Odontoglossum vexil- 
lariem, Vriesea scalaris, Drosera capensis ot spathulata, Choisya 
ternata et Maxillaria ochroleuca, 1880. 

Broméliacées nouvelles, 1890. 

Notice historique sur les Tydaea cultivés, à propos des Tydaea 
hybrides, 1881. | 
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Notices sur les Quesnelia roseo-marginata, Vriesea chrysostachis, 
Bilbergia Lielzei, Anoplopbytum incanum, Aechmea Glariovi, 
Montbretia crocosmiaeflora (hybrida), Cryptanthus Beuckeri et 
Quesnelia Van Houttei, 1881. 

. Notice historique, économique et statistique sur la floriculture en 
Belgique, 1882. 

Notices sur les Vriesea incurvata, Masdevallia rosea, Quesnelia 
rufa, Phytarrhiza monodelpha, Kerchovea floribunda, Vriesea 
psittacina var. Morreniana, Masdevallia chimaera et Vriesca 
tessellata, 1882. 

Notices sur les Streptocalyx Valerandi, Vriesea Barilleti, Schlum- 
bergera Morreniana et Lindeni, Guzmania Devansayana, Begonia 
Lubbersi, Canistrum roseum, Anoplophytum amoenum et 
Aphelandra Margaritae, 1833. 

Notices sur les Bilbergia Sanderiana, Masdevallia bella, Vriesea 
fenestralis et Duvaliana, Ornithocephalus grandiflorus, Nidula- 
rium acanthocrater, Vriesea retroflexa, Warmingi et amethys- 
tina, 188$. 

Note sur le genre Microstylis, 1884. 

Institut botanique de l’Université de Liège, 1885. 

Notices sur les Vriesea hieroglyphica, Nidularium ampullaceum 
et Caraguata Osyana, 1885. 


Les Cyrtanthus. — Esquisse du genre à propos du Cyrtanthus 
Macowani, 1885. 


TRAVAUX PUBLIÉS DANS LE BULLETIN DE LA FÉDÉRATION 
DES SOCIÉTÉS D'HORTICULTURE DE BELGIQUE. 


Souvenirs d'Allemagne. — Aoùt-septembre 1864, 1865. 

Flore exotique qu’il convient de cultiver dans les serres d'un jardin 
botanique, par A. Schnizlein. Traduction, 1866. 

Correspondance botanique, 1873-1880. 

(Collaboration à la Biographie nationale, au Journal d'agrigulture 
et à la Feuille du cullivateur.) 
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LISTE 


SOCIÈTÉS, ÉTABLISSEMENTS ET RECUEILS PÉRIODIQUES, AVEC 
LESQUELS L'ACADÉMIE EST EN RELATION. 


La lettre A, placée à la suite du nom d’une société, ete, 
signifie que celle-ci reçoit toutes les publi- 
cations de l’Académie. 

»  Bsignifiequ'elle reçoitles Bulletins et l'Annuaire, 


M » ° les Mémoires. 

C » , le Compte rendu des séances 
de lu Commission d’his- 
toire. 

»s K » » les Chroniques publiées 
par cette Commission. 

s E . » les OEuvres des grands 
écrivains du pays. 

» F . . les Monuments de la lillé- 
rature flamande (1). 

> _N » » la Biographie nationale. 

EUROPE. 


BELGIQUE. 


Anvers. .. . . Académie d'archéologie. BMFN. 
Académie royale des beaux-arts. E. 
Archives communales. BCK. 
Archives provinciales. M. 


(1) I n'a plus rien été publié de ces travaux depuis 1872 
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Anvers... .. Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF . 
Société de géographie. B. 
Société de médecine. B. 
Société de pharmacie. B. 
Vlaamsche School (de). B. 
Arlon. ....…. Archives de l'État. CKE. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF 
Société archéologique. CK. 
Ath. ...... Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKE. 
Audenarde . . Bibliothèque communale. MCKE. 
Bruges .... Archives de l'État. BCKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire de Bruges. CK. 
Société archéologique. C. 
Société d'émulation. BMCKFN. 
Bruxelles .. . Abeille (l). B. 
Académie royale de médecine. BMCF. 
_ Annales de médecine vétérinaire. B. 
Annales des travaux publics. BM. 
Annales d'oculistique. B. 
Archives générales du royaume. BMCKEF 
Association belge de photographie. B. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque de Sa Majesté le Roi. A. 
Bibliothèque du comte de Flandre. BMCKEN. 
Bibliothèque royale. A. 
Bibliothèque royale : Section des manuscrits. B. 
Bollandistes (les RR. PP). BMCKFN. 
Chambre des Représentants. BMCKE. 
Commission centrale de statistique. BMCKF. 
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. Commission des échanges internationaux. A. 


Commission royale des monuments. BCE. 
Commissions royales d'art et d'archéologie. B. 
Conseil de perfectionnement de l'enseignement 
moyen. B. 
Conservatoire royal (Annuaire). 
Cour d'appel. BCK. 
Cour de cassation. BMCK. 
Cour de cassation (Parquet) BM. 
Cour des comptes. CK. 
École de médecine vétérinaire. BM. 
École militaire. BMF. 
Étoile belge (1). B. 
Indépendance belge (1). BMCF. 
Journal de Bruxelles. BC. 
Ministère des Affaires Étrangères : Biblioth. CKE. 
Ministère de l'Agriculture, de l'industrie et des 
Travaux publics. 
a) Bibliothèque centrale. BMCKEF. 
b) Biblioth. de la direction des beaux-arts. BMEF. 
c) Biblioth. de la direction des lettres et des 
sciences. B 
d) Bibliothèque de la direction de l'agricul- 
ture. B. 
e) Bibliothèque du Cabinet de M. le Ministre. E. 
f) Biblioth. de la direction des Ponts et Chaus- 
sées. BM. 
Ministère des Chemins de fer, Postes et Télé- 
graphes : Biblioth. BMCK. 
Ministère des Finances : Bibliothèque, BMCKEF. 
Ministère de la Guerre : 
a) Bibliothèque. BMCKEF. 
b) Bibliothèque du Cabinet de M. le Ministre. F. 
Ministère de l'Intérieur et de l'Instruction publique. 
BMCKEF. 


Bruxelles .. 


Charleroi. .. 


Chimay . ... 


Courtrai. ... 
Damme .... 


Eecloo...,. 
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. Ministère de la Justice : Bibliothèque. BMCKEF. 


Moniteur belge. BMF. 

Moniteur industriel belge. BM (in-8°), 
Musée de l'industrie (École industrielle). B. 
Musée royal d'antiquités. E. 

Musée royal de peinture, BMF. 

Musée royal d'histoire naturelle. BM. 
Observatoire royal. BMCKEF. 

Presse médicale belge (la). B. 

Sénat. BMCKE. 

Société d'anthropologie de Bruxelles. B. 
Société belge d'électriciens. B. 

Société belge de microscopie. B. 

Société des sciences médicales et naturelles. BM. 
Société entomologique. B. 

Société royale belge de géographie. B. 
Société royale de botanique. BM, 

Société royale de médecine publique de Belgique. B. 
Société royale de numismatique. B. 
Société royale de pharmacie. B. 

Société royale « de Wijngaard. » F. 
Société royale malacologique. B. 

Tribunal de {re instance. BM. 

Université libre. BMCKEF. 

Bibliothèque communale. E. 

Athénée royal. BM. 

Société paléontologique et archéologique. BCKK. 
Bibliothèque communale. CKE. 

Athénée royal. BM, 

Bibliothèque communale. MCKE. 
Bibliothèque communale. F. 

Bibliothèque communalc, FE. 


Enghien. . . . Cercle archéologique. BU. 


Furnes. . be 


Bibliothèque communale. CKE. 


Hasselt .... 


Ixelles. .…… 


(457 ) 


Archives de l’État. BMCKEF. 

Athénée royal. BM. 

Cour d'appel. MC. 

Messager des sciences historiques. B. 

Natuurwetenschanpelijk genootschap. B. 

Revue de l'instruction publique. B, . 

Séminaire. CK. 

Société de médecine. B. 

Société d'horticulture. BM. 

Université. BMCKEF. 

Willems-Fonds. BN. 

Institut agricole de T'État. BM. 

Archives de l'État. CKE. 

Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. BMCKEF. 

Société des mélophiles. B. 

Athénée royal. BM. 

Bibliothèque populaire. BM. 

Cercle hutois des Sciences et des Beaux-Arts. C. 

Athénée royal. BM. 

Archives de l'État. CKE. 

Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. B. 

Cour d'appel. C. 

École normale des humanités. BMF. 

École normale primaire d'institutrices, de l'État : 
Section normale moyenne. Be 

Écho vétérinaire (l'). B. 

Institut archéologique. BFN. 

Scalpel (le). B. 

Séminaire. CK. 

Société d'émulation. BMN. 

Société des étudiants libéraux, à l'Université. B. 

Société géologique de Belgique. BM. 


‘tet 
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Liège. .. ... Société médico-chirurgicale. B. 
Société royale des sciences. BM 
Université. BMCKEF. 
Lierre..., . Bibliothèque communale. E. 
École normale de l'État. BMCKEF. 
Lokeren. , .. Bibliothèque communale. E. 
Louvain . . . . Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de 
la Belgique. C. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. E. 
Société littéraire. BEN. 
Université catholique. BMCKEF. 
Malines . . . . Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Grand Séminaire. BMCKE. 
Mons. ..... Archives de l'État BMCKE. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Cercle archéologique. BC. 
École normalc. E. 
Société des sciences, arts et lettres. BMCFN. 
Namur. . ... Archives de l'État. CKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire. CK. 
Société archéologique. BMCKFN. 
Nieuport .. . Bibliothèque communale. E. 
Nivelles . .. . École normale de l'État. BMCKEF. 
Société archéologique. E. 
Ostende. . . . Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKE. 
Saint-Nicolas. Bibliothèque communale. E. 
Cercle archéologique du pays de Waes. BCKEFN. 
Saint- Trond . Bibliothèque communale. BF. 
Séminaire. F. 


0 
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Termonde. . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Tirlemont. . . Bibliothèque communale. CKE. 
Tongres . . . . Athénée royal. BM. | 
Société scientifique et littéraire. BCKFN. 
Tournai. ... Archives de l'État. BMCKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire. CK. 
Société historique et littéraire. BCKFN. 
Verviers. . . . Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKE. 
Ypres . .... Ribliothèque communale. BMCKEF. 
Société archéologique et littéraire. CK. 


ALLEMAGNE. 


Altenbourg. . Naturforschende Gesellschaft des Osterlandes. B. 
Bamberg . .. Naturforschende Gesellschaft. B. 
Berlin. .... Akademie der Wissenschaften. BMKFN. 
Archives de l'État. CK. 
Archaeologische Gesellschaft, B. 
Königliche Bibliothek. MF. 
Berliner Gesellschaft far Anthropologie, Ethnologie 
und Urgeschichte. B. 
Deutsche chemische Gesellschaft. B. 
Deutsche geologische Gesellschaft. B. 
Gesellschaft far Erdkunde. B. 
Gesellschaft naturforschender Freunde. B. 
Légation belge. K. 
Physikalische Gesellschaft. B. 
Physiologische Gesellschaft. B. 
Sternwarte. B. 
Universität. K. 


Brunswick . . 
Carlsruhe.. . 


Cassel. .... 
Colmar. .... 
Dantzig .... 
Darmstadt. . . 


Dresde. .... 


Dürkheim... 
Dusseldorf . . 
Erlangen ... 
Francfort s/M. 


Fribourg en Br. Naturforschende Gesellschaft. B. 


Fulda ..... 
Giessen . ... 


. Gesellschaft für vaterländische Cultur. BMF. 
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Naturhistorischer Verein der preussischen Rheis- 
lande und Westphalens, B. 

Rhenisches Museum. K. 

Universität. BMKF. 

Verein von Alterthumsfreunden im Rheinlande. B. 

Naturwissenschaftlicher Verein. B. 





Verein für Geschichte und Alterthum Schlesieni.B. 
Verein für Naturwissenschaft, B. 

Archives du Grand-Duché de Bade. CK. 
Naturwissenschaftlicher Verein. B. 

Verein für Naturkunde. B. 

Société d'histoire naturelle. B. 

Naturforschende Gesellschaft. BM. 

Bibliothek. B. 

Verein für Erdkunde. B. 

Königliche Bibliothek. CK. 

Gesellschaft für Natur- und Heilkunde. B. 

Verein für Erdkunde. B. 

Naturwissenschaftlicher Verein der Rheinpfalz. B. 
Archives provinciales. CK. 
Physikalisch-medizinische Societät. BM, 
Physikalischer Verein. BMF. 

Senckenbergische naturforschende Gesellschaft. BM. 


Universität. K. 

Verein für Naturkunde. B. 

Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heil- 
kunde. B. 

Universität K. 

Oberlausitzische Gesellschaft der Wissenschaf- 
ten. K. 

Bibliothek. CK. 

Geographische Anstalt von J. Perthes. BM. 
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Göttingen. , . Gesellschaft der Wissenschaften. BMKF. 


Halle... .. 


Hambourg. . . 
Hanau. .... 


Hanovre. . . 
Heidelberg. . . 


Kônigsberg . . 


Leipzig . . 


Leisnig. . .. . 
Magdebourg . 


Sternwarte. B. 
Universität. K. 


. Leopoldino-Carolinische deutsche Akademie der 


Naturforscher. BMF. 

Naturwissenschaftlicher Verein für Sachsen und 
Thöringen. BMF. 

Verein für Erdkunde zu Halle a/Saule. B. 

Universität, K. 

Bibliothek. F. 

Naturwissenschaftlicher Verein. BM. 

Wetterauische Gesellschaft für die gesammte Natur- 
kunde. B. 


. Historischer Verein für Niedersachsen. C. 


Naturhistorisch-medizinischer Verein.B. 

Universität. BMCKF. 

Medizinisch-naturwissenschaftliche Gesellschaft. B. 

Universität. K. 

Gesellschaft für die Geschichte der Herzogthûmer 
Schleswig , Holstein und Lauenburg. B. 

Universität. B. 

Physikalisch-6konomische Gesellschaft. BM. 

Universität. MCK. 


. Archiv der Mathematik und Physik. B. 


Astronomische Gesellschaft. BM. 

Beiblätter zu den Annalen der Physik und Che- 
mie. B. 

Gesellschaft der Wissenschaften. BMF. 

Internationale Zeitschrift für allgemeine Sprach- 
wissenschaft, B. 

Universität. K. 

Zoologischer Anzeiger. B. 

Geschichts- und Alterthums-Verein. B. 

Naturwissenschaftlicher Verein. B. 


Marbourg . . 


Munich . ... 


Munster ... 


Nuremberg . . 
Ratisbonne . . 


Strasbourg . 


Stuttgart. ... 


Thorn . ... 
Tübingen . . 
Ulm ..... 


Wiesbaden . 
Wursbourg.. 
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. Jahresbericht über die Fortschritte der chemie. B. 


Universität. BM. 

Académie des lettres, sciences, arts et agrical- 
ture. BM. 

Akademie der Wissenschaften. BMKFN. 

Künigl. Hof- und Staats-Bibliothek. BMG. 

Sternwarte. B. 

Universität. K. 


. Westfalischor provinzial-Verein für Wissenschaft 


und Kunst. B. 
Philomathie. B. 
Germanisches Nationalmuseum. BMCF. 
Bayerische botanische Gesellschaft. BMF. 
Naturwissenschaftlicher Verein (ci-devant Zoolo- 
gisch-mineralogischer Verein). B. _ 
Société historique du Haut-Palatinat. C. 


. Bibliothèque impériale, CK, 


Kaiserl. Universitäts- und Landesbibliothek. BM. 

Société des sciences, agriculture et arts de la 
Basse- Alsace. B. 

Königliche Bibliothek. BMCKF. 

Verein für vaterländische Naturkunde in Württem- 
berg. B. 


. Coppernicus-Verein f. Wissenschaft u. Kunst. B. 
. Universität. BMK. 


Verein für Kunst und Alterthum in Ulm und Ober- 
schwaben. B. 


. Verein für Naturkunde. B. 


Historischer Verein von Unterfranken und Aschaf- 
fenburg. C. 

Physikalisch-medizinische Gesellschaft. B. 

Universität. K. 
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AUTRICHBR-HONGRIE. 


Brunn. ..,. Naturforschender Verein. B. 
Budapest. .. Magyar tudomanyos Akademia. BM. 
Bureau de statistique. B. 
Institut royal hongrois de géologie. BM. 


Universität. BMF. 

Cracovie . . . Académie des sciences. BM. 

Gratz. ..... Historischer Verein für Steiermark. B. 
Naturwissenschaftlicher Verein für Steiermark. B. 
Universität. BME. 


Inspruck ... Ferdinandeum für Tirol und Vorarlberg. BMF. 
Klagenfurt , . Naturhistorisches Landes-museum von Kärnten, B. 
Lemberg (Leopol) Institut Ossolinski. BMCK. 
Prague. , . . . Böhmische Gesellschaft der Wissenschaften. BMF . 
Société mathématique. B. 
Sternwarte. B. 
Presbourg. . . Verein für Natur- und Heilkunde. B. 
Trieste. . . . . Museo civico di storia naturale di Trieste. BM. 
Società adriatica di scienze naturali. B. 
Vienne... . . Akademie der Wissenschaften. BMCFN. 
Anthropologische Gesellschaft. B. 
Gentral-Anstalt fur Meteorologie und Erdmagne- 
tismus. B. 
Geographische Gesellschaft. B. 
Geologische Reichsanstalt. BM. 
Ministerium für Cultur and Unterricht. CK. 
Natarhistorisches Hofmuseum. B, 
Sternwarte. B. 
Universität. CK. 
Zoologisch-botanische Gesellschaft. B. 
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DANEMARK. 


Copenhague. . Det kongelige danske Videnskabernes Selskab. 
BMKFN. 
Institut météorologique danois. B. 
Société royale des antiquaires du Nord. BF. 


ESPAGNE. 


Madrid .... Academia de bellas artes de San Fernando. B. 

. Academia de ciencias. BMN. 
Academia de ciencias morales y politicas. B. 
Academia de la historia. BMCK FN. 
Academia de jurisprudencia y legislacion. B. 
Sociedad geográphica. B. 

S$an-Fernando. Instituto y Observatorio de marina. B. 


FRANCE. 


Abbeville .. . Société d'émulation. B. 
Amiens .... Bibliothèque de la ville. K. 
Société des antiquaires de Picardie. BMFN. 
Société industrielle. B. 
Société linnéenne du Nord de la Francé B. 
Angers .... Académie des sciences et belles-lettres. (Ci-devant, 
Société académique de Maine-et-Loire.) B, 
Société industrielle et agricole. BM. 
Arras .….... Académie. B. 
Commission départementale des monuments histo- 
riques et antiquités du Pas-de-Calais. B, 
Besançon . . . Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 





Besançon’. .. 
Bordeaux. . 


Boulogne s/M. 
Caen... .. 


Cambrai . . 
Chälon s/S.. 
Chambéry. . . 
Cherbourg. . 


Limoges. . .. 
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Bibliothèque publique. K. 
Société d'émulation du Doubs. BM. 


. Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 


Société des sciences physiques et naturelles. BM. 
Société linnéenne. BM. 
Bibliothèque de la ville. K. 


. Académie nationale des sciences, arts et belles- 


lettres. B. 
Société linnéenne de Normandie. B. 


. Société d'émulation. BMEN. 
. Société d'histoire et d'archéologie. CK. 


Société savoisienne d'histoire et d'archéologie. B. 


. Société des sciences naturelles. B. 


Académie des sciences, arts et belles-lettres. BM. 

Archives générales du département de la Côte- 
d'Or. B. 

Bibliothèque de la ville. KC. 

Société d'agriculture, de sciences et d'arts. BMCKFN. 


. Société pour l'encouragement des sciences, des 


lettres et des arts. BF. 


. Société d'études diverses. B. 


Archives générales du département du Nord. 
BMCK. 

Bulletin scientifique du département du Nord. B. 

Comité flamand de France. C. 

Société des architectes du Nord de la France B. 

Société des sciences, de l’agriculture et des arts. 
BMFN. 

Société géologique du Nord. B, 

Société archéologique et historique du Limou- 
sin. B. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Musée Guimet. B, 

Société académique d'architecture. B. 
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Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles. BM. 

Société de géographie. B. 

Société linnéenne. B. 

Société scientifique industrielle. B. 

. Académie des sciences et lettres. BM. 

Bibliothèque publique. K. 

Académie de Stanislas. BM. 

Société des sciences. BM. 

Académie nationale de médecine. BM. 

Archives nationales. CK. | 

Bibliothèque de l’Arsenal. K. 

Bibliothèque de la Sorbonne. K. 

Bibliothèque Mazarine. K. 

Bibliothèque nationale. MK. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève. K. 

Département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale. K. 

École des chartes. K. 

École normale supérieure. BMCK. 

École polytechnique. BM. 

Institut de France. BMCKFN. 

Journal de l'Agriculture. B. 

Journal des savants. CK. 

Ministère des Affaires Étrangères. K. 

Ministère de la Guerre. K 

Ministère de l’Instruction publique et des cultes. CK. 

Comité des Travaux historiques institué près le 
Département de l'instruction publique. K. | 

Commission du Répertoire des Travaux historiques | 

| 


de France. B. 
Mondes (les). B. 
Moniteur scientifique. B. 
Muséum d'histoire naturelle. BM. 


Saint-Omer. 
Soissons. ... 
Solesmes. . .. 
Toulouse. .. . 


Valenciennes. 


( 467 ) 


Nature (la). B. 

Progrès médical (le). B. 

Revue britannique. BM. 

Revue des questions historiques. BC. 

Revue internationale de l'Électricité et de ses ap- 
plications. B. 

Revue scientifique, et Revue politique et litté- 
raire. BM, 

Semaine des constructeurs (la). B. 

Société nationale d'agriculture de France. B. 

Société d'anthropologie. B. 

Société nationale des antiquaires. BF. 

Sociéié de biologie. B. 

Société des études historiques. B. 

Société de l'histoire de France. BCFNK. 

Société de géographie. B. 

Société géologique de France. BM. 

Société mathématique. B. 

Société météorologique de France. B. 

Société philomatique. B. 

Société zoologique de France. B. 

Académie nationale, B. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Société d'émulation de la Seine-Inférieure. B. 

Société des amis des sciences naturelles. B. 


. Société des antiquaires de la Morinie. BKF. 


Société archéologique, historique et scientifique. B. 
Bibliothèque de l'abbaye. MCK. 

Académie de législation. B. 

Société archéologique du midi de la France. B. 
Société d'histoire naturelle. B. 

Société d'agriculture, sciences et arts. BMCF. 
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GRANDE-BRETAGNE KT IRLANDE. 


Birmingham. . 


Cambridge... 
Dublin.... 


Édimbourg . . 


Glasgow. . . 


Liverpool... 
Londres . ... 


Philosophical Society. B. 
Philosophical Society. BMF. 


. Royal Dublin Society. B. 


Royal Irish Academy. BMFN. 

Royal geological Society of Ireland. B. 
Botanical Society. B. 

Geological Society. B. 

Royal physical Society. B. 

Royal Society. BMFN. 


. Geological Society. B. 


Philosophical Society. B. 

Literary and philosophical Society. B. 
Authropological Institute. BM. 
Bibliothèque publique. K. 

Chemical Society. B. 

Entomological Society. BM. 
Geological Society. BM. 
Gouvernement anglais. CK. 

Institute of Civil Engineers. BM. 
Institution of mechanical Engineers. B. 
Institute of royal british Architects. B. 
Iron. B. 

Linnean Society. BM. 

Mathematical Society. B. 
Meteorological Society. B. 
Microscopical Society. B. 

Museum of Practical Geology. BM. 
Nature. B. 

Numismatic Society. B. 

Public Record Office. KE. 

Royal asiatic Society. BMF. 








Londres .... 


Manchester . . 
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Royal astronomical Society. BM. 

Royal geographical Society. BM. 

Royal Greenwich Observatory. B. 

Royal historical Society of Great-Britain. B 
Royal Institution of Great Britain. BM. 
Royal Society. BMFN. 

Royal Society of Antiquaries. BMKF. 
Royal statistical Society. B. 

Society for psychical research. B. 
Zoological Society. BM. 

Philosophical and Literary Society. BMF. 


Newcastle-upon-Tyne. Institute of mining and mechanical engi- 


Athènes . 


Florence. . .. 


Lucques . ... 
Mantoue. 


peers. B. 
Radcliffe Observatory. B. 


GRÈCK. 


. Bibliothèque nationale. K. 


Chambre des députés. BMK. 
Société littéraire « Le Parnasse. » B. 


ITALIR: 


Accademia Petrarca di scienze, lettere ed arti. B. 


. . Accademia delle scienze dell’ Istituto. BMF. 


Ateneo. B. 

Bibl. nazionale (R. {stituto di studi superiori). B. 
Museo di fisica e storia naturale. BMF. 

Rivista scientifico-industriale. B. 

Società entomologica italiana, B. 

Accademia di scienze, lettere ed arti. BM. 
Accademia Virgiliana. B. 


Milan. ..... Accademia fisio-medico-statistica. B. 
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Milan ..... Istituto lombardo di scienze e lettere. BM. 
Società crittogamologica italiana. B. 
Società italiana di scienze naturali. BM. 
Modène. . .. . Accademia di scienze, lettere ed arti. BM. 
Società dei naturalist. B. 
Naples... . . Società Reale. BMFN. 
Station zoologique (Dr. Dohrn). BM. 
Padoue .... Società veneto-treutino di scienze naturali. B 
Palerme. . . . Accademia di scienze lettere ed arti. BM. 
Società di scienze naturali ed economiche. B. 
Pesaro. .... Accademia agraria. B. 
Pise ...... Scuola normale superiore. B. 
Società toscana di scienze naturali. B. 
Portict, . . . . R. Scuola superiore d'agricoltura. B. 
Rome. .... Accademia dei Lincei. BMN. 
Accademia Pontificia dé Nuovi Lincei. BM. 
Bibliothèque du Vatican. K. 
Bullettino del Vulcanismo italiano. B. 
Comitato geologico d'Italia. R. 
Comitato di artiglieria genio. B. 
École française. K. 
Ministero dei Lavori pubblici : Biblioteca e Archi- 
vio tecnico. B. 
Società italiana delle scienze (dite des XL). BM. 
Societâ romana di storia patria. CK. 


Turin ..... Accademia Reale delle scieuze. BMFN. 
Deputazione sovra gli studi di storia patria. K. 
Venise. . ... Istituto veneto di scienze, lettere ed arti. BMF. 


Vérone..... Accademia d'agricoltura, commercio ed arti. B. 
Vicence... . . Accademia olimpica. B. 





Luxembourg. 


Maestricht. . . 


Middelbourg. . 
Rotterdam. . . 
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PAYS-BAS ET LUXKSBOURG. 


. Université (ci-devant : Athénée illustre). N. 


Koninkl. Akademie van Wetenschappen. BMCKFN. 
Zoolog. Genootschap « Natura Artis magistra. »BM, 


. Genootschap van Kunsten en Wetenschapp. BMKF. 


École polytechnique. B. 


- Hollandsche Maatschappij der Wetenschapp. BMF. 


Teyler museum. BM. 


. Koninklijke bibliotheek. A. 


Entomologische Vereeniging. B. 
Instituut voor de Taai- Land- en Volkenkunde van 
Nederlandsch Indië. B. 


- Friesch Genootschap van Geschied- Oudheid- en 


Taalkunde. F. 
Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde. BF. 
Nederlandsche dierkundige vereeniging. B. 
Observatorium. B. 
Universiteit. BMKF. 


. Institut royal grand-ducal: a. Section histo- 


rique. BMCKN. 6. Section des sciences. BM. 
Société historidâe et archéologique. BC. 
Bibliothèque des Archives du Duché de Lim- 
bourg. CK. | 
Zeeuwsch Genootschap van Wetenschappen. BF. 
Bataafsch Genootschap der proefondervindelijke 
Wijsbegeerte. BMF. 
Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. BME. 
Historisch Genootschap. BCKFN. 
Universiteit, K. 


Lisbonne. ... 
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PORTUGAL. 


Academia real das sciencias. BMKFN. 
Observatorio do Infante don Luiz. B. 


RUSSIE. 

Dorpat..... Dorpater Naturforscher Gesellschaft. B. 
Universität. BM. 

Helsingfors . . Société finlandaise des sciences. BM. 
Societas pro fauna et flora Fennica. B. 

Kazan ..... Université. BM. 

Mitau ..... Kurlënd. Gesellschaft für Literatur und Kunst. B. 


Moscou . .. 


Poulkova ... 


SrPétersbourg. 


Tiflis...... 


. Musées public et Roumiantzow. BM. 


LI 


Société impériale d'agriculture. B. 

Société impériale des amis d'histoire naturelle, 
d'anthropologie et d'etbnographie, attachée à 
l'Université, BM. 

Société impériale des naturalistes. BM. 

Société des Naturalistes de la Nouvelle-Russie. B. 

Observatoire impérial. B. 

Académie impériale des sciences. BMFN. 

Bibliothèque impériale. BM. 

Comité géologique au Ministère des Domaines. B. 

Commission impériale archéologique. BM 

Jardin impérial de botanique. B. 

Observatoire physique central. B. 

Société de chimie. B. 

Société impériale russe de géographie. BM. 

Université impériale. BM. 

Administration des mines du Caucase. B. 
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SUÈDK KT NORWÈGE. 


Christiania . . Kongelige Frederiks-Universitet. BMF. 
Gothembourg . Vetenskaps och Vitterhets Samhället. B. 
Lund...... Université. BM. 
Stockholm. . . Acta Mathematica. (Mittag-Leffler). B. 
Bibliothèque royale, K. 
Bureau géologique de la Suède. B. 
Entoraologisk Tidskrift. B. 
Nordiskt medicinskt Arkiv. B. 
Vetenskaps Akademien. BMFN. 
Vitterhets, Historie och Antiqvitets Akademien. 
BMF. 
Trondhjem . . Norske Videnskabers Selskabet. B. 
Upsal. . .. . . Societas regia scientiarum. BM. 
Université. B. 


SUISEK. 
Bâle ...... Naturforschende Gesellschaft. B. 
Berne ..... Bibliothèque Fédérale. KE. 


Bibliothèque publique. K. 

Société helvétique des sciences naturelles. BM 
Coire.. .. ... Naturforschende Gesellschaft Graubündens. B. 
Genève. . ... Bibliothèque publique. CK. 

Institut national génevois. BMN. 

Société de géographie. B. 

Société de physique et d'histoire naturelle. BM. 
Lausanne . . . Société d'histoire de la Suisse romande. BF. 

Société vaudoise des sciences naturelles. BM. 
Neuchätel . . . Société des sciences naturelles. B. 
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S'-Gall. . . .. Bibliothèque publique. K. 
Naturwissenschaftliche Gesellschaft. B. 
Zurich... . Naturforschende Gesellschaft. B. 


AMÉRIQUE. 


ARGENTINE (CONFÉDÉRATION). 


Buenos-Ayres. Museo phblico. BM. 
Sociedad cientifica Argentina. B. 
Cordova . . . . Academia nacional de ciencias exactas. B. 


BRÉSIL. 


Rio-de-Janeiro. Bibliothèque nationale. K. 
Gouvernement brésilien. K. 
Instituto historico, geographico e ethnographica. 
BM. 
Museu nacional. B. 


CANADA. 
Montréal. . . . Natural history Society. B. 
Ottawa. .. . . Société royale du Canada. B. 


Geological and natural history Society of Canada.B. 
Toronto... . . Canadian Institute. B. 


CHILI. 


Santiago. . . . Universidad de Chile. BM. 





Cambridge... 


lowa-City ... 
New- Haven. .. 


New-York  . 


Philadelphie. . 


Saint-Louis. . . 
Salem. . ee * 


San Francisco. 
Washington . . 
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ÉTATS-UNIS D'AUKRIQUE. 


. New-York State Library. BMF. 
. John Hopkins University. BM. 


American Academie of arts and sciences. BMF. 

Natural history Society. BM. 

Harvard College Observatory. BM. 

Museum of comparative zoölogy. BM, 

University. B. 

Connecticut Academie of sciences. BM. 

American Journal of sciences and arts. BM. 

American geographical and statistical Society. B. 

New-York Academie of sciences \ci-devant : Ly- 
ceum of natural history). B. 

Academie of natural sciences, BM. 

American philosophical Society. BMF. 

Franklin Institute. B. 

Historical Society. BMCKEN. 

Second geological Survey of Pennsylvania, BM. 

Academie of sciences. B. 

University. KE. 

Essex Institut. B. 

Peabody Academy of science, BM. 

California Academy of sciences. B. 

Department of Agriculture. B, 

Government. K. 

United States geological Survey. BM. 

Smithsonian Institution. BMF. 

United States naval Observatory. B, 

War Departement ; Office of the surgeon general 
U. S. army; Medical museum. B. 

Signal Office. M. 
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Mexico. ... . Revista cientifica mexicana. B. 
Sociedad de geografia y estadistica. BM. 
Sociedad mexicana de historia natural. B. 





AFRIQUE. 


ALGÉRIS, 


Alger... ... École supérieure des lettres. B. 
Bône. . . . .. Académie d'Hippone. B. 


ÉCYPTE, 


Alexandrie. . Institut égyptien. BME. 
Le Caire . . . Société khédiviale de géographie. B. 


ILE MAURICE. 


Port-Louis . . Royal Society of arts and sciences. B. 
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ASIE. 


INDK ANGLAESR. 


Cateutta. . .. Asiatic Society of Bengal. BM. 
Geological Survey of India. BM. 
Meteorological department of the Government of 
India (ci-devant Meteorological Committee). B. 


JAPON, 


Tokyo . .... Seismological Society of Japan. B. 
Deutsche Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde 
Ost-Asiens. B. 


OCEANIE. 


AUSTRALIE, 


Brisbane. . . . Royal Society of Queensland. B. 
Melbourne. . . Observatoire. B. 
Public Library. BMCKN. 
Royal Society of Victoria. B. 
Sydney... .. R. Society of New South Wales. B. 
Société linnéenne de la Nouvelle-Galles du Sud. B. 





Batavia . ... 


Buitensorg . . 


Wellington. . 
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INDES NÉERLANDAISES. 


Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Weten- 
schappen. BMF. 

Observatorium. B. 

Natuurkundige Vereeniging. BMF. 

Jardin botanique de l'État. B. 


NOUVELLR-SÉLANDE, 


New Zealand institute. 8. 
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CAISSE CENTRALE DES ARTISTES BELCES. 


EXPOSÉ 


DE L'ADMINISTRATION PENDANT L'ANNÉE 1885, PAR 
M. ÉDOUARD FÉTIS, SECRÉTAIRE (1). 


ms 


Sur la proposition de M. Alvin et à la suite d’un rapport 
présenté par une Commission dont faisaient partie : l'auteur 
de la proposition, MM. Éd. Fétis et H. Hymans, la Classe des 
beaux-arts a procédé à la revision du règlement qui régis- 
sait la Caisse centrale des artistes depuis sa fondation. Toutes 
les dispositions essentielles de ce règlement étaient mainte- 
nues dans le projet de revision; il s'agissait seulemeut de 
supprimer des articles tombés en désuélude; d'en modifier 
d’autres dans lesquels l'expérience avait fait constater des 
complications inutiles, de mettre enfin la Caisse à même de 
recevoir les legs qui pourraient lui être faits, afin d’éviter, 
à l'avenir, de la voir frustrée, ainsi qu'il arriva quand on 


(4) Lu dans la séance de la Classe des beaux-arts du jeudi 
4 fevrier 1886. 
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refusa de lui délivrer, par le motif qu'elle n'avait pas qualité 
pour être mise en possession, la somme de 10,000 francs, qui 
lui était attribuée par une disposition testamentaire de feu 
Édouard de Biefve. 

Le nouveau règlement a été discuté par la Classe des 
beaux-arts dans sa séance du 4 juin 1885, modifié par quel- 
ques amendements et finalement adopté à l'unanimité. La 
décision de la Classe a été soumise, par les soins de M. le 
Secrétaire perpétuel, à l'approbation du Gouvernement qui, 
jusqu'à ce jour, n’a pas fait connaître ses intentions. 

Le comité central a reçu l’adhésion d'un nouveau membre 
honoraire et a eu à délibérer sur l'admission de quatre nou- 
veaux membres effectifs. L'un d'eux, membre de l'Académie, 
a été inscrit de droit sur la liste des associés. Les décisions, 
favorables à l'admission des trois autres, prononcées par le 
comité, ont été ratifiées par la Classe. 

Deux membres de la Caisse centrale sont décédés pendant 
l'année qui vient de s’écouler; ce sont: MM. Joseph Geefs, 
membre de l'Académie, et Schaeffels, professeur à l'Acadé- 
mie des beaux-arts d'Anvers, 

Deux démissions ont été notiliées au comité : celle d'un 
membre honoraire et celle d'un membre effectif, 

Le nombre des pensions servies par la Caisse centrale est 
resté le même qu'en 1884 : il est de quatorze. Des secours 
temporaires ont été accordés à la veuve d'un musicien ayant 
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fait partie de l'Association pendant moins de dix ans, à un 
membre effectif de la Caisse et à un artiste étranger à l’As- 
sociation. 

Pendant l’année 1885, la Caisse a reçu de M. J. Van Beers 
la somme de 1,654 fr. 48 c., produit d'une exposition de ses 
œavres au Cercle artistique et littéraire de Bruxelles; de la 
Commission directrice de l'exposition triennale de Bruxelles 
en 1884 la somme de 2,000 francs; et enfin de la Société 
pour l'encouragement des beaux-arts à Anvers la somme de 
789 francs, produit d'une retenue effectuée sur la vente des 
tableaux d'artistes belges destinés à la tombola autorisée par 
le Gouvernement à l’occasion de l'Exposition des beaux-arts 
à Anvers en 1885. Ces divers dons forment ensemble la 
somme de 4,413 fr. 48 c. 

Nous avons déjà, dans notre précédent rapport, témoigné 
à M. 5. Van Beers nos sentiments de gratitudes et remercié la 
Commission de l'exposition de Bruxelles de la libéralité dont 
elle avait Lémoigné l'intention de favoriser la Caisse centrale. 
Nous saisissons avec_.empressement l'occasion qui nous est 
offerte de leur renouveler nos vifs remerciements et nous 
sommes heureux de pouvoir, une fois encore, rendre hom- 
mage à la générosité des membres de la Société pour l'en- 
couragemant des beaux-arts d'Anvers, dont l'esprit éclairé 
apprécie les avantages offerts aux artistes affiliés à notre 
institution. 

51 
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Il n'a pas encore été donné de suite au projet d'uue vente 
de tableaux qu'on avait proposé de faire au profit de la Caisse 
centrale, à charge de servir à Mee De Jongh une pension 
viagère égale aux intérêts du produit de cette vente capita- 
lisé. M. Demot, conseil judiciaire de notre Association, a 
promis de fournir des indications sur les moyens de sur- 
monter les difficultés que la mise en exécution de ce projet 
pourrait soulever, | 

M. Alvin ayant manifesté le désir, pour raison de santé, de 
se démettre de ses fonctions de trésorier, la Classe — après 
avoir chaleureusement remercié son honorable doyen pour 
la manière dont ila géré les intérèts de la caisse pendant 
tant d'années — ratifie le choix, fait par le comité directeur, 
de M. Edmond Marchal, pour remplir les fonctions précitées. 
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État général 


DES RECETTES ET DES DÉPENSES EN 1985, DRESSÉ EN CONFORMITÉ 
DE L'ARTICLE 15 DU RÈGLEMENT, PAR M. ALVIN, TRÉSORIER. 


ln 


4. Encaisse au 167 janvier 1885. . . . . . fr. 716 10 
8. Cotisations des membres associés et protecteurs. . 1,689 » 
3. Dons de particuliers. — Expositions (1) . . . . 4,413 48 
4. Intérêts des fonds placés. . . . . 13,540 50 
5. Remboursement de deux obligations de 600 fr. (#. 1,000 » 


Toran. . . . «fr. 921,559 08 





4. Frais d'administration. . . . .fr. 355 78 
Ss. Pensions annuelles à quatorze veuves 

d'artistes . . . . . . . . … 5,600 » 

3. Secours temporaires . . . . . . 550 » 

4. Achat de rentes à 4 ijs p. 2/0. (3) . . 14,523 60 

—— 0,629 44 

Encaisse au 31 décembre 1885. . . . . . 729 64 





Éaar à la recette. . . . .fr. 21,359 08 


(4) Exposition Van Beers au Cercle artistique, 4,654 fr. 48 ©. — Exposition 
triennale de Bruxelles on 1884, 3,000 francs. — Tantième sur le produit de la 
vente de tableaux d'artistes belges à la tombola de l'Exposition d'Anvers en 1885, 
70 francs. 

(2) Cette somme Sgure pour mémoire; elle a servi à l'achat de deux nouvelles 
obligations de 500 franes pour remplacer au grand-livre les obligations sorties. 

(8) Dans cette somme sont compris 4,105 fr. 98 e., pris de deux obligations 


reumployées. 
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ann. — nésumé. 


A. Avoir de la Caisse au 31 décembre 1885 . .fr. 309,629 G4 
B. Capitaux placés au Crédit communal . . . . 508,900 » 
C. Intérêts annuels de ces capitaux. . . . . . 13,960 50 
D. Progression du capital en 1885 . . . . . . 12000 » 
E. Progression des intérêts pendant la même année. 540 » 


Bordereau des valeurs appartenant à la Caisse centrale 
des artistes belges, se trouvant, à la date du 31 décembre 
1885, entre les mains du trésorier de l'Association. 


A. Certificats d'inscription au grand-livre du Crédit com- 
munal. 


DATE. NUMÉROS. CAPITAL. RENTE AKRUBLLE. 
1879, 8 mai . . . 5982 938,000 10,710 » 
1880, 30 juin . . . 6550 10,500 478 50 
1881, 26 février . . 6689 6,000 270 » 
— 19 novembre . 6838 10,000 850 ev 
1882, 14 août. . . 6974 6,200 219 » 
4883, 6 juin. . . TUS 11,700 526 50 
— 16 novembre . 7190 5,900 265 50 
1884, 9 mai . . . 7323 5,000 225 » 
1885, 21 mars. . . 7479 5,400 258 » 
— B aovembre . 7569 8,000 360 » 








690,01810 50 
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B. Obligations du Crédit communal 4 '/, p. c. 


VALEUR DES TITRES. saisis. suxénes. 





CAPITAL ASATB ANAUELLE 
1,000 — 16° 3457 1,000 45 » 
Boo — 4 682 500 22 58 
500 — 17e 339 500 22 50 
2,000 99 » 


C. En numéraire la somme de 729 fr. 64 c. 





Récapitulation. 
CAPITAL. RENT, 
A. Inseriptions . . . . . . 306,900 « 13,810 50 
B. Obligations. . . . . . . 3,010 « 90 e 
C. En numéraire. . . . . . 739 64 _— 
Tora. . . . . 309,629 04 13,900 50 
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COMPOSITION DES COMITES. 


(sanvier 1887.) 


comité CENTRAL (1). 


Président d'honneur : M. Louis GALLAIT. 
Bureau de la Classe des Beaux-Arts. 


MM. C.-A. FRAIKIN, directeur; 


N....... ‚ vice-directeur; 
3. LIAGRE, secrétaire perpétuel. 


Membres délégués de la Classe. 


MM. L. ALVIN, 


Éd. FérTis, secrétaire du comité; 
H. HYMANS: 


Epu. MARCHAL, trésorier du comité; 
À. ROBERT; 
À, SAMUEL. 


Sous-comité d'Anvers. 


MM. De KEYZER, président; 


Le chev. DE BURBURE : 
SCHADDE. 


(4) Veyesartiele 5 de Réglement. 
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Sous-comité de Gand. 


MM. F. VANDER HAEGHEN, président ; 
N. D'HUYVETTER ; 
À. SAMUEL. 


Sous-comité de Liège. 


MM. lo sen DE SELYS LONGCHAMPS, président ; 
À. CHAUVIN. 
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MINISTÈRES DE L'INTÉRIEUR ET DES FINANCES. 


CAISSE CENTRALE DES ARTISTES. 


Léorozn, Roi des Belges, 
À tous présents et à venir, salut. 


Vu le règlement adopté par la Classe des beaux-arts de 
l'Académie royale de Belgique, pour l'établissement d'une 
Caisse centrale des artistes belges, qui serait destinée à assu- 
rer des pensions et des secours aux artistes infirmes et À 
leurs familles; 

Vu le désir exprimé par ladite Classe de voir ce règlement 
consacré par une disposition royale; 

Considérant que l'institution projetée offre un hant degré 
d'utilité et mérite, à tous égards, le patronage du Gouver- 
nement; 

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur et vu l'avis 
de notre Ministre des Finances, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ant. ter, Est approuvé, dans sa forme et teneur, le règle- 

ment suivant : 


Règlement . 


Aar. 1e. Il est formé, sous la dénomination de Caisse cen- 
trale des artistes belges, une association dont le hut est d'as- 
surer des pensions et des secours aux arlistes infirmes et à leurs 
famiiles. 

L'Association a son siège à Bruxelles, au secrétariat de l'Aca- 
démie royale de Belgique. 
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MINISTÈRES DE L'INTÉRIEUR ET DES FINANCES. 


CAISSE CENTRALE DES ARTISTES. 


Léoroip, Roi des Belges, 
À tous présents et à venir, salut. 


Vo le règlement adopté par la Classe des beaux-arts de 
l'Académie royale de Belgique, pour l'établissement d'une 
Caisse centrale des artistes belges, qui serait destinée à assu- 
rer des pensions et des secours aux artistes infirmes et à 
leurs familles ; 

Va le désir exprimé par ladite Classe de voir ce règlement 
consacré par une disposition royale; 

Considérant que l'institution projetée offre un hant degré 
d'utilité et mérite, à tous égards, le patronage du Gouver- 
nement; 

Sar le rapport de notre Ministre de l'Intérieur et vu l'avis 
de notre Ministre des Finances, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ant. ter. Est approuvé, dans sa forme et teneur, le règle- 

ment suivant : 


Règlement . 


Aar. 1e", Il est formé, sous la dénomination de Caisse cen- 
trale des artistes belges, une association dont le hut est d'as- 
surer des pensions et des secours aux artistes infirmes et à leurs 
famiiles. 

L'Association a son siège à Bruxelles, au secrétariat de l’Aca- 
démie royale de Belgique. 
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Ant. 3. Pour être membre de l'Association, il faut : 1° être 
agréé par le comité; 2° signer une adhésion aux présents sta- 
tuts, dans la forme qui sera ultérieurement déterminée; 3° payer 
exactement la cotisation, fixée à un franc par mois. 

Tout membre de l'Association qui manque à cet engagement 
cesse de faire partie de l'Association. 

Le comité juge des çauses qui empêchent un membre de 
payer exactement sa cotisation et décide si le membre doit être 
relevé de sa déchéance. 


Ant. 5. La Caisse est insjituée pour lea ariistes peintres, 
sculpleurs, graveurs, dessinateurs, musiciens, architectes et Kit- 
térateurs, qui seront invités à s'associer conformément à l'art. 4 

Les membres de l'Académie sont admis de droit dans l'Asse- 
ciation. 

L'Association admet dans son sein, comme membres houo- 
raires, les amateurs qui consentent à contribuer à l'alisments- 
tion de La Caisse, 


Ant. 4. Pour la première formation de l'Association, le co- 
mité adressera aux artistes qui se sont fait bonorablement 
connaître par leurs travaux, une invitation personnelle de s'as- 
socier, accompagnée d’un exemplaire des présents statuts. 

Chaque année, des invitations seront adressées de la même 
manière aux artistes qui auraient été involontairement oubliés 
dens les invitations des années précédentes, ou qui se seront 
fait connaître récemment par la production d'un ouvrage im- 
portant. 


ART. 5. Les intérêts da la Caisse centrale des artistes belges 
sont gérés par un comité composé du bureau de la Classe des 
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beaux-arts de l'Académie royale de Belgique, auquel seront 
adjoints six membres de la Classe, nemmés par elle. 

La durée du mandat de ces six membres est de cinq ans; les 
membres sortaats peuvent être réélus (1). 

Si l'un des académiciens désignés pour faire partie du comité 
vient à être nommé membre du bureau de la Classe, il lui est 
donné un suppléant pour la durée de son mandat de membre 
du bureau. 

Le comité peut délibérer au nombre de cinq membres. 

Les résolutions sont prises à la majorité absolue des suffrages; 
en cas de partage, la voix du président est prépondérante, 

N'est tenu procés-verbal des délibérations ; les procès-verbaux 
font mention des membres qui ont assisté à la séance. 

Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus tard 
la veille du jour de la séance de la Classe des beaux-arts. 

Le comité nomme, parmi les associés, un agent dans chaque 
localité importante sous le rapport des arts, 

Ant. 6. Le directeur de la Classe des beaux-arts préside le 
comité; il est remplacé, en cas d'absence , par le vice-directeur. 

La Classe nomme un trésorier parmi les six membres du 
comité dont le choix lui est confié. 

Le comité fait un règlement d'ordre intérieur, lequel est 
soumis à l'approbation de la Classe des beaux-arts. 

Aat. 7. Les sources de revenu de la Caisse centrale des 
artistes belges sont : 

te La cotisation personnelle obligatoire des membres de 
l'Association ; 

2 La rétribution volontaire des amateurs, membres hono- 

paires; 


(1) Le renouvetlement du comite aura lieu en février 1888. 
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3" Les dons et legs des particuliers; 

4° Les subventions qui seront réclamées du Gouvernement 
et autres autorités; 

3° Le prolluit des expositions, des concerts ou des fêtes 
publiques que le comité pourra organiser dans l'intérêt de la 
Caisse et, en général, de toutes les recettes qui seront réalisées 
en dedans-et en dehors de l'Association. 


Anar. 8. La cotisation personnelle des membres de l’Associs- 
tion, ainsi que la rétribution volontaire des amateurs, est 
acquittée tous les mois entre les mains du trésorier de l'Asso- 
ciation pour Bruxelles, et, pour la province, chez l'agent du 
comité (1). 

Les quitlances à délivrer sont coupées dans un registre à 
souche parafé par le président et le secrétaire perpétuel. 

Le 15 de chaque mois, le trésorier et les agents de comité 
dans les provinces versent chez l'agent du caissier général de 
l'État de leur ressort les sommes provenant desdites cotisations 
et rétributions mensuelles. 

Les agents provinciaux transmettent immédiatement au tré- 
sorier le récépissé du versement. 


Anr.9. Les subsides accordés à l'Association, soit par l'État, 
soit par la province, soit par la commune, sont liquidés au 
profit du secrétaire perpétuel de l'Académie, lequel acquitte les 
mandats. Le trésorier encaïsse les sommes et opère le verse- 
ment dans la forme prescrite à l'article qui précède. Il en est 
de même des sommes de toute autre recette quelconque, opérés 
au profit de l'Association. 


(t lest néanmoins facultatif aux personnes qui le préfèrent, de 
solder en un seul payesnent leur cotisation annuelle. 
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Toutefois, pour éviter des pertes d'intérêts le comité peut au- 
toriser le placement immédiat de tout ou partie de ces sommes. 

Le trésorier de l'Association ne peut conserver en caisse une 
somme excédant 500 francs en espèces. 

Toute somme versée à la Caisse lui est définitivement acquise. 

I! n°y a lieu , en aucun cas, à restitution. 


Aar. 10. Le directeur de l'administration du trésor public 
ouvre un compte courant à la Caisse centrale des artistes belges. 
Tous les trois mois, il communique un extrait de ce compte 
au Ministre ile l’intérieur, qui le transmet au secrétaire per- 


pétuel. 


Ant. 11. L'avoir de l'Association est placé en rentes sur 
l'État, ou en obligations du trésor. Le comité statue sur les 
placements qui sont opérés par l'intermédiaire du Ministère 
des Finances. : 

Toute inscription nominative de rente porte l’annotation 
suivante : 


La présente inscription ne pourra étre transférée qu'à la 
demande de la Caisse centrale des artistes belges. 


Les intérêts des capitaux inscrits au nom de l'Association lui 
sont portés en compte par l'administration du trésor. 

Les titres des rentes demeurent déposés au Ministère des 
Finances. 


Aur. 12. Dans la séance qui suit la communication de l'ex- 
trait de compte dont il est parlé à l'article 10,le comité statue 
sur le placement des fonds disponibles. 


Aar. 13. Le compte et le bilan de la Caisse sont dressés 
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chaque année; ils sont soumis à l'examen du comité, «ui les 
arrête définitivement. Ce compte, accompagné d'un exposé gé- 
néral de l'administration de la Caisse pendant l'année écoulée, 
est inséré dans [Annuaire de l’ Académie royale de Belgique 
et dansie Moniteur. 

Chaque membre de l'Association reçoit nn exemplaire de cet 
exposé général, par les soins du comité. 


An?.14. Le comité n'emploie en dépenses que les intérêts 
de l'année précédente ou les arrérages produits par les fonds 
appartenant à l'Association, sans jamais toucher au capital. 
Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capitaux de l’Asso- 
ciation auront atteint la somme de six cent cinquante francs, 
le comité est autorisé à disposer, chaque mois, d'une somme 
de cinquante francs. 


Aur. 15. Le comité prononce dans toutes les questions de 
collation de pension ou de secours; il détermine le taux et la 
durée de ces derniers, selon les circonstances , dont l'apprécia- 
tion lui est abandonnée. 

Les membres de l'Association qui se croiraient lésés par une 
décision du comité peuvent en appeler à la Classe des beaux- 
arts, laquelle, après avoir entendu les observations da comité, 
réforme ou maintient la décision. 


Anr. 16. La Caisse prend à sa charge : 

1° Des pensions; 

2° Des secours temporaires. 

Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves; elles 
sont conférées par la Classe des beaux-arts, sur la proposition 
du comité; elles ne peuvent excéder douze cents francs par an 
el ne sont accordées, dans aucun cas, qu'après dix années de 
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participation à la Caisse (1); fa veuve qui se retharie cesse d'y 
avoir droit. 

Les secours accordés aux orphelins prennent la dénomina- 
tion de bourses d’éducaNon. 

Les bourses d'éducation ne peuvent excéder quatre cents 
francs par an; elles ne peuvent être conservées au delà de l'âge 
de dix-huit ans actomplis. 


Ant. 17. Le comité notnme, parmi les membres de l'Asso- 
ciation, un patron à tout orphelin titulaire d'une bourse d'édu- 
catisn. 

Le patron veille à ce que l'orphelin boursier acquière un 
état en rapport avec la position que son pêre occupait. 

Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et le 
comité ; il signale à ce dernier tous les faits importants qui 
intéressent l'orphelin placé sous son patronage. 


Ant. 18. L'association est pourvue d'un conseil judiciaire et 
d’un conseil médical dont les membres sont nommés par le 
comité. 

Le conseil judiciaire est composé de la manière suivante : 

te D'avocats à la Cour de cassation; 

2e D'avocats el d'avoués à la Cour d'appel; 

3° D'un notaire. 


Les membres de ce conseil sont consultés individuellement 
par le comité sur les questions relatives aux intérêts des veuves 
et orphelins secourus par l'association. Leurs vacations sont 


(1) La disposition additionnelle introduite dans cet article et qui 
rend obligatoire la participation à la Caisse pendant la durée de dix 
ams, a été approuvée par arrêté royal du 19 avril 1853. 
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entièrement gratuites. L'Association ne prend à sa charge que 
les frais de justice. 


Aar. 19. Le conseil médical est composé de la manière sui- 
vante : 

1° De docteurs en médecine; 

2° De docteurs en chirurgie en nombre proportionnel aux 
besoins; 

3° De pharmaciens dans chaque localité où le comité en 
jugera l'institution nécessaire. 

Les médecins de ce conseil prêtent gratuitement leurs soins, 
sur la réquisition du comité ou de son agent, aux artistes mal- 
heureux faisant partie de l'Association. 

Le pharmacien fournit, sur l'ordonnance du médecin du 
conseil , les médicaments à des prix réduits, d'après un tarif 
arrêté de commun accord avec le comité. 


Art. 2. Nos Ministres de l'Intérieur et des Fioances sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 

Douné à Bruxelles, le 10 janvier 1849. 
LEOPOLD. 
Par le Roi: 
Le Ministre de l'Intérieur, 
Cu. Rocren. 


Le Ministre des Finances, 
FRÈRE-ORBAN. 


heee ee 
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AVIS IMPORTANT. 


L'article 7 de l'arrêté royal du 10 janvier 1849 approu- 
vant les présents statuts range au nombre des sources de 
revenus de la Caisse centrale les dons et legs faits par des 
particuliers. Celui de 10,000 francs compris dans le testament 
de M. Édouard De Biefve ne nous a pas été délivré parce que 
la Caisse centrale des artistes ne jouit pas de la personnifi- 
cation civile. Les trois Classes de l’Académie royale n'ont pas 
davantage qualité pour recevoir. Mais le Gouvernement a 
toujours accepté au rom de l'Académ'e les legs qui lui ont 
été faits tant par M. le baron de Stassart que par MM. le 
baron de Saint-Genois, Ducpétiaux, Joseph De Keyn, Teirlinck 
et Adelson Castiau. Si M. Édouard De Biefve avait fait son 
legs à l'Académie avec affectation spéciale à la Classe des 
beaux-arts pour le service de la Caisse des artistes, nnl 
doute que le Gouvernement n'eùt accepté le legs. 

Avis aux personnes qui auraient l'intention de faire des 
tibéralités à notre institution. 


32 
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LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION. 
(Janvier 1887.) 


Protectouwrs. 


SA MAJESTÉ LE ROI. 
S, A. R. Mer LE COMTE DE FLANDRE. 


Membres honoraires. 
- Quoritd 
par an. 
BEERNAERT, Mie Euphrosine, peintre, rue du Buisson, %, 

à Bruxelles 4 « «ee «+. + + + + + + * 12 
BRIAVOINNE, Mee, rue de Ligne, 43, à Bruxelles . + . * 0 
BRUGMANN, G., consul de Suède, rue d'Arenherg, 9, à 

Bruxelles . + «+ + + + + + « + + + eene + 43 
BUCHERON-GALLAIT, Mee, peintre, rue des Palais, 106, 

à Schaerbeek. . . . +. . . + + + + * 20 
CHAMPION-DE VILLENEUVE, Félix, propriétaire, rue Léopold, 

AT, à Bruxelles. 4 à . + + + + + + + + + 0 
COSTER, Auguste, rue du Commerce, 62, à Bruxelles . 42 
DAELE, Auguste, rue Haute-Porte, 20, à Gand. . . : . 42 
DE BURBURE, le chevalier Léon (de l'Académie), rue de 

a 


Vénus, 47, à Anvers. « + + « « + + + + ee 
De Haas, J-H., peintre, place de Luxembourg, 9, à 

Bruxelles « . . - ee... . .« . + + « + 9 
DE HEMPTINNE, C., industriel, rue des Meuniers, 59, à Gand.. 12 
DE LALAING, le comte Jacques, rue Ducale, 42 à Bruxelles. 45 
DE L'EspinKe (le comte), chaussée d'Ixelles, 497, à Ixelles. 12 
DE SENZEILLE, le baron, propriétaire, rue de Namur, 45%, 


à Bruxelles « . - . . . © 42 
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D'Huxvetter, Norbert, propriétaire, rue Haute-Porte, 18, 
à Gand. . - - 
FoLocne, Égide, arc 
LAmBERT-ROTHSCaILo (L.), 
d'Egmont, 2, à Bruxelles . ee eee ee 
MARKELBACH, À. (de l'Académie), peintre, chaussée d'Haecht, 
499, à Schaerbeek . + + + + + + * * * . 
OPPENHEIM, Joseph, rue Roya'e, 44, à Bruxelles . . 
Pinwea, Eudore, Ministre d'État, rue de Florence, 35, à 
Igelles . . esse tt 
Paisse, le baron É., à Saint-Nicolas (Waes) - : + 
SIGART, F1., avocat, rue de l’Arbre-Bénit, 105, à Ixelles 
Suits, Eugène, peintre, place de la Chancellerie, 7, à 
Bruxelles . - ee ee + à 
STALLABRT, J.-J.-F. (de l'Académie), peintre, professeur à 
l'Académie des beaux-arts de Bruxelles, rue des Cheva- 
liers, 20, à Ixelles . . . + + + + + + * + + * 
VAN DER HAEGREN, Ferdinand, bibliothécaire de l'Université 
de Gand, chaussée de Courtrai, 84, à Gand . 
WiLMoTTE. Ch., place de Meir, #2, à Anvers 
LA SOCIÉTÉ LIBRE D'ÉMULATION DE LIÈGE . 


hitecte, rue de Namur, 42, à Bruxelles. 
consul général de Grèce, rue 


Membres effecttfe. 


ALLAERT, Polydore-François, artiste-peintre, rue du Perro- 
quet. 23, à Gand. . . - Sense ee 
ALvin, Louis (de l'Académie), conservateur en chef de la 
Bibliothèque royale, rue du Trône, 45, à Ixelles . 
BaLAT, Alpb. (de l'Académie), architecte, rue de Londres, 
47, àlxeles . . + + + + + + + + + + * * 
BEYAERT, Henri (de l'Académie), architecte, rue du Trône, 
18, à Ixelles . « + . + + + + + + + + + + : 
Bexoir, Peter (de l'Académie), directeur de l'école de 
musique, Vieux Marché au Blé, 30, à Anvers . - 
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B1oT, G. (de l'Académie), graveur, chaussée d'Ixelles, 280, 
à Ixelles . . . . ee ee ee 

BLAES, Arnold-Joseph, ancien professeur au Conservatoire, 
rue Joseph fl, 9, à Bruxelles . . . . - . . 

CANNEEL, Théodore-Joseph. peintre, directeur de l'Académie 
des beaux-arts, rue du Béguinage, 409, à Gand . . . 

CAPRONNIER, J.-B., peintre sur verre, rue Rogier, 251, à 
Schaerbeek. . . - . 

CHALON, R. (de l'Académie), rue e du Trôné, 113, à Ixelles. 

CLAYS, Paul-Jean (de Actie, peintre, rue peut 27, 
à Schaerbeek . . 

CONRARDY, J.-L.-J., professeur au Conservatoire, rue des 
Clarisses, 24, à Liège . . 

DAUGF, Franz, peintre, rue de Suède, 4, à Bruxelles . 

DE BLock, Eug., peintre, chaussée d'Haecht, 222, à Schaer- 
beek. , . . . . 

DE CoRNILLON, Jacques- Pieraet, professeur et directeur de 
musique, faubourg de Lille, à Valenciennes . . . . . 

DE GROOT, G. (de l’Académie), avenue Louise, 406, à 
Bruxelles . . 

De KEYZER, N. (de l'Académie), pire, rue ‘de la Pipi 
nière, 45, à Anvers, 

DE MAN, Gustave (de l'Académie), architecte. rue ‘du 
Parnasse, 27, à Ixelles. . . . a 

DEMANNEZ, Joseph ‘de l'Académie), graveur, rue de la 
Ferme, 8, à St-Josse- ten-Noode. . 

DE SELYS LONGCHAMPS, le baron Edm. (de l'Académie), bou- 
levard de la Sauvenière, 34, à Liège . . . . . 

DEWAELE, Joseph, architecte, prof. à l'Académie de Gand. 

DE WITTE, le haron J. (de l'Académie), au châtcau de Wom- 
melghem, lez-Anvers 

Fétis, Éd. ‘de l'Académie), conservateur à la Bibliothèque 
royale, professeur à l'Académie des beaux-arts, rue de 
Ruysbroeck, 55, à Bruxelles. . . . . . . . 
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FRAIKIN, C.-A. (de l'Académie), staraairés hanssée Hager, | 


182, à Schaerbeek . 

GaLtarr, Louis {de l'Acadéinie), peintre, rue à des Palais, 106, 
à Schaerbeek . . 

GEVAERT, F.-À. : rde l'Académie), “directeur du Conservatoire, 
place du Petit-Sablon, 1, à Bruxelles . . 

Gurrens, Godfried (de rAcadenie, peintre, place Le Hon, , 
à Schaerbeek . 

HASELEER , E.-A., peintré, rue vifquin, ‘88, à ‘Schaerbeek. 

HEMLEB, professeur de musique, rue des Fossés, 39, à 
Namur . 

Herre, Alex. (de l'Académie), secrétaire de l'Académie des 
beaux-arts, rue de Livourne, 42, à Ixelles 

Henzo, Léon, peintre, rue des Drapiers, 28, à Ixelles, 

Horxanx, J., architecte-ingénieur, marché au Fil, à Gand 

Hyuans, Henri (de l'Académie), conservateur des estampes 
à la Bibliothèque royale, rue de la Croix, 44, à Ixelles. 

JAQUET, Joseph (de l’Académie), statuaire, prof. à l'Acadé- 

“mie des beaux-arts, rue des Palais, 156, à Schaerbeek. 

KEMPENEERS, G., administrateur honoraire de l'Académie 
royale des beaux-arts d'Anvers, rue Haute, 35, à Anvers. 

LAMMENS, Jean-Charles, peintre, professeur à l'Académie 
des beaux-àrts, boulevard du Béguinage, à Gand . 

LAMORINIÈRE, peintre, rue de la Province, 163, à Anvers 

LIAGRE, J.-B.-J., secrétaire perpétuel de l'Académie rogale 
de Belgique, rue Caroly, 23, à Ixelles. . 

MAILLY, Éd. (de l'Académie), rue St-Alphonse, 31, à st 
Josse-ten-Noode. . . . 

MARCHAL, le chev. Edm. (de l'Académie) secrétaire adjoint 
de l'Académie royale de Belgique, rue de la Poste 61, 
à St-Josse-ten-Noode 

MEUNIER, Ch.-Jean-Baptiste (de 1’ Académie), graveur, ‘chaus- 
sée d'Ixelles, 262, à Ixelles. ee ee 
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MOYSARD, Louis, chef de musique pensionné du 2e régiment 
de lanciers, rue du Marché aux Charbons, 97, à Bruxelles. 
MOssELs, F., ancien chef de musique du {+ régiment de 
lanciers, à Thulin (Hainaut) . . . . . . . 
NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, dj. (de l'Académie), 
rue Neuve, 7, à Vilvorde . . . . . . 
PARTOES, Alexis, architecte, rue Souveraine, 87, à Ixelles. 
PauLi, Adolphe (de l'Académie), professeur d'architecture 
à l'Université, place des Fabriques, 4, à Gand . . 
PLATTEEL, François, artiste-musicien, rue de l'École, 48, 
à Forest. . . . . . . 
PORTAELS, Jean (de l'Académie), peintre, directeur de 
l'Académie des beaux-arts, rue Royale, 184, à St-Josse- 


ten-Noode . |. « . . . . . . . . 
PORTIELJE, Gérard, artiste-peintre, rue van | Maerlant, 40, 
à Anvers . , . . so 


RApoux, Théodore (de l'Académie), directeur du Conserva- 
toire royal, place Cockerill, 3, à Liège . . . . 
ROBERT, Alexandre (de l'Académie), peintre, professeur à 
l'Académie des beaux-arts, place Madou, 6, à St-Josse- 
ten-Noode . + 
ROFFIAEN, Fr., peintre, rue Godecharle, 46, à Ixelles, 
SAMUEL, Adolphe (de l'Académie), directeur du Conserva- 
toire, place de l'Évéché, 1, à Gand. . . . . 
SCHADDE, Jos. (de l'Académie), professeur à l'Académie des 
beaux-arts, rue Leys, 18, à Anvers. . 
SCRAFFELS, professeur à l'Académie des beaux-arts ; à 
Anvers . . . . . EE . 
SIRET, Adolphe (de l'Académie), : ancierr commissaire ed arron- 
dissement, rue Albert, 32, à Anvers. . . . 
SLINGENEYER, Ernest (de l'Académie), peintre, rue da Com- 
merce, 93, à Bruxelles . . . 
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STAs, J.-S. (de l'Académie), rue de Joncker, 43, à Saint- 
Gilles. . . . . . . . . . . 
STOBBAERTS, artiste-peintre, rue | Vifquin, 63, à Schaerbeek. 
STROOBANT Francois, peintre, rue d'Édimbourg, 8, à 
Ixelles . + . . . . . « 
TUBERGEIEN, Louis, peintre, ‘boulevard de Bruxelles, à 
Gand. . . ee ee ee . 
VAN BIESBROECK, sculpteur, professeur à l'Académie des 
beaux-arts ,à Gand . en ee 
VANDEN BOGAERDE, François-Liévin, chef de musique pen- 
mionné du 9e régiment de ligne, à Alost. . . . . . . 
VANDERPLAETSEN, peintre, avenue Brugmann, 289, à Uccle. 
VAK KEIRSBILCK, professeur à l'Académie des beaux-arts 
de Bruxelles, rue Thiéfry, 47, à Schaerbeek. . . . 
VAN KUYck, peintre, à Anvers . - . . . . . 
VAN LAMPEREN, M. bibliothécaire du Conservatoire, rue de 
Florence, 47, à Ixelles . ee ee 
VAN LEEMPUTTEN, Frans, arliste-peintre, rue ; Vanderlinden, 
83, à Schaerbeek . . . . . . 
VAN SEVERDONCE, J., peintre, professeur à l'Académie des 
beaux-arts de Bruxelles, rue du Progrès, 26, à Schaer- 
VAN VOLXEM, P., professeur au Conservatoire, rue aux 
Laines, 12, à Bruxelles. . ee . 
VERLAT, Charles (de l'Académie), peintre, directeur de 
l'Académie des beaux-arts, Rivage, 23, Anvers . 
VERPLANCRE, Bern. professeur à l'Académie des beaux-arts, 
à Gand. . . . 

VERVWÉE, Alfred, peintre, rue de la Consolation, à Schaerbeek, 
VinÇorTr, Thomas (de l'Académie), statuaire, rue de la Con- 
solation, 97, à Schaerbeek . . . 
WAGEKER, À. (de l'Académie), administrateur-inspecteur de 

l'Université de Gand, boulevard Zoologie, 27, à Gand . . 
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WaTELLE, Ch.-Henri, professeur de musique, chaussée de 
Waterloo, 447, à Saint-Gilles-Bruxelles . . 12 
WAUTERS, Émile, peintre (de l'Académie), rue Froissart, 
144, à Bruxelles . «eee... 48 


N. B. Les associés qui négligent de faire connaître leur change- 
ment de domicile s'exposent à être considérés comme ayant renencé 
à faire partie de l'Association. 
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Fêtes mobiles. 


Sepluagésime. . . . , . « . . . . 29 janvier 
Les Cendres . . . . . . . . . . . 15 février. 
Pâques. . .:. . . . . . . . . . ACF avril. 
Ascension . . . . … . . . . . . . 10 mai. 
Pentecôte . . . … …. . . . . . . . 20 mai. 
La Trinite. . . … ee . 37 mai. 
La Féte-Dieu. .:. . . ... . . . . 31 mai, 
Premier dimanche de l'Avent . … . . . 2% decembre. 
Quatre- Temps. 
Les 22, 24 et 25 février. : | Les 19, 21 et 22 septembre. 
Les 23, 25 et 26 mai. Les 10, 21 et 22 décembre. 


Cosmnmnmiancement des saisons. 
(Temps civil de Brutelic.) 


Printemps. . . . . . le 30 mars, à #h. 13m. du matin, 


Été. . . . . . . . le 2t juin, à © 51 du matin. 

Autorane .  . . . . le 23 sept., à 3 19 ‘du soir. 

Hiver . . . . . . . le 31 déc., à 9 20 du matin. 
Éclipses. 


{Temps civil de Bruxelles.) 


Il y aura, en 1888, trois éclipses partielles de Soleil, invisibles 
en Belgique, et deux éclipses totales de Lune, dont une visible en 
partie à Bruxelles, le 23 juillet. 

Le premier contact avet l'ombre se fera à4h. 12 m.; le milien 
de l’éclipse à 6 h. 2 m., et le dernier contact avec l'ombre à 7 h. 52. 








danvier. 


. Cinconcuston. 
. S. Adelard, ab. de C. 
. Ste Geneviève, vierge. 


. S. Télesphore, pape. 

„ Ériomanis ou uss Ross. 

. Ste Melanie, vierge. 

. Ste Gudule, vierge. 

. S. Marcellin, évêque. 

+ $. Agathon, pape. 

. S. Hygin, pape. 

. $. Arcade, martyr. 

- Ste Veronique de Milan. 
. S. Hilsire, ev. de Poit. 
. S. Paul, ermite. 

. S. Marcel, pape. 

. 8. Antoine, abbé. 

. Chaire des. P. à Rome. 
. S. Canut, roi de Danem. 
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Ste Agnes, v. et mart. 


En 


‚ Conversion de S. Paul. 
+ S. Polycarpe, év. et m. 


EESESERKRKNLS 
zons 


. $, Pierre Nolasque. 


ne Ole 


» 
Dernier Quartier le 6. 
Noutelle Lunr le 15. 


Premier Quartier le 24, 
Pleine Lune le 2%, 


‚S. Tile, Ste Pharaïlde, v. 


. SS, Fabien et Sebastien. 


. SS. Vineent et Anastase. 
Épousailles dela Vierge. 
. & Timothée, év. d'Eph. 


. S. Jean Chrysostome,é év. 
. S. Julien, év. de Cuença. 
. Sept. S. Franc. de S., év. 
. Ste Martine, v.et mart. 


Lena De 


Février. 


— 


. S. Ignace, évêque. 

Poairic. ou Caastnausua. 

+ S. Blaise, év. et mart. 

. S. André, Ste Jeanne, re 

. St Agathe, vierge et m. 

. S. Amand,Ste Dorothée. 

. S. Romuald, abbe. 

+ S. Jean de Matha. 

+ S. Cyrille, Ste Apolline. 

10 Y. Ste Scholastique, vierge. 

11 S. S, Severin, abbe. 

12 D. Ste Eulalie, v. et mart. 

13 L. Ste Euphrosine, vierge. 

14 M, S. Valentin, p. et m. 

15 M. Cendr, SS. Faust. etJov. 

16 J. Ste Julienne, vierge. 

17 V. SS. Théodule et julien. 

18 S. 8. Simeon, évêque. 

19 D. S. Boniface, év. de Laus. 

20 L. S.Éleuthère,év.deTourn. 

M. Lebap. Pépin de Landen 

. Q.-temps. C. de s. Pierre, 
S. Pierre Damien, év. 

QQ. temps. SS. Mat. et Mod. 
Q.-temps. Ste Walburge,v. 
Ste Aldetrude, abbesse. 
S. Alexandre, évêque. 
SS. Julien ‚Chron .Besas. 
S. Oswald, archev. 
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aalst eje 


M 
J. 

‘V. 
S. 
D. 
L. 
M. 
M. 


-Droocs- 


Dernier Quartier le 6. 
Nouvelle Lune le #2. 
Premier Quartier le 20 
Plelne Lune le 27. 
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Fêtes mobiles. ak 


Septuagésime. . . . . . . . . . . 29 janvier 
Les Cendres . . . . . . . . . . . 15 février. 
Pâques. . . . . . . . . . . . . 1°" avril. 
Ascension . . . . « . . . . . . . 10 mai. 
Pentecôte . . . . . . . . . . ,. . 20 mai. 

La Trinite. . . . . . . . . . . . 27 mai. 

La Féte-Dieu. .:. . . . . . . . . 31 mai. 
Premier dimanche de l'Avent . . . . . % décembre. 


Q@uatr-e- Temps. 


Les 22, 24 el 25 février. Les 19, 21 et 22 septembre. 
Les 23, 25 et 26 mai. Les 10, 21 et 22 decembre. 


Commiencement des saisons. 
(Temps elvil de Bruxello.) 


Printemps. . . . . . le 20 mars, à #h. 13m. du matin. 

Été. . . . . . . . le 2t juin, à © 51 du matin. 

Automne .  . . . . le 23 sept., à 3 10 du soir. 

Hiver . . . . . . . le 21 dée., à 9 20 du matin. 
Éclipses. 


{Temps civil de Bruxelles.) 


Il y aura, en 1888, trois éclipses partielles de Soleil, invisibles 
en Belgique, et deux éclipses totales de Lune, dont une visible en 
partie à Bruxelles, le 33 juillet. | 

Le premier contact avec l'ombre se fera à4h. 12m.; le milieu 
de l'éclipse à 6 h. 2 m., et le dernier contact avec l'ombre à 7 h. 52. 
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. Cimcoxcusron. 

. S. Adelard, ab. de C. 

. Ste Geneviève, vierge. 
. S. Tite. Ste Pharaïlde, v. 
. S. Tétesphore, papé. 

. Érirzams ov vas Rois. 

. Ste Melanie, vierge. 

. Ste Gudule, vierge, 

. S. Marcellin, évêque. 
. S. Agathon, pape. 

. S. Hygin, pape. 

. S. Arcade, martyr. 

. Ste Véronique de Milan. 
. S. Hilaire, év. de Poit. 
‚S, Paul, ermite. 

. S. Marcel , pape. 

. S. Antoine, abbe. 
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. S. Canut, roi de Danem. 
. SS. Fabien et Sébastien. 
. Ste Agnes, v. et mart. 

. SS, Vincent et Anastase. 
Épousailles dela Vierge. 
S. Timothée, év. d'Eph. 
. Couversian de S. Paul. 

S. Polycarpe, év. et m. 
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. S. Julien, év. de Cuença. 


. Ste Martine, v. et mart. 
. $, Pierre Nolasque. 


npe odt 
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Dernier Quartier le 6. 
Nouvelle tune le 19. 
Premier Quartier le 24. 
Pleine Lune le 2%. 
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Février. 


. S. Ignace, évêque. 
Poniric. ou Cnannszxua. 
. S. Blaise, év. et mart. 
. S. André, Ste Jeanne, r. 

. Ste Agathe, vierge et m.. 
. S. Amand, Ste Dorothée. 
. S. Romuald » Abbé. 

M. S. Jean de Matha. 

9 J. S. Cyrille, St Apolline, 
10 V. Ste Scholastique, vierge. 
14 S. S. Severin, abbe. 

12 D. Ste Eulalie, v. et mart. 

{3 L. Ste Euphrosine, vierge. 


14 M. S. Valentin, p. et m. 


. Chaire des. P..a Rome. 


. S. Jean Chrysostome, ev. 


. Sept. S. Franc. de S., év. 


nn © 


15 M. Cendr.SS. Faust. etJov. 

16 J. Ste Julienne, vierge. 

17 V. SS. Théodule et Julien. 

18 S. S. Siméon, évêque. 

49 D. S. Boniface, ev.de Laus. 
90 L. S.Éleuthère év.de Tourn. 


21 M. Lebap. Pépin de Landen, 
23 M. Q.-temps. C. de s. Pierre, 
23 J. S. Pierre Damien, év. 
24: V. (. temps. SS.Mat.et Mod. 
25 S. Q.-temps. Ste Walburge,v. 
26 D. Ste Aldelrude, abbesse. 
27 L. S. Alexandre, évêque. 
28 M. SS. Julien,Chron .Besas. 
29 M.S. Oswald, archev. 


-mrueE- 


Dernier Quartier le 6. 
Nouvelle Lune le 43. 
Premier Quartier le 20 
Pleine Lune le 21. 
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Mars, 


. Aubin, év. d'Angers. 

. Simplice, pape. 

te Cunégonde, imperat. 

. S. Casimir, roi. 

. S. Théophile. 

e Colette, vierge. 

. S. Thomas d'Aquin. 

. 8. Jean de Dieu. 

te Françoise, veuve. 

es 40 Mart. de Séb. 

Vindicien, évôque, 

. Grégoire le G., pape. 

. Ste Eupbrasie, vierge. 

54 M, Ste Mathilde, reine. 

15 J. 'S. Longin, soldat. 

16 V. Ste Eusébie, vierge. 

17 S. Ste Gertrude, abbesse. 

18 D. Rameaux.S. Gabriel,arc. 

. Joseph, pair. de la B. 

. S. Wulfran, évèque. 

. S. Benoit, abbé. 

S. Basile, martyr. 

. S. Victorien, martyr. 

. S. Agapet, ev. de Synn. 
Passion. S. Humbert. 
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. S. Rupert,ev. de Worms. 
. S. Sixte1ll, pape. 

. S. Eustase, abbé. 

. S. Veron, abbe. 

S. S. Benjamin, martyr. 
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Apt ie 


Dernier Quartier le 5. 
Nouvelle Lune le 42. 
Premier Quartier le 2). 
Pleine Lune le 28 


. S. Ludyger,év.de Munster. 


Avril. 


- PAQUES.S. Hugues, er. 
. S. François de Paule. 

. S. Richard, er. 

. S. Isidore de Séville. 

S. Vincent Ferrier. 

S. Celestin, pape. 

S. Albert, ermite. 

. Annoncuat. S. Perpetue. 
Ste Waudru, abbesse. 

S. Macaire, ev. 

S. Leon le Gr. pape. 
S. Jules }, pape. 

S. Hermenegilde, mart. 
SS. Tibur., Valer., m. 

. SS.Anaslasie et Basilisse, 
S. Drogon, ermite. 

. S. Anicet, p. et martyr. 
. S. Ursmar, evèque. 

S Leon 1X, pape. 

Ste Agnes, vierge. 
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91 S. S. Anselme, archer. 

22 D. SS.Soter et Cajus, p.elm. 
25 L. S. Georges, martyr. 
24 M. S. Fidele de Sigmaring. 
25 M.S. Marc, évangéliste. 
26 J. SS.Clet et Marcellin, p. 
27 S. Antime, évèq. et m. 
28 S. S. Vital, martyr. 

29 D. S. Pierre de Milan, mart. 
oÙ 


. Ste Catherine de S., vr. 


Meent 


Dernier Quartier le 5. 
Nouvelle Lune ie ff. 
Premier Quartier ie 19. 
Pleine Lune le 2%. 
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“M. SS. Phil. et Jacq., apôt. 
M. S. Athanase, évêque. 
3 d. 
Vv 


. S Monique, veuve. 
S. S. Pie V, pape. 
S. Jean Porte Latine. 
S. Stanislas, évêque. 


SS. Néree, Achillée, m. 
D. S. Servais, evéque. 
14 L. S. Pacôme, abbe. 

15 M. Ste Dymphne, v. et m. 


16 M. S. Jean Népomucène, m. 


17 3. S. Pascal Baylon. 

18 V. S Venance, martyr. 
19 S. S. Pierre C. 

20 D. PENTECOTE. S. Bern. 
21 L. Ste ftisberge, vierge. 
22 M. Ste Julie, vierge. 

25 M. Q.-temps. S. Guibert. 


S. Germain, évéque. 
S. Maximin, 

S. Ferdinand HE, roi, 
F 


CÉBSssers 


Vv. 
S. 
D. 
L. 
M. 
M. 
J. 


pee 


Dernier Quartier le 5. 
Kourelle Lune le it. 
Premier Quartier le {S. 
Pleine Lune le 25. 


Invention de 1n Ste Croix. 


D. 

L. 

M. Apparition de S. Michel. 
M. S. Grégoire de Naziance. 
4. ASCENSION. S. Antonin. 
V. S. Frans de Hiéronymo. 
S. 


Runes zarong 


J. N. D. See. des Chrétiens. 
Q.-temps. S. Greg. VII, p. 
().-temps. S. Phil de Néri. 
Tarrr£. S. Jean |, pape. 
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érs-Disc, Ste Petron , v. 


. S. Pamphile. 

. SS. Marcellin et Ér. 

. Ste Clotilde, reine. 

S. Optat, évêque. 

S. Boniface, évèque. 

. S. Norbert, évêque. 

S. Robert, ‘abbé. 

S. Medard, év. de Noyon. 
SS. Prime el Felicien. 

. St‘ Marguerite, reine. 

. S. Barnabé, apôtre. 

. S. Jean de Sshagun. 

S. Antoine da Padoue. 
S. Basile le Grand, arch. 
. SS. Guy et Modeste, m. 
. S. Jean-François. 

. S% Alene, vierge cl mart. 
S Marc. 

. Ste Julienne. 

. S. Sylvere, pape. 

S. Louis de Gonzague. 
. S. Paulin, év. de Nole. 
. Ste Marie d’Oignies. 

. N. deS. Jj.-B. 

. S, Guillaume, abbe. 

. SS. Jean et Paul, mart. 

. S. Ladislas, roide Hong. 
S. Leon II, pape. 

. SS.Pinuns sr Paur, ap. 
. Ste Adile, vierge. 


npt OE 


Dernier Quartier Je 4. 
Nouvelle Inne Je 9. 
Premier Quartier le 17. 
Pleine Lune te 25. 
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Juillet. 


. S. Rembaut, évêque. 
. Visitation de la Vierge. 
- S. Euloge, martyr. 
‚S. Théodore, evèque. 
. S. Pierre de Lux., év. 
te Godelive, martyre. 

. Willebaud, évêque. 
ve Élisabeth, reine. 
S,Martyrs de Gorcum. 
. Le es sept Frères Martyrs, 
- S. Piel, pape. 
. S. Jean Gualbert, abbé. 
‚ S. Anaclel, pape et m. 
+ S. Bouarenture, évêq. 
. S. Sacr. de Mir. Brux, 
. N.-D. du Mont Curmal. 
17 M.S. Lamb,, ev. de Maest. 
18 M.S. Camille. 
19 J. S. Vincent de Paule. 
20 V. S. Jérôme Emilion. 
21 S. Ste Praxède, vierge. 
22 D. Ste Marie-Madeleine. 
23 L. S. Apollinaire, év. de R. 
24 M. Ste Christine, v. et mart. 
25 M. S. Jacquesle Majeur, ap. 
26 J. Ste Anne, mere dela Vier. 
27 V. S. Pantalcon, martyr. 
28 S. S. Victor, martyr. 
29 D. Ste Marthe, vierge. 
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30 L. SS.Abdon et Sensen, m... 


31 M.S.. Ignace de Loyola. 


Dernier Quartier le 4“. 
Nouvelle Lene le 9. 
Premier Quartier le 46. 
Pleine Lune In 75. 
Dernier Quartier le 0. 


Aaùs, 


. S. Pierre-es-Liens. 

S. Alphonse de Ligueri. 
Invention de S. Étienne. 
. S. Dominique, confess. 
. Notre-Dame-aux-Neiges. 
. Transfiguration de N. S. 
. S. Donat, ev, et mart. 

. S. Cyriac, martyr. 

. $. Romain, martyr. 

. à Laurent, martyr. 

‚ S. Gery, év. ‘de Cambrai. 
- SU Claire, vierge. 

. S. Hippolyte, martyr. 
14 M. S. Eusebe, martyr. 

15 M. ASSOMPTION. S. Arnld. 
16 J. S.. Roch, confesseur. 
17 V. S. Liberat, sbbe. 

18 S. Ste Helene, impéretrite. 
19 D. S. Joachim, S. Jules. 
20 L. S. Bernard, abbé. 

21 M Ste Jennne-Françoise. 
22 M.S. Timothée, martyr. 
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33 J. S. Philippe Beniu. 

24 V. S. Barthelemy, spôtse. 
25 S. S. Louis, roi de France, 
26 D. S. Zéphirin, pape et m. 
27 L. 8. Joseph Calasance. 
28 M. S. Augustin, ev.et dect. 
29 M. Décoll. de S. Jean-Bapt. 
30 J. Ste Rose de Lima, vierge. 


31 V. S. Raymond Nonnat. 


Aperen 


Nouvelle Lane le 1. 
Premier Quartier le 46. 
Pleine Luus le 24. 
Dernier Quartier te #9. 
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Septembre. | Octobre, 
| . 
S. S. Gilles, abbé. 1 L. S. Bavon, patr. de Gand. 
D. S. Étienne, roi de Hong. 3 M.S. Léodegaire, évêque. 
L. S. Remacte,év.deMaest. | 5 M.S. Gérard, abbe. 
M. Ste Rosalie, vierge. | 4 J. S. Francois d'Assise. 
M.S. Laurent Justinien. ; 5 V.S. Placide, martyr. 
J. S. Donatien, martyr. | 6 S. S. Brunon, confesseur. 
V. Ste Reine, vierge. | 7 D. S. Marc, pape. 
S. Nariviré pe La Vixnos. 1 8 L. Ste Brigitte, veuve. 
D. S. Gorgone, martyr. | 9 M.S. Denisetsescomp.,m. 
L. S. Nicolas de Tolentino. « 10 M. S. Francois de Borgia. 
M: SS. Protect Hyacinthe. ! 11 J. S. Gommaire,p.deLier. 
M.S. Guyd'Anderlecht. ‚ 12 V.S, Wilfrid, év. d'York. 
J. S. Anié,év.Sionen Val. | 13 8. S. Édouard, roi d'Angl. 
V. Exaltation de la Croix. , 14 D. S. Calixte,papeetmart, 
8. S. Nicoméde, martyr. |! 145 L. St Thérèse, vierge. 
D. SS. Corneille et Cyp: ten. , 16 M. S. Mummolin, évêque. 
L. S. Lambert, evéyue. ' 17 M. Se Hedwige, veuve. 
- 8. Joseph de Cupertino. 18 J. S. Luc, óvangeliste. 
- Q.-tempe. S. Junvier, m. : 19 V, S. Pierre d'Alcantara. 
. $. Eustache, martyr. : 20 S. S. Jean de Kenti. 
+ temps. S. Mathieu,ap. : 21 D. Ste Ursule et ses comp.m. 
. temps S. Maurice. ‘ 22 L. S. Mellon, évèque. 
D. Ste Thècle, vierge. 1 23 M:S. Jean de Capistran. 
L. N.-D de Merci. \ 24 M.S. Raphaël, archange. 
M. S. Firmin, év. et mar. 35 J. SS. Crépin et Crepinien. 
M. SS. Cyprien et Justine. 26 V. S. Kvariste, pape et m. 
J. 8S. Cosme et Damien, m. | 27 S. S. Frumence, apôtre. 
V. S. Weneeslas, martyr. 28 D. SS. Simon et Jude, apôt. 
S. S. Michel, archange. 29 L. Ste Ermelinde, vierge. . 
D 30 M. S. Foillan, martyr. 
31 M. S. Quentin, martyr. 


sues- sp 
Nouvelle Lune le 5. 
Premier Quartier le 12. 
Pleine Luuc te 19. 
Dernier Quartier le 28. 


Nouvelle Lune le 6. 
breuier Quartier le 1% 
Pleins Lune le 2. 
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Novembre, 


‚ TOUSSAINT. 

. Les Trépassés. 

S. Hubert, év. de Liège. 
S. Charles Borromée. 
S. Zacharie, Se Élisabeth. 
. S. Winoc, abbé. 

. S. Willebrord, ev. d’Ut. 
S. Godefroi, ev. d'Am. 
. Déd. del'eglduSuuv.à R. 
S. Andre Avellin. 


ne 


Stanislas Kostka. 
Alberic,év.d’Utrecht. 


e= SOR KP. 


Ln nn pn 


Edmond, archevég. 


Ei 


. Ste Elisabeth, duchesse. 
. S. Félix de Valois. 
- Présentat. de la Vierge. 
. Ste Cecile, vierge et mar. 
- S. Clément I, pape etm. 
S. Jean de la Croix. 
. Ste Catherine, v. et me 
+ S. Albert de Louv., 
+ S. Acaire, évêque. 

. S. Rufe, martyr. 
29 J. S. Saturnin, martyr. 
50 V. S. André, apôtre, 
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Nouvelle Lune le 4. 
Premier Quartier le 10. 
Pleine Lune le 48. 
Dernier Quartier le 26. 


Martin, év. de Tours. 
. Liévin, ev. et mart. 
. Léopold, confesseur. 


. Grégoire Thaumatur. 
. Déd. de SS. Pier. et Paul. 





Ë 
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Décembre. 


‚S. Éloi, év. de Noyon. 
- Avent. Ste Bibienne,v., m. 
S. François-Xavier. 

* Barbe, martyre. 
Sabbas, abbe. 
Nicolas, ev. de Myre. 
. Ambroise, & ev. et doet. 

ONCEPTION D& La Viencs. 

te Léocadie, v. et mart. 
Melchiade ‚p- et m. 
Damase , pape. 
Valéry, abbé en Pic. 

le Lucie, vierge et m. 

8. Spiridion. 

. S. Adon, archeveque. 

S. Eusebe, évèque. 

. Ste Begge, vierge. 

- Expectat. de la Vierge. 

+ Q.-temps. S. Némésion. 

S. Philogune. 

+ Q.-temps. S. Thomas > ap. 

temps. S. Hungère,ér 

te Victoire, vierge et m. 

Lucien. 
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; .S. Étienne » Premier m. 
S. Jean, apôt. et évang. 
+ SS. Innocents. 

. S. Thomas de Cantorb. 
.S. Sabin, évéq. et mart. 
‚S. Sylvestre, pape. 
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Nouvelle Lane le 5. 
Premier Quartier le 10. 
Pleine tune le 18. 
Dernier Quartier le 96. 
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d'alendrier de l'Acadéinie. 


Janvier. — Élection du Directeur dans les trois classes. 
° section des membres, associes et correspondants 
. de la Classe des Beaux-Arts. 
Election du jurv pour le Prix De Keÿn. 
Formativn provisuire du programme de concours 
annuel de la Clusse des Sciences. 
Février. — Les memoires deslinés au concours aunuel ouvert 
ar la Classe des Leltres doivent être remis avant 
e ter de ce mois. 
lection du Comité chargé de la présentation des can- 
didalsauz placesvacantes dans la Classe des Lettres. 
Réunion de la Commission administrative pour 
arrèter les comptes et régler le budget. 
Rédaction definitive du programme de concours de 
la Classe des Sciences. 
Mars.  — Proposition de candidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Letires. 
Rapport de la Commission spéciale des finances de 
ehsque classe sur le budget. 


Acril. — Lecture des rapports sur les mémoires de concours 
de la Classe des Leltres et du Prix De Keyn. 
Bai. — Jugement des memoires cnyoyes au concours annuel 


e la Classe des Lettres et au concours De Keyn. 

Élection des membres, associes et correspondants 
de la Classe des Leltres. 
lection des membres de la Commission administra- 
tive. 

Séance générale des trois classes pour régler leurs 
intéréls communs. 

Séance publique de la Classe des Lettres; distribu- 
tion des recompenses. 

Juin. — Désignation par la Classe des Lettres des anciennes 
questions à maintenir au programme; délermi- 
nation des matières sur lesquelles porteront les 

uestions nouvelles et nominatioo pour chacune 
de celles-ci, d'une Commission de trois membres 
qui sera charges de presenter trois sujets. 

Les mémoires destines au concours ouvert par la 
Classe des Beaux-Arts doivent ètre remis avant 
le 1er de ce mois. 

Juillet. — Rapport des Commissions de la Classe des Lettres sur 
les sujets à mettre au concours, delermination des 
prix et rédaction definitive du programme annuel. 
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Août. — Les vacances, pour chaque classe, commencent 
apres les séances respectives. 

Les mémoires destinés au concours ouvert par la 
Classe des Sciences doivent être remis avant le 
zer de ce mois. 

Septembre. — Les sujets d'art appliqué mis au concours par la 
Classe des Heaux-Arits doivent être remis avant 
la fin de ce mois. 

Fin des vacances le 50. 

Octobre.  — Proposition de candidats pour Îles élections aux 
places vacanies dans la Classe des Sciences. 

Rappel aux membres et aux correspondants de la 
Classe des Lettres au sujet des lectures à faire 
pendant l'année. 

Jugement des mémoires littéraires et des sujets 

‘art appliqué, envoyés au concours annuel 
ouvert par la Classe des Beaux-Arts. 

Dernier dimanche du mois : Séance publique de la 
Classe des Beaux-Arts; distribution des récom- 
penses. 

Notembre. — Proposition de candidatures supplémentaires pour 
les places vaeantes dans la Classe des Sciences, et 
discussion des titres des candidats. 

Proposition de candidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts. 

Désignation par le Classe des Beaux-Arts des ma- 
tieres du concours aunuel, formation des Com- 
missions chargées de composer le programme. 

Élection, par la Classe des Sciences, des candidets 

our la formation du jury chargé de juger la 
ge période du concours quinquennal des sciences 
physiques et mathematiques. 

Décembre. — Nomination des Commissions spéciales des finances 
pour la vérification des comptes de chaque classe. 

Jugement des mémoires envoyés au concours annuel 
ouvert par la Classe des Sciences. 
lection des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Sciences. 

Rédaction definitive du programme de concours de 
la Classe des Beaux-Arts. 

Proposition de candidatures supplémentaires pour 
les places vacantes dans la Classe des Beauz-Arls, 
et discussion des titres des candidats. 

Séance publique de la Classe des Sciences ; distri- 
bution des recompenses. 








ORGANISATION DE L'ACADEMIE. 
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ORGANISATION DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, 
DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE, 





Aperçu historique (|). 


En 1769, il se forma à Bruxelles une Soctôté littéraire, 
sous les auspices du comte de Cobenzl, ministre plénipoten- 
tiaire de l’Impératrice Marie-Thérèse auprès du prince Charles 
de Lorraine, gouverneur général des Pays-Bas. La premiére 
séance de celte Société eut lieu chez le comte de Neny, le 5 mai 
de la même année. 

Trois ans apres, la Société littéraire vit élargir son cadre et 
reçut de Marie-Thérèse, par lettres patentes datées du 16 dé- 
cembre 1772, le titre d'Académie impériale et royale des 
sciences et belles-leltres, ainsi que plusieurs privileges impor- 
tants pour cette époque. La première séance fut tenue à la 
Bibliothèque royale, sous la présidence du chancelier de Bra- 
bant, M. de Crumpipen, le 13 avril 1775. 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 
travaux jusqu'au 21 mai 1794, jour où elle s'assembla pour la 
deraiëre fois à cause «des événements politiques; elle publia, 


(1) Un abrege de l'Histoire de l'Académie (1759-1872) a elé donné 
par Ad. Quetelet, dans l'ouvrage intitulé : Centième anniversaire de 
fondulion, tome ler. 

Plus récemment, M. Éd Mailly; membre de la Classe des sciences, 
a écrit l'Histoire de l'Académie impériale et royale des sciences et 
belles-leltres de Bruxclles. {Voyez Mémoires couronnés el autres 
Memoires, coll. in-8°, tomes XXXIV et XXXV. 

es 
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outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et les lettres, 
un grand nombre d'ouvrages couronnës; doit la liste a été in- 
sérée dans l'#nnuañre de 1841, 7e année. 

Par arrêté du 7 mai 1816, le Roi Guillaume ler la rétablit, 
sous le titre d'Académie royale, des sciences el belles-lelires. 

L'installation eut lieu au Musée des tableaux de la ville, le, 
18 novembre de la même année (1). . 

En 1852, l'Académie, consultée par M. le Ministre de Fi 
térieur sur le projet de création d'une Classe des. beaux; ass, 
répondit, à l'unanimité, qu'elle regardait cette extension 
comme nécessaire. Différents plans de réorganisation furent 
proposés et le Gouvernement, par ses arrêtés du ter décem- 
bre 1845, divisa définitivement la Compagnie ch, Lois Classes, 
celle des sciences, cella des lettres et celle des beaux-arts (2). 

Deux événements mémorables ont eu le, pour l'Académie 
depuis sa réorganisation : teer 

Le premier a élé la célébration, le 7 mai, 168, du cin- 
quantième anniversaire ‘de sa réorganisation par le roi ‚Guil- 
Jaume ler (5) ; 

Le second a eu lieu les 28 et 29 « mai. 1872 ‚lorsque b Eam- 
pagnie a célébré solennellement le centième anniersaire de 
sa fondation par. l'impératrice Marie-Thérèse (4). 


(1) Voyez le proces-verbal de la séance dons l'Annuaire de CAca- 
dèmie pour 1840, Ge année, ainsi que ‘es diflerenfs documents in- 
sérés par M. Gachard. 

(2) Noyez ; dau leb Ansuafres de 184 à à 1860, les dokumeitihre- 
latifs à cette réorganisutiun. CAT 


(3) Vayen Dulletin , 2:sénie, to XXE, p. En 
(4) Voyez le Gentième anniversaire de fondation de U’ Acadimie, 
1272-1872. Bréxélles, Hayes, 1872; € vol. gr. int, °° 
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| . Statues orgarnigees (1). L , 
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‘Ant. Ter. L'Académie dés sciences et belles-leitres, fondée 
par l’impératricé Marie-Thérèse, prend le titre d’#radémte 
royale des sciences, des lettres et des braux-ar:s de Bel, gique, 

„Anr %. Le Roi est Protecteur de l'Académie. 

Ant. 5. L'Académie est divisée en trois Classes. 

La première Classe (tlasse des sciences) s'occupe spéciale- 
ment des sciences physiques el mathématiques, ainsi que des 
sciences naturelles. 

La seconde Classe (Classe des lettres et des sciences morales 
et politiques) s'occupe de l'hisldire, de l'archéologie, des litté- 
ralures ancienne et moderne, de fa philosophie et des sciences 
morales el politiques | 

La troisième Classe (Classe des beaux-arts) s'occupe de la 
peinture, de la sculpture, de la gravure, de l'architecture, de 
la musique, ainsi que des sciences et des lettres dans leurs rap- 
ports avec les beaux-arts. 

Aut. 4. Chaque Classe est composée de trente membres.” 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers èt dix 
correspondants regnicoles au plus. 

A l'avenir, la qualité de membre absorbera ‘la qualité de 
correspondant , même d’une autre Classe (2) 

Ant. 5. Les nominations aux places sont faites par chacune 
des Classes où les places viennent à vaquer. 

Aar. 6. Pour devenir membre, il faut être Belge ou natura- 


(1) Adoptés par arrêté royal du ter deremhre 1815. 
\2) Ce paragraphe a été ajouté par arrêté royal du 20 août 1847. 
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Hsé Belge, d'un caractcre ionarable et auteur d'uo. ouvrage 
important relatif aux travaux de la Classe. 

Aur. 7. Les nominations des membres sont soumises. s.à l'ap- 
probation da Roi. 

Ant 8. Chaque Classe ‘peut choisir le sisième de ses mem- 
bres parmi les membres des autres Classes. 

‘Ant. 9. Tout académicien qui cesse d'être demicilië en Bel- 
gique perd son titre el prend celui d’associé. . ste 

Ant. 10. Chaque Classe nomme son directeur anaucl. Le 
directeur n'est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur ne peut être choisi deux années de suite parus 
les membres étrangers à la ville de Bruxelles (1). 

+ Anr.' 11. Le Roi nomme, pour la présidence pans un 
des trois directeurs. . 

: Dans-lus occasions solenneiles où les trois Classes sont rén- 
nies, le président représente l’Académie. 

Anr 12. Le directeur a la direction générale ds sa Classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait Uélibérer sur les diffé- 
rentes matières qui sont du: ressort de la Classe, recueille les 
opinions des membres et prononce les résolutions à la pluralité 
des voix. 

Il fait observer tous les articles des présents statuts et da 
règlement "et lient particaliërement la main-à ce que, da 
les assemblées, tout se passe avec ordre. 

Anr 13. Le secrétaire perpétucl appartient aux trois Classes, 
et il est éln par elles au scrutin et à la majorité absolue. 

Le secrétaire porpétuel est choisi parmi les membres demi- 
ciliés à Bruxelles. Sa nomination est soumise au Roi (1). 


(t) Les seconds paragraphes des articles 10 et 15 ont été adoptes 
par ariclé royal du ter juin 1848, qui en. modifie la rédaction 
primitive, 
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Aur. 16, La correspondance de l'Académie se:tient par De 
secrétaire perpétuel, organa et interprète de cette Compagnie. 
‘Aut. 95. Le secrétaire perpétuél tient registre des débibéra- 
tions, signe les résolutions, délivre les certificats. d’appreba: 
tien el autres, reçoit les mémoires:et lettres adressés à chaque 
Classe et y fait les réponses - ù 

“Lorsque, par maladie ou autrp empéehémeat légiime il ne 
peut pas assister aux séánoes, ils y fait remplacer par un 
niembre de son cheix et appartemant-à la Classe: :  : 

Art. 16. Chaque Classe forme son: réglement intérieur, qai 
est soumis à l'approbation royale. 

Aar. 17. Le Roi-décröte us règlement général. 

U ne peut y être apnorté de changements qu'une fois par 
an, dans la séance générale des trois Classes mentioénée ci- 
après; ces changements doivent avoir obtenu l'assentiment des 
deux tiers des membres présents ; et ils sont soumis à l’appro- 
hation du Roi. Er 
- Aar. 18, Chaque Classe a une stance mensuelle d'obligation 
peur ses membres; les membres des autres Classes peuvent y 
Wssisier et y faire des lectures, mais ils n'y ont pas voix délibé- 
rative. 

Chaque Classe a, de plus, une séance publique annuelle, 
présidée par son directtur, dans laquelle elle rend compte de 
ses travaux ef remet les prix décernés aux concours, 

Les deux autres Classes assistent à cette séance publique. 
Chacune des Classes peut admettre le public à ses séances en 
prenant à cet égarl telles dispositinns qu'elle juge conve- 
nables (1). 

“Aur. 19. Chaque année, les trois Classes ont, au mois de 


(1) Ce paragraphe a été adopté par arrêté royal du 10 janvier 1871. 
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mai, une séance générale peur régler, entre elles, les intérêts 
communs. 

Ant. 20. Les budgets des trois Classes sant arrêtés par une 
Commission administrative de sept membres, composée des 
trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d'un membre à dé- 
signer annuellement dans chaque Classe. La répartition des 
fonds est faite d'après les besoins de chacune, par cette Com- 
mission administrative (1). 

Aur. 21. Les mémoires des trois Classes sont publiés dans 
un même volume et ont chacun leur pagination. |l en est de 
même pour la collection des mémoires couronnés et des mé- 
moires des savants étrangers dont l'impression aura été or- 
donnée par chaque Classe, Un Bulletin parait mensuellement el 
contient le résumé des travaux des trois Classes (2). 

Anr. 22, La bibliothèque, les archives et les collections 
appartiennent en commun aux trois Classes, et sont sons la 
surveillance spéciale de la Commission désiy;née à l’article 20. 

Anr. 25. Les dispositions qui précédent, formant les statuts 
organiques, ne peuvent être changées qu'en séance générale, 
et du consentement de l'Académie, donné par les trois quarts 
des membres présents. Tout changement est soumis à l’appro- 
bation du Roi. 


(1j Voir, à ce sujet, les résolutions prises par la Commission 
administrative dans la seance du 23 mars 1846, pages 34 et 35. 

(2) Les membres, les correspondants et les associés habitant le 
pays reçoivent les publications de l’Académie; les associés habitant 
l'étranger recevront également les Bulletins et l'Annuaire, quand 
ils en auront exprimé le désir et qu’ils auront désigné, à Bruxelles, 
un correspondant charge de les leur transmettre. 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL (1). 


Comaosition de l'Académie. 


Ant. ler L'Académie est divisée en trois Classes : celle des 
sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La Classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques et la sec- 
tion des sciences naturelles, qui se compose de la botanique, 
de la géolagie, de la minéralogie et de la zoologie. 

La Classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle d'histoire et des lettres, et celle des sciences poli- 
tiques et morales. La première comprend l'histoire nationale, 
l'histoire générale, l'arché:logie, les langues anciennes et les 
httéralures française et flamande; la seconde comprend les 
sciences philosophiques, la Iésislation , la statistique et l'éco- 
nomie politique. 

La Classe des beaux-arts comprenil les subdivisions sui- 
vantes : |: peinture, la sculpture, la gravure, l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports avec 
les beaux-arts. 

Aart. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de 
correspondants se font, pour les Classes des sciences et des 
lettres, une fois par an, la veille de la séance publique; et, 
pour la Classe desbeaux-arts, à la séance du mois de janvier (2). 

Aut. 3 Chaque fois qu'il est question d'une élection, la 
mention en est faite spécialement dans la lettre de convo- 


(1) Adopté par arrête royal du 1er décembre 1845. 
(2) Cet article a été adopté par arrélé royal du 10 août 185%, 
qui en modife la redaction primitive. 
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cation, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle à y sera 
procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. - 

Aut. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix; 
cependant si, apres deux tours de scrutin, aucun des can- 
didats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à vo 
scrutin de ballottage. 

En cas de parité de suffrages, apres ce dernier scrutin, Îe 
plus âgé est élu (1). . 

Ast. 5, Lorsque plusieurs places sont vacanten, en role sé- 
parément pour chaque place. 1... 

Aat. 6 Les listes de présentation pour chaque place doivent 
être doubles et contenir l'indication des titres des candidats. 

Ant, 7. On peul nommer en dehors des listes de présen- 
tation. pourvu que l'inscription des nouvelles candidatures. ast 
lieu, avec l'assentiment de la Classe, dans la séance gui pré- 
cède celle de l'élection (2). Rn 

Ant. 8. Le directeur de chaque Classe est | désigné une année 
avant d'entrer en fonction, et cette nomination a lien à Ìa 
séance de janvier. Pendant cette année, il prend le titre de 
vice-directeur. 

En l'absence du directeur, se zes fonctions sont remplies par Je 
vice-directeur, . , . on l 


Séances. 


Art. 9. Des billets de convocation sont adressés aux mem- 
bres de chaque Classe, trois jours, au moins, avant chaque 
réunion; ils énoncent les principaux objets qui y seront traités. 

Ant. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 


(1) Ce paragraphe a été ajouté par arrêté roÿal du 6 octobre 1873. 
(a) Les articles 6 et 7 ont ete adoptés par arrêté royal du {5 jüis 
1854, qui en modifie la rédaction primitive, 
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l'assisier aux séances avec voix consultative, excepté quand 
la Classe sera vonslitnée en comité. 
Aar. 91: Chaque Classe a une séance publique, savoir : : 
. * ‘La Classe des sciences ; au mois de décembre;’ 
La Classe des lettres, au mois de mai; - 
La Classe des beaux-arts, au mois de septembre (1). . 
On y distribue les récompenses déeernées par la Classe, et on 
y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages couroanés. 
“Aer. V2. Tous les ans, la veille de la séance publique de 
chaque Classe, on proclame les auteurs des mémoires auxquels 
un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les sujets 
des questions à proposer pour les concours suivants. 
Aus. 15. Le joor des séances, la salte est ouverte depuis dix 
heures. ct : 
Ant. F4. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance; le secrétaire ne peut être interrompu pendant cette 
fectare. - 
Aar. 15. Les vacances de l'Académie commencent après fa 
séance du moîs d'avût et finissent le 50 septembre. 
Ant. 16. Des jetons de présence sont distribués de la manière 
Suivante aux membres el associés habitant la Belgique (2) : 
Les membres titulaires et les associés résidant er Belgique ent 
droit, pour chaque séance à laquelle ils assistent, à un jeton de 
présence de la valeur de dix francs. 
Il est, en outre, alloué à ceux qui n'habitent pas la capitale : 
Deux jetons de six francs, s'ils résident de dix à cinquante 
kilomètres ; 


(1) Depuis la suppression des fêtes de septembre celle séance a 
dieu le dernier dimanche d'octobre. 

| (2) Cet article a été adopté par arrêté royal du 13 décembre 
4866, qui en modifie la rédaction primitive. 
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Teois jetons de six francs, s'ils résident de cinquante à 
soixamte-quinie kilometres; : 

* Quatre jetons de six francs, s'ils résident à plus de soixenie- 
quinze kilometres de la eapitale. 

Pour la détermination des distances, à sera fait usage. edes 
tableaux annexé: aux dispositions réglementaires fxaat les frais 
de route et de séjour des fonctionnaires ressortissant au Minés- 
tere de l'Intérieur (1). 


Publications. 


Ant. 17. Les publications de l'Académie sont les suivantes : 

1” Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dants; 

2o Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers; 

5° Bulletins des séances ; 

4 Annuaire de l'Académie. | 

Ant. 18. L’Annnaire est publié à la fin de chaque année, ef 
ilen est de même des Mémoires, qui paraïssent par volume ou 
par partie de volume. 
Les Bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et au 
moins buit jours avant la séance suivante. 

Aar 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers recueils, 
a sa pagination particuliere. 

Les mémoires des associés el des correspondants, dans le 
premier recueil, sont imprimés à la suite de ceux des membres. 

Anr. 20. Quand des m‘moires composés par des membres 
sont lus à l'Académie, il en est danné une analyse succiucte 
dans le Bulletin de la séance où la lecture en aura été faite. 


(1) Voir note page 62 — Ces dispusitions ont été anpliquées à 
dater du ter janvier 1867. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la pubiicité; cependant, s'ils pré- 
sentent, en deburs de l'analyse, des détails qui soient de 
nature à intéresser la science, on peut les insérer par extraits. 

‘Ane: 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont lus 
à l'Académie, on se borne à les annoncer dans le Bulletin de 
la séance où la lecture en aura été faite, DE 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable, peuvent être imprimés dans les Bulletins. 

Aat. 22. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mémojres 
qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils y fassent les 
corrections nécessaires, mais il est tonu de les reproduire aux 
commissaircs, si ces mémoires ont été modifiés pour le fond, 
ou si l'on y a fait des intercalations. 

Quand de pareils changements ont élé faits, il faut les dési- 
goer d'une maniere expresse, vu donner aux mémoires la date 
de l'époque à laquelle ils ont été modifiés. , 

ART. 25. Dans aucun cas, on ue peul rendre aux auteurs les 
manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les changements 
qui peuvent être adoptés pour des mémoires de concours que 
l'on imprime sont placés, sous forme de notes au d'additions, 
à la suite de ces mémoires, 

. Ant. 24..Les mémoires des membres dont l'impression n'a 
pas été ordonnée peuvent être rendus aux auteurs, qui, dans 
tous les cas, peuvent en faire prendre une copie à leurs frais, 

" Les manuscrits des mémoires de concours, de même que (les 
mémoires communiqués par des associés, des correspondants 
ou des savants étrangers, sur lesquels il a été fait des rapports, 
deviennent {a propriété de l’Académie, 


{8 ) 


Teois jetons de six francs, s'ils résident de cinquante à 
soixante-quinze kilometres; 

* Quatre jetons de six francs, s'ils résident à plas des soixante 
quinze kilomètres de la eapitale. 

Pour la déterminaion des distances, À scra fait sage sds 
tableaux annexés aux dispositions réglementaires fxaat les frais 
de route et de séjour des fonctiennaires ressortissant au Mirs- 
tère de l'Intérieur (1). 


Publications. 


Aur. 17. Les publications de l'Académie sont les suivantes : 

1° Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dants; | 

2 Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers; 

5° Bulletins des séances ; 

4 Annuaire de l'Académie. 

‘Amt. 18. L'Annuaire est publié à la fin de chaque année, el 
ilen est de même des Mémoires, qui paraïssent par volume ou 
par partie de volume. 

Les Bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et au 
moins huit jours avant la séance suivante. 

Ant 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers recueils, 
a sa pagination particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil, sont imprimés à la suite de ceux des membres. 

Anr. 20. Quand des m‘moires composés par des membres 
sont lus à l'Académie, il en est donné une analyse succincte 
dans le Bulletin de la séance où la lecture en aura été faite. 


" {4} Voir note page 64 — Ces dispositions ont été appliquêes à à 
dater du ter janvier 1467. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la pubiicité; cependant, s'ils pré- 
sentent, en deburs de l'analyse, des détails qui soient de 
nature à intéresser la science, on peut les insérer par cxtraits. 

Aut. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspandams, ou par des savants étrangers, sont lus 
à f’Académie, on se borne à les annoncer dans le Bulletin de 
la séance où la lecture en aura été faite, , 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable, peuvent être imprimés dans les Bulletins. 

. Ant. 22. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mémoires 
qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils y fassent les 
corrections nécessaires, mais il est tonu de les reproduire aux 
commissaires, si ces mémoires ont été modifiés pour le fond, 
ou si l'on y a fait des intercalations. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les dési- 
goer d'une maniere expresse, vu donner aux mémoires la date 
de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Aat. 25. Dans aucun cas, on ue peut rendre aux auteurs les 
manuscrits des mémoires qui ont concouru, Les changements 
qui peuvent être adoptés pour des mémoires de concours que 
l'on imprime sont placés, sous forme de notes au d'additions, 
à la suite de ces mémoires, 

. Ant. 24..Les mémoires des membres dont l'impression n'a 
pas été ordonnée peuvent être rendus aux auteurs, qui, dans 
tous les cas, peuvent en faire prendre une copie à leurs frais, 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que les 
mémoires communiqués par des associés, des correspondants 
ou des savants étrangers, sur lesquels il a été fait Jes. rapports, 
deviennent la propriété de l'Académie, 
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Aur. 95. On présente, lans les Bulletins des séanres, tes. 
communitations scientifiques et littéraires qui onù été faites :ét 
l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le Bulletin ne peut étre considéré comme appendiee. au 
procés-verbal , que pour autant qu'il aura été approuvé 

AnT. 26. Le sécrétuire est autorisé à remettre à an Bulletia 
suivant l’impression des notices illisibles, on des piéees dont 
la- composition ou la lithographie exigeraient un retard dans 
la publication des Bulletins, 

Aut. 27. Tout mémoire qui est admis pour l'impression 
est inséré dans les Mémoires de l’icalémie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se réserve 
de décider, à chaque séance, d'après la quantité de matériaux 
qui y sont présentés, si les mémoires qui excédent une demi- 
fouille seront ou ne seront pas insérés dans le Bulletin. . . 

Aar. 28. Les auteurs des mémaires ou notices insérés dans 
les Bulletins de l’Académie ont droit à recevoir cinquante 
exemplaires particuliers de leur travail 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans k 
recueil des Mémoires. 

Les auteurs ont, eu quire, la faculté de faire tirer des eLEM- 
plaires en sus de ce nombre, en payant à l’imprimeur une. ig- 
demaité de quatre ceptimes par feuille (1), 

Ant. 29. L'Acalémie a son lithographe, mais, à conditions 
égales , les auteurs ont la faculté d'employer d'autres titho- 


(1) Quant aux pris des titres extraordinaires, brochures, ete., le 
tarif suivant a été admis provisoirentent : . 
Grand titre in-4° (comipositiun). , . . . .' fr. 6 00. 
Titre in 8e ‘s . . » + +00 
impression comme rour les exemplaires d'auteurs , à 4 centimes 
la feuille. . Ù « 
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graphes dont les talents leur inspireraien plus de confiance. 

Any. 40. L'Académie a aussi son imprimeur. L'imprimeur 
et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur sont confiés . 
que des mains du secrétaire perpétuel, et ils ne peuvent im 
primer qu'apres avoir obtenu de lui un bon d &rer, 

Ant àl. Les épreuves sont adressées directement au secré- 
taire perpétuel, qui les fait remettre aux anleurs, C'est aussi 
par l'entremise du secrétaire que les feuilles passent des mains 
des auteurs dans celles de l'imprimeur. 

Ans. 82 Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression sont à la charge de 
celui qui les a occasiansiës. 


Concours. 


Aat. 35. Les médailles d'or, présentées comme prix des con- 
cours, sont de la valeur de six cents franes. 

Anr. 3f. Ne sont admis, pour les concours, que des eu- 
vrages et des planches manuscrits. 

Ant. B5: Les autenrs des ouvrages envoyés au concours ne 
mettent pas leurs noms à ces ouvrages, maïs seulement une 
devise qu'ils répéterit dans un billet cacheté, renfermant leur 
nom'et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce soit, 


Couverture non imprimée, in-4°, papier depâle, lecent. fr 3 00 


» » bb. ss ee ee ee 1 50 

» . imprime, in-4®, …  … c'e + + « à 5 00 

» » ADM. sa. ee > ou 
Brochage in-4°, avec planches, moius de 5 feuilles, le bent. 4 00 
CL , » plus -debfeuilles .:.-:, & b0 

»' -ia$°, : » moins debfeuillas . . . 3 OO 


» » » plus debfeuilles . . 4 QU 
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ainsi que ceux dont les mémoires sant remis gpres le teem 
prescrit, sont absolument exclas du concours. - . EE: 
Aar. 56. Aucun des académiciens ne peut concourir_ pour 
les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugemeut de la Con- 
pagoie, ont satisfait le mieux aux questions proposées; an 
surplus, aucun des membres ne peut dunner des iaitractions 
à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 
Aur. 57. Les mémoires qu'on destine au concours doivent être 
écrits en caractères lisibles, en langue latine, française, flamande 
ou hollandaise, et être adressés au secrétaire de l'Académie. 
Aat. 58 Les académitieus qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix annuels sont les pre- 
miers examiaateurs des ouvrages qui ont concauru, et iis en 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une séance 
de l’Académie el exposé avec ces ouvrages jusqu'à l'assemblée 
du mois de mai (1), à l'examen et aux observaliuns de tous les 
membres, afin que les prix soient adjugés en entière connais- 
sance de cause, à la pluralité des vuix de tous les académi- 
ciens présunts : on peul aussi accorder un accessit à un second 
mémoire, qui, au jugement de la Compagnie, aura mérité celte 
distinction; et, si aucun des mémoires présentés ne remplit tes 
vues de l'assemblée, le prix peut être remis à une autre année. 


Finances. 


ART. 59. Les finances de fl'Académie sont gérées par une 
Commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l'époque de la séance générale. ’ 

ART. 40. La Commission administrative est chargée de ré- 
gier ce qui concerne les impressions. 


(tj Pour la Classe des lettres; d'octubre puur la Classe des by aux- 
arts, el de décembre pour la Classe des sciences. . 
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Aut. 41. A leflin de l'année, les comptes de chäqune Classé 
sont vérifiés par une Commission spéciale composée de cinq 
membres pris dans la Classe. . 

dar. 41. Les Commissions spéciales, après avoir arrété les 
eomptes de la Commission administrative, font connaître à 
chaque Classe , dans la séance suivarite, l'état des dépenses et 
des recettes pendant l'année écoulée, 


Bibliothèque. — Archives. 


Aar. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l’Académie sont 
déposés, après inventaire, à fa bibliothèque de ce corps. 

Ant. 44. Les registres, titres et. papiers concernant chaque 
Glasse de l'Académie demeurent toujours entre les mains du 
secrélaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inventaires, 
que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la fin de 
chaque année; au surplus, les directeurs font aussi, tous les 
aas, le récolement des pieces qoi sont annotées dans cet in- 
ventaire , dans lequet ils font insérer, en même temps, tout ce 
qui est présenté durant l'année. 


Dispositions particulières. 


Aat. 45. L'Académie examine, Jorsque le Gouvernement lé 
juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les sciences, 
les leitres el les beaux-arts. 

Aat. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
coavenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou plu- 
sieurs de ses membres, pour faire un voyage scientifique, 
littéraire ou artistique, et elle leur donne des instructions sur 
les objets dont ils auront principalement à s'occuper. 

Ant. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives aux 
matières prévues par le présent règlement, sont et demeurent 


abrogées. 8 








(#4) 
Articles additionnels (1). 


Ant. 1°. L'élection du directeur ct celle de membre dé la 
Commission administrative ont licu à la majorité absolue des 
suffrages : 

Si, après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la ma- 
jorité, il est procédé à un ballottage entre les membres qui ont 
réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages, aprés ce der nier scrutin, le 
plus ancien membre est élu. 

Aat. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts puuf l'élection 
des membres de fa Commission des finances, où de toute autre 
Commission que là Classe jugera à propos de nommer, ke 
membre le plus ancien, cn cas d légalité de y voix, sera toujours 


préféré. 


A 


La Commission administrattre de l'Académie, lors de sa 
réuaion du 23 mars 1846, après avoir pris connaiésante d'un 
relevé de la comptabilité générale pendant les quatre dernières 
aonées, a reconnu, à l'unanimité, qu'il fallait distinguer deur 
espèces de dépenses: les unes générales, et devant étre sth- 
portées en commun par les trois Classes, et les autres spocéates, 
et devant être payées sur les fonds particuliers des Classes: Lés 
dépenses générules comprennent toutes leì impressions autrés 
que les Mémoires, les gravures des Bullutins, les refiures, les 
jetons et le service du personnel, ainsi que lex faux fraïs divers; 
les dépenses spéciales concernent uniquement les impressions 
in-4e et les concours pour lesquels chaque Classe dispose du 


(1) Adoptés par arrélés royaux du.23 mars el du 24 octobre 1849. 
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tiers de la somme affectée chaque année sur le budget pour 
cette catégorie de dépenses. | 

Lors de la séance du G juillet 1871, la Commission , appelée, 
d'apres l’article 40 du règlement général, à s'occuper des im- 
pressions courantes et de la répartition des fonds à allouer à 
chaque Classe, a résolu que les mesures suivantes, qui servi- 
root de règles invariables pour les publications, seront insérées 
dans T' Annuaire : 

« La Commission, considérant qu'elle est parfaitement armée 
de dispositions réglementaires pour les impressions, a décidé 
qu'un tiers de la part annuelle dans la dotation de l'État à dé- 
penser intégralement chaque annéc, d'apres la comptabilité 
gouvernementale, pour les publications in-4°, serail réservé 
anouellement à chacune des Classes, pour les mémoires, avec 
la réserve que dans le cas où l'une d'elles n'aurait pas dépensé 
sa part vers la fin de l'année, ses fonds pourraient être alloués 
aux autres. 

» Chaque Classe sera appelée, au commencement de l'année, 
à décider sur ses impressions, comme J'indique teur reglement 
intérieur. La Commission a reconuu qu'elle est en droit de leur 
demander si elles n'ont point de changements à faire à cet 
ordre d'impression prescrit par une disposition identique, for- 
mant l'article 10 du réglement de la Classe des sciences, l'ar- 
ticle 7 de la Classe des lettres et l'article 8 de la Classe des 
„beaux-arts, Le bureau de chaque Classe jugo quels sont, parmi 
les mémoires reçus pour l'impression ‚ceux qui doivent être im- 
primés les premiers. 

» Comme aucune disposition réglementaire n'ordonne l'im- 
pression des mémoires couronnés, la Commission en décidera à 
cet égard après avis des Classes » 


(36 ) 


Reglement interieur de la Classe 
des sciences (|). 


1. Les denx sections de la Classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et. celle les sciences naturelles, se 
composent, chacune, d'un même nombre de membres. 

9. En cas de vacance dans une seclion, un membre de 
l'autre section peut y être admis du consentement de la Classe. 
L'académicien doit en avoir exprimé la demande par écrit, 
‚avant que la liste de présentation ail été arrêtée pour la sec- 
tion où la place est devenue vacante. 

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur et 
du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de con- 
vocation. | 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la Classe, 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. | 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction étrangers au pays. | 

7. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 


(1) Adoplé par arrêté royal du 23 janvier 1847. 
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la rédaction est entiërement achevée et qui sont indiqués à 
l'ordre du jour. 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l'auteur en 
prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction, l'auteur peut s'opposer à l'impression 
de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
paires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, le 
vote pour l'impression est différé; et, à la séance suivante, le 
secrétaire présente un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Il a égard : 1° à la date dela présentation du mémoire; 
2e aux frais qui seront occasionnés par la publication; 3° à ce 
que les différentes branches dont s'occupe la Classe soient 
représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanction 
de la Classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par enx et 
restent anncxées au mémoire efaminé. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire , qui fera fonction de rapporteur. 

12. La Classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la Classe. 

13. La Classe ne délibére que sur des propositions écrites et 
signées. 
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La défibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation... 

Toute proposition que la Classe n'a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion ne peut être repré- 
sentée dans le cours de l’année académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par la 
section. 

La section ne délibere sur l'admission d'aucun candülat, sil 
n’a été présenté par deux membres au moins. Les présentations 
indiquent les titres des candidats. 

15. La Classe met annuellement au concours six questions. 

Chaque section en propose trois. 

16. Quand la Classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2e Pour la discussion des articles réglementaires ; 

3° Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres Classes, ainsi que les correspondants 
de la Classe des sciences, lorsqu'ils ont été désignés pour faire 
partie du jury sur la proposition les commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique soat 
préalablement soumises à la Classe. 
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Règlement inferieur de la Classe 
des lettres (|). 


f. La séance commence à l'heure précise, indiquée sur la carte 
de convocation, quel que soit le nombre des membres présents. 

2. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la Classe. 

3. Le directeur peut admettre à la séance des savants, des 
littérateurs et les personnages de distinction étrangers au paye. 

4. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immédia- 
tement aprés l'adoption du procès-verbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est réglé 
par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire, 

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mémoires 
et notices entiérement achevés et indiqués à l'ordre du jour. 

#. Quand des planches devront être jointes à un travail, l'au- 
teur en préviendra la Classe. L'impression de la notice et la 
gravure des planches sont votécs séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou Ja lithographie. | 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les premiers. 
Il a égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 2 aux 
frais qui seront nécessités par la publication; 3° à ce que les 
différentes matières dont s'occupe la Classe soient représentées 
dans ses recueils, 


(1) Adopté par arrêté royal du %6 janvier 1847. 
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8. Les mémoires modifiés (art. 22-du règlement jyénéral) 
portent, avec la date de leur présentation, celle de l'époque où 
les modifications ont été faites 

9. Les rapports faits à la Classe sont signés par deurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mémoire 
examiné. 

10. La Classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire u’a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La Classe, dans ses nominations, veille à ce que les diffé- 
rentes matières dont elle s'occupe soient, autant que pessible, 
représentées. Ces maitres sont : 

1° Histoire et antiquités nationales; 

2° Histoire générale et archéologie; 

3° Langues anciennes, littératures française et flamande; 

4e Sciences philosophiques; 

5e Législation, droit public el jurisprudence: 

6° Économie politique el statistique. 

12. Les présentations pour les places vacantes sont | faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées an 
"scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel s'ad- 
joint le bureau. 

La Classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, à 

moins que deux membres n'aient demandé par écrit que son 
nom soit porté sur la liste des candidats, 

13. La Classe mel annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l'article 11, 

14. Quand la Classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 





(4) 


.Le comité secret est de rigueur : ' 

19 Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; | 
2° Pour la discussion des articles réglementaires ; 

& Pour la formation des programmes et te jngement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres Classes, ainsi que les correspondants, 
lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du jury du con- 
cours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la Classe. 

16. La Classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déj 
livrés à la publicité (1). 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement de- 
mande l'avis de la Classe. 

17. Lorsque l’Académie aura pris une décision d'après un 
rapport rédigé par ua ou plusieurs (le.ses commissaires, il ne 
sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Les membres et correspondants de la Classe lui com- 
muniqueroot, tous les deux ans, un travail inédit. 

Sont exceptés ceux qui s'en jugeront empéchés par l'âge, 
par des maladies ou par des occupations trop nombreuses. 

. Chaque année, au mois d'octobre, le secrétaire perpétuel rap- 


14) Par dérogation à cel article, la Classe a décide, dans sa séance 
du 6 janvier 1873, que, « lorsqu'un membre de la Classe présente 
» un ouvrage qui lui parait digne de fixer spécialement l'attention, 
» il peut joindre à "hommage qui en est offert, une analyse con- 
s cise destinée à en faire apprécier l'intérêt. La Classe décide si ce 
» résumé sera inséré dans le Bulletin de la séance. Dans tous les 
» eas, il d'exprime que l'opinion du membre qui l’a rédigé el n'en. 
» gage en rien celle de la Classe. » 
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pellera par écrit cette disposition à tous les membres el carres- 
pondants de la Classe. 

Aussitôt que les membres el correspondants auront fail con- 
naitre au secrétaire perpétuel le sujet du travail qu'ils se pro- 
posent de communiquer à la Classe et l'époque à partir de 
laquelle il pourra être porté à l’ordre du jour, ces indicatsons 
seront inscrites avec leur date lans un regiatre à ce destiné. Le 
directeur répartira les lectures entre les diverses séances, d'après 
l'ordre des inscriptions, 

Les travaux dont il vient d'être parlé n'en excluent aucan 
autre. La date à laquelle ils ont été inscrits déterminera indis- 
tinctement entre tous l'ordre ans lequel la lecture en sera faite. 

19, Les questions du concours seront, autant que possible, 
réparties entre les diverses matières énnreérées dans l'article 1 1 
du réglement ; elles seront publiées deux ans d'avance, 

Chaque anuée, daas la séance de juin, la Classe désignera les 
anciennes questions à maintenir au programme, délerminera 
les matières sur lesquelles porterunt les questions nouvelles et 
pommera pour chacune de celles-ci une Commission de trois 
membres, qui sera chargée de présenter {rnis sujets à son choix. 

Les Commissions ommées feront, chacune, leur rapport dans 
la séance de juillet, el la Classe, après avoir choisi uve des trois 
questions qui lui sont proposées et délerminé la valeur du prix 

à accorder, arrêtera défoilivement son programme. 

20. Le rapport des commissaires, soit sur les mémoires pré- 
sentés aux concours, soit sur les mémoires des savants étran- 
gers, sera lu aux membres de la Classe un mois avant qu'il soit 
mis en délibération ; chacun pourra, dans cet intervalle ‚ pren- 
dre communication de ces mémoires. 

21. Tous les membres sont autorisés à faire, séance tenante, 
leurs observations sur les travaux dont il est donné lecture, 
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ou sur lesquels il est fait rapport, ainsi que sur les rapports 
mêmes. 

Si la demande en est faite, une discussion à ce sujet pourra, 

avec l'autorisation de la Classe, être portée à l'ordre du jour 
d'une séance suivante. 

22. Aucune lecture ne sera faite sans que le sujet en ait été 
indiqué à l'ordre du jour de la Classe par le billet de convo- 
cation distribué au moins quinze jours avant la réunion. 

25. Toutes les fois que trois membres feront la proposition 
d'examiner en commun une ou plusieurs questions se rappor- 
tant à l’une des matières que l’article 3 des Statuts organiques 
de l'Académie range dans le domaine de la Classe des lettres, 
la Classe en délibérera ; et, si elle adopte la praposition, la dis- 
cassion sera portée à l'ordre du jour de la séance qu'elle dé- 
terminera. | 

Le bureau de la Classe, les commissaires chargés soit de la 
rédaction du programme, soit du jugement des concours , soit 
de l'examen des mémoires des membres, des associés, des cor- 
respondants et des savants étrangers, présenteront des proposi- 
tions aux mêmes fins chaque fois qu'ils le trouveront utile. 

Les rapports, les lectures, les propositions de questions litté- 
raires, historiques où scientifiques à discuter, ct les discussions 
qui en seront la suite, seront portés à l'ordre du jour des 
séances , imtnédiatement. après l'approbation du procès-verbal 
et ie dépouillement de la correspondance, avant toute discussion 
à laquelle la correspondance pourrait donner lieu, sauf les cas 
d'urgence (1). 


(4) Les articles nouveaux 18 à 23 ont été sanctionnés par arrète 
royal du 3 juillet 1872, qui en modifie la rédaction primitive. 
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Nèglement inférteur de ta Classe 
des beaux-arts (1). 


t. La séance commence à l'heure précise indiquée sur la 
carte de convocation, quel que soit le nombre de membres pré 
sents 

9. La liste de présence est retirée une demi-heure après l’ou- 
verture de la séance. Les inscriptions ne sont plus admises, 
sinon pour des motifs valables et soumis à l'appréciation da 
bureau. 

8. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par fe plus ancien membre de la Classe. Quand 
Pancienneté est Ja même, le fauteuil est occupé par le plus tet 
des membres 

4. Le directeur fait connaître l’ordre du jour, immédiatement 
après la lecture du procès-verbal. 

8. On n’admet pour la lecture que les notices entiérement 
achevées et indiquées à l'ordre du jour. 

6. Quand une notice est accompagnée de planches, l'auteur 
en prévient la Classe L'impression de la notice et la gravure des 
planches sont votées séparément. 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
naires , ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

8 Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour impression, ceux qui doivent être-publiës les premiers. 


(1) Adopte par arrêté royal du 27 octobre 1846. 
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il a égard: 1" à Ja date de la présentation Ju travail; 2° aux 
frais qui seront occasionnés par la publication; 5° à ce que les 
différentes branches dont s'occupe la Classe soient représentées 
dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) por- 
tent la date de l'époque où les modifications ont été faites... 

10. Les rapports faits à la Classe sont signés par les auteurs. 

Its auront dú être communiqués, en temps ulile,au rapporteur. 

11. La Classe ne délibere que sur des propositions écrites el 
siguées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

12. La présentation pour les places vacantes est faite par le 
bureau, qui s'adjaiat la section dans laquelle la place est vacante. 

En outre, la Classe ne délibère sur l'admission d'aucun candi- 
dat, à moins que deux membres ne l'aient présenté officiellement. 

Lorsque la Classe est appelée à procéder aux élections pour 
plus d'une place vacante dans la même section, le candidat de 
la premiére place qui n'est pas élu devient, par ce fail, can- 
didat supplémentaire pour la seconde place, et ainsi de suite (1 ). 

13. La Classe des beaux-arts met annuellement au concours 
quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en tatlle-douce; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médaille ; 

Une sur l'architecture; 

Une sur la musique. 

Il est entendu qu'il y a un roulement qui permet de repré- 
senter successivement les différentes parties des beaux-arts cor- 
respondant aux quatre divisions précédentes. 


(1) Le dernier paragraphe de l'article 12 a été sanctionné par 
arrêté royal du 5 juin 1875. 
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Aar. 95. On présente, dans les Bulletins des séanres, des ; 
communitalions scientifiques et littéraires qui ont dé Faites ét 
l'annonce des mémoires qui ont été lus. - 

Le Bulletin ne peut étre considéré comme appendiee au 
procès-verbal , que pour autaal qu'il aura été approuvé 

Anr. 26. Le secrétaire est autorisé à remettre à un Hulletie 
suivant limpression des notices illisibles, ou des pièces dom . 
la’ eompositioa ou la lithographie. exigeraient un retard dans 
la publication des Bulletins. . 

Anr. 27. Tout mémoire qui est admis pour l'iropressinn 
est inséré dans les Mémoires de l'Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La cumpaguie se réserve 
de décider, à chaque séance, d'apres la quantité de matériaux 
qui y sont présentés, si les mémoires qui excèdent une demi- 
feuille seront ou ne seront pas insérés dans le Bulletjn.  ... 

Aur. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés dans . 
les Bulletins de l'Académie ont droit à recevoir cinquaufe | 
exemplaires particuliers de leur travail. | 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans. Je | 
recueil des Mémoires. | pure | 

Les auteurs ont, en outre,. la faculté de faire tirer des B - | 
plaires en sus de ce nombre, en payant à l'imprimeur ane. io- | 
demaité de quatre ceptimes par feuille (1). : : … . . 

| 


ef 


Ant. 29. L'Académie a son lithographe, mais, à conditions 
égales , les auteurs ont la faeult€ d'employer d'autres titho- 


(4) Quant aux pris des titres extraordinaires, brochures, etc., le 
tarif suivant a ele admis provisoireutent : . 
Graud titre in-4° (Composition). « . .  ,: ár, @ 00: 
* Titre in So TS ee ee + + v + & 00 
linpressiun comme pour les exempliires d'auteurs , à 4 centimes | 
la feuille. . : . | 
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graphes dont les talents leur inspireraient plus de confiance. 

Anr. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'imprimeur 
et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur sont confiés . 
que des mains du secrétaire perpétuel, el ils ne peuvent inr 
primer qu'apres avoir obtenu de lui un bon d é£irer, 

Aur 81). Les épreuves sont adressées directement au secré- 
taire perpétuel, qui les fait remettre aux anteurs. C'est aussi 
par l'entremise du secrétaire que les feuilles passes des mains 
des auteurs dans celles de l’imprimeur. 

Ant. #2 Les frais de remaniements où de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression sont à la charge de _ 
celui qui les a occasionnés. 


Concours. . 


Aat. 53. Les médailles d'or, présentées comme prix des con- 
cours, sont de la valeur de six cents franes.' 

Anr. 55. Ne sont admis, pour les concours, que des ‘ou- 
vrages et des planches manuscrits. 

Aut. 55: Les autenrs des ouvrages envoyés au concours ne 
mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement une 
devise qu'ils répeteút dans un billet cacheté, renfermant leur 
nom' et leur adresse. 

Ceux qui se font connaitre de quelque manière que ce soit, 


Couverture nan imprimée, in-4°, papier de pâte, lecent. ff 5 00 


» » bande, se ee + «+ + 150 

»s . imphimee, in:4®. … > ee ee + + « à $ 00 

» » Dee 5 ee ee s 00 
Brechage in-4°, avec planches, moins de 5 feuilles, le 6 tent 4 00 
» | » plus debfeuilles .-.-, 5 50 

» ‘ina, »: moins dèbrfeuilles . . . 3 00 


» » » plus de5feuilles . . .:4 00. 
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ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le terme 
prescr, sont absolument sxclus du concows. oo 

Ant. 56. Aucun des académiciens ne geut concaurie pour 
les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de la Com- 
pagoie, ont satisfait le mieux aux questions proposées; an 
surplus, aucun des membres ne peut dunner des instructions 
à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Aut. 57. Les mémoires qu'on destine au concours doivent être 
écrits en caractères lisibles, en langue latine, française, flamande 
ou hollandaise, et être adressés au secrétaire de l’Académie. 

Aut. 58 Les académitiens qui ont danné le programme 
des questions proposées pour les prix aumueis sont les pte- 
miers examiaateurs des ouvrages qui ont concauru, et ils en 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une séanee 
de l'Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à l'assemblés 
du mois de mai (1), à l'examen et aux observatiuns de tous les 
membres, afin que les prix soient adjuygés en entière connais 
sance de cause, à la pluralité des vuix de tous les académi- 
ciens présents : on peut aussi accorder un accessit à un second 
mémoire, qui, au jugement de la Compagnie, aura mérité celle 
distiuction ; et, si aucun des mémoires présentes ne remit les 
vucs de l'assemblée, le prix peut être remis à une autre année. 


Finances. 


Anr. 59. Les finances de l'Académie sont gérées par une 
Commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l’époque de la séance générale, | 

ART. 40. La Commission administrative est chargée de ré- 
gier ce qui concerne les impressions. 


(1 Pour la Classe des lettres ; d'octubre puur la Classe des Ly aus- 
arts, el de décembre pour la Classe des sciences. 
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Aut. 41. À la'fin de l'aanée, les comptes de chique Classe 
sont vérifiés par une Commission spéciale composée de cinq 
membres pris dans la Classe, . 

Aar. 41. Les Commissions spéciales, après avoir arrêté les 
eomptes de la Commission administrative, font connaître à 
chaque Classe ; dans la séante suivante, l'état des dépenses et 
des recettes pendant l'année écoulée, 


Bibliothèque. — Archives. 


Aat. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l’Académie sont 
déposés, après inrentaire, à la bibliothèque de ee corps. 

Ant. 44. Les registres, titres et papiers concernant chaque 
Classe de l'Académie demeurent toujours entre les mains du 
secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inventaires, 
que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la fin de 
chaque année; au surplus, les directeurs font aussi, tous les 
aus, le récolement des pièces qui sont annotées dans cet in- 
ventaire , dans lequel ils font insérer, en même temps, Lout ce 
qui est présenté durant l'année. 


Dispositions particulières. 


Ant. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement lé 
juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les sciences, 
les lettres et les beaux-arts. 

Aart. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou plu- 
sieurs de ses membres, pour faire un voyage scientifique, 
littéraire ou artistique, et elle leur donne des instructions sur 
les objets dont ils auront principalement à s'occuper. 

Ant. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives aux 
matières prévues par le présent reglement, sont et demeurent 
abrogées. 3 








(34) 
Articles additionnels (1). 


Ant. 1. L'élection du directeur et celle de membre de la 
Commission administrative ont lieu à la majorité absolue des 
suffrages 
: Si, après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la ms- 
jorité, il est procédé à un ballottage entre les membres qui ont 
réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages, aprés ce dernier scrutin, le 
plus ancien membre est élu. | 

Aut. 2. Dana les scrutins qui seront ouverts pour l'élection 
des membres de la Commission des finances, où de toute autre 
Commission que la Ctasse jugera à propos de nommer, le 
membre le plus ancien, en cas d'égalité de voix, sera toujours 


préféré. . 


b 


———— = 


La Commission administratire de l’Académie, lors de sa 
réunion da 25 mars 1K46, après avoir pris connatssariee d'un 
relevé de la comptabilité.générale pendant les quatre dernières 
années, a reconnu, à l'unanimité, qu’il fallait distinguer deux 
espèces de dépenses: les unes généfales, et devant étré stp- 
portées en commun par les trois Classés, ef les autres spéciales, 
et devant être payées sur les fonds particuliers des Classes: Les 
dépenses générales comprennent toutes les impressions autres 
que les Mémoires, les gravures des Builutins, les reftures, les 
jetons et le service du personnel, ainsi que lex faux frais divers; 
les dépenses spéciales concernent uniquement Îes impressions 
in-4° et les concours pour lesquels chaque Classe dispose du 


(4) Adoptés par arrêics royaux du.23 mars et du 24 octobre 1849. 
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tiers de la samme affectée chaque année sur le budget pour 
cette catégorie de dépenses. 

Lors de la séance du 6 juillet 1871, la Commission , appelée, 
d'aprés l'article 40 du règlement général, à s'occuper des im- 
pressions courantes et de la répartition des fonds à allouer à 
chaque Classe, a résolu que les mesures suivantes, qui servi- 
ront de règles invariables pour les publications, seront jnsérées 
dans l'Annuaire : 

« La Commission, considérant qu'elle est parfaitement armée 
de dispositions réglementaires pour les impressions, a décidé 
qu’un tiers de la part annuelle dans la dotation de l'Etat à dé- 
penser intégralement chaque annéc, d'après la comptabilité 
gouvernementale, pour les publications in-4°, serait réservé 
annuellement à chacune des (.lasses, pour les mémoires, avec 
la réserve que dans le cas où l'une d'elles n'aurait pas dépensé 
sa part vers la fin de l'année, ses fonds pourraient être alloués 
aux autres. 

» Chaque Classe sera appelée, au commencement de l'année, 
à décider sur ses impressions, comme l'indique leur réglement 
intérieur. La Commission a reconuu qu'elle est en droit de leur 
demander si elles n'ont point de changements à faire à cet 
ordre d'impression prescrit par une disposition identique, for- 
maat l'article 10 du reglement de la Classe des sciences , Var- 
ticle 7 de la Classe des lettres et l'article 8 de la Classe des 
beaux-arts, Le bureau de chaque Classe juge quels sont, parmi 
les mémoires reçus pour l'impression , ceux qui doivent être im- 
primés les premiers. 

» Comme aucune disposition réglementaire n'ordonne l'im- 
pression des mémoires couronnés, la Commission en décidera à 
cel égard après avis des Classes » 


Pd 
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Begdement interieur de la Classe 
des sctesces (1). 


1. Les deux sections de la Classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se 
composent, chacune, d'un même nombre de membres. 

2. En cas de vacance dans une section, un membre de 
l'autre section peut y être admis du consentement de la Classe 
L'académicien doit en avoir exprimé la demande par écrit, 
avant que la liste de présentation ait été arrèlée pour la sec- 
tion où la place est devenue vacante. 

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur et 
du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la cartc de con- 
vocalion. 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la Classe, 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séanco, que les écrits dont 


(1) Adupté par arrêté royal du 23 janvier 1847. 
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la rédaction est entiérement achevée et qui sont indiqués à 
l'ordre du jour. | 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l'auteur en 
prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction, l’auteur peut s'opposer à l'impression 
de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
paires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, le 
vote pour l'impression est différé; et, à la séance suivante, le 
secrétaire présente un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Il a égard : 1° à la date dela présentation du mémoire; 
2 aux frais qui seront occasionnés par la publication; 3° à ce 
que les différentes branches dont s'occupe la Classe soient 
représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanction 
de la Classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux et 
restent anncxées au mémoire efaminé. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire , qui fera fonction de rapporteur. 

12. La Classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la Classe. 

13. La Classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 


ves: 
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Règlement interieur de la Classe 
des sciences (1). 


gn 


1. Les denx sactinns de la Classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle sles sciences naturelles, se 
composent , chaeune, d'un même nombre de membres. 

2. En cas de vacance dans une section, un membre de 
l'autre section peut y être admis du consentement de la Classe. 
L'académicien doit en avoir exprimé la demande par écrit, 


‚avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour la sec- 


tion où la place est devenue vacante. 

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur et 
du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de con- 
vocalion. 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la Classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que Jes écrits dont 


(1) Adopté par arrêté royal du 23 janvier 1847. 
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la rédaction est entiérement achevée et qui sont indiqués à 
l'ordre du jour. | 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l'auteur en 
prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction, l’auteur peut s'opposer à l'impression 
de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
baires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, te 
vote pour l'impression est différé; et, à la séance suivante, le 
secrétaire présente un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Il a égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 
2 aux frais qui seront occasionnés par la publication; 5° à ce 
que les différentes branches dont s'occupe la Classe soient 
représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanction 
de la Classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux el 
restent anncxées au mémoire efaminé, 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire , qui fera fonction de rapporteur. 

12. La Classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité, 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la Classe. 

13. La Classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 
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La délihération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation... 

Toute proposition que la Classe n'a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée apres discussion ne peut être repré- 
sentée dans le cours de l'année académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par la 
section. 

La section ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, s'il 
n'a été présenté par deux membres au moins. Les présentations 
indiquent les titres des candidats. 

1%. La Classe met annuellement au concours six questions. 

Chaque section en propose trois. 

16. Quand la Classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2e Pour la discussion des articles réglementaires; 

3° Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. | 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres Classes, ainsi que les correspoudants 
de la Classe des sciences, lorsqu'ils ont été désijgnés pour faire 
partie du jury sur la propnsition des commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la Classe. 
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Reglement tultérvieur de la Classe 
des lettres (1). 


ts 


f. La séance commence à l'heure précise, indiquée sur la carte 
de convocation, quel que soit le nombre des membres présents. 

2. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la Classe. 

3. Le directeur peut admettre à la séance des savants, des 
littérateurs et des personnages de distinction étrangers au paye, 

4. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du proces-verbal, 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est réglé 
par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire. 

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mémoires 
et notices entièrement achevés et indiqués à l'ordre du jour. 

5. Quand des planches devront être jointes à un travail, l’au- 
teur en préviendra la Classe. L'impression de la notice et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les premiers. 
Il a égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 2 aux 
frais qui seront nécessités par la publication; 3° à ce que les 
différentes matières dont s'occupe la Classe soient représentées 
dans ses recueils. 


(1) Adopté par arrêté royal du 26 janvier 1847. 
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8. Les. mémoires modifiés (art. 22-du règlement jrénéeal) 
portent, avec la date de leur présentation, celle de l'époque où 
les modifications ont été faites 

: 8. Les rapports faits à la Classe sont signés par leurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mémoire 
examiné. 

10. La Classe ne délibére que sur des propositions écrites et 
signées. 

La délibération sur: une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de ta présentation. 

11. La Classe, dans ses nominations, veille à ce que les diffé- 
rentes matières dont elle s'occupe soient, autant que pessible, 
représentées. Ces matières sont : 

1° Histoire et antiquités nationales; 

2 Histoire géaérale et archéologie; 

3° Langues anciennes, littératures française et flamande; 

4° Sciences philosophiques ; 

5° Législation, droit publie et jurisprudence; 

6° Economie politique el statistique. 

12. Les présentations pour les places vacantes sont | faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées au 
‘scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel s'ad- 
joint le bureau. 

La Classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, à 
moins que deux membres n'aient demandé par écrit que son 
nom soit porté sur la liste des candidats. 

15. La Classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l'article 11, 

14. Quand la Classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 
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‚Le comité secret est de rigueur: É 
1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; . 
2" Pour la discussion des articles réglementaires; 

8" Pour la formation des programmes et te jugement des 

concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres Classes, ainsi que les correspondants, 
lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du jury du con- 
cours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la Classe. 

16. La Classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité (1). 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement de- 
mande l'avis de la Classe. 

17. Lorsque l'Académie aura pris une décision d'aprés un 
rapport rédigé par ua ou plusieurs de. ses commissaires, il ne 
sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Les membres et correspondants de la Classe lui com- 
muniqueront, tous les deux ans, un travail inédit. 

Sont exceptés ceux qui s'en jugeroni empêchés par l’âge, 
par des maladies ou par des occupations trop nombreuses. 

. Chaque année, au mois d'octobre, le secrétaire perpétuel rap- 


14) Par dérogation à cet article, la Classe a décidé, dans sa séance 
du 6 janvier 1873, que, « lorsqu'un membre de la Classe présente 
» un ouvrage qui lui parait digne de fixer spécialement l'attention, 
» il peut joindre à l'hommage qui en est offert, une analyse con- 
» cise destinée à en faire apprécier l'intérêt. La Classe décide si ce 
» résumé sera inséré dans Île Bulletin de la séance. Dans tous les 
» cas, il n'exprime que l’upinion du membre qui l'a rédige etn ‘en 
» gage en rien celle de la Classe. » 
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pellera par écrit celie disposition à tous les membres et carres- 
pondants de la Classe. 

Aussitôt que les membres el correspoudants auront fait coa- 
aaitre au secrétaire perpéluel le sujet du travail qu'ils se pro- 
posent de communiquer à la Classe et l'époque à partir de 
laquelle il pourra être parté à l'ordre du jour, ces indications 
seront inscrites avec leur date dans un regiatre à ce destiné. Le 
directeur répartira les lectures entre les diverses séances, d'aprés 
l'ordre des inscriptions, 

Les travaux dont il vient d'être parlé n'en excluent aucna 
autre. La date à laquelle ils ont été inscrits déterminera iadi- 
linctement entre tous l’ordre dans lequel la lecture en sera faite. 

19, Les questions du concours sernnt, autant que possible, 
réparties entre les diverses matières énureërées dans l'article 11 
du reglement ; elles seront publiées deux ans d'avance, 

Chaque anaée, dans la sáaace de juin, la Claise désiqaera les 
anciennes questions à maintenir au programme, déterminera 
les matières sur lesquelles porterunt les questions nouvelles el 
nommera pour chacune de celles-ci une Commission de tros 
membres, qui sera chargée de présenter trois sujets à son chois. 

Les Commissions aommées feront, chacune, leur rapport dans 
la séance de juillet, et la Classe, après avoir choisi uge des {rois 
questions qui lui sont proposées el déterminé la valeur du prit 
a accorder, arrêtera définitivement son pragramme. 

20. Le rapport des commissaires, soit sur les mémoires pré- 
sentés aux concours, soit sur les mémoires des savants étra0- 
gers, sera lu aux membres de la Classe un mois avant qu'il seit 
mis en délibération ; chacun pourra, dans cet intervalle, pre2- 
dre communication de ces mémoires. ’ 

21. Tous les membres sont autorisés à faire, séance tenante, 
leurs observations sur les travaux dont il est donné lecluré, 
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ou sur lesquels il est fait rapport, ainsi que sur les rapports 
mêmes. 

Si la demande en est faite, une discussion à ce sujet pourra, 
avec l’autorisation de la Classe, être portée à l’ordre du jour 
d'une séance suivante. | 

22. Aucune lecture ne sera faite sans que le sujet en ait été 
indiqué à l'ordre du jour de la Classe par le billet de convo- 
cation distribué au moins quinze jours avant Îa réunion. 

25. Toutes les fois que trois membres feront la proposition 
d'examiner en commun une ou plusieurs questions se rappor- 
tant à l’une des matières que l’article 3 des Statuts organiques 
de l'Académie range dans le domaine de fa Classe des lettres, 
la Classe en délibérera ; et, si elle adopte la proposition, la dis- 
cassion sera portée à l'ordre du jour de la séance qu'elle dé- 
lerminera. 

"Le bureau de la Classe, les commissaires chargés soit de la 
rédaction du programme, soit du jugement des concours , soit 
de t'examen des mémoires des membres, des associés, des cor- 
respondants et des savants étranggers, présenteront des proposi- 
tions aux mêmes fins chaque fois qu'ils le trouveront utile. 

Les rapports, les lectures, les propositions de questions litté- 
raires, historiques ou scientifiques à discuter, et les discussions 
qui en seront la suite, seront portés à l'ordre du jour des 
séances , immédiatement après l’Approbation du procès-verbal 
et le dépouillement de la correspondance, avant toute discussion 
à laquelle la correspondance pourrait donner lieu, sauf les cas 
d'urgence (1). 


(1) Les articles nouveaux 18 à 25 ont été sanctionnés par arrête 
royal du 5 juillet 1872, qui en modibe la rédaction primitive. 
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Nèglement inférieur de la Classe 
des beaux-arts (1). 


1. La séance commence à l'heure précise indiquée sur là 
carte le convocation, quel que soit le nombre de membres pré- 
sents. 

2. La liste de présence est retirée une demi-heure après l'ou- 
verture de la séance. Les inscriptions ne sont plas adnmises, 
sinon pour des motifs valables et soumis à l'appréciation da 
bureau. 

8. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, te fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la Classe. Quand 
l'ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par le plus àgé 
des membres 

4. Le directeur fait connaître l'ordre du jour, imméliatement 
aprés la lecture du procès-verbal. 

5. On n’admet pour la lecture que les notices entièrement 
achevées et indiquées à l'ordre du jour. 

_ 6. Quand une notice est accompagnée de planches, l’auteur 
en prévient la Classe L'impression de la notice et la gravure des 
planches sont votées séparément. 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraondi- 
naires , ou si plusieurs planches sont jointes à une uotice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

8 Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les premiers. 


(1) Adopté par arrêté royal du 27 octobre 1846. 
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il a égard: t° à Ja date de la présentation Ju travail; 2° aux 
frais qui seront occastonpés par la publication; 5° à ce que les 
différentes branches dont s'occupe la Classe soient représentées 
dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) por- 
tent la date de l'époque où les modifications ont été faites. 

10. Les rapports faits à la Classe sont signés par les auteurs. 

Ils auront dú être communiqués, en temps ulile, au rapporteur. 

11. La Classe ne délibère que sur des propositions écrites el 
sigaées. | 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

12, La présentation pour les places vacantes est faite par le 
bureau, qui s’adjaint la section dans laquelle la place est vacante. 

En outre, la Classe ne délibere sur l'admission d'aucun candi- 
dat, à moins que deux membres ne l'aient présenté officiellement. 

Lorsque la Classe est appelée à procéder aux élections pour 
plus d'une place vacante dans la même section, le candidat de 
la premiere place qui n'est pas élu devient, par ce fail, can- 
didat supplémentaire pour la seconile place, et ainsi de suite (1 ). 

13. La Classe des beaux-arts met annuellement au concours 
quatre queslions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médaille ; 

Une sur l'architecture; 

Une sur la musique. 

Il est entendu qu’il y a un roulement qui permet de repré- 
senter successivement les différentes parties des beaux-arts cor- 
respondant aux quatre divisions précédentes. 


(1) Le dernier paragraphe de l'article 12 a été sanctionné par 
arrêté royal du 5 juin 1875. 
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_4° La résolution de la Classe des beaux-arts, adaptée dans la 
séance du 20 septembre 1849, relativement aux concours pra- 
tiques, sera remise en vigueur; . 

2 A l'avenir, indépendamment des questions de 1héorie ou 
d'histoire de l'art, le programme des concours de la Classe com 
portera des questions d'art appliqué; 

8° Chaque année des prix seront proposés pour récompenser 
le vainqueur dans les concours praliques; . 

4° La peinture, la sculpture, l'architecture, la musique et Le 
gravure feront l'objet de ces concours; 

5e Les diverses spécialités seront appelées, à tour de rôle, 
dans l'ordre suivant : 

En 1872, la peinture et la sculpture; 

En 1873, l'architecture et la musique; 

En 1874, la peinture et la gravure, et ainsi de suite {1) ; 

Ge Les lauréats conserveront la propriété des ouvrages en- 
voyés au concours; | Lo 

7° Une reproduction graphique de l'œuvre couronnée figu- 
rera. dans les Mémoires de l'Académie, accompagnée des sap- 
ports des cammissaires chargés de préparer lejugemens; , 

8 Le jugement se fera par la Classe entière, sur un rapptrt 

(1) Roulement éfabh jusqu'en {888 : | 0 

En 1875, Ja sculpture el la gravure en médaille: 

En 1876, l'architecture et la musique; 

En 1877, Ia peinture et la sculpture; 

En 1878, la peinture el la gravure au burins . 

En 1879, l'architecture et la musique ; _. 

En 148, la sculpture et In gravure en médaiile; 7° 


Én 4881, la peinture et la gravure au boris; 
En ty, l'architecture et lu musique; 


. En 1883, la peinture cl la sculpture; 


En 1884, la gravure au burin et la gravure en medaille; 
En 1885, l'architecture et la musique: 

En ixsu, le peinture et ta scutplure ; 

En 4847, la peinture et la gravure en médaille. 

En 188, l'architecture el la gravure en taille douce. 





( 47 ) 


présenté par la section qui a proposé le sujel du concours (1). 

Les questions à mettre au concours, en vertu de l'article 15 
du réglement de la Classe des beaux-arts et auxquelles il doit 
être répondu au moyen de mémoires écrits, seront envoyées à 
l'examen d’une Commission spéciale avant d'être soumises au 
vote de la Classe. 

A cet effet, tout académicien ayant l'intention de faire inscrire 
une question de ce genre au programme. en adressera Île texte 
au secrétaire perpétuel un mois avant la réunion dans laquelle 
le programme du concours doit être arrêté. 

H sera formé annuellement quatre Commissions de cinq 
membres où figureront des représentants de chacune des spé- 
cialités de l'art indiquées au premier paragraphe de l'article 13. 
Un des cinq membre» sera choisi dans la section des sciences et 
des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts (2). 

14. Quand fa Classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

4° Pour fa présentation et l'élection aux places vacantes; 

2e Pour la discussion des articles réglementaires ; 

8* Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les aca- 
démiciens des deux autres Classes, ainsi que les correspondants 
de la Classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été désignés pour 
faire partie du jury. | 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la Classe. 


(4; Les paragraphes 1 à 8 du complément de l'article 13 ont êté 
sanctionnés par arrèlé royal du 8 juillet 1872. | 


(2) Ces trois derniers paragraphes ont ête sanctionnés par arrété 
royal de 3 juin 1675. 
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BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADEMIE. 





Réglement générat (1). 


Aar. 17. La Bibliothèque est placée sous la surveillance et la 
direction de la Commission administrative de l’Académie. 

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire perpé- 
tuel. 

Anr. 2. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont 
estampillés sur le titre, inscrits au catalogue el déposés à la 
bibliotheque. 

L'annonce du dépôt se fait par la voie du Bulletin de P.fca- 
démie 

Ant. 3 Les ouvrages nouvellement reçus sent déposés à 
l'époque des séances mensuelles des trois Classes, pour pouvoir 
être examinés par les membres, et ne sont prêtés qu'après que 
cette inspection aura pu avoir lieu. 

Ant. 4. Tous les ouvrages de la billiothèque soat , autant 
que possible, reliés. 

* Ils portent, sur la couverture, une marque distinctive indi- 
quant qu'ils appartiennent à l'Académie royale de Belgique. 

Aur. 5. Le conservateur et les employés sont exclusivement 
chargés de rechercher les objets que les membres désirent con- 
sulter. 

. Ant. 6. Les livres et autres objets sont prêtés contre reçu : 
on ne peut les garder pendant plus de trois mois; ceux qui 


(1) Adopté, en assemblée generale des trois Classes, le 7 mai :858. 
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seraient demandés par un autre membre seront restitués dans 
le mois de la demande. | 

Aar. 7. Nul ne peut être détenteur de plus de dix volumes 
ou brochures à la fois. 

Amr. 8. La Commission administrative peut, en tout temps, 
faire rentrer les objets empruntés à la bibliothèque. 

Aart. 9. Il est tenu un registre sur lequel sont indiqués la 
date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l'emprunteur et 
l'état dans lequel rentrent les objets prêtés. 

Aur. 10. Quiconque perd ou détériore un objet appartenant 
à la bibliothèque est tenu de le remplacer à ses frais. 

Aar. 11. On ne peut être admis à emprunter des objets 
appartenant à la bibliothèque qu’en se conformant aux dispo- 
sitions du présent règlement, 


a 


CosTuus DES MEMBRES DE L’ACADÉSIE (1). 


Habit de cour en drap bleu. Collet, parements et garniture 
à ta taïlle ornés d'une broderie formée d'une branche d'olivier 
à feuilles brodées en soie verte bordées d'un filet d'or. Boutons 
d'or portant au centre le Lion belge sur un écusson surmonté 
de la couronne royale, entouré de l'exergue avec l'inscription : 
Acanénis noTAaLE Ds Beccique. — Pantalon en drap semblable 
à celui de l'habit , avec bande en or. — Gilet blanc à boutons 
d'or. — Chapeau-claque ordinaire. — Épée de forme faculta- 
tive. 


(4) Délerminé par arrèté royal du 13 janvier 1816. 
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FRANCHISE DE PORT (fl). 





Ant. 1°r. Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port, sous enveloppe fermée, avec le 
bureau de l'Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles. 
et les membres de ce corps, individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que l'Académie et son Secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 

Aat. 5. Le contre-seing de l’Académie en nom collectif sera 


exercé, soit par le président, soit par le secrétaire perpétael 
délégué à cet effet. 


(1) Accordée par arrête royal du 21 décembre 1841. 

N.B. Pour que les envois parviennent avec la franchise de port, il 
est indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous 
bandes croisées à l'adresse du secrétaire perpéluel el contre-signées 
par le membre, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plas, 
envois doivent être déposés au bureau de la poste ; l'exemptüon n'est 


pas admise pour les papiers qui seraient simplement jeiés dans le 
boite aux leltres. 


LOCAL ET TRAVAUX DE L'ACADEMIE. 
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LOCAL DE L'ACADÉNIE (1). 


Anr. Îe, Le palais de la rue Ducale, à Bruxelles, sera mis 
à la disposition de l'Académie des sciences, des lettres et des 
beaux-arts et de l'Académie de médecine. Il portera désormais 
le nom de Palais des Académies. 

Aur. 2. Les locaux actuellement occupés par les Académies 
au palais de l'ancienne Cour seront affectés à la galerie des 
tableaux modernes de l'État et aux services dépendant de la 
Bibliothèque royale. 

Nos Ministres des Travaux publics et de l'Intérieur sont 
chargés , chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêlé. 


mn ——— 





Beesles des académiciens décédés (2). 


Aar. fer. En attendant qu'il puisse être construit un local 
spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local provisoire 
dans les bâtiments de l'ancienne Cour (3). 

Aar. 2. La salle des séances publiques de l'Académie sera 
ornée des bustes des souverains fondateurs et protecteurs de 
celte institution, de ceux des Belges qui se sont illustrés dans la 
carriere des sciences, des leltres et des arts, ainsi que des acadé- 


(1) Arrêté royal du 30 avril 1876. 

(2) Arrêté royal du ter decembre 1845. 

(3) Cet article a élé supprimé de fait par l'arrète precite du 
30 avril 1876. 
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miciens décédés qui ont doté ke pays d'ouvrages importants (1) 
Ant. 5. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un ou 
deux bustes par an (2). 


Ant. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l’exécu- 
tion du présent arrêté. 








TRAVAUX SPÉCIAUX DE L'ACADÉMIE. 


Travaux spociouxz de FAcadémie. — Adjonction 
de savants et de littérateurs (3). 


1. L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique sera successivement chargée des travaux sui- 
vants : 

1° D'une biographie nationale; 

% D'une colleetion des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, elc.; 

% De la publieation des anciens monuments de la littéra- 
ture flamande. 

2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouvernement les 
mesures d'exécution de ces travaux. 


(1) En vertu d'un réglement, adopté par l'assemblée generale 
des trois Classes du 12 mai 1868, ne sont admis sur ia liste des 
- academiciens qui méritent les honneurs d'un buste, que ceux 
décédes depuis dix ans au moins. | 

(2) Bustes exécutes : membres de l'Académie: Scrawcus : Dandelin, 
de Nieuport, Dumont, Melsens, A. Quetelet, Sehmerling, Simons, 
Spring et Vao Mons; Lerrans: de Gerlache, de Ram, de Roiffonberg, 
de Suint-Genois, de Stassart, Dewez, Gachard, Lesbroussart, Moke, 
Raoul, Van de Weyer, Van Duyse, Weustenraad et J.-P. Willems ; 
Baaux-ants : F.-J. Fétis, Ch.-L. Hanssens, Leys, Suys, Baron, 
Navez, Roelandt, Van Hasselt et G. Wappers. 

Belges illustres : Mercator, Gossec et Roland de Lassus. 


(3) Arrêté royal du ter décembre 1845. 
AN 
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_ COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION 
D'UNE BIOGRAPHIE NATIONALE. 


Règlement (1). 


1. L'Académie royale des sciences, iles lettres et des beaux- 
arts est chargée de la rédaction et de la publication d'une Bto- 
graphie nationale. 

2. Elle institue à cet effet une Commission de quinze mem- 
bres qui sont élus, en nombre égal de cinq, par chacune des 
trois Classes, au scrulin secret et à la majorité des suffrages (2). 

Tous les six ans, chaque Classe sera appelée à réélire ou à 
remplacer les membres de la Commission (3). 

La Commission nomme dans son sein un président el un 
secrétaire. 

5. La Commission peut s'associer, pour le travail de rédaction, 
d'autres membres de l'Académie. 

Elle est autorisée aussi à y faire concourir des savants et des 
littérateurs du pays qui n'appartiennent pas à la Compagnie. 

4. La Commission dresse préalablement une liste alphabé- 
tique, aussi complete que possible, de tous les hommes remar- 
quables , à quelque titre que ce soit, qui lui paraissent dignes de 
prendre place dans la Biographie nationale. 


(t) Adopte par arrété ministériel du 29 mai 1860. 
{2) Voyez plus loin la composition de la Commission au ser jan- 
vier (588. 


(3) La cinquième période sexennale de la Commission exprrera 
en mai 1890. 
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Ne pourront être compris dans celte liste que des person- 
nages décédés depuis dix ans au moins. 

5. Cette liste est imprimée et rendue publique par la voie 
du Moniteur. 

6. La Commission revoit el approuve la rédaction des no- 
tices, avant de les livrer à l'impression. 

Elle peut en limiter l'étendue d'après les convenances de la 
publication et selon l'importance relative des personnages. 

Les revisions sont communiquées à l'auteur de la notice avant 
la publication. 

Chaque notice porte la signature de celui qui en est l'auteur. 

7. La Commission fait un rapport annuel au Ministre sar 
l'état de ses travaux. Elle en donne aussi annuellement comsais- 
sance à l'assemblée générale de l'Académie. 

8. La Biographie nationale sera publiée dans le format 
in-8", par volume de 500 pages au moins. 

9. Une indemnité par feuille d'impression , à fixer ultérieure- 
ment, sera accordée aux auteurs des notices biographiques. 

10. Les membres de la Commission qui ne résident pas à 
Bruxelles recevront une indemnité de déplacement, chaque fois 
que la Commission se réunira en dehors des jours ordinaires 
de la séance académique. 

11. Une allocation spéciale sera mise à la disposition de 
l'Académie, afin de l'aider à pourvoir aux dépenses qui résul- 
teront de l'exécution du présent arrèlé. 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 


Règlement organique (1). 


Ant. 4. La Commission royale d'histoire est instituée à 
l'effet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges 
inédites, les relations, les cartulaires et les autres documents 
de la même nature également inédits. Elle est chargée aussi 
de la publication d'ane table chronologique des chartes et 
diplômes imprimés concernant l'histoire de la Belgique. 

Elle est rattachée à l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, dont elle forme une annexe, et 
sa correspondance esl soumise aux dispositions arrêtées pour 
cette Compaguie. 

11 en est de même de ses archives. 

Ses publications servent de complément à celles de l'Aca- 
démis. 

Anr. 2. La Commission, composée de sept membres nom- 
mes par le Roi, choisit dans son sein un président et un secré- 
taire-trésorier (2). 

Aur. 5. Des membres suppléants, nommés par le Ministre 
de l'intérieur (5), peavent être adjoints aux membres de la Com- 


(1) Arrèté royal du 28 avril 1869 remplaçant les arrêtés royaux 
da 22 juillet 185%, du ter décembre 1845, du 5 octobre 1852, 
du 31 décembre 1861, du 7 avril 1866, et l'arrêté ministériel du 
29 mars 1845. 

(2) Voyez plus loin la composition de la Commission au ter jan- 
vier 1888. 

(3) Voir N. B., page 62. 
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mission, assister, comme tels, à toutes les séances de celle-ci 
et prendre part à tous ses travaux. 

Ant. 4. En cas d'empêchement, les membres effectifs peu- 
vent être remplacés aux séances par les membres suppléants; 
ceux-ci ont, dans ce cas, voix délibérative. Ils jouissent de la 
même indemnité, pour frais de voyage et de séjour, que les 
membres titulaires. 

Aat. 5. Les membres de la Commission s’assemblent régulis- 
rement à Bruxelles quatre fois l'an, dans les mois de janvier, 
avril, juillet et novembre, pour délibérer sur les matières sou- 
mises à leur examen et se concerter sur les publications qui 
font l'objet de leurs travaux, d'après un plan rédigé par la 
Commission el approuvé par le Ministre de l’Intérieur. 

La Commission se réunit extraordinairement larsque le pré- 
sident le juge utile. 

Aart. 6. Le président met en delibération les objets à l'ordre 
du jour, recueille les voix et conclut an nom de la Commission. 

En cas d'absence, il est remplacé par le membre le plus 
ancien. 

ART. 7. Il est publié un Compte-rendu ou Bulletin des 
séances de la Commission, dans lequel sont rapportés les sujets 
dont elle s'est occupée et les communications qu'elle a reçues, 
en tant que celles-ci concernent l'histoire de la Belgique. 

Aucune communication n’y est insérée qu'après résolution 
prise par la Commission. 

Lorsque des séries de documents ou des notices unt une 
grande étendue, elles peuvent être publiées à part comme. 
annexes au Bulletin 

Ant. 8. La Commission ayant pour but principal de recher- 
cher et de mettre au jour les chroniques belges inédites, les 
membres éditeurs s'abstieunent d'introduire, dans les publica- 
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tions qui leur sont confiées, des matières étrangères au contenu 
du texte principal de l'ouvrage. | 

Ant. 9. Aucune publication comprise dans le plan approuvé 
par le Ministre de l'Intérieur n’est autorisée qu'après que le 
membre qui désire en être chargé a fait connaître, dans un 
rapport à la Commission, la marche qu'il se propose de suivre, 
ainsi que la nature et l'importance des documents qu'il croit 
devoir ajouter au texte principal. 

L’impression ne commence que lorsque la copie d'un tiers 
de volume, au moins, peut être livrée à l'imprimeur. 

Aur. 10. Les cartes et planches reconnues nécessaires pour 
être jointes au texte des chroniques ou de leurs appendices, ne 
sont confectionnées que lorsque la Commission en a autorisé la 
dépense, sur évaluation approximative. 

Aut. 11. Tous les mois, l'imprimeur adresse à chaque 
membre de la Commission une bonne feuille de tout ce qui est 
imprimé du texte des volumes de la collection. 

ART. 12. Chaque membre reçoit un exemplaire, sur grand 
papier, des volumes de la collection, ainsi que cinq exemplaires 
du Bulletin. Il a droit, en outre, à dix exemplaires dits d'auteur 
de chacun des ouvrages qu'il est chargé de publier. 

Aar. 15. La Commission adresse au Ministre de l'Intérieur, 
à la fin de chaque année, un rapport général sur ses travaux. 

Ant. 14. La Commission s'abstient de porter un jugement 
sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants, quand ces ou- 
vrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 

Aar. 15. Les résolutions et les pièces expédiées par la Com- 
mission, ou en son nom, sont signées par le président et par le 
secrétaire. 

Aar. 16. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu- 
ments appartenant à la Commission. Il en tient inventaire. 
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Aut. 17. Les ouvrages dont il est fait hommage à la Com 
mission sont déposés dans la bibliothèque de l'Académie. Les 
titres de ces ouvrages et les noms des donateurs sont insérés 
au Bulletin. 

Ant. 18. Un crédit est attribué annuellement à la Commis 
sion pour couvrir les frais de toute nature résultant de la mis- 
sion qui lui est confiée. 

Ant. 19. La Commission soumet, chaque année, son budget 
à l'approbation du Ministre de l'intérieur, avec l'indication des 
publications qu'elle se propose d'entreprendre dans le courant 
de l'exercice; aucune dépense ne peut être faite en dehors du 
budget approuvé. La Commission rend compte de ses dépenses 
dans son rapport annuel. 

Aut. 20. Les membres de la Commission qui ne résident 
point à Bruxelles reçoivent, à titre d'indemnité de déplace- 
ment, pour chaque réunion ordinaire, c'est-à-dire pour celles 
qui coïncident avec les réunions mensuelles de l'Académie 
royale de Belgique, savoir : 

Les membres demeurant dans un rayon de cinq lieues par- 
tant de Bruxelles, quinze francs; 

Dans un rayon de dix lieues, vingt francs; 

Dans un rayon de quinze lieues, vingt-cinq francs; 

Enfin ceux demeurant dans une localité au delà de ce der- 
nier rayon, trente francs. 

Pour les réunions extraordinaires, les mêmes membres 
reçoivent douze francs par séjour de vingt-quatre heures, et 
une indemnité pour frais de route, calculée à raison de deux 
francs par lieue par voie ordinaire et d'un franc par lieue par 
chemin de fer. 

Ant. 21. Une indemnité de vingt francs par feuille d’im- 
pression, du format in-4°, est allouée aux membres qui donnent 
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feurs soins à l'édition des chroniques, relations, cartulaires et 
de la Table chronologique des chartes et diplômes imprimés 
concernant l'histoire de la Belgique, en en préparant les ma- 
térisex , en les annolant, en en rédigeant les introductions, etc. 

La même indemnité est accordée aux personnes que la Com- 
mission charge, sous sa direction et sa surveillance , après y 
avoir été autorisée par le Ministre de l'Intérieur, de concourir 
à ces publications. 

Aart. 92. Le traitement annuel de douze cents francs, dont 
jouit le secrétaire-trésorier actuel, est maintenu, | 

Ant. 23. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 
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COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION DES 
ŒUVRES DES ANCIENS MUSICIENS BELGES. 





Anstitoation a ). 


Art. 1er, Une Commission est chargée de la publication des 
œuvres des anciens musiciens belges. 

Aar. 2, La Commission se compose de tous les membres de 
la section de musique de la Classe des beaux-arts de l'Acadé- 
mie royale de Belgique et d'un membre de la section des 
sciences et des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts, 
désigné par le Ministre de l'Intérieur (2). 

Anr. 5. Un bureau permanent, formé d’un président, d'an 
secrétaire et d'un trésorier, nommés par le Gouvernement, est 
chargé de la direction des travaux de la Commission. 

Des personnes, aptes à donner un concours efficace à la 
Commission, peuvent lui être adjointes par le Ministre de l'Io- 
térieur (3). 

Anr. 4. La Commission est convoquée par le président, au 
moins quatre fois par année : 

A. Pour arrêter le mode général de publication, format, etc.; 


B. Pour délibérer sur les œuvres musicales à mettre sous 
presse ; 


(1) Arrêté royal du 23 septembre 1879. 

(2) Voir, plus loin, la composition de la Commission au 1°" jas- 
vier 1888. 

(3) N.B, Un arrêté royal du 14 juin 1884 a rattache l'Académie 


au nouveau Département de l'Agriculture, de l'Industrie et des 
Travaux Publics, 
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C. Pour choisir les maisons chargées de Ja gravure, de» 
impressions, elc, ; 

D. Pour dresser le budget annuel. 

Les dispositions prises par la Commission, quant à ces divers 
objets, sont soumises à l'approbation préalable du Ministre de 
l'Iotérieur. 

Aar. 5. Les membres et les adjoints présents aux réunions 
reçoivent les jetons de présence et de déplacement déterminés 
par l'arrété royal du 13 décembre 1866 pour les séances de 
l’Académie. 

Ant. 6. Le bureau permanent réunit et, au besoin, achète 
les ouvrages et les documents pouvant servir à ses travaux de 
publication. 

Après la correction des épreuves, le bon à tirer est donné 
par le président, 

Aat. 7. Le secrétaire-bibliothécaire tient la correspondance, 
rédige les procès-verbaux des séances, veille à l'exécution des 
décisions et conserve les archives et les livres. 

Aur. 8. Le trésorier encaisse les subsides accordés par l'État, 
paye les mandats des dépenses ordonnancées par le président 
et le secrétaire el présente annuellement à la Commission 
directrice son comple général, appuyé des pièces justificatives, 
conformément aux règles de la comptabilité de l'État. 

Aart. 9. La Commission adresse au Ministre de l'Intérieur, à 


la fin de chaque année, un rapport général sur ses travaux et 
ses dépenses (1). 


(1) Voir N. B., page 69. 





PRIX PERPETUELS 


ET CONCOURS PERIODIQUES. 


OK 
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PRIX DÉCERNÉS PAR L'ACADÉMIE DEPUIS 4846 (1. 


Durant la période de 1816 à 1843 l’Académie était divisée 
en deux Classes : celle des sciences et celle des lettres. Les prix 
pour la première Classe se décernaient dans sa séance publique 
du 16 décembre, jour anniversaire de la signature, par l’impé- 
ratrice Marie-Thérèse, des lettres patentes de l'ancienne Aca- 
démie impériale et royale; pour la Classe des lettres ils étaient 
décernés dans sa séance publique qui avait lieu, babituellement, 
le 7 mai, jour du rétablissement de l'Académie par le roi Guil- 
laume I, sous le titre d'Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles. 

Depuis 1845, l’Académie, réorganisée par le roi Léopold ler 
sous le titre d’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, décerne ses prix pour les Classes des 
sciences et des lettres aux époques précitées, et pour la Classe 
des beaux-aris dans sa séance publique qui a lieu le dernier 
dimanche du mois d'octobre. C'est dans cette dernière séance 


que sont proclamés aussi les résultats des grands concours artis- 
ques du Gouvernement. 


(19 16-1645.) 


CLASSE DES SCIENCES, 


4847. — * Médaille d'or à M. A. De Hemptinne pour son mémoire 


Sur les applications de la vapeur d'eau comme moyen d'échauf- 
fement. (Mém. cour. in-4°, t, [.) 


(1) Les noms restés en blanc sont ceux des auteurs qui ne se sont 
pas fait connaitre. — L’astérisque indique que le mémoire a été im- 
primé dans les recueils académiques. 7 
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4847. — Accessit à M. Ch. De Laveleye pour son mémoiré sur 
le même sujet. 

4947. — Médaille d'argent à M. Schaumans pour son ménioire 
Sur l'orobranche. | 

4819. — Médaille d'argent à M. Huguenin pour son mémoire 
Sur une question de mécanique physique. 

4819. — Médaille d'argent à M. J.-F.-D. Behr pour son mémoire 
Sur les minéraux de Belgique. 

4820. — * Médaille d'or à M. J. Vène pour son mémoire Sur une 
question de mécanique. (Mém. cour. in-#, t. IL.) 

4820. — ” Médaille d'or à M. J.-P. Pirard pour son mémoire Sar 
une question de physique. (Idem.) 

4820. — Médaille d'encouragement à M. Audoor pour son mé- 
moire Sur l'ancien état des vignobles en Belgique. 

1821. — * Médaille d'or à M. Drapiez pour son mémoire Sur la 
constitution géologique du Hainaut. (Mém. cour. in-4s, t. 119} 

4821. — * Médaille d'or à M. G.-A. Marée pour son mémoire Saer 
la composition chimique des sulfures. (ldem.) 

1821. — Médaille d'encouragement à M. Coulier pour son mé- 
moire Sur le bleu de Prusse. 

1822. — * Médaille d'or à M. J. Vène pour son mémoire Sur l’éti- 
mination entre deux équations à deux iwconnues. (Mém. court. 
in-ée, t. IV.) 

4822. — Médailles d'argent à MM. H. Guillery et Evrard pour 
leur mémoire Sur les plantes. 

4623. — Médaille d'argent à M.J. Vène pour son mémoire Sur fes 
lignes spiriques. 

4823. — * Médaille d'or à M. D. Hensmans pour son mémoire Sur 
les esprits alcooliques. (Mém. cour. in-4e, t, 1V.) 

4824. — * Médaille d'or à M. Pagani pour son mémoire Sur les 
lignes spiriques. (Mém. cour. in-4°, t V.) 

1824. — Médaille d'argent à M. Demoor pour son mémoire sur 
le même sujet. 

1844, — Médaille d'argent à M. Martens pour son mémoire Sur 
l'action d'un fil flexible. - 
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4826. — Médaille d'argent à M. D. Hensmans pour son mémoirc 
Sur les corps gazeux et gazifiables. 

4895. — * Médaille d'or à M, Pagani pour son mémoire Sur le fil 
flexible. Mém. cour. in-áo, t. V.) 

4825, — * Médaille d'or à M. Cauchy pour son mémoire Sur la 
constitution géologique de la province de Namur. (Idem.) 

488. — * Médaille d'or à M. A, Moreau de Jonnès pour son 
mémoire Sur le déboisement des foréts. (Idem) | 

1835. — * Accessit avec mention honorable à M. Bosson pour son 
mémoire sur le même sujet. (Idem.) 

4826. — Médaille d'argent à M. Gloesener pour son mémoire 
Sur le magnétisme terrestre. 

1826. — * Médaille d'or à M. Belpaire pour son mémoire Sur les 
changements de la côte d'Anvers à Boulogne. (Mém, cour. in-4®, 
t. VI) 

4826. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
de fumier animal. 

41826. — Médaille d'argent à M. Alexis Timmermans pour sou 
mémoire Sur le mouvement d'une bulle d'air qui s'élève dans un 
liquide. 

4827. — Médaille d'argent à M. Th. Olivier pour son mémoire 
Sur les dix points dans l'espace. 

4828. — Médaille d'argent à M. Aelbrouck pour son mémoire 
Sur les prairies aigren. 

4838. — * Médaille d'or à M. Steiningen pour son mémoire Sur la 
constitution géognostique du Grand-Duché de Luxembourg. 
(Mém. cour. in-4e, t. VII.) 

4828. — * Médaille d'argent à M. A. Engelspach-Larivière pour san 
mémoire sur le même sujet. (Idem.) 

4829. — * Médaille d'or à M. A. Timmermans pour son mémoire 
Sur les ailes des moulins à vent. (Mém. cour. in-49, t, VIIL) 

48%. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
le meilleur mode de dénombrement de la population. 

4830. — * Médaille d'or à M. Dumont pour son mémoire Sur la 

description géologique de la province de Liège. (ldem.) 


fa. 
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1154), — * Médaille d'argent à M. L.-J. Davreux pour son mémoir: 
Sur lu constitution géognostique de la province de Liège. ‘Mém. 
cour. in-40, t‚ IX.) 

1830. — * Médaille d'or à M. Chasles pour sou à Histoire des mé- 
trades de géométrie. (Mém. cour. in-4#, t. XI.) 

1831. — * Médaille d'or à M. Martens pour son mémoire Sur les 
chlorures d'oxydes solubles. (Mém. cour. in-4e, t. X.) 

4835. — * Médaille d'or à M. A. De Vaux pour son mémoire Sur 
l'épuisement des eaux dans les mines. Mém. cour. in-#, t XL) 

4835. — * Médaille d'or à M. H. Galeotti pour son mémoire Sar 
la constitution géologique du Brabant. Idem.) 

1836. — * Médaille d'or à M. J. Decaisng pour son mémoire Sur 
la garance. (Idem. 

4837. — * Médaille d'argent à M. Lambotte pour son mémoire Sar 
les appareils sanguins et respiratoires des batraciens anourts. 
(Mém. cour. in-4e, t. XII.) 

4837. — Mention honorable à M.. Verplancke pour son mémoire 
Sur les garances de Zélande et d'Avignon. 

4838. — Mention honorable à M. pour sou mémoire sur 
le même sujet remis au concours. 

4839. — Médaille d'argent à M. Le François pour son à mémoire 
Sur l'analyse algébrique. 

4839, — Médaille d'argent à M. A. Trinchinetti pour son mé 
moire Sur la formation des odeurs dans les fleurs. 

4840. — * Médaille d'or à M. Catalan pour son mémoire Sar le 
transformation des variables dans les intégrales multiples. (Mém. 
cour. in-á9, t. XIV.) 

4840. — Médaille d'argent à M. J. Vallès pour son mémoire Sur 
les logarithmes. 

4840. — {L'Académie a regretté de ne pouvoir décerner à 
M. Éd. Le François une médaille d'argent pour son mémoire Sur 
les produites continues, attendu qu'une semblable distinction avai 
déjà été accordée à cet auteur, en 1839, pour un même travail 
(Mém. cour. in-4°, & XIV.) 
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4840, — * Médailles d'or à MM. Gonot, le Dr G. Bischoff, Boisse, 
et médailles d'argent à MM. Lemielle et Motte, pour leurs mémoires 
Sur les explosions dans les mines. (Mém. cour. in-8e, t, 1e.) 

4844. — Médailles d'argent à MM. Louyet et B. Verver pour leurs 
mémoires Sur l'absorption par les plantes des substances métal- 
diques vénéneuses accidentellement répandues dans le sol. 

4841. — * Médaille d'or à M. Moritz Stern pour son mémoire Sur 
la théorie des résidus quadratiques. (Mém. cour. in-4e, t‚ XV.) 

4842. — Médaille d'argent à M. F. Duprez pour son mémoire Sur 
l'électricité de l'air. 

4883. — * Médaille d'or à M. A. Nyst pour son mémoire Sur les 
coquilles et polypiers fossiles des terrains tertiaires de la Bel- 
gique. (Mém. cour. in-4.t. XVII.) 

4843. — * Médaille d'or à M. F. Duprez pour son mémoire sur le 
même sujet que celui qui lui a vaiu une médaille d' argent en 1842. 
(Mém. cour. in-4°,t. XVI.) 

485$. — Médaille d'argent à M. A. Simonis pour son mémoire 
Sur l'extension aux surfaces de la théorie des points singuliers 
des courbes. 

4844. — * Médaille d'or à M. Verlooren pour son mémoire Sur le 
phénomène de la circulation chez les insectes. (Mém. cour. in-4°, 
t. XIX 

4845. — Mention honorable à M. pour son mémoire Sur 
les engrais. 


CLASSE DES LETTRES. 


4817. — * Médaille d'or à M. pour son mémoire Sur les 
places qui pouvaient étre considérées comme villes du Vile au 
Kite siècle. (Mém. cour. in-#°, t. 1.) 

4817. — * Accessit à M. Stals pour son mémoire sur le même 
sajelt. ({dem.) 

4818. — Médaille d'or à M. A.-A.-M. Hoverlant de Beauvelaere 
pour son mémoire Sur la servitude aux Pays-Bas. 
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4890. — * Médaille d'or à M. le baron F.de Reiffemberg pour st 
mémoire Sur la population des fabriques pendant les XFs « 
XVIe siècles. (Mém. cour. in-4, t IL) 

4890. — * Médaille d'or à M. P. Hoffman-Peerlkamp pour san 


“mémoire latin Sur la vie et les doctrines des Belges qui écrivireu 


en vers latins. (Idem.) 

4891. — Médaille d'encouragement à M. Pycke pour son mémoire 
Sur la législation et les tribunaux avant l'invasion des armést 

françaises aux Pays-Bas. | 

4821. — * Médaille d'or à M. le baron F. de Reiffenberg pour son 
mémoire Sur Juste-Lipse. (Mém. cour. in-4e, t‚ 111.) 

4822. — * Médaille d'or à M. Pycke pour son mémoire Sur la légis- 
lation et les tribunaux des Pays-Bas autrichiens. (Montion bese- 
rable en 4824.) (Mém. cour. in-4e, t. IV.) 

4822. — Médaille d'argent à M. le baron F. de Roëfeaberg pour 
son mémoire Sur Érasme. 

4823. — Médaille d'argent à M. H. Guillery pour son Blogs de 
Francois Hemsterhuis. 

4824. — * Médaille d'or à M. Raoux pour son mémoire Sur les 
langues flamande et wallonne. (Mém. cour. in-de, & V.) 

4824. — Médaille d'argent à M. Ch. Steur pour san mémoire Sur 
les États des provinces belgiques. 

4826.— * Médaille d'or à M. Pycke pour son Mémoire sur les 
corpérations et métiers des Pays-Bas. (Mém. cour. in-4s, t. VL) 

4927. — * Médaille d'or à M. Raingo pour son mémoirs Sur 
l'instruction publique aux Pays-Bas. (idem.) 

48T7. — * Médaille d'or à M. Steur pour son mémoire Ser 
l'administration des Pays-Bas sous Marie-Thérèse. (Mém. cour: 
in, t. VL) 

1828. — * Médaille d'or au même pour son Mémoire sur l'état 
des Pays-Bas sous l'empereur Charles VI. (Mém. cour. im #, 
t. VEL) 

4829.— * Médaille d'or au même pour son mémoire Sur le vogane 
de Gharlet-Quint à Gand. (Mém. cour. in-#, t. X.) 
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4829. — Médaitle d'argent à M. G. Mees pour son mémoire sur fe 
même sujet. 

4830. — * Médaille d'or à M. J. Grandgagnage pour son Mémoire 
conternant l'influence de la législation française sur celle des 
Pays-Bas espagnols. (Mém. cour. in-40, t. VIIL.) 

4830. — * Médaille d'or à M. J.-J. Van Hees Vanden Tempel pour 
son mémoire Sur l'établissement des communes en Flandre. 
(Mént. cour, in-4e, 1, X.) 

4830. — * Médaille d'or à M. D. Grœbe pour son Mémoire sur 
les monnaies. ({dem.) 

1830. — Médaille d'or à M. L.-J. Dehaut pour son mémoire Sur 
la vie et la doctrine d’'Arninonius Saccas. (Mém. cour, in-4e, t, IX.) 

4834. — Médaille d'argent à M. Schayes pour son mémoire Sar 
les monuments d'architecture du.Brabant jusqu'au XVIe siècle. 

#834. — Médaille d'argent à M. J. de Saint-Genois pour som 
mémoire Sur l'origine et la nature des avoueries dans les 

Pays-Bas. 

4835. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sur les 
doexments du moyen âge relatifs à la Belgique avant et pendant 
la domination romaine. (Mém. cour. in-4e, t. XI.) 

4835. — Mention honorable à M. F. Labeye, pour son mémoire 
Sur l'état de la poésie flamande depuis l'époque la plus reculée 
jusqu'à la fin du XIVe siècle. 

1837, — * Médaille d'or à M A. Van Hasselt pour son mémoire Seer 
la poésie française depuis son origine jasqu'à la fin du rine 
d'Albert et Isabelle. (Mém. cour. in-40, t. XIII) 

4837. — * Médaille d'or à M.N. Briavoinne pour son mémoire Sur 
l'époque des inventions, etc, qui ont successivement contribué 
aux progrès des arts industriels aux Pays-Bas depuis les der- 
nières années du XVIIIe siècle jusqu'à nos jours. (Idem) 

4838. —" Médaille d'or à M. J.-A. Snellaert pour san mémoire 
Sur la poésie flamande dès son origine jusqu'à la fin du règne 
d' Albert et Isabelle. (Mém. cour. in-4e, t. XIV, tre partie.) 

1838. — * Médaille d'argent à M. E. Del Marmol pour son Mémoirr 
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concernant l'influence du règne de Charles-Quint sur la lëgisla- 
tion et les institutions politiques de la Belgique. (Mém. cour. in-$e, 
LXIV, dre partie.) 

4839. — Mention honorable à M. pour son mémoire 
Sur les changements apportés, par le prince Maximilien-Henri de 
Bavière (en 1684), à l'ancienne constitution liégeoise. 

1810. — Médaille d'argent à M. J. Henaux pour son mémoire sur 
le même sujet. 

4840. — * Médaille d'or à M. Briavoinne pour son mémoire Sur 
l'état de la population, des fabriques, des manufactures et du 
commerce dans les Pays-Bas, depuis Albert et Isabelle jusqu'à 
la fin du siècle dernier. (Mém. eour. in-49, t. XIV, 2e partie.) 

1840. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sur 
l'époque à laquelle l'architecture ogivale a fait son apparition 

en Belgique. (idem.) | 

4840. — Médaille d'argent à J. Devigne pour Son mémoire sur le 
même sujet. 

4841. — * Médaille d'or à M. A.-J. Namèche pour son mémoire Sur 
la vie et les écrits de Jean-Louis Vivès, professeur de l'Université 
de Louvain. Mém. cour, in-4e, t, XV.) 

4842. — Médaille d'argent à M. A. Paillard de Saint-Aiglan pour 
son mémoire Sur les changements que l'établissement des abbayes 
et des autres institutions religieuses au Vile siècle, ainsi que 
* d'invasion des Normands au XIe siècle, ont introduits dans l'étas 

social en Belgique. 
4848. — Médaflle d'argent à M. F. Van de Putte pour son rhé- 
-_moire Sur l'état des écoles et autres établissements d'instruction 
publique en Belgique , depuis Charlemagne jusqu'à l'avènement 
de Marie-Thérèse. 

4843. — * Médaille d'or à M. A. Paillard de Saint-Aïglan pour son 
mémoire sur le même sujet que celui pour lequel il a obtenu uns 
médaille d'argent en 4842. (Mém. cour, in-40, t. XV.) 

4844. — * Médaille d'or à M. le chevalier F. Van den Branden de 
Reeth pour son mémoire Sur la famille des Berthout de Malines 

Mém. cour. in-4e, t. XVI 
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1843. — * Médaille d'or à M. N. Britz pour son mémoire Sur 
l'ancien droit belgique. (Mém. cour. in-49, t. XX.) 

41845. — * Médaille d'or à M. l'abbé Carton pour son mémoire Sur 
l'éducation des sourds-muets. (Mém. cour. in-49, t‚, XIX.) 


(1846 à 1897.) 


CLASSE DES SCIENCES. 


1846. — * Médaille d'or à M. B. Amiot pour son mémoire Sur la 
théorie des points singuliers des courbes. (Mém. cour. in-4°, t‚ XXI.) 

1847. — Médaille d'argent à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur les engrais et la faculté d'assimilation dans les végétaux. 

4818. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
sur le sujet précité remis au concours. (Mém, cour. in-8e, t. III.) 

4848. — * Médaille d'or à M. A. Eenens pour son mémoire Sur les 
meilleurs moyens de fertiliser la Gampine et les dunes. (Mém. 
cour. in-8e, t. Il.) 

4848. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur l'agriculture luxembourgeoise. (Mérm. cour. in-8°, t. III.) 

4819. — * Médaille d'or à M. Ossian Bonnet pour son mémoire 
Sur la théorie générale des séries. (Mém. cour. in-40, t‚ XXIIL) 

4851. — * Médaille d'or à MM. F. Chapuis et Dewalque pour leur 
mémoire Sur la description des fossiles des terrains secondaires 
de la province de Luxembourg. 'Mém. cour. in-ée, t. XXV.) 

4851. — * Médaille d'or à M. Ad. de Hoon pour son mémoire Sur 
les Polders. (Mém. cour. in-8°, t. V. 

41852. — Médaille de vermeil à M. Éd. Morren pour son mémoire 
Sur la coloration chez les végétaux. 

1853. — * Médaille d'argent à M. J. d'Udekem pour son mémoire 
Sur le développement du Lombric terrestre. (Mém. cour. in-4e, 
t. XXVII) 

1853, — * Médaille d'or à M. N. Lieberkuhn pour son mémoire 
Sur l'évolution des Grégarines. (Mém. cour. in-49, t. XXVL) 
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4858. — * Médaille d'or à M. Crocq pour son mémoire Sur fu 
Pénétration des particules solides à travers les tissus de l'éco- 
nomie animale. (Mém. cour. in-80, t. IX.) 

4862. — * Médaille d'or à M. Cohnstein pour son mémoire Sur le 
tonus musculaire. (Mém. cour. in-4o, t‚, XXXIIL.) 

1864. — * Médaille d'or à M. Caron pour son mémoire Sur la 
composition chimique des aciers. (Mém. cour. in-4°, t. XXXIL) 

4868. — * Médaille d'or à M. Éd. Van Beneden pour son mémoire 
Sur la composition anatomique de l'œuf. (Mém. cour. in, 
t. XXXIV.) 

41869. — * Médaille d'or à M. C. Malaise pour son mémoire Sur le 
terrain silurien du Brabant. (Mém. cour. in-42, t. XXXVII) 

1870. — * Médaille d'or à M. L. Pérard pour son mémoire Sur le 
magnétisme terrestre. (Idem.) 

1873. — * Médaille d'or à M P. Mansion pour son mémoire Sar la 
théorie de l'intégration des équations aux différences partielles 
des deux premiers ordres. (Mém. cour. in-8°, t. XXV.) 

1874. — * Médaille d'or à M. A. Gilkinet pour son mémoire Sur le 
polymorphisme des champignons. (Mém. cour. in- 8°, t‚ XX VI.) 

1814. — * Médaille d'or à MM. Ch. de la Vallée Poussin et A. Re- 
nard pour leur mémoire Sur Les roches plutoniennes de la Belgique 
et de l' Ardenne française. (Mém. cour. in-4°, t‚ XL.) 

4878. — Médailles d'argent à MM. R. Malherbe et J. de Macar 
pour leurs mémoires Sur le système du bassin hauiller de Liège. 

4876. — Médaille d'or à M. Édouard Grimaux pour son mémoire 
Sur l'acide urique. 

4877. — Médaille d'or à M. Rostafinski pour son mémoire Sur les 
Laminariacées. 

1878. — Mentions honorables aux auteurs des mémoires portant 
pour devise : le 4er Nomina si pereunt perit et cognilio rerum; 
le 2 Maximus in minimis certe Deus, etc, en réponse à la ques- 
tion sur la Flore des algues , des champignons, etc., croissant en 
Belgique. 

4879. — Mention honorable à M. Ad. Courtois pour son mémoire 
Sur la torsion. 
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4880. — * Médaille d'or à M. A. Ribaucour pour son mémoire 
Sur les Élassoïdes. (Mém. cour. in-4e, t. XLIV.) 

1882. — * Médaille d'or à M. P. De Heen pour son mémoire Sur 
Les relations qui existent entre les propriétés physiques et les 
propriétés chimiques des corps simples et des corps composés 
(Mém. cour. in-8e, t. XXXVL.) 

488%, — Médaille d'or à M. Léon Fredericq pour son mémoire 
concernant l'Influence du système nerveux sur la régulation de 
da température à sang chaud. (Archives de Biol., t. II, p. 687.) 

4885. — * Médaille d'or à M. Armand Jorissen pour son mémoire 
Sur les dépôts nutritifs des graines. (Mém. cour. in-80, t. XXXVIIL.) 

4886. — * Médaille d'or à M. Émile Yung pour son mémoire Sur 
a physiologie de l'escargot. (Mém. cour, in-4, t, XLIX.) 


CLASSE DES LETTRES, 


4846. — Médaille d'encouragement à M. G. Guillaume pour son 
mémoire Sur l'organisation militaire en Belgique depuis Phi- 
lippe le Hardi jusqu'à l'avènement de Gharles-Quint. 

4846. — * Médaille d'or à M. A.-C.-A. Zestermann pour son mé- 
moire Sur les basiliques. (Mém, cour. in-4°, t. XXL.) 

4846. — Médaille d'honneur à M. F. Tindemans pour son mé- 
moire sur le même sujet, 

1847. — * Médaille d'or à M.G. Guillaume pour son mémoire 
sur le même sujet que celui pour lequel il a obtenu une 
médaille d'encouragement en 1846. (Mém. cour. in-40, t‚, XXII.) 

1848. — Médaille d'argent à M. à. Le Jeune pour son mémoire 
Sur le pouvoir judiciaire en Belgique avant Gharles-Quint. 

4849. — Médaille d'argent à MM. Ch. Stallaert et Ph. Van der 
Haeghen pour leur mémoire Sur l'état des écoles en Belgique 

jusqu'à l'établissement de l'Université de Louvain. 

4849. — Médaille de vermeil à M. E. Ducpetiaux pour son mémoire: 
Sur les causes du paupérisine dans les Flandres. 

1849. — Médaille de vermeil à M. J. Le Jeune pour son mémoire 


(78) 


Sur l'organisation du pouroir judiciaire en Belgique avan 
Charles-Quint. Médaille d'argent en 1848) 

4849. — Prix d'encouragement à M. J. Dieden pour son mémoire 
Sur le règre d'Albert et Isabelle. (Concours du Geurernement.) 

1850. — * Médaille d'or à MM. Ch. Stalisert et Ph. Van der Baeghen 
pour leur mémoire Sur l'état des écoles en Belgique jusqu'é 
l'établissement de l'Université de Louvain. (Médaille d'argent en 
4849.) :Mém. cour. in-4e, t, XXIL) 

4850. — * Médaille d'or à M. E Ducpetiaux pour son mémoire Sur 
les causes du paupérisme en Flandre.iMédaiile d'argent en 488: 
(Mém. cour. in-8, t. IV) 

4851. — * Médaille d'or à M. Ad. Siret pour «me pièce de vers, en 
langue française, consacrée à la mémoire de la Reine Louise. 
(Bull., & XVIIE, 4re partie, p. 541.) 

4854. — * Médaille d'or à M. A. Bogaers pour une pièce de vers, 
en langue flamande, sur le méme sujet. (Idem, p. 540.) 

4851. — * Médaille d'or à MM. Legrand et Tychon pour leur 
mémoire Sur Démétrius de Phalère. (Mém. cour. in-4°,t. XXIV) 

1852. — * Médaille d'or à M. Wéry pour son mémoire Sur C'assis- 
_tance à accorder aux classes souffrantes de la société. (Mém.. 
cour. in-8°, t. V.) 

4853. — Médaille d'argent à M. E. Rottier pour son mémoire Sar 
Érasme. 

1853. — Médaille d'argent à M Gaillard pour son mémoire Sur 
l'influence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unies. 

1853. — * Médaille d'argent à M. De Give pour son mémoire Sur 
l'enseignement littéraire et scientifique dans les établissements 
d'instruction moyenne. (Mém. cour. in-8°, t VI) 

4854. — * Médaille d'or à M. E. Rottier pour son mémoire Sur 
Érasme. (Médaille d'argent en 1853. (Idem, 

4854. — "Médaille d'or à M. Gaillard pour son mémoire Sar : 
l'influence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unict. 
(Médaille d'argent en 1853.) (Idem) 

1856. — * Médaille d'or à M. F. Nève pour son mémoire Sur le 
collège des Trois-Langues à Louvain, (Mém, cour. in-4e, t, XXVU. 
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1857. — * Médaille d'or à M. Delfortrie pour son mémoire Sur les 
analogies que présentent les langues flamande, allemande et 
anglaise. (Méin. cour. in-$°, t. XXIX.) 

4857. — * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mém. Concer- 
nant l'histoire du Graud-Conseil de Hainaut. (Mém. c. in-80,t. VII.) 

1858. — * Médaille d'or à M. F. Gabba pour son mémoire Sur les 
origines du droit de succession. (Mém. cour, in-8e, t, XII.) 

4858. — Médaille d'argent à M. H. Voituron pour son mémoire 
sur te même sujet. 

1858. — * Médaille d'or à M. F. Loise pour son mém. Concernant 
l'influence de la poésie sur la civilisation. (Mém. e. in-8o, t, VI.) 

1859. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
les Ghambres derhétorique. 

4859. — * Médaille d'or à M. A. Wauters pour son mémoire Sur 
le règne de Jean ler. duc de Brabant. (Mém. cour. in-80, t‚ XIII) 

1860. — * Médaille d'or à M. P. Van Duyse pour son Étoge de Cats. 
(Mém. cour. in-8e, 1. Xl.) 

4860. — * Médaille d'or au même pour son mémoire Concernant 
les Chambres de rhétorique. (Idem) _ 

1862. — Médailles d'argent à M. Lecouvet et à M. pour 
leurs mémoires Sur Aubert Le Mire. 

4862 — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur 
l'ancienne constitution brabançonne. (Mém, cour. in-4e, t, XXX1,) 

1865. — Médaille d'argent à M. Em. de Borchgrave pour son 
mémoire Sur les colonies belges en Allemagne au XIIe et au 
XIIIe siècle. 

4863. — * Médaille d'or à M. C.-B. De Ridder pour son mémoire 
Sur Aubert Le Mire. (Mém. cour. in-4e, t, XXXI) 

4863. — * Médaille d'or à M. C. Picqué pour son mémoire Sur 
Philippe de Commines. (Mém. cour. in-80, t. XVI.) 

1864. —* Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges en Allemagne au XIIe et au XIIIe siècle. 
(Médaille d'argent en 1863.) (Mém. cour. in-4e, t. XXXHL.) 

186%. — * Médaille d'or à M. A. De Jager pour son n Éloge de 
Vondel. (Mém. cour, in-8, t. XVI{.) 
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4867, — Médaille d'argent à M. pour son Appréciation 
du talent de Chastellain. ° 
. 4867. —" Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sar 
d'histoire du droit pénal dans le duché de Brabant jusqu'a 
Gharles- Quint. (Mém. cour. in-4e, L XXXIH.) 

1868. — " Médaille d'or à M. Ch. Félis pour son mémoire Sur 
dean Lemaire (des Belges). (Méin. cour. in-8v, t XXI) 

4869. — * Médaille d'or à M. B. Poullet pour son mémoire Sur 
L'histoire du droit pénal dans le duché de Brabant depuis 
. Gharles-Quaint. (Mém. cour. in-4°, t XXXV.) 

. 4869. —-" Médaille d'or à MM. Frans De Potter ét J. Broeckaert 
pour leur Description statistique d'une commune du centre des 
Flandres. (Mém. cour. in-8°, t. XXI.) 

1870.— * Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges de la Hongrie et de la Trausylvanie. 
(Mém. cour. in-4e, t‚ XXXYL.) 

4814. — * Médaille d'or à M. Ch. Piot pour son mémoire Sur les 
pagi en Belgique. (Mém. cour, in-4e, t. XXXIX.) 

4871. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur le 
droit criminel dans la principauté de Liège. (Mém. tour. in-#, 
t. XXXVIIL) 

4873. — ” Médaille d'or à M. Henrard pour son mémoire Sur le 
règne de Charles le Téméraire. [Mém. cour, in-8o, t. XXIV 

4873. — Médaille d'argent à M. Varenbergh pour son mémoire sur 
le mème sujet. 

48714. — * Médaille d'or à M. Ad. De Ceulencer pour son mémoire 
Sur Septime Sevère. (Mém. cour. in -40, t. XLII{) 

4874. — * Médaille d'or à M. Van Weddingen pour son mémoire 
Sur St Anselme de Cantorbéry. (Mém. cour. in-8e, t, XXIV.) 

1814. — Médaille d'or à M. Dauby pour son mmémvite Sar la 
théorie du capital et du travail (1). 

4876. — * Médaille d'or à M. A. Faider pour son mém, Sar l'his- 
toire de la législation du droit de chasse. (Mém. c. in-8v, t. XXVII 


U) A été imprime par l'auteur. 


pr 
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4877. — * Médaille d'or à M. Th. Quoidbach pour son mémoire 
Sur le caractère national des Belges. (Mém. cour. in-8e, t. XXVIIL.) 

4879. — * Médaille d'or, en partage, à MM. H.-V.-A. Francotte et 
J. Kaatziger, pour leurs mémoires Sur la propagande des ency- 
clopédistes français dans la principauté de Liège, dans la se- 
conde moilié du XV Ille siëcte. (Mém. cour. in-89, t. XXX.) 

4879. — * Médaille d'or à M. De Potter pour son mémoire Sur 
Jacqueline de Bavière. (Mém. cour. in-4°, t. XXXI.) 

4880. — * Médaille d'or (en partage), à M. V. Brants et à MM. De 
Potter et Broeckaert pour leurs mémoires Sur l'histotre des classes 
rurales en Belgique jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. (Mém. cour. 
in-8e, t. XXXII.) 

"4881. — * Médaille d'or à M. A. De Decker, pour son mémoire 
en flamand Sur les Malcontents. (Mém. cour in-8e, t. XX XIE.) 

4881. — * Médaille d'or à M. De Potter pour son mémoire Sur 
l'écherinage. (Mém. cour. ìn-80, t. XXXIIE.) 

1882, — * Médaille d'or à M, P. Alberdingk Thijm pour son mé- 
moire en flamand Sur les institutions charttables en Belgique au 
moyen dge. (Mém. cour. in-4s, t. XLV.) 

4832 — * Médaille d'or à M. A, Delattre pour son mémoire Sur 
l'Empire des Mèdes. (Mém. cour. in 4e, t. XLV.) 

4882, — * Médaille d'or à M. Richald pour son mémoire Sur 
l'histoire des finances de la Belgique depuis 1830. (Mém. cour. 
in-4°, 1. XLVL) 

4882. — Médailles d'argent à MM. Mayer et Nicolat pour leurs 
mémoires sur Je même sujet, 

488$. — * Médaille d'or à M. L. Demarteau pour son mémoire 
Sur l'histoire de la dette publique belge. (Mém. cour. in-4e, 
te. XLVIII) 

4884. — Médaille d'or à M. Edg. de Marneffe pour son mémoire 
Sur les institutions mérovingiennes. 

4885. — Médaille d'or à M. J. Van Droogenbroeck pour son mé- 
moive en flamand Sur les régles de la métrique grecque et latine 
appliquée à la poésie néerlandaise (Mém. cour. in-80,t. XX XVII.) 
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4886, — * Médaille. d'or à M. Manchamp pour son Histoire du 
cartésianisme en Belgique. (Mém cour. in-8°,t. XXXIX.) 

4887. — * Médaille d'or à M. Henri Lonchay pour son mémoire 
concernant l'Astitude des souverains des Pays-Bas à l'égard du 
pays de Liège au XVIe siècle. (Mém. cour. in-8°,t. XLI.) 





CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


4853. — Médaille d'argent à M. Belleflamme pour son mémoire 
Sur les bases et les chapiteaux en architecture. 

485%. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
l'introduction de l'emploi du verre à vitre. 

4855. — * Médaille d'or à M. Héris pour son mémoire Sar d'école 
flamande de peinture sous les ducs de Bourgogne. (Mém. cour. 
in-4o, t. XXVII.) 

1857. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sw : 
la gravure dans les Pays-Bas jusqu'à la fin du XVe siècle. 

1858. — Médaille d'or à M. E. Levy pour son mémoire Sur l'en 
chainement des diverses architectures. 

4859. — * Médaille d'or à M. J. Renouvier pour son mémoire Sur 
la gravure aux Pays-Bas jusqu'à la fin du XVe sièèle. (Mém. 
cour. in-8°,t X.) | 

4859. — Médaille d'or à M. A. Pinchart pourson mémoire Sur ta 
tapisserie de haute-lisse. 

1863. — * Médailles d'or à MM. E. Baes et Wiertz pour leurs 
mémoires Sur les caractères constitutifs de l'école flamande de 
peinture. (Mém. cour. in-4°, t, XX XII.) 

1865. — Médaille d'argent à M. E. Baes pour son mémoire Sar 
l'enseignement des arts graphiques et plastiques. 

4865. — Médaille d'argent au même pour son mémoire Sxr 
l'histoire de la peinture de paysage. 
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1867. — Médaille d'argent à M: E. Van Cleemputte pour son 
mémoire Sur Quentin Metsys. 

1868. — * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mémoire Ster 
d'histoire de la gravure des médailles en Belgique. (Mém. cour. 
in-#0, t. XXXV.) 

1873. — * Médaille d'or à M. A. Schoy pour son mémoire Concer- 
nant l'influence italienne sur l'architecture aux Pays-Bas. (Mém. 
cour. in-40, t‚, XXXIX.) 

4814. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur la 
sculpture aux Pays-Bas pendant les XVIIe et XVIIIe siècles. 

4875. — * Médaille d'or à M. Edm. Marchal pour son mémoire 
Sur la sculpture aux Pays-Bas pendant les XVilset XVIIIe 
siècles. (Mém. cour. in 4, t. XLI.) 

1877. — * Médaille d'or à M. Edg. Baes pour son mémoire Con- 
cernant l'influence italienne sur Rubens et Van Dyck. (Mém. 
cour. ju-8°, UL XX VIII.) 

4877. — * Médaille d'or à M. Alphonse Goovaerts pour son mémoire 
Sur l'histoire de la typographie et de la bibliographie musicales 
aux Pays-Bas. (Mém, cour. in-8e, t, XXIX.) 

4818. — * Médaille d'or à M. Henri Hymans pour son mémoire 
Sur l'histoire de l'école de gravure sous Rubens. (Mém. cour. 
in—# t. XLII) 

4879. — Mention très honorable à M. pour son mémoire 
Sur le régime de la profession de peintre jusqu'à l'époque de 
Rubens. | 

1881. — * Médaille d'or à M. Edgar Baes pour son mémoire 
Sur le régime de la profession de peintre avant Rubens. (Mém. 
cour. in-40, t, XLIV.) 

1883, — * Médaille d'or à M. Michel Brenet, pour son mémoire 
Sur Gréry. (Mém, cour. in-80, t, XXXVL.) 


tt) 


ARTS APPLIQUËS. 


> 4853, — Médaille d'or {concours extraordinaire) à M. Hugo Uirich 
pour une symphenie triomphale (mariage de ldepold IE. 


» _ “rel 
. La Classe des beaux- arts avait ouvert un concours extraordi- 
naire de GRAVUR£ AU BURIN pour la période de 1856 à 1860, 

Le prix a été décerné à M. Joseph Bal pour sa gravure du tableau 
de M. L. Gallait : Jeanne la Folle. 


Ladite Classe avait décidé dans sa séance du 90 septembre 4819 
qu'un concours d'arts appliqués aurait lieu, chaque année, cancus- 
remment avee son concours littévaire. Getle dispüsition, miss en 
vigueur à partir de 4872, à donné les résultats suivants : 


1872. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille francs 
accordé à M. X. Mellery pour son carton représentant les travaux 
de la métallurgie. — Prix de mille francs accordé à M. 3. Cüvpers 
pour son bas-relief représentant les travaux de l'agriculture." 

1873. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
accordé à M. H. Blomme pour son projet d'Arc de triomphe dédié 
à la Paix, — Prix de mille francs accordé à M. S. De Lange pont 
son Quatuor pour instruments à cordes. 

1874. — PEINTURE ET GRAYURE AC BOERIN. — Prix (d° encourage 
ment} de cinq cents francs accordé à M. J. Diflens poar son’earton 
d'une frise destinée à une Srlle d'hospice, = Prix de: six tents 
francs accordé à M. 3. Demannez pour sa gravure du tableau de 
Leys : Êrasme dans son cabinet de travail. “ 

A8T8. — SCULPTURE ET GRAYURE EN MÉDAILLES. — Prit-{d'encov- 
ragement) de cinq cents francs accordé à M. 3. Ditléns pour son 
bas-relicf ayant comme’ sujet F'Horticulhrre.:— Prix de siz cents 
francs à M. Ch. Wieñer pour ses deux médaiftes :’La'bisire du etui 
Alexandre à Londres en 1874, ct: l'Alliance des républiques 

américaines du Sul pour ta défense de Lima: * 
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4876. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille. francs 
accordé en partage à MM. H. Vandeveld et J. Baes pour leurs projets 
de Pont monumental. — Prix (d'encouragement) dé cinq . cents 
francs accordé à M. De Dons pour sa Messe du jour de.Pdquez. : 

18T1. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille francs 
accordé à M. A. Bourotte pour son carton ayant pour sujet L'ensei- 
gnement de l'enfance, la crèche école gardienne et le jardin 
d'enfants. — Prix de mille francs aceordé à M. George Gcefs pour 
son bas-retief ayant pour sujet l'industrie linière personnifiée. 

1878. — PEINTURE ET GRAVURE AU BURIN. — Prix dé peinture 
non décerné. — Prix de six Cents francs accordé à M. Pierre 
J. Arendzen pour sa gravure d'un tableau de J. Portaels : Dans 
da bragère. 

1879, — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix (d'encouragement de 
cinq cents francs accordé à M. Osear Raquez pour son projet de Fon- 
taine monumentale. — Prix (d'encouragement) de cinq cents fraucs, 
avec mentions honorables, accordés à MM. Jos. Callaerts et Raf- 
faele Coppola pour leurs Synphonies à grand orchestre. 

1880. — SCULPTURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. — Prix de 
mille francs décerné à M. De Rudder pour sa statue représeutant le 
Printemps, et mention honorable à M. J. De Keyser pour sa statue 
représentant le même sujet, — Prix de six cents francs à M. Ch. Wiener 
pour sa médaille commémorative du cinquantième anniversaire 
de l'indépendance nationale. 

1881. — PEINTURE ET EAUX-FORTES. — Prix de mille francs 
décerné à M, B. Broermann pour son carton représentant le 
Commerce maritime, et mention honorable à M. {sidor De Rudder 
pour le même sujet. — Prix de six cents francs à M. A, Danse pour 
sa gravure de tableau de Jordaens : Le Saiyre et le Paysan, 

1882, — ARCHITECTURE BT MUSIQUE. — Prix de mille francs dé- 
cerné à M, Jales Van Crombrugghe, pour son Projet d'entrée de 
tuuuel dans les Alpes, — Prix de mille francs à M Jos. Callaerts. 
pour son Trio pour piano, violon et violoncelle, et mention très 
honorable à M. P. Heckers, pour son Trio sur le méme sujet. 

1883. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille francs dé- 
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cerné à M. Henri Evrad pour son carton représentant les Secours 
en temps de guerre; et mentiou honorable à M. Guillaume-Fran- 
cois Hoffman pour son carton représentant le même sujet. — 


, «le prix pour la sculpture n'a pas été décerné. Sujet : Statue 


Pi 


monumentale personuifiant l'Électricité.) 


1884. — GRAVURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. — Prix de six 


‚cents francs décerné à M. Fr. De Mersmann pour sa gravure 


du tableau de J. Stallaert: OEdipe et Antigone. — Prix de six 
cents francs à M. Ch. Wiener pour sa médaille de l'inauguration 
de la forêt d'Epping en 4882 par l'impératrice-reine Victoria. 

4883. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
décerné à M. Ch. De Wulf pour son projet de cimetière pour une 
ville de 400,000 âmes ; mention très honorable à M. Henri 
Vander Haeghen pour son projet sur le même sujet. — Prix de mille 
francs à M. Lebrun pour son quatuor pour instruments à cordes. 

1886. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Sujets : 4° Projet de 
diplôme destiné aux lauréats des différents concours onverts par 
l'Académie; — %% Un guerrier nervien devant l'enneri. Prix non 
décernés. 

1887, — PEINTURE ET GRAŸURE EN MÉDAILLES. — Prix de mille 
francs décerné à M. Joseph Middeleer pour son cartun représen- 
taat Les nations du globe apportant à la Belgique leurs produits 
divers, — Aucune médaille n'a été soumise au concours. ‘ 
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PRIX DE POUHON. 


M. de Pouhon avait institué un prix de siz mille francs destiné à 
l'auteur du meilleur mémoire sur le lieu de naissance de Charle- 
magne. Ce concours n'ayant pas donné les résultats voulus, la 
Classe des lettres, après avis du donateur, a posé la question de 
l'origine belge des Cgrlovingiens. Elle a décerné, en 1862, ce prix, 
augmenté de six cents francs d'intérêts, à Gérard et Warnkeenig, 
auteurs d'un mémoire en réponse à ce sujet. 


PRIX GUINARD. 


Le docteur Guinard, de Saint-Nicolas (Waes) „a fondé, par testa- 
ment, un prix perpétuel de dix mille francs, destiné à être décerné 
tous les cinq ans à « celui qui aura fait le meilleur ouvrage ou la 

‘» meilleure inveution pour améliorer la position matérielle ou intel- 
= lectuelle de la classe ouvrière en général sans distinction ». 


Le prix pour la première période (1868 à 1872) a été décerné à 
François Laurent, pour son travail sur l'Épargne dans les écoles. 


Le prix pour la deuxième période (1873 à 1877) a été décerné à 
Louis Melsens, pour ses Recherches sur l'iodure de potassium 
en ce qui concerne les affections saturnines ou mercurielles. 


Le prix pour la troisième période (1878-1882) a été décerné à 
J. Dauby, pour son livre intitulé : Des grèves ouvrières. 
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PRIX QUINQUEYNAL D'EISTOIRE. | 


fnaslitetion (|). 


1. ÎLest institué un prix quinquennal de clay mille franes en 
faveur du meilleur ouvrage sur Fhistoire du pays, qui aura été* 
publié par un auteur belge, durant chaque période de cinq ans. 

9. Il sera affecté, pour la formation de ce prix, ua subside 
annuel de mille francs sur les fonds alloués au beniget en ter | 
veur des lettres et des sciences. 

5. La Classe des lettres de l'Académie royale des schen,” 
des lettres et des beaux-arts de Belgique soumettra à la sasc- - 
tion du Gouvernement un projet de règlement, qui détérem- 
nera les conditions auxquelles le prix sera décerné et le male : 
qui sera observé pour le jugement des ouvrages. 

PE ‘ En N 
PRIX QUINQUENNAUX DE LITTÉRATURE 
ET DE SCIENCES. 


Huntitectéon (2). 


1: Iodépendamment du prix fondé par l'arrêté précité, lest sn, 
institué cinq prix quinquennaux de cinq mille francs chacun, 
en faveur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés ea … 
Belgique, par des auteurs belges, el qui se rattacheront à l'une 
des catégories suivantes : ‘ 


(1) Sanctionnée par arrêté royal du ter décembre 1845. | 
(2) Sanctionnée par arrêté royal-du @ juillet 1851. 
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le Sciences morales et politiques (1); : 
2e Littérature françaises 
3° Littérature flamande ; 
4° Sciences physiques et mathématiques : 
5e Sciences naturelles. 
3. Le jagement des ouvrages est attribué à des jurys de sept 


membres, nammés par Nous, sur la proposition, à savoir: 


pour les (rois premieres catégories, par la Classe des lettres, et ° 
pour les deux autres catégories, par la Classe des‘sciences de 


l'Acalémie royale de Belgique. 
5. Chaque Classe soumettra à la sanction du Gouvernement 
un projet de reglement qui déterminera, conformément aux 


principes posés. dans le réglement pour le prix’ quinquennal : 
d'histoire, les. conditions auxquelles les prix seront’ déternés '* 


et Le male qui sera observé pour la composition du jury et pour 
le jugement des ouvrages. 

4 Les deux Classes proposeront de commun accord l'ordre 
dans lequel seront appelées les différentes catégories désignées 
ci-dessus, de telle sorte que la première période quinquennale 
finisse le 31 décembre 1851. 

5. Si aucun ouvrage n'est jugé digne d'obtenir le prix inté- 
gral, il pourra être fait des propositions auGouvernement pour 
la répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le 


plus rapprochés des conditions requises pour l'allocation du. 


grand prix (2). 


6. L'article 2 de Notre arrêté précité du 1°" décembre 1845 | 


est rapporté. 


(1) Voyez p. 90. 


(2) Cet article a été rapporte par arrête royal du 7 février 4859, 


Jeen ' url 


PN 


( 90 ) 


Boemplarement des prix guinguenneal des sciences 
morales et politiques pas frois autres prix, el 
création d'un prix qguinguennal des svéences 
sociales (1). 





| 
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Anr. 17. Le prix quinquennal des sciences morales et 
politiques institué le 6 juillet 1851 est remplacé par les trois 
prix suivants : 


A. Prix quiaquennal des sciences historiques ; 
B. Prix décennal des sciences philosophiques ; | 
C, Prix décennal de philologie. 


Ant. 2. Il est institué en outre un prix quinquennal des 
sciences sociales. . _ 

Art. 3. Le prix de chacun de ces concours est fixé à 
cinq m.lle francs. 


.(t) Sanctionné par arrêté royal du 20 décembre 1882. 
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“REGLEMENT GENERAL POUR LES PRIX QUINQUEN- 
NAUX ET DÉCENNAUX. 


Aar, er, Le programme de chacuu des concours quin- 
quennaux et décennaux est fixé comme suit : 


A. — PRIX QUINQUENNAL D'HISTOIRE NATIONALE. 
(Institué le ser décembre 1885.) 


Histoire politique du pays, tant interne qu'externe. — His- 
toire des provinces et des communes, — Histoire diploma- 
tique.—Histoire de l'industrie, du commerce, des finances, etc. 
— Histoire des sciences, des lettres et des beaux-arts. — 
Histoire religieuse, histoire militaire. — Recueils de docu- 
ments analysés et annotés. — Ethnographie, géograph'e et 
statistique historique. — Archéologie nationale numismatique 
belge, études biographiques, généalogiques, bibliographi- 
ques, elc, (auxiliaires de l'histoire). 


B. — Prix QUINQUENNAL DE LITTÉRATURE FRANÇAISE. 
(lastitué le G juillet 1851.) 


a) Poésie (à l'exclusion de la poésie dramatique, qui fait 
l’objet d'un concours triennal). 

b) Romans, nouvelles et autres compositions purement 
littéraires, telles que portraits, tableaux de mœurs, recueils 
de peusées, morceaux d'éloquence. 


(94) 
C. — PRIX QUINQUERNAL DE LITTÉRATURE NÉERLANRAISE. 7. 
(Institué le 6 juillet 1851.) 


a) Poésie (à l'exclusion de la pnésie dramatique, qui fait 
l'objet d'un concours triennal). 

b) Romans, nouvelles et autres compositions purerkent 
Httéraires, telles que portraits; tableaux de mœars, recneits 
de pensées, morceaux d'étoquence. 


D. — Prix QUINQUENNAL DES SCIENCES PHYSIQUES ET 
MATHÉMATIQUES. 


(Institué le 6 juillet 1851.) 


" a) Physique et chimie expérimentales. 

b) Mathématiques pures comprenant l'analyse et la géd - 
métrie. | 

c) Mathématiques appliquées comprenant la mécanique, 
l'astronomie, la géordésie, la physique mathématique, la mé- 
canique appliquée et la mécanique céleste, etc. 


: E. — Paix QUINQUENNAL DES SCIENCES NATORELLES. 
(Institué le 6 juillet 1851.) ' 


a) Sciences zoologiques. — Morphologie animale divisée 
en: iv zoologie descriptive et paléontologie animale, ana- 
tomie et embryologie, et-2 physiologie animale.” 

Mi Sciences botaniques. — Morphologie botanique divisée 

: fe hotanique descriptive et paléontologie végétale, ana- 


Lone végétale et embryologie végétale, et 2e pbysiotog” € 
botanique. 
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c) Sciences minérales. — Minéralogie. — Géologie. — 
Appîtcations de la paléontologie à la géologie. … 


F. — Prix QUINQUENNAL' DES SCIENCES HISTORIQUES, 
(institué le 20 décembre 1882.) | 


8). Histoire dans l'acception la plus large du mot, savoir : 
Histoire universelle; hisloire particulière des nations élran- 
gères et de leurs institutions; histoire des religions, des 
mythologies, des croyances populaires,des mœurs et des cou- 
tumes; études comparées sur les civilisations. — Histoire des 
sciences, des lettres et des beaux-arts (pays étrangers). — 
Histoire de l’industrie, du commerce, des finances (id.). — 
Géographie, ethnographie, statistique historique (id.). — 
Autres études auxiliaires de l'histoire; paléographie diplo- 
malúque, épigraphie, numismatique, chronologie, elc. 

bj Antiquités politiques, judiciaires, administratives, etc. 
c) Critique historique et littéraire; critique d'art. 


G. — Prix DÉCENNAL DES SCIENCES PHILOSOPHIQUES. 
(Instituê le 20 décembre 1883 ) 


Métaphysique, logique, psychologie, philosophie morale, 
philosophie du droit, philosophie du langage, philosophie de 
l'éducation, esthétique, philosophie de la nature, philosophie 
de-Fhistotre, histoire de 14 philosophie. ii 


A. — PRIX DÉCENNXL DE PHILOLOGIE, 
(Institué le 20 decembre 1882.) 


Linguistique; philologie (orientale, classique, germanique, 
romane, ete). 


(9%): 


\ 


1. ‘— PRIX QUINQUENNAL DES SCIENCES SOCIALES. 
(Institue le 20 décembre 1882.) 


Sciences juridiques en général, législation et droit, etc. — 
Économie politique. — Bienfaisance, — Hygiène. — Éduea- 
tion. — Instruction. | 

ART. 2. La nomenclature des divers programmes n’est pas 
limitative. 

Art. 3. L'ordre de succession ainsi que le commencement 
et la fin des périodes pour les cinq premiers de ces concours 
sont maintenus tels qu’ils ont été établis par les règlements 
antérieurs (1). 


(1) L'art. 4er du réglement pour le prix quingueonal d'histoire, 
sanctionné par arrêté royal du 46 décembre 1848, portait : « La 
première période de cinq années prend cours du ter janvier 1846, 
pour finir au 31 décembre 1850 ». 

La 9ms période comprendra donc les années 1886-1890 et le 
prix pourra être décerné en 1891. 

L'article ttr du réglement pour les prix quinqueunaux de lité 
rature et da sciences, sanctivnné par arrêté royal du 29 novembre 
1851, était ainsi conçu : 

« Les concours pour les prix quinquennaux se succèdent d'an- 
née en annee, dans l'ordre suivant : 

Sciences naturelles; 

Littérature française ; 

Sciences physiques ef miathématiques ; 
Littérature flamande; 

Seiences morales el politiques. 

La première période de cinq années finira le 31 décembre 4851, 
pour les sciences naturelles; le 31 décembre 1852, pour la littéra- 

ture française, et ainsi de suite. » 

Voir pages 98 et suiv. les dates auxquelles ces prix pourront être 
décernés. 
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Anr. 4. L'ordre de succession ainsi que le commencement 
et la fin des périodes établis par les règlements antérieurs 
pour le prix quinquennal des sciences morales et politiques, 
remplacé par trois concours nouveaux, seront appliqués au 
concoers quinquennal des sciences historiques institué par - 
l'arrêté royal du 20 décembre 1882, dont la première période 
qéinquennale prendra fin le 31 décembre 1885, 


Art. 5. Le premier concours quinquennal pour le prix des 
stiences sociales comprendra les ouvrages publiés depuis le 
{er janvier 1882 jusqu'au 51 décembre 1886. 


Ant. 6 Le premier concours décennal pour le prix des 
sciences philosophiques comprendra les ouvrages publiés 
depuis le ft: janvier 1878 jusqu'au 31 décembre 1887. 


ART. 7. Le premier concours pour le prix décennal de phi- 
lologie comprendra les ouvrages publiés du 1*° janvier 1880 
au 5 décembre 1889. 


Arr. 8. Seront admis à ces différents concours les ouvrages: 
d'auteurs Belges de naissance ou naturalisés, publiés en Bel- 
gique ou à l'étranger pendant l'une des années dont se com- 
pose chaque période. 

Tous les'ans, avant la clôture de chaque période, un avis 
inséré au Moniteur belge invitera les intéressés à adresser au 
département de l’intérieur(1) un exemplaire de leurs œuvres 
qui se trouveraient dans les conditions voulues, en mention- 
nant d’une manière expresse que l'œuvre envoyée est desti- 
née à être soumise au jury chargé de décerner tel ou tel prix, 


Aur. 9. A l'administration supérieure est réservé, toute- 
fois, le droit de soumettre d'office au jury de chaque concours 


(1) Voir N. B., p. 62. 
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les ouvrages qui réunissent les conditions prescrites et dent 
la publication est venue à sa connaissance autrement que j'ar 
l'envoi prescrit par l'article 8. 


ART. 10. Les ouvrag's sur les sciences pourront être écrits 
en français, en néerlandais ou en latin. 


ART. ft. Quelle que soit l'époque de la publication des 
premières parties d'un ouvrage, celui-ci est adinis au con- 
cours de la période dans laquelle a paru la dernière partie. 


Ant. 42. L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donne pas 
lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu'il n'ait subi des 
changements ou des augmentations considérables. 


ART. 13. Un ouvrage achevé dont quelque partie aurait 
déjà été couronnée sera néanmoins admis au concours, si les 
parties nouvelles y apportent des augmentalions considé- 
rables, | 


Ant. 44. Le jugement de chaque concours sera attribué à 
un jury de sept membres uommé par Nous sur une liste 
double de présentation dressée : 


a) Pour les prix quinquennaux des sciences physiques et 
mathémaliques et des sciences naturelles, par la Classe des 
sciences, et 


b) Pour les autres concours, par la Classe des lettres de 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique. 


Art. 15, Le jury chargé de juger un concours ne pourra 
délibérer qu'au nombre de cinq membres au moins. 
Lorsqu'il aura pris connaissance des ouvrages soumis à 
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son examen, ft déeidéra si parmi ces ouvrages il ep est un 
qui mérite le prix quinquennal ou décennal à l’exclusion des 
autres et lequel. | 8 
. La question sera mise aux voix sans division ; elle ne pourra 
être résolue affirmativement que par quatre voix au moins. 
Aucun membre n’aura la faculté de s'abstenir de voter. 


Aar. 16 Les ouvrages des membres du jury ne peuvent 
concoarir pour le prix. 


Art. 17. En cas de doute, quant à la classification d'un 
ouvrage, le jury chargé de décerner le prix tranchera la ques- 
Von par un vote spécial. 

La question ne pourra être résolue que par quatre voix au 
moiss el aueun membre n'aura le droit de s'abstenir de voter. 


Art. 18. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la Classe de l'Académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, sur la proposition de 
laquelle le jury aura été nommé. 
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PRIX QUINQUENNAUX DÉCERNÉS DEPUIS 
LEUR INSTITUTION. 


(2951.) 
Mistoiro nationale. 


Are période (1846-1860), prix décerné à Kervyn de Lettenkove ; 
se — (1851-1855), prix partagé entre Th. Juste, A. Wauters, 


Mertens et Torfs; 
3e — (1856-1860), prix non décerné; 
4° — (1861-1865), prix décerne à Ad. Borgnet; 
5e — (1866-1870), prix décerné à J. Van Praet; 
8e — (1871-1875), prix décerné à Th. Juste; 
Te — (1876-1880), prix décerné à Gachard ; 
8e — (1881-1885), prix décerné à Edm. Poulet. 


Littérature française. 


qre période (1844-1853), prix partagé entre Baron, Moke et Weus- 


tenraad ; 
ge — (1853-1857), prix non décerné; 
ze — (1888-1862), prix décerne à Ad. Mathieu; 
4° — (1863-1867), prix décerné à Ch. Potvin; 


Be — (1868-1872), prix décernr à Éd. Fétis; 
6° — (4873-1877), prix non décerne; 

te — (1878-1882), prix non décerne; 

8e — (1883-1887), prix à decerner en 1888. 


Littératuro flamaude. 


ire période (1850-1854), prix décerné à H. Conscience ; 
2e — (1855-1899), prix décerne à P. Van Duyse ; - 
ze — (1860-1864), prix décerné à Mme vouve Courtmens; … 
4 — (1865-1869), prix décerne à H. Conscience; 


PE 





(99°) 

5° periode (1810-1814), prix décerné aux œuvres de feu A. Berg- 
mann ; 7 

6 — (1875-1879), prix décerné à Pol de Mant; 

T° — (1880-1884), prix décerné à J. Van Beers. 


Sciences physiques et mathématiques. 


tee période (1849-1853), prix décerné à J. Plateau; 
2 — (1854-1858), prix non décerné; 


3 — (1859-1863), prix décerné à J.-S, Stas; 

49 — (1864-1868), prix décerne à J. Plateau; 

5 — (1869-1873; , prix décerné à Michel Gioesener ; 
6° — (1574-1878), prix décerné à J.-C. Houzeau; 


Te — (1879-1883), prix décerné à G. Le Paige, 


Solonces naturelles. 


1re période (1847-1851), prix partagé entre L.-G. de Koninck, 
À. Dumont et PJ. Van Beneden. 


2 — (1852-1856), prix partagé entre Kickx, Wesmael, 
L.-G. de Koninck et le baron de Selys 
Longebamps ; 

3° — (1857-1861), prix décerné à P.-J. Van Beneden; 

# — (1862-1868), prix décerné à P.-J. Van Beneden ; 


S® — (1867-1874), prix décerné à l'abbé Carnoy; 

6 — (1872-1876), prix décerné à Éd. Van Beneden ; 

Te — (1877-1881), prix décerne à L.-G. de Koninck. 4 
8e — (1882-1886), prix décerné à . 


Solences morales et politiques, 


{re période (1851-1855) , prix partagé entre Ducpetiaux , Brialmont, 
Thonissen et P. Vander Meerseh ; 

ge — (1856-1860), prix décerné à P. de Haulleville ; 

34 — (1861-1865), prix décerné à F. Tielemans; 

4e — (1866-1870), prix non décerné; 
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se période (1871-1876), prix décerne à F. Laurent ; 
Ge — (1876-1880), prix décerné à Ém. de Laveleye. 


Kelencen historiques. 


tre période (1881-1885), deux prix décernés à F.-A Gevaert et - 
P. Willems. 


Sciences neelnales. 


tre periode (1883-1886), prix décerné à J.-J. Thonissen. 


nt) 


PRIX DÉCENNAUX. 


fetences philenophiques. 


{re période (1878 1887), à décerner en 1888. 


Philolegie. 


tre période (1880-1889), à décerner en (890. 
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PRIX QUINQUENNAL DE STATISTIQUE (f) FONDE 
PAR XAVIER HEUSCHLING. 


LEOPOLD II, Roi des Belges, 


A tous présents et à venir, Salut. 


Va Notre arrêté du 24 juillet 1883, autorisant Notre 
Ministre de l’intérieur à accepter, au nom de l'Etat, le legs 
fait, par M. Heuschling (P.-F.-X.-T.), dans les termes 
saivants : 


s Directeur pensionué au service de la Statistique géné- 
rale, je lègue à l’État belge un capital de viNcr-cixXQ MILLE 
FRANCS pour, au moyen des intérêts composés, fonder à per 
pétuilé un prix quinquennal de statistique à décerner par le 
Gouvernement. » . 


Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de 
Instruction publique, 


Nous avons arrêté et arrêtons : 


Ant. fer, — Un prix, qui, à raison du nom de son fonda- 
teur, portera la qualification de « Prix Heuschling », est insti- 
tué à perpétuité en faveur des meilleurs ouvrages de statis- 
tique offrant un intérêt exclusivement ou plus particulièrement 
belge. 

Ce prix, consistant en une somme de 5,000 francs, sera, 


(1) Extrait du Moniteur belge des 24 et 25 janvier 1887, n° 24-25. 
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s’il y a lieu, délivré par le Gouvernement, tous les cinq ans, 
aux conditions du présent arrêté. 

La première période quinquennale expirera le 31 décem- 
bre 1888. 


Ant. 2. — Ne sout admis au concours que les ouvrages 


d'auteurs belges, publiés dans le royaume ou à l'étranger. 


dans le cours de la période, et rédigés en français ou en 
flamand. 

Les ouvrages manuscrits sont également admis. Ils peuvent 
être envoyés signés ou anonymes. Daus ce dernier cas, ils 
porteront une devise qui sera répétée dans un billet cacheté 
joint au manuscrit et renfermant les DOM, prénoms et 
adresse de l'auteur. 

Ce billet ne sera ouvert que si l'ouvrage auquel il est joint 
obtient le prix, à moins que l’auteur n’en demande l'ouver- 
ture. OO 


Ant. 5. — Lorsqu'un ouvrage a été publié en plusieurs 
parties, il est admis, dans son ensemble, au concours de à 
période dans laquelle a paru cele de ses parties (saite on 
fin) qui a été publiée en dernier lieu. 


Ant. 4. — L'édition nouvelle d'un ouvrage publié anté- 
rieurement à la période quinquennale ne sera admise au con- 
cours que si des changements ou des augmentations considé- 
rables ont été apportés à l'édition primitive. | 


ART, 5. — Sont exclus du concours les ouvrages émanauil 
des membres du jury, ainsi que les ouvrages qui déjà, à la 
suite d'un concours quelconque, institué en vertu des lois et 
arrêtés, ont valu à leur auteur un prix en argent + : : 
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„Aat. 6. — Trois mois avant la clôture de chaque période, 
un avis inséré, à trois reprises et à quinze jours d'intervalle, 
au Moniteur belge, invitera les intéressés à adresser au 
Ministre de l'Intérieur et de l’Instruction publique, avant le 
31 décembre, un exemplaire de leurs œuvres qui se trouve- 
räient dans les conditions requises pour être admises au 
concours, en joignant à cel exemplaire la déclaration qu'il 
est destiné à être soumis à l'appréciation du jary du Prix 
Heuschling. 

‘Les ouvrages transmis tardivement seront renvoyés aux 
expéditeurs ou tenus à leur disposition. | 


Ant. 7. — Le jugement du concours est altribué à un 

jury de sept membres, nommés par Nous, dans le cours 
du trimestre suivant la clôture de chaque période quin- 
quennale. 

Quatre de ces membres sont choisis sur une liste double 
de présentation adressée par la Commission centrale de sta- 
tisque du royaume; les trois autres, sur une liste double 
dressée. par l'Académie royale de Belgique (Classe des 
ket res). 


Art. 8. — Tous les ouvrages adressés au Département 
ministériel en suite de l'avis mentionné à l’article 6 seront 
remis au jury dès sa première séance. 

Le Ministre .de l'Intérieur et de [Instruction publique a, 
toutefois, le droit d'y joindre d'autres ouvrages imprimés, 
réunissant les conditions requises, qui n'auraient pas fait 
l'objet d'un envoi de la part de leurs auteurs. 

:‘ Le jury ne pourra examiner d’autres ouvrages que ceux 
dont il aura été saisi officiellement, conformément au présent 
article. 
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Arr. 9. — Le jury ne délibérera qu'au nombre de cinq 
membres au moins. 

Lorsqu'il aura pris connaissance des ouvrages soumis à. 
son examen, il décidera, en premier lieu, si, parmi ces 
ouvrages, ilen est un qui mérite le prix de 5,000 francs, 
"et lequel. 

La question sera mise aux voix sans division. 

Si cette première question n'est pas résolue affirmative- 
ment, le jury décidera si, parmi les ouvrages qui lui sont 
soumis, il en est deux entre lesquels il convient que le prix 
de 5,000 francs soit partagé, quels sont ces oavrages, et dans 
quelle proportion s'établira le partage. 

En aucun cas la somme attribuée à l'auteur le moins favo- 
risé ne pourra être inférieure à 4,000 francs. Il ne sera point 
accordé de mention honorable. 


ART. 40, — Toute résolution da jury doit être prise par 
quatre voix au moins. Aucun membre n'a le dreit de s'’abs- 
tenir. 


Ant. 11. — Si l’ouvrage couronué est manuscrit, le prix 
ne sera délivré au lauréat que lorque ce manuscrit aura été 
imprimé, ce qui devra être fait dans les deux ans au plus 
tard. 


ART. 12. — Si le concours reste sans résultat, la somme 
disponible sera ajoutée au capital primitif, ce qui permettra 
d'augmenter la valeur du prix perpétuel. 


ART. 13. — Les ouvrages manuscrits soumis au jury res- 
teront, avec les ouvrages imprimés, déposes à la bibliothèque 
de la Commission centrale de statistique. 
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Toutefois, si Fauteor reconnu d'un ouvrage manuscrit en 
demande la restitution, celle-ci lui sera accordée aux condi- 
tions suivantes : 


4° Chaque page ainsi que les notes et renvois seront, au 
préalable, cotés et paraphés par un délégué du Ministre; 

2° Si l’auteur publie son ouvrage, il doit, aussitôt la publi- 
cation faite, restituer au Gouvernement le inanuscrit soumis 
au jury; 

5° Si l'ouvrage publié ne l’est point ne vari: teur, sa pré- 
face imentionnera les modifications essentielle s qui y auraient 
été apportées. 


Aar 14. — Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instruc- 
tion publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


\ Donné à Bruxelles, le 14 janvier 1887. 
LENPOLD. 
Par le Roi: 


Le Ministre de l'Intérieur 
et de l'Instruction publique, 


TRONISSEN. 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURG : 
DRAMATIQUE FRANÇAISE (1). 





Asr. 1. 1} est institué un prix triennal pour la composineon 
d'une œuvre dramatique en langue frangaise. Toute kiherié est” 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le-choix des sujets, 
mais, à mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont ls 
sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs matie 
nales (2). 

Aur, 3. Le prix qui sera décerné à l’auteur de l'ouvrage 
couronné consistera en une médaille d'or de la valeur de cent 
cinquante francs et en une somme de cinq cents francs au 
moins et de quinze cents francs au plus, à déterminer par Notre 
Ministre de l'Intérieur (5) suivant les mérites et importance de 
la piece dramatique. ‘* 

Anr. 5. La pièce couronnée sera représentée pendant: let: 
fêtes anoiversaires de Septembre de l'année qui suivra la cl$- 
ture de chaque période triennale. re 

La présente disposition sera applicable aux pièces drama- 
tiques en langue flamande dont les auteurs auront-obtenu de; 
prix ivstitué par l'arrêté royal du 10 juillet 1858. 

Ant. 4. Le jugement se fera par une Commission de trois - 
membres au moins, choisis sur une liste double de présentations 
failes par la Classe des lettres de l'Académie royale de Belgique: 

Aat. 5. La premiere période triennale sera considérée comme 
close le 1°r janvier 1861 (4). 


(1) Modifié par arrêté royal du 14 décembre 1875. 

(2) Par arrête royal du ier septembre 1881, les ouvrages drama- 
ti ues écrits par des auteurs belges et imprimés à l'étranger sont 
admis à ce concours. 

(8) Voir N. B, page 62. 

(4) Le prix pour la dixième période (1685-1687) pourra être d- 
cerne en 1888. 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE : 
DRAMATIQUE FLAMANDE (1). 





Anr. 1: Il est institué un prix triennal pour la tomposition 
d'une œsrre dramatique en langue flamande. Toute liberté est 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le choix des sujets : 
mais, à-mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont lé 
sujet aura été-emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs natio- | 
pales. 

Anr. 2 L'ouvrage devra avoir été publié dans le pays (2) « ou 
être remis en manuscrit, soit au Département de l'Intérieur (8), 
soit à l'Académie royale des sciences et des lettres, avant que 
la période triennale soit close. : 

Aur. 5. Ne seront pas admises au concours les ceuvres'tra- 
duites ou arrangées d'après des ouvrages étrangers ou natio-" 
peux. € . 

Quant aux pièces imitées, le jury aura à décider si elles pré- 
sentent un caractère suffisant d'originalité. 

dat. 4. Le jury chargé du jugement du concours sera com- 
pesé de cinq membres. 

Aut. 5. Les ouvrages dramatiques des membres du j Jurg « sont: 
exolus du concours. 

Anr. 6: Le prix triennal ne peut être partagé entre plusieurs 

Aur., 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la Classe des lettres qui suivra la période trien- 
nale (4). 


{) Modifie par arrêté royal du 14 décembre (875. 

(2) Par arrêté royal du 26 août 1881, les ouvrages écrits par des 
auteurs belges et imprimes a l'étranger sont admis à ce concours. 

- (5) Voir N. B., page 62. 


(4) Le prix pour la onzième periode (1886-1888) pourra être de- 
eerné en 1899. 
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PRIX TRIENNAUX DÉCERNÉS DEPUIS 


LEUR INSTITUTION. 





Littérature dramatique française. 


{re période (1858-1860), prix décerné à C. Potvin; 


2e 
ze 
4e 
ge 
6 
7e 
ge 
ge 
10° 


(1861-1863), prix décerné à C. Potvin; 
(1864-1866), prix non décerné; 

(1867-1869), prix non décerné ; 

(1870-1872), prix décerné à C. Potvin; 
(1873-1875), prix décerné à H. Delmotte; 
(1876-1878), prix décerné à L. Claes; 
(1879-1881), prix non décerné. 

(1882-1884), prix décerné à Laurent de Coninck. 
(1885-1887), pourra être décerne en 1888. 


Littérature dramatique flamande. 


tre période (1856-1858), prix decerné à H. Van Peene; 


ge 
se 
4 
se 
6e 
7e 
ge 
ge 
10e 


(1859-1861), prix décerne à B. Sleeckx; 
(1862-1864), prix décerné à F. Van Geert ; 
(1865-1867), prix décerné à A. Vandenkerckhove; 
(1868-1870), prix décerne à F. Vande Sande; 
(4871-1873), prix décerne à D. Delcroix; 
(1874-1876), prix décerné à D. Delcroix; 
(1877-1879), prix non décerné ; 

(1880-1882;, prix décerné à Frans Gitlens; 
(1883-1885), prix décerne à H -B, Peeters. 


a 
| 
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GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, D'ARCHITECTURE, 
DE SCULPTURE ET DE GRAVURE. 





Réorganisation générale (1). 


Auricue paemien. Le grand concours pour l'un des prix 
institués par l’article 14 de l'arrêté royal du 13 avril 1817 et 
par arrêté royal du 25 février 1847 a lieu tous les ans à 
Anvers. 

Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une pension de 
voyage de 4,000 francs afin de se perfectionner à l'étranger (2). 

La pension prend cours après que le lauréat a satisfait à 
l'examen de sortie prescrit par l’article 13. 

Toutefois, s’il est âgé de moins de 21 ans, il n'entre en jouis- 
sance de la pension que lorsqu'il a atteint cet âge. 

Anr. 3. Outre le grand prix, il peut être décerné un second 
prix et une mention honorable. 

Le second prix consiste en une médaille d'or de la valeur de 
500 francs. IÌ peut être accordé en partage, ainsi que la men- 
tion honorable. 

Anr. 3. Les différentes branches des beaux-arts sont appelées 
à participer périodiquement au concours dans l'ordre suivant à 
partir de 1883 (3): 

La peinture. 
L'architecture. 
La scutj.ture. 
La peinture. 


(1) Sanctionnee par arrêtés royaux du 22 mai 1875. 

(2) Cette pension est actuellement de 5,000 francs pour la pein- 
ture et la sculpture. 

(3) Cet article a été adopté par arrêté royal du 4 septembre 1882 
qui en a modifié la rédaction primitive. 
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eo ‘ L'architecture. 


La sculpture. 

‘La peinture. 

L'architecture. 

La sculpture. 

La peinture. 

L'architecture. 

La sculpture. 

La peinture. 

L'époque de l'ouverture du concours est annoncée par la 

voie du Moniteur, au moins trois mois d'avance. 
. Tous les cinq ans il est ouvert un concours spécial pour la 
gravure (1). 
_ Ant. 4. Tout artiste belge ou naturalisé qui n'a pas atteint 
l'âge de 50 ans peut être admis à concourir. Il s'adresse à cet 
effet, par écrit ou en personne, au conseil de l’Académie royale 
d'Anvers, au plus tard quinze jours avant la date fixée pour 
l'ouverture du concours. 

Ant. 5. Le nombre des concurrents est limité à six. 

Quand le nombre des concurrents inscrits dépasse ce chiffre, 
il y a un concours préparatoire. 

Pour les grands concours d'architecture, les aspiranis, avant 
d’être admis au concours préparaloire, sont tenus, quel que 
soit leur nombre, de faire preuve, dans un examen ‘spécial, de 
connaissances scientifiques et littéraires (2). 

Les conditions de cet examen feront l'objet d'une disposition 
particulière. 

Les travaux du concours préparatoire sont exposés pendant 
trois jours aprés le jugement. 


(1) Le 4er concours pour la gravure a eu lieu en 1886 
* (4) Voir articles additionnels, pp. t14 et 112. 
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Ant. 6. Le jury chargé de juger le concours préparatoire est 
composé de sept membres nommés par Nous. Trois membres sont 
choisis parmi les membres-artistes de la Classe des beaux-arts. 

Deux membres supplémentaires sont désignés. pour rem- 
placer, le cas échéant, les titulaires absents. 

Ant. 7. Le jury fait choix de plusieurs sujets pour le con- 
cours; le sort désigne celui que les concurrents auront à traiter. 
llsen font l'esquisse d'après un programme donné. Ils tra- 
vaillent dans des loges séparées et, pendant l'exécution de 

„F'esquisse, ils n'ont de communication avec personne. 

Aar. 8. Les concurrents sont tenus d'achever l'esquisse 

dens le délai fixé par le jury. Après ce délai, l'esquisse est 
scellée sous glace par l'administrateur de l'Académie royale 
‚des beaux-arts d'Anvers, en présence du concurrent, qui est 
teuu d'en faire la copie dans un temps déterminé. C'est d'après 
celie copie qu'il exécute l'ouvrage qui doit concourir. 
. Aar. 9. À l'expiration du terme fixé pour l'achèvement des 
ouvrages du concours, ceux-ci sont jugés par un jury composé 
de sept membres au moins et de onze membres au plus nommés 
pat Nous. 

Trois membres au moins sont choisis dans la Classe des 
beaux-arts de l'Académie royale de Belgique. 

Deux membres supplémentaires sont désignés pour rem- 
placer, le cas échéant, les titulaires absents. 

Aur. 10. Le jury examine en premier lieu si, parmi les 
ouvrages produits au concours, il y en a qui sont dignes d'ob- 
tenir le grand prix. 

Si l'opinion de la majorité est négative sur ce point, le mon- 
tant de la pension est réservé, durant les quatre années, pour 
être part en encouragements particuliers à de j jeunes artistes 
de mérite. 
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Si le jury est d'avis qu'il y a lieu d'accorder le prix, il ezansine : 

1° Si les concurrents ont suivi le programme; 

2 Si chaque ouvrage est conforme à son esquisse; 

5° Siles limites données pour la grandeur des figures ont 
été observées. 

Tout ouvrage qui, à l'égard de ces trois points, ne satisfait 
pas aux conditions requises, doit être écarté du concours. 

Le jury vote à haute voix, et toutes ses décisions sont prises 
à la majorité des suffrages ; en cas de parité, la voix du prési- 
dent est décisive, 

Aucun membre n'a la faculté de s'abstenir de voter. 

Le procès-verbal est rédigé, séance tenante, signé par tous 
les membres présents el transmis au Ministre de l'Intérieur (?). 

Les inembres du jury non domiciliés à Anvers ont droit à 
indemoité de déplacement qui est fixée par le Gouvernement. 

Arr. 11. Après le jugement, les ouvrages faits pour le grand 
concours sont exposés publiquement à Anvers et à Bruxelles 
pendant huit jours consécutifs. 

Ant. 12. Les résultats du concours sont proclamés dans ume 
séance solennelle de la Classe des beaux-arts de l'Académie 
royale de Belgique à laquelle sont invités les membres du jury 
et du conseil d'administration de l’Académie royale d'Anvers, 
ainsi que les directeurs et les professeurs des écoles auxquelles 
appartiennent les lauréats. 

Art. 15. Le lauréat du grand concours de peinture, « de 
sculpture, d'architecture ou de gravure est examiné par un 
jury nommé par le Ministre de l'Intérieur (1)et présidé, suivant 
la nature du concours, par un artiste peintre, sculpteur, archi- 
tecte ou graveur. Ce jury est composé de telle sorte que chacane 
des matières iadiquées aux programmes rédigés par te Ministre 
de l'Intérieur (1) y soit représentée par un membre. - 

(3) Voir. N. B., page 62. 
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Si le lauréat est porteur de diplômes ou de certificats attes- | 
lant qu'il a déjà subi un examen légal sur une ou plusieurs des” 
matières mentionnées ax programmes, il est dispensé de ‘ 


l'examen sur celte partie. 

L'examen a lieu oralement et par écrit. Toutefois, sauf en ce 
qui concerne la rédaction française ou flamande, le jury peut 
dispenser de l'épreuve par écrit le lauréat qui lui a fourni par 
ses réponses orales la preuve d'une instruction suffisante. 

Après l'examen, le jury se pose d'abord cette question : Le 
lauréat possède-t-il les connaissances nécessaires pour profiter 
de son séjour à l'étranger ? Si la réponse est affirmative, le 
départ est autorisé immédiatement ; si, au contraire, la réponse 
est négative, le jury indique les matières sur lesquelles le lau- 
réat laisse à désirer et fixe le délai après lequel il sera appelé 
à ua second examen sur ces mêmes malières. 

Le Gouvernement peut allouer au lauréat qui n'est pas jugé 
suffisamment instruit un subside proportionné au délai fixé par 
le jury pour le second examen. Si, dans ce second examen, le 
lauréat ne répond pas d'une manière suffisante, le subside n'est 
plus continué et la pension reste suspendue. Enfin, si, dans un 
Wwoisiëme examen , le lauréat ne satisfait pas encore, il perd 
tout droit à la pension. 

Ast. 14. Le but principal du grand prix étant de procurer 
au lauréat les moyens de se perfectionner à l'étranger, le jury, 
après avoir entendu l'artiste, émet son avis sur le choix des 
pays à visiter, sur l'opportunité du départ, sur la durée du 
séjour dans les villes où il convient de résider, ainsi que’sur tous 
les autres points qui paraitront mériter d'être prisen considé- 
rêtion dans l'intérêt du lauréat. 

Ant. 15. Pendant son séjour à l'étranger, le lauréat corres- 
pond régulièrement avec le directeur de l'Académie royale 
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d'Anvers et, tous les six mois, il adresse, par son interméiliaire, 
à la Classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique un 
rapport détaillé sur ses études el sur les objets qui s'y ratta- 
chent. La Classe fera un rapport au Ministre de l'Intérieur (1) sur 
ces communications (2). 
Aur. 16. Apres l'expiration des deux premières années, le 

lauréat est tenu d'envoyer, aux frais du Gouvernement, un de 
ses ouvrages, dont il conserve la propriété. Cet ouvrage est 
exposé publiquement, d'abord à Aavers, puis à Bruxelles. À la 
suite de cette exhibition, la Classe des beaux-arts adresse à 
l'artiste ses observations, qu'elle communique en même temps 
au Gouvernement. A son retour, le lauréat est tenu d’exposér 
un autre de ses ouvrages dans les deux villes précitées. 

Aar, 17, Pendant leur séjour à l'étranger, les lauréats sont 
tenus de faire la copie d'une œuvre d'art. 

Cette copie peut être rétribuée et, dans ce cas, elle devient la 


| propriété de l'État. En général, ces copies doivent avoir la dimen- 


sion de l'original, à moins qu’il n'en ait été décidé autrement. 

La Classe des beaux-arts de l'Académie dresse une liste des 
objets d’art, tableaux, statues, bas-reliefs, etc, susceptibles 
d'être utilement reproduits par les lauréats. 

Ceux-ci choisissent dans cette liste l'œuvre dont ils se pro- 
posent de faire la copie. Ils peuvent toutefois prendre un mo- 
déle en dehors de la liste, pourvu qu'ils aient désigné l'objet de . 
leur choix et obtenu l'assentiment de la Classe des beaux-arts. . 

Les travaux de copie imposés aux lauréats sont : 

Pour le peintre, la reproduction d’un tableau ancien par la 
peinture à l'huile; 

Pour le sculpteur, la reproduction en marbre, exécutée par 


(t) Voir N. B., page 62. 
(2) Voir arrêté ministeriel du 24 juillet 1878, p. 117. 
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le lauréat lui-même, d'une œuvre remarquable de sculpture, 
figure de petite dimension, bas-relief ou buste; 

Pour le graveur, la gravure en taille-douce d’un portrait 
peint ; 

Pour l'archilecte, la restauration d'un monument antique 
accompagnée des travaux accessoires indiqués au programme 
de l'arrêté royal du 28 février 1863. 

Ces travaux ne sont rétribués par l'État que s'ils ont un 
mérite réel, A cet effet, les copies et les autres documents pro- 
duits par les lauréats sont soumis à l'appréciation de la Classe 
des beaux-arts de l'Académie, qui nomme, dans son sein, trois 
membres chargés d'en fixer le prix. Ce prix n'est payé au lau- 
réat qu'à son retour en Belgique. 

Les copies acquises de la sorte sont placées dans des établis- 
semenis dépendant du Gouvernement. 

Aur. 18. La pension est payée au lauréat par semestre et 
d'avance. 

. Amt. 19. Les cas non prévus sont réglés par Notre Ministre 
- de l'intérieur (1), qui est chargédel'exécution du présent arrêté. 


a 


Articles additionnels relatifs au grand concours 
d'architecture. 


Arrêté royal du 22 mai 1875. 


ARTICLE PREMIER, L'arrêté royal du 17 avril 1852, rehauf 
aux grands concours d'architecture, est rapporté. 
llest remplacé par la disposition ci-après : 


(1) Voir N. B., page 62. 
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Nul n'est admis à prendre part au grand concours d'archi- 
Lecture dit « concours de Rome », s’il ne fournit la preuve qu'il 
a subi avec succés l'examen scientifique et littéraire dont le 
programme a été inséré dans l'arrêté ministériel du 19 avril 
1852. . 

Art. 2. Un jury de cinq membres, nommé pat Notre Ministre 
de l'Intérieur (1), procède à cet examen, qui doit toujours avoir 
lieu trois mois au moins avant l'époque fixée pour les inscrip- 
tions au grand concours. 

Ant. 5. Les certificats délivrés par ce jury sont valables pour 
tous les concours auxquels le candidat croira devoir prendre 
part jusqu'à l'âge de 30 ans. 


macho 


Arrêté ministériel du 24 mai 1875. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


Yu l'arrêté royal du 22 mai 1875 portant que les aspirants 
pour le grand concours d'architecture sont tenus, préalablement 
à leur inscription, de faire preuve de connaissances scientifiques 
et littéraires; 

Revu l'arrêté du 23 avril 1863 portant approbation du regle- 
ment d'ordre des grands concours; 


Arrête : 


Anricee uniques. La disposition inscrite à l'article 75 dudit | 
règlement d'ordre est remplacée par ce qui suit : 


(1) Voir N. B., page 6%. 
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A. — Concours préparatoire. 


Les concurrents ont à faire : 

te Une compasition d'architecture académique rendue gra- 
phiquement par plans, conpes, élérations, etc., etc. 

Il est accordé un jour entier pour ce travail, qui doit être 
exécuté simplement en esquisse ; 

2e Un dessin au trait d'après la bosse (figure antique), ou 
d’après nature, au choix du jury. 

Les concurrents sont séquestrés en loge et ils ont deax jonrs 
et une nuit pour ce travail, qui doit être exécuté dans les pro- 
portions de 48 à 50 centimêtres de haut. 





Arrélé ministériel du 24 juillet 1878. 


Les lauréats du grand concours de gravure sont tenus de 
joindre aux rapports semestriels mentivnnés à l’article 45 de 
l'arrêté royal du 22 mai 1875, des croquis à la plume ou au 
crayon destinés à faire apprécier la valeur des observations qui 
y seront consignées. 

Les dessins resteront la propriété des lauréats et leur seront 
restitués lorsqu'ils auront été examinés par qui de droit. 


LAURÉATS DES GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, 
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D'ARCHITECTURE, DE SCULPTURE ET DE GRAVURE, 


1849. P. (1) Grand prix, 
1821. » 

1823, » » » 
1826. » » » 
1828. » » » 
1830. S. » » 
1832, P. » » 
1834. À. Pp » 
1836. S. » » 
1838. P. » » 
1840. G. » » 
4844 P. » » 
1844. À. » » 
1846. S. » » 
1847. P. » » 
4548. G. » » 
1849. À. » » 
1850. P. » » 

24 prix, 


1853. 


1854. P 


1855. 


1856. 
1857. 


(t) Les initiales apres les dates signifient : 
À (Architecture), S (Sculpture), 


. S. Grand prix, 


2d prix, 


. P. Grand prix, 


2% prix, 
M. honorable, 
À. Grand prix, 


an prix, 
G. Grand prix, 


M. Ronbrable, 
S. Grand prix 
ga 


prix 
P. Grand prix, 
2d prix, 


aen, 


Pannen | 


De Braekeleer (F.), 
Maes (J.-B.-L.), 

Van Ysendyck (A), 
(Non décerné.) 
Verschaeren (J.-A.), 
Van der Ven (J.-A. ) 
Wiertz {A.), 

De Man (G.), 

Geefs (Jos.). 


Van Maldeghem (R.-E.), 


Non décerné.) 
ortaels (J.-F.), 

Ombrechts (A.-L.), 

Geefs (Jean), 

Stallaert (J.-J.-F.), 
Bal (C.-J.), 

Laureys (F.), 

Carlier (M), 

De Groux (C.-G.-A), 

De Bock (J.-B , 

Laumans (J.-A.), 


Verdonck (J -J.-F.), 
Pauwels (G.-F.), 
Vermotte (L.-F.), 
Mergaert (D), 

(Non décerné.) 
Mergaert (D.), 
Goevers (A.), 
Hendrix (1), 

Biot (G.-J), 
Campotosto ; A.J), 
Nauwens (J JJ ), 
Van der Linden (G.), 
Bogaerts :P.-A.), 
Beaufaux {P.-C.), 
Callebert 'F.-J.), 
Delfosse (A.-A.\, 


G (Gravure). 


d'Anvers 
de Gand. 
d'Anvers. 


d'Anvers. 


de Bois-le-Due, 


de Dinaat. 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 


de Denterghem. 


de Vilvorde. 
de Gand 
d'Anvers. 

de Merchtem. 
de Berchem. 
d'Ostende. 

de Wasmuel. 
de Coramines. 
d'Anvers. 


d'ljeyst-op-dea. . 


erg. 
d'Anvers. 
d'Eeckeren. 
de Courtrai. 
de Gortemarck. 


de Cortemarck. 
de Malines. 

de Peer. 

de Bruxelles. , 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 
d'Anvers. 


de Borgerhou!- 


de Wavre. 
de Roulers. 
de Renaix. 


P (Peinture), 


‘À 








4858. A. 


1859. S. 


1861. P. 


1861. G. 
1862. A. 


vw 


1863. P. 


1864. S. 


1865. P. 


4866. A. 
4867. P. 


1868. G. 
1869. S. 


4873. P. 
1874, G. 


Grand prix, 
rix, 
M. houorable, 
Grand prix. 
2d prix, 
M. honorable. 
Grand prix, 
2d pris, 
M Fonorable, 
Grand prix. 
M. honorable, 
Grand prix, 
2 prix, 
M. honorable, 
Grand prix, 
A prix. 
Grand prix, 
N prix, 
M. honorable, 
Grand prix, 
24 prix. 
M. honorable, 
Grand prix, 
24 prix, 
Grand prix, 
M. honorable, 


Nemen, 


Grand prix, 
2d prix, 
M honorable. 


cm me. 


. Grand prix, 


2d prix, 


. Grand prix, 


Qd prix. 
M. honorable, 
Grand prix, 


2d prix, 


Grand prix, 
2d prix, 
Grand prix, 
M. honorable, 
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Baeckelmans (L.), 
Altenrath (H.-H), 


Demaeght (C.), 
Fabri (R.-J.), 
Dehaen (J.-P), 
Deckers (J.-F , 
Legendre (L.-A.), 
Verhas (J.-F.). 
Debruxelles (E.), 
Copman (E.-J.), 
Durand (L.), 


Delacenserie (L.-J.-J.), 


Naert (J.-J.-D.), 


Vanderheggen (A). 


d'Anvers. 


» 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 
de Bruxelles. 
d'Auvers. 
de Bruges. 
de Termonde. 
d'Ath. 
de Bruges. 
d'Anvers. 
de Bruges. 


» 
de Bruxelles. 


Van den Bussche (J.-E), d'Anvers. 


Hennebicq (A), 


de Tournai. 


Van den Kerckhove (CE), de Bruxelles. 


Deckers (J.-F.), 
Carbon (C.), 
Palinck (C., 
Samain (L.}, 
Hennebicq (A). 


nvers. 

de Gits.'F1.oce.) 
de Borgerhout. 
de Nivelles. 

de Tournai. 


Van der Ouderaa (P.-J.), d'Anvers. 


De Wilde (F.-A.), 
Naert (J.-J.-D.), 
Bonnet (L.), 


de St-Nicolas. 
de Bruges. 
de Taintignies. 


Vanden Kerckhove (C.-E.), de Bruxelles. 


Lebrun (L.). 
Mellery (X.), 


de Gand. 
de Laeken. 


Le concours n'a pu avoir Ileu faute de concurrents. 


Marchant ‘J.-G.;, 
De Vigne (|), 
Dupuis :L.), 
Palinck (C.), 
Mellery (X.), 
Ooms {C.), 
Dieltiens (E }, 
Bonnet (L ), 
Boonen (L.;, 


‚ Cuvpers 'J.), 


De Kesel ‘C.), 
Dupuis (L,,), 
Vincotte (T.), 
(Non décerné.) 
Siberdt :E.). 
Lauwers (F.), 
Dirks (J ). 


desSabies-d'Ulonne. 
de Gand. 

de Lixhe (Liège) 
de Borgerhout. 
de Laeken. 

de Desschei (Anv.). 
de Grobbendonck, 

de Taintignies. 
d'Anvers. 

de Louvain. 

de Nomergem(F.0.) 


. de Lixhe (Liège) 


de Borgerhout. 
d'Anvers. 
D 


4815. A. Grand prix, 
“4 prix, 
4876. P. Grand prix, 


4871. S. Grand prix, 
| 2d prix, 


M. honorable, 


1878. P. Grand prix, 
M. Ronérable, 
4879. A. Grand prix, 
2 prix, 
1880. P. Grand prix, 
u. honorable, 
4881. G. Grand prix, 
41882. S. Grand prix, 
24 prix, 
4883, P. Grand prix, - 


rix, 
M. onorable, 


1884. À. Grad? prix, 
1885. S. Grand prix, 


a prix, 

M. honorable, 

4886. P. Grand prix, 
ie me prix, 


#. honorable, 
G. Grand prix, 

2d prix, 

M. onorable, 
4881. A. Grand prix, 


2d prix, 
M. honorable, 
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De Coster (J.-B.), 
ard (E. 


h 

Van Rysselberghe (0.), 
(Non écerné.) 
Dillens (1, 
‚De Kesel (Ch. } 

Joris (F.) js 
Geefs (G.), 
Duwaerts (D.), 


De Jans (Ed.), 
Van Biesbroeck (J.), 
Lefebvre (Ch), | 
Geefs (Eu ), 
Dieltiens (Eug.). 
Van Rysselbesghe (Oet), 
Cogghe (Rémi), 
Verbrugge (Emile), 
Van Landuyt, 
Lenain Louis), 
Vander Veken, 
Charlier (Gee), 
Braecke (P.) 
| De Rudder (à (ls, te) 
erbrugge (Émile 
Van A Acker (Fld), 
Van Strydonck (Gme), 
Dieltiens | Eug). TT 
Truymans (Ferd 
Anthone Stien” 
Devreese (God ), 
Samuel (Charles), 
Montald :Ct) 
Middeleer dm, / 
Richir (Herman), 
Rosier (Jean), 
Van der Veeken (Gme), 
Greuze (Louis), 
Brant (Florent:, 
De Wulf (Ch, 
De Braey (Michel), 
Truyman (Eerd, 
Van” Boxmeer (Th. ), 





d'Anvers, 
de Bruxelles. 
de Minderhout. 


de Bruxelles. 
de Somergem. 
de Deurne. 
d'Anvers. 


de Diest. 
de Saint-André, les- 


Bruges. 
de Gand. 

de Bruxelles. 
d'Anvers. 

de Grohbendonek. 
de Minderhout. 
de Mouscron. 

de Bruges: 

de Bruxelles. 
d'Estinnes- -su- “Val, 
d'Anvers. 
d'Ixelles. , 

de Nieuport. 

de Bruxelles. 
de Bruges, - 

de Bruges, 

de Bergen (Norw.s. 
de Grobbendonst, ' 
d'Anvers. 

de Bruges. 

de Courtrai. 

de Bruxelles, 
de Gand. 
d'Ixelles. 


» 
de Lanaeken. 
d Anvers. 


‚de Mons. 


d'Anvers. 
de Bruges. 
d’ Anvers. 


de Malines. 
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GRAND CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 





Organisation (1). 


Aar. Îer, Le concours de composition musicale a lieu tous les 
deux ans, à Bruxelles. 

Aat, 2. Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une 
pension de 4,000 francs, pour aller se perfectionner dans son 
art en Allemagne, en France et en Italie. 

La pension prend cours à l'époque à fixer par le réglement. 
Toutefois, si le lauréal est âgé de moins de 21 ans, il n'entre 
en jouissance de la pension qu'après avoir atteint cet âge. 

Aar. 5. Sont seuls admis au concours les Belges qui n’auront 
pas atteint l’âge de trente ans au 30 juillet de l’année pendant 
laquelle le concours a lieu, et qui auront été reçus à la suite 
d'une épreuve préparatoire devant le jury mentionné ci-apres. 

Ant, 4. Les concurrents doivent écrire une scène drama- 
tique sur'un sujet donné (2). 

Anr. 5. Le jury chargé d'apprécier la capacité des concur- 
rents et de juger le concours est composé de sept membres. 

Trois de ces membres sont désignés par la Classe des beaux- 
arts de l'Académie royale de Belgique parmi les académiciens 
appartenant à la section de musique. Les quatre autres sont 


nommés .par Nous, sur la proposition de Notre Ministre de 


l'intérieur. 
Le jury nomme son président parmi les membres domiciliés 


(1) Sanctivnuée pur arrêté royal du 5 mars 1849. 
(2) Voir p. 129 : Concours pour les cantates. 
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dans la capitale; le président est remplacé, en cas d'empêche - 
ment, par le plus Âgé des membres qui habitent Bruxelles. 

Ant. 6. Les fonctions des membres du jury sont gratuites. 
Cependant, ilest accordé des indemnités de déplacement et 
de séjour à ceux d'entre eux qui n'habitent pas la capitale ou 
les faubourgs. 

Aar. 7, Un secrétaire, nomméparle Ministre del'Intérieur{1}, 
est attaché au jury. Il ne prend point part aux travaux du 
jury qui ont pour objet le jugement tant de l'épreuve prépara- 
toire que du concours définitif. Il est spécialement chargé do 
la direction et de la haute surveillance de la partie matérielle 
du coacours. Une indemnité peut lui être accordée. 

Anr. 8. Il peut étre décerné un premier prix, un second 
prix et une mentiqa honorable. 

Le premier prix n'est accordé qu'à un seul concurrent. 

Le second prix el la mention honorable peuvent être accerdés 
en partage. 

Anr. 9. Le second prix consiste en une médaille d'or de da 
valeur de trois cents francs. 

Anr. 10. Le jury ne peut juger si cinq membres, au moins, 
ne sonl présents. Ses jugements se font au. sorntia secret. 

Ant. 1f. Les décisions du jury pour ce qui concerne les prix 
sont prises à la majorité absolue des suffrages. Toutefois, en cas 
de partage égal des voix, celle du président est prépondérante. 

Art, 12. Nas dispositions antérieures relatives au concours 
de composition musicale soat rapportées. 

Arr. 15. Notre Ministre de [Intérieur est chargé de faire le 
règlement définitif et de prendre les mesures nécessaires pour 
l'exécution du présent arrêté. 


(1) Voir N. B., page 6?. 
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Règlement (1). 


Aas, Mer, — Le concours bis-annuel de composition musicale 
s'ouvre le 20 juillet (2). 

Anr. 2, — Les aspiranis au concours doivent se faire inscrire 
au Ministere ile l'Intérieur (5) avant le 10 juillet. 

ls sont tenus de justifier de leur qualité de Belges et de prou- 
ver qu'ils n'auront pas atteint l'âge de 50 ans au 20 juillet. 

Art. 3. — Le jour indiqué pour l'ouverture du concours, le 
jury s'assemble, à huit henres du matin, au local qui sera iadi- 
qué par avis iaséré dans les journaux, afin de procéder à 
l'épreuve préparatoire. 

Aart. 4. — L'épreuve préparatoire se compose : 1° d'une 
fugue {vocale ou instrumentale) développée à deux sujets et 
à quatre parties; 2 d'un chœur peu développé avec orchestre. 

Soixante-douze heures consécutives sont accordées pour cette 
épreuve. 

Anv. 5. — Le sujet de la fugue est tiré d'une urne, où il en 
aura été déposé quinze au moins. Le texte du chœur est chotsi 
par le concurrent. 

Le tirage est fait par l’aspirant le plus jeune, en présence du 
jury ei des autres aspirants. 

Aut. 6. — Immédiatement après le tirage, il est remis à 
chaque aspirant une copie du bulletin indiquant le sujet de la 
fugue, ainsi que le texte du chœur, et les aspirants se retirent 


{1) Arrêté par dispositions ministérielles des à mars 1849, 30 mai 
1KSS, 18 mars 1K73 el 31 mars 1879. 

(2) Le prochain concours aura licu en 4889. 

(3) Voir N. B., page C2. 


(124) 


dans les loges qui leur sont assignées pour procéder à leur tra- 
vail. | ee. 
Aut. 7. — Le jury ne se sépare qu'après l'entrée en loge de 
tous les aspirants. | | 

Aat. 8. — L'épreuve préparatoire est obligatoire pour tous 
les concurrents, soit qu’ils aieut déjà concouru, soit qu’ils se 

présentent pour la première fois au concours. 

Aucun concurrent n'est admis à participer plus de trois fois 
au concours, 

Ant. 9. — Toute communication avec d'autres personnes 
que le secrétaire du jury et celles qui sont chargées du service, 
est interdite aux aspirants pendant toute la durée de leur tra- 
vail, tant pour l'épreuve préparatoire que pour le concours 
définitif. 

Ant. 10. — La fugue et le chœur, sujets de l'épreuve, sont 
remis au jury le surlendemain à huit heures du matin. Chaque 
composition doit être accompagnée d'un billet cacheté iadi- 
quant le nom de l’aspirant. 

Aar. 11. — Les aspirants qui se retirent sans avoir r achevé 
la fugue ou le chœur, sont considérés comme ayant renoncé 
au concours. 

Art. 12, — Immédiatement après la remise de la composi- 
tion mentionnée à l’article 10, le jury s'occupe, sans désem- 
parer, de l'examen des morceaux. 

Ant. 13. — L'examen terminé, le président du jury invite 
les membres à voter sur l'admission des aspirants, en dési- 
gnant les compositions par leurs numéros d'inscription. 

Le président proclame le résultat du vote, puis il ouvre les 
billets contenant les noms des aspirants dont les travaux ont 
obtenu la majorité des suffrages et les lit à haute voix. 

Le nombre des concurrents ne peut dépasser six. 
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Les aspirants admis sent immédiatement introduits, et le 
présitent | après leur avoir annoncé le résultat de l'épreuve , les 
invite à se trouver au même local, le lendemain à huit heures 
d'u watin ‚pour y recevoir le sujet du grand concours, et en- 
trer immédiatement en loge. 

‘ Après quoi le président déclare l'épreuve préparatoire ter- 
minée, et ajourne l'assemblée du jury au vingt-sixième jour 
après l'entrée en loge des concurrents. | | 

Aat. 14. — Le jour fixé pour le concours, le président du 
jury, assisié du secrétaire, reçoit les concurrents au local désigné 
et remel à chacun d'eux une copie des paroles de la scène dra- 
malique qui fera l'objet du concours (1). 

Ant. 15. — Vingt-cinq jours, y compris celui de l'entrée en 
loge, sont accordés aux concurrents pour mettre la scène en 
musique avec orchestre. 

Anr. 16. — Les loges sont numérotées et tirées au sort entre 
les concurrents. Elles renferment un piano, un lil, une table 
et les abjets nécessaires à leur service. 

Ant. 17. — Les concurrents sont immédiatement introduits 
et enfermés dans leurs loges. Leurs malles ou paquets sont 
inspectés par le président du jury et le secrétaire ; ils ne peuvent 
contenir ni compositions musicales, manuscrites ou imprimées, 
pi aucun ouvrage de théorie. 

“Aat. 18. — Aucune personne autre que le secrétaire du jury, 
le surveillant et les domestiques de service ne peut pénétrer 
dans les loges des concurrents. 

Tout paquet ou journal, à l'adresse de l'un deux, est ouvert 
ou déployé avant la remise, par le gardien des loges, qui s'as- 
sure s’il ne contient aucun objet défendu. 


-(1) Voir page 129 : Concours pour les cantates, 
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En cas d’indisposition, ledit gardien accompagne én loge la 
personne dont le concurrent réclamera les soins. 

Ant. 19. — Les concurrents se réunissent aux heures de 
repas et de récréation. 

Tout le reste du temps ils sont enfermés dans leurs loges. 

Aar. 30. — Leur travail étant terminé, ils en déposent tes 
manuscrits accompagnés de billets cachetés, entre les mais du 
secrétaire, qui paraphe immédiatement chacune des pages. 

Arr. 21. — Tout concurrent qui se retire sans faire la remise 
du manuscrit complet de son ouvrage, est considéré comme 


ayaat renoncé au concours. 


Ant. 22. — Le jour qui suit la clôture du concours, le jury 
se réunit à huit heures du matin. Il reçoit des mains du secré- 
taire les compositions des concurrents et arrête les mesures 
nécessaires pour l'examen de ces œuvres, Il fixe, en outre, te 
jour auquel il sera procédé à l'audition des morceaux au piano. 

Les concurrents doivent se procurer des chanteurs pour 
l'exécution de leurs scènes; ils peuvent toutefois prendre part 
à cette exécution. | L 

Aut. 23. — L'audition étant terminée, lé président pose la 
question de savoir s’il y a lieu de décerner un premier prix. 

Si la résolution est affirmative, les membres du jury votent 
sur le choix du compositeur qui a mérité le premier prix. Le 
président proclame le résultat du vote. 

Puis le président met aux voix s’il y a lieu de décerner un 
second prix, et les mêmes formes que pour le premier sont ” 
observées. 

- Il en est de même si le jury décide qu'il y a lieu de décerner 
une mention honorable, 

Aar. 24, — La distribution des prix a lieu dans une séance 
solennelle, à laquelle sont invités les membres du jury, les direc- 
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teurs et les membres des Commissions des conservatoires de 
musique. 

Cette séance est suivie de l'exécution à grand orchestre du 
murceau couronné. 

Aar. 25. — Avant d'être admis à jouir de la pension instituée 
par les arrêtés sur la matiëre, le lauréat devra subir, devant le 
jury qui a jugé le concours,un examen sur les matières suivantes : 

Langue française ou flamande. — Le lauréat devra, dans 
ua travail écrit, fourair la preuve qu'il est en état d'exprimer 
ses idées en langue française ou en langue flamande, à son 
choix. Le sujet qui lui sera donné à traiter sera choisi parmi les 
objets de ses études d'artiste, 

Littérature générale. — Le lauréat sera interrogé sur: la - 
Bible, sur les poëmes d'Homère et du Dante, aiasi que sur les 
Niebelungen, sur les drames d’Eschyle, de Saphocle, d'Euri- 
_ pide, de Shakespeare, de Corneille, de Vondel, de Goethe et de : 

Schiller ; il donnera une idée sommaire de ces œuvres, des res- 
sources que son art peut y trouver el des principaux person- 
nages qui y figurent. 

Les lauréats pourront indiquer eux-mêmes au jury les 
ouvrages qui ont fait particulièrement l'objet de leurs études. 

Histoire et antiquités. — Notions générales d'histoire uni- 
verselle ; l'histoire de la Belgique avec plus de détails. 

Histoire de la musique dans l'antiquité, le moyen âge et les 
époques modernes, connaissance et appréciation esthétique des 
principales œuvres musicales composées depuis le XVI° siècle 
jusqu’à ce jour. 

Si l'examen a lieu en flamand, le lauréat devra justifier dans 
l'épreuve orale prescrite par le $ 5 du présent article, qu'il a de 
la langue française une connaissance suffisante pour profiter 
immédiatement de ses voyages à l'étranger, 
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Aar. 26. — Le lauréat doit voyager un an-et demten Aîle- 
magne, dix mois en Italie, et séjourner ensuite huit mois à 
Paris. Pendant la quatrième année, il ne peut jouir de sa pen- 
sion qu'en habitant la Belgique. 

Il envoie, avant le 1cr mai des trois dernières années pendant 
lesquelles il jouira de la pension, deux grandes compositions 
musicales, l’une vocale avec accompagnement d'orchestre, 
l'autre symphonique ; ces compositions sont soumises à l'examen 
de la Classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique et 
deviennent l'objet d'un rapport qui sera publié. Dans le cours 
de la dernière année, il doit faire la remise d'un morceau instru- 
mental à grand orchestre, qui ne sera point examiné, mais qui 
sera exécuté dans la plus prochaine séance de distribution des 
prix du concours de composition musicale. Il adresse, en outre, 
tous les trois mois, au Gouvernement, un rapport sur ses voyages 
et sur ses travaux. Ces rapporis sont également communiqués 
à la Classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique. 

Ilse conforme, au surplus, aux instructions que le Ministre 
lui remet après avoir consullé le jury. 

ART. 27. — Le départ du lauréat est fixé au 1° décembre: 
sa pension prend cours à partir de ce jour et lui est payée par 
semestre et par anticipation. 

Aat. 28. — Il est remis au lauréat une lettre de recomman- 
dation géaérale pour les agents diplomatiques ou consulaires 
belges dans les pays indiqués à l'article 26. A son arrivée dans 
une ville où il compte séjourner el où réside un de ces agents, 
de même qu'à son départ de cette ville, il est tenu de lui pré- 
senter cette lettre de recommandation, sur laquelle la date de 
la présentation est immédiatement mentionnée. Si son séjour 
dans cette ville doit se prolonger, il se représente à la légation 
ou au consulat au bout de trois mais. 
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Aat. 99. — Les frais divers da concours sont à charge du 
Gouvernement; il est alloué à chacun des ceneurrents, poet 
£rais de nourriture et d'entretien, une indemnité de trois francs 
pour chaque jour qu'il reste enfermé en loge. 

Ant. 50 — Dans les cas non prévus par le présent règle- 
ment, le Ministre se réserve de prononcer, sur l'avis du jury. 


7 


CONCOURS POUR LES CANTATES. 


Enstilution (1). 


Anr. der. — If est ouvert un double concours pour la com- 
position d'un poème en langue française et d'un poême en 
langue flamande destinés à être mis en musique pour le prix de 
composition musicale. 

Ant. 2. — Il sera décerné un prix de 300 francs ou une mé- 
daille d'or de la même valeur à l'auteur de chacun des deux 
poèmes, français et flamand, désignés par le jury. 

Les poèmes ne contiendront pas plus de trois morceaux de 
mosique de caractere différent, entrecoupés de récitatifs. Le 
choix des sujets est abandonné à l'inspiration des auteurs, qui 
pourront, à leur gré, écrire un monologue ou introduire divers 
personnages en scène, 


(1) Arrêté royal du 31 mars 1879. 
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Ant. 5. — Les écrivains belges qui voudront concourir pour 
l'obtention de l’un ou l'autre des prix institués par le présent 
arrêté adresseront, avant le 1er mai (1), leur travail au secré- 
taire de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. 

Les manuscrits ne porteront aucune indication qui puisse 
faire connaître l'auteur. 

Ils seront accompagnés d'un billet cacheté contenant le nom 
et le domicile de l'auteur. 

Il est interdit, sous peine d'être déchu du p prix, de faire usage 
d'ua pseudonyme. 

Dans ce cas, le prix sera dévolu au poème qui suivrait immé- 
diatement dans l'ordre de mérite. OO 

Ant. 4. — Le jugement des poèmes, tant français que fla- 
mands, se fera par un jury de sept membres à nommer par 
le Roi, sur une liste double de présentation dressée par la 
Classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique. Quatre 
membres au moins du jury devront connaitre les deux lan- 
gues. 

Aar. 5. — Les deux poèmes couronnés seront transmis au 
moins quinze jours avant le concours de composition musicale 
au Ministre de l'Intérieur (2), qui en fera faire la traduction. Ils 
seront ensuite renvoyés au jury, qui désignera le poeme à mettre 
en musique. 

Les concurrents pourront se servir soit du texte original, soit 
de la traduction pour la composition musicale, 

Art. 6, — Le choix du poème se fait le jour de l'épreuve 
préparatoire. Toutefois, les billets cachetés ne sont ouverts 
qu'après l'ouverture du concours définitif. 


(t) Le prochain concours aura lieu en 1889. 
(8) Voir N. B., page 62. 
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Un exemplaire du poème original et de la traduction est 
remis à chacun des concurrents au moment de l'entrée en loge 
pour ce concours. 


Programme (1). 


Les cantates ne dépasseront pas 200 vers. Elles appartien- 
dront soit au genre lyrique, soit au genre dramatique. Dans 
ce dernier cas, il n'est pas nécessaire qu’elles aient été con- 
çues en vue de la représentation théâtrale. 


(1) Arrêté royal du 26 avril 1885. 
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LAURÉATS 


DES 


GRANDS CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 


4834. 
484. 
1848. 
1845. 


4847. 
1849. 


1851. 


1853. 
1855. 


1857. 


4859. 


1861. 


1863. 


Aer prix. 
gd b 
Aer » 
gd » 
Jer » 
2% » 
4er » 
U » 
der 
94 
Aer 
2d 
ger 
94 
jer 
gd 


jer 


5 Uu u us | 


» 


Qd 
M. honorable. 


4er prix. 
ga Pe, 


ger » 
Dd » 


M. honorable. 


4er prix. 
Pd » 


M. honorable. 


der prix. 
gd 


» 
M. honorable. 


te 


Pos, 


LE 





Busschop (Jules;, de Bruges, 
Ermel, de Bruxelles. 
Soubre (E.J), de Liège. 
Meynne (G.), de Bruxelles. 
(Non décerné.) 

Ledent (F.-E.). 

Samuel (Ad.-0.), de Liège. 
Terry (J.-Léonard), de Liège. 
Batta (J.), de Bruxelles. 
Gevaert (F.-A.), de Htysse. 
Lemmens (J.-N). de Bruxelles. 
Stadfeldt (Alexandre), de Wiesbaden. 
Lassen (Édouard), de Copenhague. 
Lassen (Édouard), 

Rongé (J.-B.), de Liège. 
(Non décerné.) 

Demol (Pierre), de Bruxelles. 
Demol (Pierre), 

(Non décerné.) 

Benoit (Pierre-L.), de Harlebeke. 
Benoit (Pierre-L.) 

Conrardy (Jules-Lamb.), de Liège. 


Radoux (Jean-Théodore), de Liège. 

(Non décerné), l'auteur étant M. Conrardy, 
déjà second prix en 1881. 

Vander Velpen (J.-B.\, de Malines. 


Wantzel (Frédéric), de Liège. 
(Non décerné.) | 
Dupont ‘Henri-Joseph),  d'Ensival (Liège). 


Vander Velpen (J-B), de Malines. 
Van Hoey (Gust.-J.-C.-M.), de Malines. 
Dupont (Henri-Joseph),  d'Ensival (Liège). 
Huberti (Léon-Gustave), do Bruxelles. 
Van Gheluwe (Léon), de Wannegein. 





1865. 


1867. 


1869, 


4874. 


4873. 


4871. 


1879. 


4881. 
1883. 


der prix. 
dd » 


M. honorable. 


jer prix. 
JA » 
4er » 


A » 


M. honorable. 


4er prix. 
gd ae 


M. honorable. 


ger prix. 


» 
M. honorable. 
. fer prix. 


A » 
M. honorable. 


Ace prix. 
Ad » 


M. honorable. 


jer prix. 
24 prix. 


der prix. 
2 prix. 
N prix 


(en partage). 


1881. 


Aer prix. 
2d prix. 


M. honorable. 


Aer prix. 
> prix. 


Pr à Kens nd mn 


CAT 


| 


(133) 


Huberti (Léon-Gustave), de Bruxelles. 


Vanden Eeden (J.- Bapt.). 


de Gand. 


Van Hoey (Gust.-J.-C.-M.), de Malines, 


Haes (Louis-Antoine), 


de Tournai. 


Rafer (Phil.-Barthélemy;, de Liège. 
Waelput (Ph. H.-P.-J.-B.), de Gand. 


Van Gheluwe (Léon), 
Haes (Louis-Antoine), 


de Wannegem. 
de Tournai. 


Vanden Eeden (J.-Bapt.), de Gand. 


Mathieu ‘Emile; 
Pardon (Félix). 


Demol (Guillaume), 
Demot (Guillaume), 


de Louvain. 
de St J.-ten-Noode. 
de Bruxelles. 


(Non décerné), l'auteur, M. Émile Mathieu, 
ayant déjà obtenu un second prix en 4869. 


Tilman (Alfred), 
Blaes ‘Édouard;, 


de St-J. ten-Noode. 


de Gand. 


Servais (Franç.-Mathieu), de Hal. 


Van Duyse 4Florimond), 


De Vos (fsidorei, 
De Vos ‘{sidore), 
Tilman (Alfred), 
De Pauw (J.-B.), 
Tinel (Edgar), 
Simar (Julien), 
De Pauw (J.-B.}, 
Dupuis (Svlvain;, 
Dethier (Éinile), 
Soubre (Léon,, 
(Non décerré.) 
Dupuis (Sylv.), 
De Pauw (J.-B.), 


* Dupuis (Syiv.), 


Dubais (Léon), 
Heckers (Pierre;, 
Soubre (Léon), 
Dubois (Léon;, 
Heckers (Pierre), 
Lapon (Edm.), 
Heckers (Pierre), 
| Lebrun (Paul), 
Lapon (Edm.), 


mm a 


de Gand. 
de Gand. 


de S1-J.-ten-Noode. 
de Bruxelles. 
deSinay(st-Nicolas), 
de Bruxelles. 
de Bruxelles. 
de Liège. 

de Liège. 

de Bruxelles. 


de Liège. 

de Bruxelles. 
de Liège. 

de Bruxelles. 
de Gand. 

de Liège. 

de Bruxelles. 
de Gand. 
d'Ostende. 
de Gand. 

de Gand. 
d'Ostende. 
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LAURÉATS DES CONCOURS DES CANTATES. 


POÈRES FRANÇAIS. 


4847. Pujol (Auguste). — Le roi Lear (15. 

1849. Gaucet, de Liège. — Le songe du jeune Scipion (3). 

4851. Claessens (J.-J.). — Le festin de Balthazar (3). 

1853. Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Les Chrétiens-Mar- 
tyrs (4). (Pris en dehors de séize concurrents.) ‘ 

1855. Steenberghe. — Le dernier jour d'Herculanum (5). 

4857. Wytsman (Clém.), de Termonde. — Le meurtre d'Abel (6). 

4859. Braquaval (Mme Pauline). — Le juif errant (T). 

1861. Braquaval (Mme Pauline). — Agar dans le déseri (8). 

4863. Kürth, de Mersch. — Paul et Virginie {97. 


14) Bulletin, 17° série, t. XIV, tre part., 1847 ; p. 607. 
(2) Non imprimé dans le Bulletin. | 
(5) Id., id. 

(4) B. are série, t. XXI, 2° part., 1854; p. 552. 

(5) B. 1re série, t. XXII, 2 part., 1855 ; p. 352. 

(6) B. 2e série, t. III, 1857 ; p. 85. 

(7) B. 2e série, t. VIII, 1859 ; p. 47. 

(8) B. 2° serie, t. XII, 1861 ; p. 164. * 
(9) B. 2° serie ,1. XVI, 1863 ; p. 278. 
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POÈMES FRANCAIS ET ELANANDS. 


4865. Mme Strumann, née Amélie Picard, de S'-Léger-sur-Ton. — 
La fille de Jephté (1). 
»  Hiel (Emmanuel), de Termonde. — De Wind (2). 
4867. Michaëls (Clément), de Bruxelles.— Jeanne d'Arc (3). 
» Versnaeyen (Charles), de Bruges. — Het Woud (4). 
1869. Lagye (Gustave), d'Anvers. — La dernière nuit de Faust (5). 
Traduction flamande par Emmanuel Hiel (6). 
» Adriaensen (Jean), de Louvain. — De zuster van liefde (7). 
1871. Michaëls (Clément), de Braxelles. — Le songe de Colomb (8). 
* Traduction lam. par Emmanuel Hiel (9). 
» Willems (Franz), d'Anvers. — Zegetocht der dood op het 
slagveld (10). 
4873. Abrassart (Jules), da Louvain. — L'Océan dt). 
» Van Droogenbroeck (Jean), de S'-Josse-ten-Noode. — Tor- 
quato. Tagso's dood (12), — Traduction française par 
J. Guilliaume (43). 
4875. Abrassart (Jules), de Louvain.— La dernière bataille 4). 


(1) Bulletin, 2° serie, t. XX, 1868; p. 595. 

(2; B. 2 série, t. XXII, 1866; p. 248. 

(3) Non imprimé dans le Bulletin. 

(4) B. 2e serie, t. XXIV, 1867; p. 270. 

(5) B. 2e série, t. XXVILT, 4869; p.303; — (6) p. 310. 

(7) Non imprimé dans le Bulletin. 

(8) B. 2 serie, tl XXXIU, 1871; p. 1461; — (9) p. 147. 
(10) et — (11) Non imprimes dans le Bulletin. 

(12) B. 2e série, t XXXVI, 1873; p. 293; — (13) p. 287. 
(44) Non imprime dans le Bulletin. 
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4875. Sabbe (Jules), de Bruges. — De Meermin (4). — Traduction 
par J. Guilliaume (2). 
4877. Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Samson et Dalila (3). 
» Sabbe (Jules), de Bruges. — De klokke Roeland (5). — 
Traduction par Jules Guilliaume ($). 
4879. Baes (Edg.), d'Ixelles. — Judith. 
» Van Droogenbroeck (J.), de St-Josse-ten-Noode. — Ca- 
moëns (6). — Traduction par Jules Guilliaure (T). : 
4881. Lagye (G.), de Schaerbeek. Les filles du Rhin, 
» Bogaerd (Charles), de Laeken, — Scheppingslied (8). — 
Traduction par G. Antheunis (95. 
4883. Solvay (Lucien), de S'-Josse-ten-Noode. — Les Aissa-Ouahs, 
» Van Oye (Eug.), d'Ostende. — Daphné (10). — Traduction par 
G. Antheunis (11). | 
4885. Bogaerts, de Gand. — In 't Elfenwoud (12). — Traduction 
par G. Antheunis (13). | 
Le prix des cantates françaises n'a pas été décerné. 
4887. De Casembroot, de Bruxelles. — Les Suppliantes (18). — 
Traduction par Em. Hiel (15). 
» Van Droogenbroeck (J.), de Saint-Josse-ten-Noode. — De 
Morgen. | 


(1) Bulletin, 2e série, t. KLII, 1876; p. 440; — (3) p. 448. 
(3) Non imprimé dans le Bulletin. 
(4) B. 2° serie, t. XLIV, 1877; p. 300; — (5) p. 306. 
(6) B, 2e série, t. XLVIIL, 1879; p. 330; — (7) p. 326. 
(8) B. 3° série, t. 11, 1881; p. 365. — (9) p. 359. 
(10) B. 3e série, 1. VI, 1885; p. 391. — (11) p. 399. 
(12) B. 3e série, t. X, 1885, p. 508. — (13) p. 516. 
(14) B.. » t. XIV, 1887, p. 506. — (15) p. 516. 
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PRIX PERPÉTUELS. 


PRIX DE STASSART POUR UNE NOTICE SUR UN BELGE CÈLÈBRE. 


AInetéfution. 


Dans la séance de la Classe des lettres du 5 novembre 1851, 
le baron de Stassart lut à ses confreres la note suivante : 

« Je viens exécuter un projet que, déjà, vous m'avez fait 
» l’honneur d'accueillir; je viens mettre à votre disposition un 
+ capital de deux mille seize francs en rentes sur l’État belge, 
+ pour fonder, au moyen des intérêts accumulés, un prix per- 
pétuel qui, tous les six ans, à la suite d'un concours ouvert 
deux années d'avance, soit décerné, par la Classe des lettres, 
à l’auteur d’une notice sur un Belge célébre, pris alternative- 
ment parmi les historiens ou les littérateurs, les savants et les 
artistes. Lorsqu'il s'agira d'un savant, la Classe des sciences, 
et lorsqu'il s'agira d'un artiste, la Classe des beaux-arts sera 
priée d'adjoindre deux de ses membres aux commissaires de 
» la Classe des lettres pour l'examen des pièces. 

» Notre Académie, comme l'Institut de France, est, je n’en 
» fais aucun doute, parfaitement habile à recevoir les dona- 
+ tions et les legs qui lui seraïent faits. 

» Je suis heureux, Messieurs, de donner à l’illustre Com- 
» pagnie, qui m'a fait l'honneur de m'admettre dans son sein, 
» ce lémoignage de l'intérêt que je lui porte et de mon dé- 
» vouement sans bornes. » 

La Classe accueillit avec empressement cette offre généreuse 
et en exprima sa gratitude au donateur, qui, au mois de mai 
1853, ajouta à ce premier don une somme de deux cents francs. 
Ce don complémentaire avait pour objet de compenser la dimi- 


© 5 ? 


(138) 


nution de revenu due à la conversion des rentes 5 p. c. en rentes 
à 41/2 p.c. 


Concours. 


îre pÉnrops (1851-1856). 


La Classe des lettres a ouvert la série des biographies consa- 
crées à des Belges célèbres, en demandant une nolice consacrés 
à la mémoire du donateur le baron de Stassart. Ce concours 
donna pour résultat un travail d'Eug. Van Bemmel, couronné 
en mai 1856 et publié dans le tome XXVIII des Mémoires cou- . 
ronnés et des Mémoires des savants étrangers, in-4e. 


2e pénione (1857-1862). 


Cette périnde, demandant l'Éloge de Van Helmont , n'apas 
donné de résultat, bien que ce concours ait été prorogé, d'aue : 
née en année, jusqu'en 1867. 


3° PÉnioDe (1863-1868). 


Elle devait être consacrée à l'éloge d'un artiste, mais, à cause 
du résultat négatif de la 2e période, la Classe des lettres a 
décidé de demander l'éloge d'un savant en même temps que 
celui d'un artiste, comme sujets pour chacune de ces périodes. 

Ce double concours, ayant pour objet l'Éloge de Mercator et 
PÉloged’ Antoine Van Dyck, n'a donné pour résultat qu'un tra- 
vail sur Van Dyck, par Frans-De Potter et Jean Broeckaert, 
couronné dans la séance de la Classe des lettres du 12 mai 1873 
et publié dans le tome XX11 des Mémoires couronnés et autres, 
ia-8e, - ut TS 
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4e PÉRIODE (1869-1874). 


Cette quatrième période, dont le terme fatal a été prorogé 
jusqu'au fer février 1876, a donné pour résultat un travail de 
Max. Rooses sur Christophe Plantin, ses relations, ses tra- 
vaux el l'influence exercée par l’imprimerie dont il fut le 


fondateur. 11 a été imprimé dans le t. XXVII des Mémoires 
in-Se, 


5e PÉRIODE, PROROGÉE (1875-1880). 


La Classe des lettres avait offert un prix de six cents francs à 
l’auteur de la meilleure notice consacrée à Simon Stévin. Ce 
concours n'a pas donné de résultat malgré une prorogation 
jusqu'au 1: février 1885. | 

La Classe a mis au concours pour cette période, prorogée 
jusqu'au 1er février 1883, la notice de David Tenters (1610- 
1698 ?}, 

Le prix a été porté à mille francs. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités el aux 
règles habituelles des concours anguels de l’Académie. 





PRIX DE STASSART POUR UNE QUESTION D HISTOIRE NATIONALE. 
Foestitoctdon. 


Dans 400 testament. olographe, en date du 19 mai: 1854, 
le baron de Stassart avait inscrit la clause suivante: 
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« Mon légataire universel (le marquis de Maillen) ache- 
» tera cinq cents franes de rentes belges, et il priera l'Acadé- 
n mie royale des sciences, des lettres et des arts de Belgique 
de les employer à fonder un prix qui soit décerné tous les 
» six ans (afin qu'il excède, avec les intérêts accumulés „trois 
» mille francs) pour une question d’histoire nationale. » 


» 


Concours. 


1re pÉniops (1859-1864). 


"La Classe des lettres a ouvert la première période sexennale 
de ce concours en demandant l’Aistoire des rapports de droit 
public qui ont existé entre les provinces belges et l’empire 
d'Allemagne, depuis le Ket siècle jusqu’à l’incorporation 
de la Belgique dans la république française. 

Le prix de cette période a été décerné, en mai 1869, à Émile 
de Borchgrave. Son travail a été publié dans le tome XXXVI 
des Mémoires couronnés et des Mémoires des savants étran- 
gers, collection in-4°, 


2e PÉRIODE (1865-1870). 


Le concours de la deuxième période demandait d'Exposer 
quels dlatent, à l’époque de l’invasion française en 1794, 
les principes constitutionnels communs à nos diverses pro- 
vinces el ceux par lesquels elles différaient entre elles. 

Le prix a été décerné, en mai 1874, à Edmond Poullet. 
Son {ravail a été publié dans le tome XXVI des Mémoires 
couronnes et autres, collection in-8°. 
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8° PÉRIODE, PAOROGÉE (1871-1876). 


La Classe avait offert, pour la troisième période, un prix de 
trois mille francs au meilleur travail en réponse à la question 
suivante : 

Apprécier l'influence exercée au XVI" siècle par les géo- 
graphes belges, notamment par Mercator et Ortelius. 

Le concours n'ayant pas donné de résultat malgré une pro- 
rogation jusqu’au fer février 1883, la Classe a remplacé cette 
question par le sujet suivant : 

Tracer, sur la carte de la Belgique et des départements 
français limitrophes, une ligne de démarcation indiquant 
la séparation actuelle des pays de langue romane et des pays 
de langus germanique. Consulter les anciens documents 
contenant des noms de localités, de lieux dits, ete, ef constater 
si ceite ligne idéale est restée la même depuis des siècles, ou 
si, par exemple, telle commune wallonne est devenue fla- 
mande, et vice versa. Dresser des cartes hisloriques indi- 
quant ces fluciuations pour des périodes dont on laisse aux 
concurrents le sain de déterminer l’élendue; enfin, rechercher 
les causes de l’instabilité ou de l'immobilité signalées. 

Le délai pour la remise des manuscrits expirera le Îer fé- 
vrier 1388. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
rêgtes des concours annuels de l'Académie. 
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PRIX DE SAINT-GENOIS POUR UNE QUESTION D'HISTOIRE OU DE 
LITTÉRATURE EN LANGUE FLAMANDE. 


"st 


Institution. 


Lors du décès du baron de Saint-Genois, le 15 septem- 
bre 1867, M. De Decker, son exécuteur testamentaire, 
communiqua à l’Académie l'extrait suivant du testament da 
défunt : | 

« Nr 9. Ik legatere eene som van duizend franks aan de 
koninklijke Akademie van België, en eene andere som van vijf 
honderd franks aan de Maatschappij : De taal is gansch het 
volk. Zij zullen er gebruik van maken om de eene of andere 
prijskamp over geschiedenis of letterkunde uit te schrijven in 
het vlaamsch. 

» N° 10. Tot het uitvoeren van dit mijnen laatsten wil, 
benoem ik, wat n° 9 aangaat, de heeren P. De Decker en 
D" Snellaert. » 

La Commission administrative, dans sa séance du 11 no- 
vembre 1867, se conformant aux volontés du défunt, institua 
un prix de quatre cent cinquante francs, à décerner tous les 
dix ans, à l'auteur du meilleur travail, écrit en flamand, 
en réponse à une question d’histoire ou de littérature pro- 
posée par la Classe des lettres. 
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Concours, 


Îre PÉRIODE, PROROGÉE (1868-1877). 


Conformément à la volonté du fondateur el à ses géné- 
reuses dispositions, la Classe des lettres offre, pour la 
première période décennale (1868-1817), un prix de mille 
francs à l'auteur du meilleur travail, rédigé en flawand, en 
réponse à la question suivante : 


Lelterkundige en wijsgeerige beschouwing van Coorn- 
hert's werken. 

(Étude littéraire et philosophique des œuvres de Coorn- 
hert.) 


Le délai pour la remise des manuscrits expirera, par pro- 
rogation, le 1er février 1888. 

Les concurrents devront se conformer aux règles des 
concours annuels de l'Académie. 
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PRIX TE:RLINCK POUR UNE QUESTION DE LITTÉRATURE 
FLAMANDE. 


és 


Institution. 


Feu Auguste Teirlinck, greffier de la justice de paix du 
. canton de Cruyshautem (Fl. or.), domicilié à Elseghem , et dé 
cédé en cette commune le 7 avril 1875, avait inscrit la dispe- 
sition suivante dans son testament : 

« Wijf duizend franks te betalen tot het stichten van eenon 
Vlaamschen prijs bij de Academie van kunsten en letteren 
te Brussel. » 

Ce legs-a été accepté, au nom de l'Académie, par arrêlé 
royal du 12 mars 1875. 

La Classe des lettres, consuliée au sujet de ce prix, avait 
chargé trois de ses membres, le baron Guillaume, Faider 
et Conscience, de lui faire un rapport sur la manière d'inter- 
préter les intentions de feu Auguste Teirlinek. Voici ce rapport 
qu'elle a ratifié : 

« La Commission, après avoir entendu l'interprétation ration- 
nelle, donnée par l'honorable M. Conscience, aux expressions 
dont s'est servi le testateur, a pensé qu'il s'agissait de la fon- 
dation d'un prix; que cette fondation avait un caractère de 
perpétuité ; qu'en conséquence le capital de cing mille francs, 
légué à la Classe des lettres, devait être placé de façon à for- 
mer tous les cinq ans, au moyen des intérêts accumulés, un 
prix d'environ mille francs. » 

Quant à la nature des questions à proposer ou des travaux 
à couronoer, la Commission a pensé que le fondateur n'a pas 
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pu avoir précisément pour obj:t une œuvre écrite en langue 
flamande, que cette expression n'a pas élé expressément for- 
mulée par lui, que, par conséquent, on doit appliquer dans le 
cas présent les règles ordinaires et autoriser des travaux écrits 
en langue française, en langue flamande ou en langue latine, 
pourvu qu'il reste bien entenilu que les questions auront pour 
objet fondamental l'encou:agement de la littérature flamande. 
Quant à l'impression des travaux couronnés, elle est régie par 
fes dispositions du reglement de la Classe qui conserve son droit 
Fappréciation. 


Concours. 
1"° péarovr, Paonvcée (1877-1882). 


Concours quinquennal pour une question de littérature 
flamande. 


Conformément à la volanté du testateur et à ses généreuses 
dispositions, un prix de mille francs sera accordé au meilleur 
ouvrage en réponse à la question suivante : 

Faire l'histoire de la prose néerlandaise avant Marnier 
de Sainte- Aldegonde. 

Le terme fatal pour la remise des manuscrits, qui peuvent 
être rédigés en français. en flamand ou en latin, expirera, 
par prorogation, le 1°! février 1888. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
rêgles des concours annuels de l’Académie. 
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. PRIX DÉCENNAL DE LITTÉRATURE FLAMANDE FOBDÉ - - 
to __ par Mme Ve Anton Bencuann. : ‘ 


Fonstélution. 


‚Par dépêche du 10 décembre 1875, M. le Ministre de l'Inté— 
sieur avail adressé, en communication, la letire suivante de la 
dame Anton Bergmann, de Lierre, témoignant l'intention de 
faire dotation à l’Académie de la somme de cinq mille francs, 
moatant du prix quinquennal de littérature flamande décerné 
à l'œuvre, Ernest Staas, schetsen en beelden, de feu son 
mar, . ‘ ,. i 


Nazareth bij Lier, den 21 October 4875. 


Misnaeen De Minister, 


« Ik heb de eer het volgende voorstel aan uwegoedkeuring te 
onderwerpen. | 
e De somme van vijf duizend frank, door mij ontraagen 
van den vijfjaarlijkschen prijs voor Nederlandsche letterkunde, 
aan het werk Ernest Staas, schetsen en beelden, van mijnen 
op 21 Januari 1874 te Lier overloden Echtgenoot, Anton Berg- 
mans, door het Staalsbestuur toegewezen, zal door mij aan de 
‘koninklijke Academie van wetenschappea, letteren eu schooge 
kunsten van België worden geschonken, ten einde daarmede 
eenen tienjaarlijkschen prijs te stichten, die. den. naam zal 
dragen van prijs Anton Bergmann, ter aagedachtenis, van 
:mijnen diep betreurden Echtgenoot. 
: "> De prijs zal bestaaa in de gedurende tien jarea vorzasaolde 
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interesten van de boven genoemde somme van vijf duizend 
frank , ep om de tien jaar worden verleend aan de beste in het 
Nederlandsch geschreven Geschiedenis van eene stail of eene 
gemeente van len minste vijf duizend inwoners der Vlaamsch- 
sprekende gewesten van België, gedurende een tijdpe:k van 
tien jaren uitgekomen. 

» Het aanmoedigen van schrijvers van plaatselijke geschiede- 
nisseh werd ddor mij verkozen, omdat wijlen mijn Echtgerzool 
tevens het vak der historie beoefende en eene geschiedenis van 
zijne geboortestad Lier vervaardigde. 

« In het eerste lien jarig tijdperk zuiten naar den prijs dingen 
de geschiedenissen van steden of gemeenten die tot de pro- 
vincre Antwerpen behooren. 

» In het tweede tienjarig tijdperk, die van steden of gemeenten 
der provincie Brabant. 

» In het derde, die van steden of gemeenten der provincie 
Oost-F laanderen. 

» In het vierde, die van steden of gemeenten der provincie 
West-Vlaanderen. 

» En in het vijfde, die van steden of gemeenten der provincie 
"Eimburg. 

_ Voor de volgende vijdperken zal dezelfde orde worden ge- 
volgd. 

'_n De jury, gelast met het toewijzen van den prijs, zal bestaan 
uit vijf leden, door het Staatshestonr, op voordracht eener lijst 
‘van candidate à in dobbel getal door de koninklijke Academie 
opgemaakt, te benoemen. 

® Mocht geene der gedurende het tienjarig tijdperk uitge-. 

“komen geschiedenissen door de jury ter bekroning worden 
waardig geoordeeld, dan zullen de interesten bij het kapitaal 
‘Warden gevöëgd, en de prijs voor het volgende tijdvak met de 
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interesten van den niet toegewezen prijs worden vermeerderd. 
In dit gev al zal de volgende provincie aan de beart wezen. 
: « Gaarne zou ik vernemen, Mijnheer le Minister, of het door 
mij gedane voorstel onder de voorwaarden, die ik zoo vrij bem 
U hierboven op te geven, door U wordt aangenomen. 
= Aanvaard, Mijnheer de Minister, de betuiging mijuer bij= 
zondere hoogachting. - 

| e Wedawe Anton Bancmaun, 

» geb. Van ACKER. » 


md 


TRADUCTION. 


« J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation la propo- 


hs 


sition suivante : 

» La somme de cinq mille francs que j'ai regne pobr de 
prix quinquennal de littérature flamande, décerné par le Gou“ 
vernement à l'ouvrage : Ernest Staas, schetsen en beelden, 
de mon mari, décédé le 21 janvier 1874, à Lierre, sera at- 
cordée par moi à l'Académie royale des sciences, des lettres et: 
des beaux-arts de Belgique, afin d'en fonder un prix déceonal, 
qui portera le nom de prix Anton Bergmann, en mémoire: 
de mon trés regretté Mari. 

» Le prix consistera dans les intérêts de la somme de cinq 
mille francs susmentionnée, accumulés pendant dix annéès ; 
il sera décerné tous les dix ans à la meilleure histoire, écrite en 
néerlandais, d'une ville ou d'une commune des localités fla- 
mandes de la Belgique (#laamschsprekende gewesten) d'aa 
moins cinq mille habitants et qui aura paru pendant uae 
période de dix ans. 
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. srd'ai choisi l'eneouragement d'écrivains de monographies, 
parce que feu mon mari cultivait aussi la branche de l'his- 
toire et qu'il écrivit une monographie de Lierre, sa ville 
natale. Te 

» Pour la première période décennale pourront aspirer au 
ptix, les monagrapiries de villes au de communes appartenant 
à la province d'Anvers. 

» Pour la deuxième période décennale, celles de villes « ou de 
communes de la province de Brabant. 

» Pour la troisième, celles de villes ou de communes de la 
Flandre orientale. 

» Pour la quatrième, celles de villes ou de communes de la 
province de la Flandre occidentale. 

» Et-pour la cinquième, celles de villes ou de communes de 
la province sle Limbourg. 

» Le même ordre sera suivi pour les périodes subséquentes. 

.» Le. jury chargé de décerner le prix se composera de cinq 
membres aommés par le Gouvernement, sur la présentation 
d’une liste double de candidats, faite par l'Académie. 

… Si aucune des histoires, qui ont paru pendant la période 
décennale, n'est jugée digne, par le jury, d'être couronnée, les 
intérêts seront ajoutés au capital, et le prix pour la période sui- 
vante sera augmenté des intérêts du prix non décerné. Dans ce 
cas ce sera le tour de la province suivante. 

_» J'apprendrais voluntiers, Monsieur le Ministre, que ma 
proposition fût admise, sous les conditions que j'ai pris la 
liberté de vous poser ci-dessus, 

» Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma considé- 
ration trés distinguée. 
Signé : Veuve Axion BERGMANN, 

» née Van ACKER. » 
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La Classe des lettres, conformément à l'avis de la Commis- 
sion qui a examiné le projet de donation, a constaté que, 
dans l'intention de la donatrice, qui a en vue de favoriser la 
littérature flamande, le prix ne doit être décerné qu'anx 
provinces ou parties de provinces où l'on parte le flamand 
(Flaamschsprekende gewrsten); que par suite, pour ce qui 
concerne le Brabant, l'arrondissement de Nivelles ne doit pas 
être compris dans la donation. 

Il résulte, égga'emeat, des termes généraux employés , que 
les œuvres historiques seront comprises dans les avantages de 
La fondation du prix, qu'elles aient pour auteurs des étrangers 
‚ou des Belges, pourvu qu'elles soient écrites en néerlandais et 
éditées en Belgique ou dans les Pays-Bas. 


menemen 


Concours. 
fre Pémione (1er février 1877 — Ter février 1887). 


Concours décennal pour une histoire où une monngraphie d'une 
ville ou d'une commune flamande de la Belgique. 


Conformément aux dispositions prises par fa fondatrice et 
approuvées par la Classe des lettres dans sa séance du 7 février 
1876, un prix de deur mille deux cent cinquante francs sera 
décerné à l’auteur de la meilleure histoire ou monagraphie, 
qui aura été publiée en flamand. pendant cette première période, 
au sujet d'une ville ou d'une commune comptant 5,040 habi- 
tants au moins, et appartenant à (4 provinces d’ Anvers: 
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FONDATION JOSEPH DE KEYN. 





Prix annuels el perpétuels pour des ouvrages d'instruction 
et d'éducalion laïques. 


‘« 


Keeststostdan. 


La Classe des lettres, dans sa séance du fer mars 1880, 
a reçu communication, par M. le Ministre de l'Intérieur, de la 
copie d'un acte par lequel Joseph De Keyn (1), de Saïnt- 
Josse-ten-Noode, fait, sous certaines conditions, donation à 
l'Académie d'une somme de 100,000 francs (2); ainsi que 
d'un autre acte qui constate Tacceplation de cette libéra- 
lité (35). 


(1) Décédé le 14 avril 1880. 

(3) Afin d'assurer une rente annuelle de 4,000 francs, cette 
somme a été portée, par le donateur, à 106,410 francs. 

(3) Acte du 5 février 1880, contenant : Donation par M. Joseph 
De Keyn, proprietaire à Saint-Jusse-ten-Nuoile, rue de l'Astrono- 
mie, 29, à l'Academie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. | 

Par-devant nous, Albert De Ro, notaire à Saint-Josse-ten-Noode, 
a comparu : M. Joseph De Keyn, propriétaire, demeurant à Saint- 
Josse-ten-Noode, rue de l’Astronomie, 29, lequel a déclaré, par les 
présentes, faire donation enire-vifs : 

À l’Académie royale des sciences, des lelires et des beaux-arts 
de Belgique, d'une sonrme de cont mille francs, qu'il s'oblige de 
verser entre les mains de la Cominission administrative de ladite 
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M. le Ministre y joint une expéditiün de l'arrêté royal 
suivant, en date du 11 février 1880, acceptant la douation 
de Joseph De Keyn. 


Académie, aussitôt qu'elle aura été autorisée par l'autorité compé- 


tente à accepter la présente liberalité. 


Cette donation est faite aux conditions suivantes : 


{eo Les interêts de ladite somme de cent mille francs seront 


affectés annuellement à récompenser les auteurs belges d'ouvrages 
exclusivement laïques, profitables à l'enseignement primaire et à 
l'enseignement moyen instituês par l'État ; 


æ Ua concours ayant alternativement pour objet l'enseignement - 
primaire et l'enseignement moyen, aura lieu chaque année et sera - 


jugs par la Classe des lotires de l'Acadéruie; 
3 Un premier prix de deux mille francs, et deux prix de mille 


franes, chacun, pourront être décernés aux meilleurs livres impri- - 


més ou maauserits d'instruction et d'éducation morale primaire @t 
moyenne, y compris l'art industriel, 


Si l'on trouvait à l'occasion d'un concours anatiel qu'il n’y a pes - 


lieu de décerner un on plusieurs prix, les sommes y dextinées pout- 
ront servir, soit en totalité, soit partiellement, à majerer l’impse- 
tance des récompenses de l'année ou des années subséquentes ; 

4 L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés soient, 
autant que faire se peut, admis par l'État, pour l'usage des écoles ' 
et pour la distribution de prix; 

se L'Acadèmie appréciera s’il convient d'exiger que les ouvrages 
couronnes entreront dans le domaine public, afin de les vendre an 
plus bas prix possible ; 

6° Finalement, le soin d'interpréter, le can échéant, ten inten 
tions du donateur et, en tout cas, de régler les concours mentien= . 
nés plus haut, dans le sens le plus utile à l'œuvre constitués par les . 
présentes, est laissé à l'Acadeurie. 

Les frais et honoraires du present acte, ainsi que conz de J'acesp- 
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5. otaldpraun IE, roides Belges, . >». 
A toug- présents et à venir, salut. 


Vu l'acte avenu, le 5 de ce mois, devant le notaire Albert ’ 


De Ro, à Saint-Josse-ten-Noode, acte par lequel M. Joseph 
De Keyn, propriétaire, demeurant à Saint-Josse-ten-Noode, 
rue de l'Astronomie, n° 29, fait donation entre-vifs à l'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgiepte, d’üne somme de 100,000 francs, aux conditions 
suivantes : mn , | 

Îe Les intérêts de tadite somme de 100,000 francs seront 
tation st, s’il y a lieu, ceux de la notification seront supportés par 


le dosateur. 

— Âcte du 10 février 1880, contenant aeceptalion de la donation 
d'une somme de cent mille francs, faite par M. Josepit De Keyn, à 
Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 


Belgique. 


Par-devant nous, Albert De Ro, notaire à Saint-Josse-ten-Noode, 


a comparu M:Marie-Heeri-Josepls Dulieu, directeur au Ministere 


de l'intérieur, demeurant à Ixelles, rue de la Tulipe, 30, lequel - 


agissant en veriu de la. délégation qui lui a été donnée par M. le 
Ministre de l'intérieur aux fins des presentes. datée du dix février 
mil buit cent quatre vingt, et qui restera ci-annexée, 

A déclaré accepter an nom de l'État belge la donation faite d'une 
somme de cent mille francs, par M. Joseph De Keyn, propriétaire, 
demeurant à Saint: Josse-len-Noode, rue de l’Astronomie, 29, à 
l'Académie royale des seiences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique, suivant acte passé devant le notaire soussigne, le cinq 


février courant, et vouloir en profiter, en s'obligeant à l'exécution 


des conditions qui s'y trouvent impasees. 
À tes présentes est intervenu M De Keyn prénomme, lequel a 
déclaré se tenir pour dûment notifiée l'acceptation ci-dessus de la 


donation prérappetée. 


. 
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affectés annuellement à récompenser les auteurs bèlges d'ou- 
vrages exclusivement lafqués, profitables à l'ensvignement 


“primaire el à l'enseignement moyen institaés par PÉtat ; 


2e Un concours avant alternativemeut pour ohjet l'eosmi- 
gnement primaire ct l'enseignement moyen, aúra lieu chique 


année et sera jugé par la Cinsse des lettres de l'icadôémée ; 


3 Un premier'prix de 2,000 francs et deux prix de t,000 
francs chacun pourront être décernés anx meilleurs litres 
imprimés ou manuscrits d'iastruction et d'éducation morale 
primaire et moyenne, y compris l’art industriel. 

Si l'on trouvait à l'occasion d'un concours annuel qu'il n°y 
a pas lieu de décerner un ou plusieurs prix, les sommes y 
destinées pourront servir, soit en totalité, soit partiellement, 
à majorer l'importance des récompenses de l'année:ou des 
années subséquentes ; | 

4 L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés 
soient, pour autant que faire se peul, admis par l'Etat, pour 
l'usage des écoles et pour la distribution de prix; 

Bo L'Academie appréciera s'il convient d'exiger que les 
ouvrages couronné entreront dans le domaine public, afia 
de les vendre au plus bas prix; , 

Ge Finalement, le soin d'interpréter, le cas échéant, les 
intentions du donateur et, en tout cas, de régler les concours 
mentionnés plus haut, dans le sens le plus utile à l'œuvre 
constituée par les présentes, est laissé à l'Academie ; 

Vu l'acte d'acceptation de ladite donation, avenu devant 
le même uotaire le 10 de ce mo's ; 

Vu les articles 910, 237 el 958 du Code civil; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'lutéri-ur, 

Nous avons arrêté et arrétons : 
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Aar, ie, — Notre Ministré de l'intérieur est autorisé, à 
„eoepter au nom de l’État, pour l'Académie des sciences, des 
letires et des beaux-arts de Belgique, la donation, faite par 
M Joseph De Keyn, pour récompenser les auteurs belges 
d'ouvrages exclusivement laïques, profitables à Venseigne- 
ment primaire et à l'enseignemeut moyen inslilués par l'Etat. 

Ant,  — Notre Ministre de l'intérieur est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 11 février 1880, 
LEOPOLD. 
Par le Roi: 


Le Ministre de l'Intérieur, 


G. ROLIN-JAEQUEMYNS. 
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RÉGLEMENT POUR LES CONCOURS DE KEYN. 


L'Académie, en assemblée & générale des trois Classes du 
41 mai 1880, a adopté, sur le rapport de la Classe des lettres, 
le règlement suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Ne seront admis au concours que’ 
des écrivains belges et des ouvrages conçus dans un esprit 
exclusivement laïque et étrangers aux matières religieuses. 

Art. 2. — Ces ouvrages devront avoir pour ‘but l'éducation. 
morale ou l’fnstruction primaire ou moyenne, dans l'une ou 
l'autre de ses branches, y compris l'art industriel. . 

‘ART. 3. — Ils pourront être écrits en français ou en fa 
mand, imprimés ou manuscrits. 

Les imprimés seront admis quel que soit le pays où ils 
auront paru. 

Le jury complétera la liste des ouvrages imprimés qui lui 
auront été adressés par les auteurs ou éditeurs en recherchant 
les autres ouvrages rentrant dans le programme qui uro, 
paru dans la période. 

Les manuscrits ponrront être envoyés signés ou ano- 
nymes: dans ce dernier cas, ils seront accompagnés d'un, 
pli cacheté contenant le nom de l'auteur. 

Ant. 4 — Le concours sera ouvert alternativement | 
d'année en année pour des ouvrages: fe d'instruction ou 
d'éducation à l'usage des élèves des écoles primaires et. 
d'adultes ; 2° d'instruction ou d'éducation moyennes, y com- 
pris l'art industriel. 

La première periode crncerncra le premier degré et 
comprendra ls ouvrages de classe ou de lecture qui auront * 
été publiés du ler janvier au 31 décembre 1887, ou inédits, 
envoyés au concours avant le 31 décembre 1880. 

La seconde période concernera le second degrè et, com-. 
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prendra les ouvrages de classe ou de lectüre qui auront été 
publiés du {er janvier 1880 au 31 décembre 1881, ou inédits, 
envovés au concours avant le 31 décembre 1881. 

” Les autres periodes se suivront alternativement et com- 

prendront chacune deux années. 

Ant. 5. — Les intérêts de la somme affectée à la donation 
| seront répartis chaque année en prix, s'il y a lieu. Un pre- 
| mter prix de deux mille francs et deux seconds prix de mille 
francs chacun pourront être décernés (1). Si le jury trouvait 
qu'il n'y a pas lieu de décerner l'un ou l'autre de ces prix, 
les sommes disponibles pourront servir, soil en totalité, soit 
| en partie, à augineuter le taux des récompenses de cette 
| année, en dounant, selon la valeur des œuvres, un premier 
pfix plus élevé ou un autre premier prix er æqguo, sans qu'au 
cune récompense puisse être inférieure à mille francs ou supé. 
riéure à quatre mille francs. 

‘S'il y a un excédent, il sera reporté sur la période corres- 
pondante qui suivra et, si les excédents s'accumulaient, ils 
serviraient à aug:nenter le capital primitif. 

Ant. 6. — La Classe des lettres jugera le concours sur le 
rapport d'un jury de sept membres élus par elle dans sa 
séance du mois de janvier de chaque année. 

ART. 7. — Les prix seront décernés dans la séance publi- 
que de la Classe des lettres, où il sera donné lecture du 
rapport. | 

ART. 8.— Le jury et la Classe apprécieront si les ouvrages 
couronnés doivent être recommandes au Gouvernement 
pour être admis à l usage des écoles publiques ou des distri- 


(t) Par suite de la conversion du 4 p. % en 3 Uy p. %o, les inté- 
rêts de la fondatian De Keyn sont réduits à 3,500 francs depuis le 
{er mai 1887. 
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bulions de prix et quelles conditions de vente à bon märché 
pourront être mises à l'obtention de cette faveur. an 
Ant. 9. — Tout ce qui a rapport au concours doil être 
adressé à M. le secrétaire perpétuel de l'Académie. 

Les ouvrages manuscrits qui seront couronnés desromt 
étre publ'és dans l'année. : 

* Les concurrents devront se conformer aux formalités et 
règles des concours annuels de l'Académie. 
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Concours. | 


PREMIER CONCOURS : fre période, 1880. Enseignement primaire, 
Prix de deux mille francs, voté à Camille Lemonnier pouf un 
recueit de contes manuserits, intitulé : Histoire de quelgies bites. 


Prix de mille francs, votés : 4° à Émile Leclercq pour som 
livre, intitulé : Les cohtes vraïsemblables: 

go à Schoonjans, pour son livre intitulé : Aanvankelijke lessen 
‘in de theoretische rekenkunde. 


PREMIER CONCOURS : 2° période, 1880-1881, Enseignement 
moyen. 
Prix de mille francs, votés : 
4e AJ. Delbœuf ct Iserentant pour leur ouvrage intitulé: Le 
latin et l'esprit d'analyse et Chrestomathie latine, mss.; 
2% A J. Gantrelle pour son ouvrage intitulé : Comet Tacttit 
historiarum librt qui supersunt; 
3° A F. Plateau pour son ouv. intitulé : Zoologie élémentaire ; S 
ke A l'ouvrage de feu Eugène Van Bemmel, intitalé : Traté 
général de litterature française. 


— DEUXIÈME CONCOURS: 1re période, 1881-1888. Enseignement 
primaire. 7 

Prix de deux mille francs, voté à Léon Evrard pour son livre 
intitulé: La santé du peuple. 
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. Pris de mille frapes, votés : 
4e A L. Genouceaux pour son livre intitulé : Leesboek; 
2e A Ém. Leclercq pour son livre intitulé : Histoire d'une statue. 


DEUXIÈME CONCOURS : 2° période, 1882-1883. Enseignement 
maeyen 

Prix de mille francs, votés : 

4e A Léon Vanderkindere pour son Manuel de l'histoire de 
l'antiquité; 

2 A A.-J. Wauters pour son Histoire de la peinture flamande; 

3° A Th Swarts pour son Traité de chimie; 

4e À J.-B.-J. Liagre pour sa Cosmographie stellaire. 


— TROISIÈME CONCOURS: {re période, 1883-1884. Enseignement 
primaire, . 

Pris de mille franes, votés : 

4e À Mike Virginie Loveling pour ses Verhalen voor kinderen 
{contes enfantias); 

2e A E. Discai.les pour son livre intitulé ; Guillaume le Taci- 
kurne et Marnix de Ste- Aldegonde ; 

3° A Léon Fredericq pour son livre d'anatomie : Le corps 
humain ; 

4e A Jules Mac Leod: pour son livre intitulé : De Werveldicren 
(Les vertcbrés). 


TROISIÈME CONCOURS : 2° période, 1884-1885, Enseignement 
moyen. 

Prix de mille francs, votés : 

40 A Mile Marguerite Van de Wiele pour son roman intitulé: 
Filleul du Roi; 

. „3e A L. Roersch et P. Thomas pour leurs Éléments de grammaire 

grecque; 

8° À l'abbé Gelin pour son Traité d'arithmétique élémentaire; 
“de A Fr. Merten pour son Manuel des sciences commerciales. 
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Prix ADELsON CASTIAU EN FAVEUR DE L'AMÉLIORATION DE 
LA CONDITION MORALE, INTELLECTUELLE ET PHYSIQUE DES 
CLASSES LALÔRIEUSES ET DES CLASSES PAUVRES. ot” 


INSTITUTION. 


Par son testament olograrhe, M. Adelson Castiau, ancien 
membre de la Chambre des représentants, décédé à Paris 
en 1879, a « légué à la Classe des lettres de l'Académie une 
» somme de dix mille francs, dont les intérêts, accumulés de 
» trois en trois ans, seront, à chaque période triennale, aCtrê- 
» buës à titre de récompense à l'auteur du meilleur mémoire 
» sur les moyens d'améliorer la condition morale, inteliec- 
» tuelle et physique des classes laborieuses et des classes 
» pauvres ». Mais par suite du prélèvement par le Gouver- 
nement français des droits de succession, cette somine se 
trouve réduite à 9,286 fr. &3 ct. 


Règlement. 


ART. fer, Ne seront admis au concours Casliau que des 
écrivains belges. 


Art. 2. Seront seuls examinés les ouvrages soumis direc- 
tement par leurs auteurs au jugemeut de l'Académie. 
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Ant. 3. Ces ouvrages pourront être rédigés en français 
ou en flamand. Les manuscrits seront reçus comme les 


. imprimés. S'ils sont anonymes, ils porteront une devise qui 


sera répétée sur un billet cacheté contenant le nom et le 
domicile de l'auteur. 


ART. 4. Le jury se composera de trois commissaires délé- 
gués par la Classe des lettres de l'Académie. Il n'y aura 
qu'un seul prix. 


Aat. % Sile concours demeure sans résultat, la somme 


Yestée disponible s'ajoutera au capital primitif. 


Anr. 6. Le nom du lauréat sera proclamé daus la séamce 
publique de la Classe des lettres. 


Ant. 7. Tout ce qui concerne le concours devra être 
adressé à M. le secrétaire perpétuel de l’Académie, 


Ant. & Si l'ouvrage couronné est inédit, il devra être 
imprimé dans l’année. 

Le prix ne sera délivré au lauréat qu'après la publication 
de sun travail. 


Ant 9. Les manuscrits envoyés au concours deviennent 
la propriété de l'Académie (art. 24 du règlement généra!). 


11 
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Concours. 


Le prix pour la première période (4884-1883) a 6t6 décerné à 
J. Dauby, chef de division-gérant du Moniteur belge, auteur d'un 
mémoire manuscrit dont la devise était : L'amélioration du sort 
des classes. pauvres fait à la fois l'honneur et le tourment de 
notre temps. 


2 PÉRIODE (1884-1886). 


Le prix a été décerné à Charles Cambier, directeur au gou- 
vernement provincial à Gand, pour son travail imprimé intitulé : 
Manuel de prévoyance ou moyens d'amélivrer la condition des 
classes laborieuses. 


3° PÉRIODE (1887-1889), 


La Classe des lettres rappelle que la troisième période du 
prix Adelson Castiau sera close le 31 décembre 1889. 

Ce prix, d'une valeur de mille francs, sera décerné à 
l'auteur du meilleur travail belge, imprimé ou manuscrit : 

Sur les moyens d'améliorer la condition morale, intel- 
lectuelle el physique des classes laborieuses et des classes 
pauvres. 
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LISTE DES MEMBRES, 


DES CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DB L'ACADÉSIS, 


(ser Janvier 1888.) 


ns 


LE ROI, PROTECTEUR. 


BORMANs, président de l'Académie pour 1888. 
LIAGRE, secrétaire perpétuel de l'Académie. 


COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 1888. 


Le directeur de la Classe des Sciences, Fr. CRÉPIN. 
» » des Lettres, S. BORMANS. 
» » des Beaux-Arts, Alex. ROBERT. 
Le Secrétaire perpétuel, J.-B.-J. LIAGRE. 
Le délégué de la Classe des Sciences, J. S. STAS, trésorier. 
» » des Lettres, Ch. FAIDER. 
. .» des Beaux-Arts, Éd. FÉTIS. 





MancHaL {le chev. Edm.), secrétaire adjoint de l'Académie, 
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CLASSE DES SCIENCES. 


Fr. CRÉPIN, directeur. 
LIAGRE, secrétaire perpétuel. 


30 MEMBRES. 


Soction des Sciences mathématiques et physiques. 


(15 membres ) 


STAs, J.-S., G.0.%; à StGilles-Brux. . . Élu le 44 décem. 1844. 


LIAGRE, J.-B.-J., G. 0. EK; à Ixelles . 
HOUZEAU, 4. C.; à Mons . . |. , . . 
Maus, M.-Henri-J., G. 0. K ; à Ixelles 
Donxy, François-M.-L., 0. 3E; k Gand. . 
MoNTIGNy Charles, 0.  ; à Schaerbeek. 
STEICHEN, Michel, O0.) ; à Ixelles . … » 
BRIALMONT , H.-A., G. O. EK; à Saint-Josse- 
ten-Noode . « . …. ,. . . 
FOLIE, François, O. SK; à Liège . . 
MAILLY, Éd., 0.3H3 à St-Josse-t.-Noode..… . 
DE TiLLy, J., O.R; à Anvers. . . 
Van DER MENSBRUGGHE, G., 3; à Gand. :. 
SpRixG, Waïîthère, SK; à Liège. . . 
“ Hexry, Louis, O. EK; à Louvain. . . . 
Mansion, Paul, XÆ; à Gand. . 


45 décem. 1853. 
45 décem. 1856. 
15 décem. 1864. 
45 décem. 1866. 
46 décem. 1867. 
45 décem. 4868. 


45 décem. 1869. 
45 décem. 1874. 
15 décem. 1876. 
46 décem. 1878. 
14 décem. 1883. 
43 décem: 4884. 
15 décem. 1886. 
48 dóeem. 1987. 
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Section des Sciences natarelles (15 membres). 


VAN BENEDEN, P-J.,G. O.J; à Louvain. . Élu le 45 décem 1842 
DE SELYs LONGCHAMPS, le. baron Fans G, 


O.)K ; à Liège . . . . — 46 décem. 1846. 
GLUGE, Théophile, O. K ; à Bruxelles . « + — 45 décem, 1849. 
DEWALQUE, G.-J. Gustave, 0. SK; à Liège. — 16 décem. 1859. 
CANDÈZE, Ernest, K ; à Glaïn (Liège) . . — 45 décem. 1864. 
Dupont, Édouard, O. SK; à Ixelles. . — 45 décem. 4869. 
VAN BENEDEN, Édouard, #; à Liège . . — 46 décem. 1872. 
MALAISE, Constantin, DK; à Gembloux . . — 45 décem. 1873. 

_BRIART, Alphonse, 5; à Mariemont. . . — 415 décem. 1874. 
PLATEAU, Félix, XX; à Gand . . . . . — 45 décem. 1874. 
CRÉPIN, François, 3; à Bruxelles . . . — A48 décem, 1873. 
VAN BAWGEEE, Chr, sb Gand . . . . — 45 décem. 1879. 
GILKINET, Alfred ; à Liège . . . . . . — 45 décem. 1880. 
MourLon, Michel, XK; à Bruxelles . . . — 45 décem. 1886. 


DELBŒUr, Joseph, XX; à Liège . . . . — 45 décem 1887. 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


Sacotion des Kclences mathématiques et phyaiques. 


 VALERIUS, Henri, 0.5; à Gand. . , . Élu le 15 décem, 1869. 
“Da Heen, Pierre; à Liège . . . . . . — 45 décem. 1884. 
- LE PAIGE, Constantin; à Liège . . . . — 45 décem. 1885. 

LAGRANGE, Charles; à Ixelles. . . . . — 45 décem. 4887. 


Section des Aciences naturelles. 


. FREDERIC, Léon; à Liège. . . . . . Élu le 45 décem. 4879. 
‚ Masius, J.-B -N.-Voltaire, YE: ; à Liège, . — 43 dérem. 1880. 
ReNAnD, Alphonse, K; à Uccle . . . . — 15 décem. 1882. 
ERRERA, Léo; à Bruxelles. . . . , , — 415 décem. 1887. 
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BO ASSOCIÉS. 
Section des foicnces mathématiques et physiques. 
(25 associés.) . à 


Army, Georges-Biddell; à Greenwich. ; . Élu le 48 décem. 1858. 
KexULÉ, Frédéric-Auguste, Jt; à Bonn. . —. 48 déeem. 4864 
BuNsEN, R.-C., 0. 3E; à Heidelberg. , . — 45 décem. 4965. 
CATALAN, Eugène-C., K; à Liège . . . — 45 décem. 1865 
Hi, G.-A.; à Colmar . . . -- 46 déeem. 4872. 
DE COLNET D'HUART, Alex. ; à Luxembourg, — 45 décem. 1878. 
BELMAOLTZ, A.-L.-F.; à Berlin . . . . — 45 décem. 4873. 
MENABREA, toarquis DE VAL-DORA, le 

ete Louis-Frédéric, G. C. K; à Rome . — 15 décem. 1874, 
STRUVE, Otto; à Poulkova . . . . . . — 45 décem. 4874, 
GLAUSIUS, Rodolphe-J.-Em.; à Bonn. . . — 48 décem. 4878. 
CHEVREUL, M -Eug.; à Paris . . . . . — 45 décem. 4875. 
Buys-BALLOT, C.-H.-D.; à Utrecht . . . — 45 décem. 1875. 
Sa Majcsté Dom PEDRO Il, D'ALCANTARA, 

Empereur du Brésil; à Rio de Janciro. . — 48 décem. 1876. 
WEBER, Guillaume; à Göttingen . . . . — 44 décem. 4877. 
FAYE, Hervé: à Paris . . . . . . — 16 décem. 1878. 
Taouson, William; à Glasgow. ‚ — 46 décem. 4818. 
PASTEUR, Louis; à Paris . . . . + + 45 décem. 4879. 
SGHIAPARELLI, Jean -Virginius ; à Milan. — 48 décem. 18°9. 
GENOCCHI, Angelo; à Turin. . . . . . — 45 décem 1881. 
TYNDALL, John; à Londres. . . . . . —.44 décem. 1883 


Hormann. Aug.- Wilh.; à Berlin . . . . — 45 décem. 1884. 
Joure, James, P. ; à Manchester . . . . — 15 décem. 1884. 
IBANEZ DE ÎBERO, Charles: à Madrid . . — 45 décem. 1885 


THOMSEN, Hans-Peter; à Copenhague. . — 45 décem. 4881. 
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Section des Seiencen naturelles (25 associés). - 


Owen, Richard (K. C. B.), O. XK:; à Londres. Élu le 47 décem. 4847. 


DANA, James-D.; à New-Haven {É.-U.) . . 
DE CANDOLLE, Alphonse; à Genève . . . 
Donpers, F.-C., C. SE; à Utrecht . . . 
Hooxer, Jos.-Dalton; à Kew (Angl). . . 
Rausar, Ardré: Crombie; à Londres. 
STEENSTRUP, J.-Japhet-S.; à Copenhague . 
Buxeey, Thomas-Henri; à Londres . . . 
PRINGSREIX, Nathaniel; à Berlin. . . . 
VON DECHEN, Ern.-H.-Ch,; à Bonn . 
GOSSELET, Jules; à Lille . . . . . 
DAUBRÉE, Gabriel-Auguste; à Paris. . 
KOLLIKER, Rod.-Albert; à Wurzbourg . . 
DE SAPORTA, Le mis GC, à Aix (France). . 
DE BARY, Antoine; à Strasbourg . . , . 
GEGENBAUR, Charles; à Heidelberg . 
KOWALEWSKY, Alex.; à Odessa . . 
DE QUATREFAGES DE BRPAU, Jean-Louis- 
Armand, C.ÏK; à Paris 
Stur, Dionys-Rud.-Jos.; à Vienne . 
NORDENSKJSLD, le bea Ad.; à Stockholm. . 
Vircuow, Rud. ; à Berlin . . . . . . 
MoLESCHOTT, Jacques; à Rome . . . . 
LEUCKART, Rud.; à Leipzig. . . . . . 
DE LA VALLÉE Poussin, Charles; à Louvain. 
BALL, James; à Albany (É.-U. d'A.). 


— 


Î 


45 décem. 1884. 
45 décem. 1869. 
45 décem. 4869. 
46 décem. 1872, 
46 décem. 14872. 
46 décem. 1872. 
45 décem. 1874. 
45 décem. 1874. 
45 décem. 1878. 
45 décem. 1876. 
44 décem. 1877. 
44 décem. 1871. 
44 décem, 1871. 
45 décem. 1882. 
45 décem, 1882. 
45 décem. 188%, 


14 décem. 41883. 
44 déeem. 4883. 
45 décem. 1884. 
45 décem. 1884. 
45 décem. 1884. 
45 décem. 188%. 
45 décem. 1885. 
45 décem. 1888. 
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CLASSE DES Lurtuan. 


S. BORMANS, directeur. 
*_ LIAGRE, secrétaire perpétuel, 


30 MEMBRES. 


, Sectien des Lottres et Beotion des ficiences meraies 
et politiques réuales. . 


VAN PRAET, Jules, 3; à Bruxelles. . . Élu le 40 janvier 1846, 
DE DECKER, P.-J.-F., C. 3E; à Schaerbeek. ' — 40 janvicr 1846. 
LECLERCO, M.-N.-J., G. C. RK; à S'-Josse- | 
ten-Noode. . . . . v + — {mai - 188. 
DE Wiv?s, le baron Jean-J. A M. Ki à 2 
| Anvers . «. ... +... — 6 mai: 4856: 
FAIDER, Charles, G. C, Sá; à Bruxelles. . . 1 mai 4885 
KENVYN DE LETTENHOVE, le baron J.-B- 
M-C., G.0.3K; à Bruges . . . . — : 4 mai. 4889, 
Cuaron, Renier, C. Hi; à Ixelles . . . — ‘ #'mai 1858: 
THONISSEN, J.-J.,G. 0. HK;à Louvain . .:. —:' 9 mai: "1866, 
Juste, Théodore, O, X; à Ixelles . . . — 5 mai : 4866. 
NÈve, Félix, 4; à Louvain . . 44 mai 48687 
WAUTERS, Alphonse, O. K ; à Bruxelles. Ai mai 41968. 
DE LAVELEYE, Émile-L.-V.,0. X; à Liège. —  Gmai 4872. 
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LE Roy, Alphonse, O0. 4: à Liège . ‚ Élu le 12 mai 1873. 
DE BORCUGRAVE, Émile, O. SK; à Constan- 


tinople. . . . « + + + — 42 mai 1873, 
LIAGRE, J.-B.-J., G. 0. is à Ixelles. . « , — 8 mai 4814, 
WAGENER , Auguste, O. SK; à Gand . — 40 mai 41875. 
WiLLeus, Pierre-G.-B , XX; à Louvain. — 44 mai 1871. 
ROLIN-J4EQUFMYNS, Gust, XX; à St-Gilles. — 6 mai 4878. 
BoRxANS, Stanislas, JK; à Liège. . . . . — B mai 1879. 
Piotr, G-J.-Ch., O0. XK; à S'-Gilles Brac). je — 5 mai 1879. 
Potvin. Charles, :K ; à Ixelles. . — 9 mai 1881. 
STECHER, Aug.-d., K; à Liège. . — 9 mai 1881. 
LAMY, Thomas-J , }R{; à Louvain. — 8 mai 1882. 
SCHELER, Aug , O. K; à Ixelles . — 5 mai 1884. 
HENRARD, Paul, O. SK; à Anvers. . , . — 5 mai 1884. 
GANTRELLE, J., C. 3E; à Gand. — 4 mai 1885. 
Loomaxs, Ch, 0. EK; à Liège . . — 40 mai 1886. 
TIBERGSTEN, Guill., O. Rs à Se-J-t. Noode — 9 mai 48817. 

— 9 mai 1887. 


Roensca, L., O, 3%; à Liège . . . 


:COBRESPONDANTS (40 au plus). 


Losse, Ferdinand, 3 : à Uccle. 


. Élu le 49 mai 1878. 


DE HARLEZ, le chev. Charles-Jb, à Louvain. . — ‘1 mai 4883. 
VAADERKINDERE, Léon, XX; à.Bruxelles . — 9 juil, 1883. 
Hasur, Alex, O. XX; à Bruxelles .… . — D mai 1884. 
VAN BEERS, Jean-P.-A., XKf; à Anvers . . — 4 mai 4885. 
FRébérix, Gustave, Hú; à Bruxelles. . . — à mai 1885. 
Van WEDDINGEN, Aloïs, 34; à Laeken . . . — 40 mai 1884: 


GOBLET D'ALVIEELLA, le.cte Eug., DK: à 


. Bruxelles . . 


e 


— 9 mai 1887. 
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50 associés. 


LEEMANS, Conrad, O.R; à Leyde . 
NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, J.-C., 


EK; à Vilvorde . 


DE Rossi, le chevalier J.-B. ; à Rome . 


. Élu.le 41 janvier 1857. 


CZOERNIG, bee Charles de Czernhausen, 


C. EK; à Görz (Autriche). 
MINERVINI, Jules; à Naples. 
CANTd, César; à Milan . . . 


von Loner, François, C. K ; à Munich . 


DE Vries, Mathias, XX; à Leyde . 
VON ARNETH, le chev. À., G.3&; à Vienne. 


Moxusex, Théodore ; à Berlin. 


LI 


VON DOLLINGER, J.-J.-Ignace; à Munich . 
von SYBEL, Henri-Ch.-L.,C.)K; à Berlin. 


CARRARA, François; à Pise. . 


VON HOLTZENDORFF, le baron J.-G.-F. Ph. : 


à Munich. . . . . 
BRUNN, Henri, K; à Munich. 


D'ANTAS, le chev. M., G. C. SK; à Londres. 
ALBERDINGK THUM,Jos.-Alb.; 4; à Amster- 


dam. . …. …. 
Curtrus, Ernest ; à Berlin. 


RIVIER, Alphonse-P.-0., 0. SK; à Saint- 


Gilles (Bruxelles) . 
FRANCK, Adolphe; à Paris. 
DESMAZES, Charles; à Paris 
OPPERT, Jules ; à Paris. . . 


TENNYSON, le baron Alfred ; à Farringford, 


Freshwater, Île de Wight. 


— 7 mai 
— 7 mai 


— 4 mai 
— 4 mai 
— 43 mai 
— 43 mai 
— 19 mai 


— 9 mai 


— 5 mai 
— _$ mai 
— 10 mai 


. — 9 mai 


— 8 ma 
— 8 mai 
— 6 mai 


— 6 mai 
— 6 mai 


— 42 mai 
— 412 mai 
— 4 mai 
— 4 mai 


— 40 mai 


1840. 
1855. 
1859. 
1859. 
4861, 
1862. 
4863. 
41864. 
1866. 
1866. 
1869. 
1870. 


487L 
4811. 
1872, 


1872, 
1872 


1873. 
1873. 
1874. 
1874. 


1875. 
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DELISLE, Léopold; à Paris. . . . . . .Élule 40 mai 4875. 
CAMPBELL, F.-G.; à La Haye . . . . . . — 44 mai 1871. 


BANCROPT, George; à Washington . . . . — 44 mai 4877. 
SARIPOLOS, Nicolas-J.; à Athènes. . . . . — 6 mai 1878. 
DI GIOVANNI, Vinc.; à Palerme . . . . . — 6 mai 4878. 
CoLMEiRO, Manuel; à Madrid . . . . . . — 40 mai 1880. 
B'OLIVECRONA, Canut ; à Stockholm. . . . — 40 mai 4880. 

BoxL, Joan; à Harlem . . . + — 9 mai 1881. 
CÀANOVAS DEL CASTILLO, À. G. Cà Madrid . — 9 mai 1884. 
CasTAN, Auguste ; à Besançon. . . . . . — 9 mai 4881. 
GLADSTONE, W. Ewart ; à Londres . . . . — 8 mai 1882 
DE AMORIM, Fr.-Gomes ; à Lisbonne. . . . — 8 mai 1889. 
DARESTE, Rodolphe ; à Paris . . . . . . — 5 mai 4884. 
BRÉAL, Michel; à Paris. . . … . . . . — BD mai 1884. 
Beers, Nicolas ; à Utrecht. . . . . . . — 4 mai 1885. 
VON HOEFLER, le chev.; à Prague. . . . — 4 mai 4888. 
SULLY PRUDHOMME, René- Prangols-Armé; à 

Paris . . . … … + … … « — 4 mai 4888. 
PERROT, Georges ; à Paris . … + + «+ + « — 40 mai 1886. 
PattipPsoN, Martin; à Bruxelles . . . . . — 10 mai 1888, 
SMIEDERS, Auguste; à Anvers . . . . . . — 40 mai 4886. 
LEROY BEAULIEU, Paul; à Paris . . . . . — 9 mai 4887. 
Mancini, P.-S.; à Rome. . . . . . . . — 9 mai 1887. 
LORIMER, James; à Édimbourg. . . — 4 mai 4887. 
S, A. R. Henri d'ORLÉANS, duc d'Aumale. 

G. C. K; à Bruxelles. . . . . . . — 9 mai 1887. 
N. . 
N. . . 
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CLASAR PES BEAUX-ARTN. 





ROBERT; directeur. en ee al 
LIAGRE , secrétaire perpétuel,  . EE Dr 9 
ri ted Pag 
# 

30 MEMBRES. 


’ Section ds Peinture « 


PORTAELS, Jean, C. JR;à St-Josse-ten- ‘ 
Noode . . . . . . . . . . Élule 4 janv. 1858. 


SLINGENEYER, Ernest, C. HE; à Bruxelles. . — 1 avril 1870. 
ROBERT, Alexandre, 0. Ki; #$t-Josse-ten- | 

Noode , . . =  Tavril ser. 
GUFFENS, J.-Godfr., C. Es à Schaerbeek. — 6 janv. 1876. 
WauTRRs, Émile, G. 5%; à Bruxelles „ .. .— 5 janr, 4882 
: CLAYS, Paul-J., C. XK; à Schaerbeek ..-., —' 1er mars 1883. 
.VERLAT, Charles, C. jK; à Anvers . . . En 40 janv. 1884. 


Neue ee + ce 


Section de Scalpture r 


FRAIKIN, Charles-A., CE ;à Schaerbeek: .Élu le 8 janvier 4847. 
Jaquer, Joseph, 0. SR; à Schaerbeek . . — 41 janvier 1883. 
DE GROOT, Guillaume, X£; à Bruxelles. . — 40 janvier 1884. 
VinGoTTE, Thomas, BK; à Schaerbeek . . — 49 mai 4886, 


Sectieu de Gravure: 


DEMANNEZ, Joseph, SK; à St-Josse-ten- 
e Noode © . e . e. e , . . e! Élu le 41 janvier 1883. 
Bio, Gustave, O. 3E; à Ixelles . . . . — 40 janvier 4884. 
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‘ ‘hootidn d'Afchttecture «: 


BALAT, Alphonse, G. 0. ;K; à Ixelles. „ Pla le 9 janvier 4862, 
PauLI, Adolphe, 0. HK; à Gand. . . . — 7 janvier 1875. 
SCHADDE, Joseph, 0. X&; à Anvers . . — 10 janvier 18178. 
N. Kd L 1 e 8 L 1 e L e e LL e LJ ° e Ld e e e e @ 


DE BURBURE, le chev. Léon, 0. DK; à 


Anvers. . . ... . . » « , Élu le 9 janvier 1862. 
GEVAERT, F.-Aug., G. 0. K; à Bruxelles. — 4 janvier 4872, 
SAMUEL, Adolphe, C. }K; à Gand . . . — 8 janvier 1874. 
Rapoux, Jean-Théod., 0, Sé; à Liège. . — 8 avril 1879. 


Benoit, Pierre, G, K; à Anvers. . . . — 5 janvier 1882. 


D 


- ‘Mouties des Sciences et des Lettres dand icurs rapporta 
Ur ' aveo les Boünx-.Arts 3 


‘Féris, Édouard-F.-L., 0.3; à Bruxelles. Élu le 8 janvier 4847. 


SIRET, Adolphe, }é; à Anvers . . . . — 12 janvier 1866. 
LIAGRE, J.-B.-J., G.O. Ks à Ixelles . . — 5 mai 41874, 
HYMANS, Henri, K; à Ixelles, . . . , — 8 janvier 1885. 


MARCHAL, le chev. Edmond-L.-J.-G., BK; 
, * À Saint-Jossa-ten-Noode , . . . — 7 janvier 1886. 
N. te . … , . . . . . . - e . . . . . . e 


CORRESPONDANTS (10 aa plus). 


Peinture : 


_ DIGKMANS, Joseph-L., 0.3; à Anvers. . Éln le 8 janvier 1847. 
“"#ArkELSACH, Alex., OH; à Schaerbeek. — Aer mars 4883. 
* SraLLAERT, Joseph, 0. fr; à Ixelles. . . — {fer mers 4883. 
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Noulpture s 


Du Casv, Joseph, O.E;à Anvers . . . Élu le 8 janvier 1885, 


Gravure 1 


MEUNIER, J.-B., JK; à Ixelles. . . . . Élu le40 janvier 4884. 


Arehiteeture : 


BEYAERT, Henri, C. JK; à Bruxelles. . Élu le Aer mars 1884 


Busscuop, Jules, O. ÿ&; à Bruges. . . Éla le 41 janvier 198%, 
VAN ELEWYCK, lechev. X.,0.)£: à Louvain. — 41 janvier 1883, 


Soiences et Lettres dans lours rapports 
avec les Beaaxz-Arts s 


Rooses, Maximilien, à Anvers. . . . . Élu le” janvier 4885. - 
Rousseau, Jean, 0. )#; à Bruxelles. . . — 6 janvier 1887, 


50 ASSOCIÉS. 


Peinture : 


ROBERT-FLEURY, Joseph-N., 3E; à Paris . Élu le 7 janvier 4864, 
Génous, Jean-Léon, JK; à Paris. . . . — ‘42 janvier 1865. 
Maprazo, Frédéric; à Madrid . . . . — 492 janvier 1865, 
BENDEMANN, Éd.-J., O. EK; à Dusseldorf . — 9 janvier 1868. 
Meissonier, Jean-L.-E., G.O. JK; à Paris . —: 7 janvier 1869, 
HÉBERT, Aug.-Ant.-Ern., O.K; à Paris, . — 42 janvier 1871. 
Becker, Charles, O. K; à Berlin. . . — 8 janvier 1874, 
Frrra, William-Powell, K; à Londres, . — 8 janvier 4874. 
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Wiuteus, Florent, C.%;à Paris . . . Élule T décem. 1882. 


LEIGHTON, Frederic; à Londres . . . . — 71 janvier 4886, 
CABANEL, Alexandre; à Paris. . . . . — 6 janvier 1887, 
MENzEL, Adolphe; à Berlin . . . . . — 6 janv er 1887. 


DE NIEUWERKERKE, le comte Alfred-Émi- 
lien, HK; à Paris . . . . . . Élule 22 sept. 41852. 


CAYELIFA, Pierre-Jules ; à Paris. . . . — 7 janvier 4864. 
MONTEVERDE, Jules; à Rome. . . . . — 8 janvier 1874. 
BONNASSIEUX, Jean; à Paris . . . . . — ‘7 janvier 1875. 
GUILLAUME, Cl.-J.-B.-Eugène;à Paris. . — 6 janvier 1876. 
Taomas, Gabriel-Jules;à Paris . . +. . — 44 janvier 1883, 
KUNDMANN, Charles; à Vienne . . . . — AM janvier 1883. 
Becas, Reinhold, XK; à Berlin . . . . — 8 janvier 1885. 


HENRIQUEL-DUPONT, L.-P., JK; à Paris. . Élu le 8 janvier 1847. 
FRANÇOIS, Louis-Alphonse ; à Paris. . . — 8 janvier 1874. 
SYANG, Rudolphe ; à Amsterdam. . . . — 8 janvier 1874. 
N. Ld L] e Ld Ld ® Ld ® 8 L] e L] L 2 e ® e e e e. - Ld 


Architectures 


DE Lins, Chr.-Fréd., SK; à Stuttgart . . Élu le 7 janvier 1964. 
DaLY, César ; à Paris . . . . + — 12 janvier 1865. 
VESPIGNANI, le comte Virginio; à Rome . 12 janvier 4814, 
CONTRERAS, Raphaël; à Grenade. . . . 8 janvier 4880: 
RASCHDORFF, J.-Ch., à Berlin. . . . . 5 janvier 1882, 
WATERHOUSE, Alfred, à Londres. . . » 7 janvier 1886. 
QUESTEL, Charles-Auguste; à Paris, . . 6 janvier 4887. 


N. …. Kd * QC] . id e e. e e KJ e e « . e e° 0 e e 


[ririI 


Ld 
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Mantyae « 


Lensen, François; à Manich. …. . .’ Élus 8 janvier 1847. 


Trouas, Ch.-L -Ambroise, ‘E ; à Paris. . — 8 janvier 4863. 
VERDI, Joseph; à Busseto(Ital). . . . — 12 janvier, 1865. 
Govnop, Charles-François ; à Paris. . . — 4 janvier 1832. 

LIMNANDÉR DE NIEUWENHOVE, le baron ap 
Arm.-M., 0. 3%; à Paris. . . . . — 9 janvier 4879. 
SAINT SAËNS, Camille-Ch.; à Paris. . . — 8 janvier 4883. 
BRABMS, Johannes; à Vienne. . . . , — 7 janvier-4896. 
RURINSTEIN, Antoine; à St-Petersbourg . — 6 janvier 4887. 

BouRGAULT - DUCOUDRAY, Louis - Albert, à | , 
Paris . . . . . . . . « . … — 6 janvier 1884. 

| 1i 

Pour les Sciences ot los Lettres dans leurs rapporés "| 

avec Los Beaux-Arts: HITTA 


RAVAISSON, J.-G.-Félix; à Paris . . . . Élu le 40 janvier 48. 
GAILHABAUD, Jules; à Paris . . ……. . — 9 janvier4868. 


LUEBKE. Guillaume; à Stuttgart. ... . — 9 janvier 4978. 
VOSMAER, C.; à La Haye. . . . + — 9 janvier 1873. 
DELABORDE, le vicomte Henri; à Paris. + — 8 janvier 1874. 


Le radja SOURINDRO MoHun TAGORE, C. Sí; 
à Calcutta. « . . « . + … «rs — & janvier 1871. 


SCHLIEMANN, Henry; à Athènes . . . . — 5 janvier 1882. 
MILANESI, Gaetano; à Florence . . . . — 8 janvier 1885. 
N. ve Pi Ld 1. ® e e ® « Ld e . e „ « L] e . N 
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COMMISSIONS DES CLASSES. 


ge | 


„ Commission pour la publication d'une Biographie nationale. 


> ee e—— 
ir 
e 
led 


Président, P.-J. VAN BENEDEN, délégué de la Classe des Sciences, 
“Vice-président, À. WAUTERS, délégué de la Classe des Lettres, 
Secrétaire, SiReT, délégué de la Classe des Beaux-Arts. … 


‘’ Membres : . 
CRÉPIN, délégué de la Classe des Sciences. 
DEWALQUE, | id. _ dd. 
LIAGRE, - id. id. 
N. . .. id. id. 
| Juste, id. Classe des Lettres, 
| Le Roy, id. id, 
ROFRSCH, id. id. 
STECHER, id. id. 
Le chev. DE BURBURE, id. Classe des Beaux-Arts. 
Evrmans id, id. 
Rooses, id. id. 
SAMUEL,  : id. id, , 


Commissions eptetales dee finances +: ' 


Classe des Selences. Classe des Lettres. Classe des Beau \ete. 
_GLUGE. CBALON. DEMANNEZ, 
MAILLY, DE DECKER. FRAIKIN. 
MAUS. : FAIDER. PauLL 
MONTIGNY. Piot. ._ SAMUEL. 
P. VAN BENEDEN, THOXISSEN. SLINGENEYEB. 
. 12 
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“CLASSE DES SCIENCES. — Commission pour les paratonnérres. 


Maus, président.! MONTIGNY. 
DONNY. SPRING. ! 
FOLIE. | VALERIUS. 
HOUZEAU, 


VAN DER MENSBRUGGHE. 


CLASSE DES LETTRES. — Comunission pour la publication des 
anciens monuments de la littérature flamande. 


P. De DECKER, président, L. ROERSCEH. 
P. WILLEMS, secrétaire. N. « . . 
Ne. . . . 


— Commission pour la publication d'une collection des grands 
écrivains du pays. 


R. CHALON, président. Alph. LE Rov. 
le baron KERVIN DE LETTEN- Aug. SCRÉLER. 
HOVE, secrétaire, J. STECHER. 


CLASSE DES BEAUX-ARTS, — Commission pour les portraits 
des membres décédés. 


FÉTIs, PORTAELS. DEMANNEZ. 


— Commission pour la publication des œuvres des anciens 
musiciens belges. 


GEVAERT, président. le chev. DE BURBURE 
Fêris, secrétaire. RADOUX, 


SAXUEL, trésorier. 
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— Commission chargée de discuter toutes les questions relatives 
aux lauréais des grands concours dits prix de Rome. 


BALAT. 
DEMANNEZ. 
FÉTIS. 
FRAIKIN. 
GEVAERT. 
PAULI. 
PORTAELS. 


ROBERT. 
ROUSSEAU. 
SCHADDE. 
SLINGENEYER. 
STALLAERT. 
VERLAT. 
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COMMISSION ROYALE D HISTOIRE 


pour la publication des Chroniques belges inédües. 


CA 


Le baron KERVYN DE LETTENBOVE, président 
WAUTERS (Alph), secrétaire et trésorier. 
BoRMANS, membre, 

Pior, id. 

DEVILLERS, id. 

GILLIODTS VAN SEVEREN, id, 

VANDERKINDERE (L.), membre suppléant, 


DE PAUW(N), id, 
GENARD (P.), id, 


KurTua (God), id. 


a TT 
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NECROLOGIE. 


CLASSE DES SCIENCES. 


DE KONINCK (Laur.-Guill.), membre, décédé à Liège le 48 juillet 1887, 
CoRNET (François), membre, décédé à Mons le 20 janvier 1887, 
BoOUsSINGAULT (J.-B.), associé, décédé à Paris le 11 mai 1881. 
KiRCRROFF (G.-R.), associé, décédé à Berlin, le 17 octobre 1887, 


CLASSE DES LETTRES. 


LAURENT (François), membre, décédé à Gand le 11 février 1887. 
TIELEMANS (François), membre, décédé à Bruxelles le 5 juillet 1887, 
von REUMONT (Alfred), associé, décédé à Borcette le 27 avril 1887. 
STEPHANI (Ludolphe), associé, décédé à Kurzlich en juin 1887. 


CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


ALvinN (Louis), membre, décédé à Ixelles le 17 mai 1887. 

De MAN (Gustave), membre, décédé à Bruxelles le 40 juillet 1887. 
DE KEYSER (N.), membre, décédé à Anvers le 46 juillet 1887. 
GALLAIT (Louis), membre, décédé à Schaerbeek, le20 novembre 4887. 
Oupink (Eug.\, associé, décédé à Paris le 14 avril 1887. 

VON NEUREUTHER (G.), associé, décédé à Munich le 19 avril 4887. 
DE LINAS (Ch), associé, décédé à Arras le 44 avril 1887. 
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ADRBSSES DES MEMBRES, DES ASSOCIÉS ET DES COBRESPONDANTS DE 
L'ACADÉNYE ‘HABITAT BRUXELLES OU SES FAUBOURCS. 


—— 


BALAT (Alph.), rue de Londres, 47, à Ixelles. _ - EE 
BEYAERT (H), rue du Trône, 48, à Bruxelles. 

B10T (G.), chaussée d'Ixelles, 280, à Ixelles. 

BRIALMONT (Alex), ruc de l'Équateur, 7, à St-Josse-ten-Noode 
CHALON (R.), rue du Trône, 443, à Ixelles. 

CLAYs (P.), rue Seutin, 27, à Schaerbeek. _: 
CRÉPIN (Fr), rue de l'Association, 37, à Bruxelles. 

DE DECKER (P.-J.), rue des Palais, 68, à Schaerbeek. 

DE GROOT (Guillaume), avenue Louise, 406, à Bruxelles. 
DEMANNEZ (Jos), rue de la Ferme, 8, à Sl-Josse- toa-Noode. 
DuPont (Éd.), villa du Lac, à Boitsfort. 

ERRERA (Léo), rue Stéphanie, 4, à Bruxelles. 

FAIDER (Ch), rue du Commerce, 63, à Bruxelles. 

Féris (Éd.), rue de Ruysbroeck, 5%, à Bruxelles. 

FRAIKIN (C.-A.), chaussée d'Haecht, 48%, à Schaerbeek.  . Le 
FRÉDÉRIX (G.), rue de Pascale, 93, à Bruxelles. 

GEVAERT (À), place du Petit-Sablon, 4, à Bruxéilles. 

GLUGE (T.), rue Joseph IE, 7, à Bruxelles. ° 
GOBLET D'ALVIELLA (lé comte E.), rue Befacqz, 28, à Ixeltes. 
GUFFENS (Godfr.), place Le Hon, 4, à Schaerbeek. L 
HENNE (Alex), rue de Livourne, 42, à Bruxelles. L 
HouzEAU (J.-C.}, rue Robiano, 22, à Schaerbeek, di 
Hymns (H.), rue de la Croix, 44, à Ixelles. © . A 
JAQUET (Jos), rue des Palais, 456, à Schaerbeek. 

JUSTE (Th), rue de la Victoire, 225, à Saint-Gilles. 

LAGRANGE (Ch), rue Sans-Souci, 42, à Ixelles, 

LECLERCQ (M.-N.-J.), rue Royale, 218, à St-Josse-ten-Noode. 
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Liacns (J.), rue Caroly, 23, à Ixelles. 

Loise (F.), rue du Presbytère, 67, à Uccle. 

MarLLY (Éd.), rue St-Alphonse, 31, à St-Josse-ten-Noode. 

MARCHAL (le chev. Edm.), rue de la Poste, 61, à St Josse-t.-Noode. 

MARKELSACR (Alex), chaussée d'Haecht, 429, à Schaarbeek. 

Maus (H.), rue de Naples, 41, à Ixelles. 

MEUNIER (J.-B.), rue Maes, 46, à Ixelles. 

MoXTIGNY (Ch), rue royale Ste-Marie, 67, à Schaerbeek. 

MourLon (M.), rue Belliard, 107, à Bruxelles, 

OnLÉANS (Henri d'), duc d'Aumale, chaussée de Charleroi, 495, à 
Saint-Gilles. 

PuiLipPSON (M.), rue du Luxembourg, 33, à Ixelles. 

Prior (Ch.), rue Berckmans, 104, à Saint-Gilles. 

PORTAELS (J.), rue Royale, 184, à S'-Josse-ten-Noode. 

Potvin (Ch), rue Vautier, 58, à Ixelles. 

RENARD (À.), avenue Brugmann, 426, à Uccle. 

Rivier (Alph.), avenue de la Toison d'or, 49, à Saint-Gilles. 

RoBERz. (Alex), place Madou, 6, à St-Josse-ten-Noode. 

ROLIN-JAEQUEMYNS (C.), Avenue de la Toison d'or, 67, à StGilles, 

SCRELER (Aug.), rue Mercelis, 66, à Ixelles. 

SLINGENEYER (Ern.), rue du Commerce, 93, à Bruxelles, 

STALLAERT (J.), rue des Chevaliers, 20, à Ixelles. 

STAS (J.-S.), rue de Joncker, 13, à Saint-Gilles. 

STEICHEN (M.), rue de Berlin, 44, à Ixelles. 

TIBERGHIEN (G.) rue de la Commune, 4, à St-Josse-ten-Noode. 

VANDERKINDERE (Léon), rue de Livourne, 64, à Bruxelles. 

VAN PRABE (J.), rue Ducale, 43, à Bruxelles. 

VAN WEDDINGEN (A.), place Léopold, 2, à Laeken. 

Vincotte (Thomas), rue de la Consolation, 97, Schaerbeek. 

WAUTERS (Alph), rue de Spa, 22, à Bruxelles, 

WAUTERS (Émile), rue Froissart, 414, à Bruxelles. 
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ADRESSES DES MEMBRES, DES ASSOCIÉS ET DES COBRESPONDSNTS. ; 
DE L'ACADÉMIE HABITANT EN PROVINCE, 


wet 


BeNorr (Pierre), vieux Marché au Blé, 30, À Anvers. mr 7 
BORMANS (Stanislas), rue Louvrex, 73, à Liège. aen 
BRIART (Alph), à Morlanwelz-Mariemont (Heinaut), Of 


Busscaop (Jules), quai Ste-Anne, 13, à Bruges. | 

CANDÈZE (E.), à Glain, près de Liège. | | Lou 

CATALAN ‘Eugène, rue des Éburons, 21, à Liège, | . 

DE BORCHGRAVE (Ém.), à la Coupure, 35, à Gand, ct à Constauti- 

nople. 

DE BURBURE (le chev. Léon), rue Vénus, 47, à Aus ers. 

DE HARLEZ (le chev. Ch.), ruc au Vent, 8, à Louvain. | 

De HEEN (P.), rue de Joie, 54, à Liège. 

DE LA VALLÉE Poussin (Ch.), rue de Namur, 190, à Loutain, 

DE LAVELEYE (Émile), rue Courtois, 38, à Liège. 

DELBŒUF (J.), boulevard Frère-Orban, 32, à Liège, 

DE SELYS LONGCHAMPS (Île bee Edm.), à Waremme, et boulev. de la 
Sauvenière, 34, à Liège. 

DE TILLY (J.), rue Houblonnière, 21, à Anv ers. 

DEWALQUE (Gust), rue de la Paix, 17, à Liège. 

DE Witre (Le baron J.), au château de Wommelghem,, près 
d'Anvers, et rue Fortin, 5, à Paris. 

Donny (F.), rue Neuve-St-l'ierre, 95, à Gand. 

Du CaJu (J.), rue des Escrimeurs, à Anvers. , 

DYCKMANS (F.), chaussée de Malines, 269, à Anvers. ° 

FOLIE (F.), plateau de Cointe, à Liège, 

FREDERICQ (Léon), rue Nysten, 23, à Liège. 

GANTRELLE (J.;, chaussée de Courtrai, 96, à Gand. 

GILKINET (Alfred), rue Reukin, 43, à Liège. 

HENRARD (P.), rue Gounod, 23, à Anvers. 

HENRY (L.), rue du Manège, 2, à Louvain. 
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KERVYN DE LETTENHOVE (Le baron), à Saint- Michel, ‚lez-Rruges, 
Laut (Th), rue Saïnt-Michel, à Louvain. 

LE PAIGE (C.), rue des'Anges, 31, à Liège. : 

Le Roy (Alph), rue Fusch, 36, à Liège. 

LooMANs (Ch.), rue Beeckman, 20, à Liège. 

MALAISE (C.), à l'Institut agricole de l' État, à Gembloux. 
MANSION (P.), quai des Dominicains, 6, à Gand. 

MASIUS (V.), rue Beeckman, 18, à Liège. 

NÈve (Félix), rue des Orphelins 52, à Louvain. E 
NOLET DE BRAUWERE VAN STFELAND (J.), rue Neuve, 7, à Vilvorde, 
PauLI (Ad.), place des Fabriques, 4, à Gand. | 
PLATEAU (Félix), boulevard du Jardin zoologique, 65, à Gand. 
Ravoux (J.-Th.), boulevard Piercot, à Liège. 

ROERSCH (L.), rue de Chestret, 5, à Liège, 

RoosEs (Max), rue de la Province (Nord), 99, à Anvers. 
ROUSSEAU (Jean), à Mousty (Ottignies). 

SAMUEL (Ad), place de l'Évêché, à Gand. 

SCHADDE (Jos.), rue Leys, 48, à Anvers. 

SIRET (Adolphe), rue Albert, 32, à Anvers. 

SNIEDERS (Aug.), rue van Lérius, 2%, à Anvers. 

SPRING (Walthère), rue Paul Devaux, 1, à Liège. 

STECHER (J.), quai Fragnée, 36, à Liège. 

THONISSEN (J.), rae de la Station, 88, à Louvain. 

VALERIUS {H.), rue Basse, 45, à Gand. 

VAN BAMBEKE (C.), rue Haute, 5, à Gand. 

Van BEERS (J.), avenue Quentin Matsys, 49, à Anvers. 

VAN BENEDEN (Éd.), rue des Augustins, 43, à Liège. 

VAN BENEDEN (P.-J.), rue de Namur, 93, à Louvain. 

VAN DER MENSBRUGGHE'(6.), Coupure, 89, à Gand. 

VAN ELEWYCK {Le chev. X.), rue des Sœurs- Noires, 19, à Louvain. 
VERLAT (Ch), rue du Fagot, 47, à Anvers. 

WAGENER (À), boulevard du Jardin zoologique, 27, à Gand. 
WILLENS (Pierre), rue de Bruxelles, 192, à Louvain. 





( 186 


LISTE 


DES PRÉSIDENTS ET DES SECRÉTAIRES PERPÉTUELS DE L' ACADEMIE 


depuis la fondation en 1169. 


ANCIENNE ACADEMIE (t) 


(2989 — 1616). 


Présidents (à). 


Le comte de Cobenzl. . . . . . . . . . . . . 41769. 
Le chancelier de Crumpipen . . . « . . . « . . 1713. 


Secrétaires perpétuels. 


Gérard. - . : - . - . . , . … . . . 4769 à T6. 
Des Roches . . . . . . . . . . . . ., 4776 à 4187. 
L'abbé Mann . . . . . . . . . . . .. . 4787 à 1795; 


Directeurs (5). : 


L'abbé Needham. . . . . . . .. . . . … 1769 à 1780. 
Le comte de Fraula. . . . . . . . . . . 4780 à 4181. 
Le marquis du Chasteler . . . . . . . . . 41181 à 1784 
Gérard . . . ee ee ee …. 478$ à 1786; 

Le marquis du Chasteler . ee eee 1786 à 4789 (4). 

L'abbé Chevalier. . , . . . - . . . . . 17914 4793, 

Gérard. . ae ee. . . … 4793 à 1794, 
L'abbé Chevalier, . . . . . . . . . . . _ 419 (5). 


(4) L'aneieane Académie ne tint pas de séance de 1796 à 4816 ; elie fat Lier 
sée, pendant cet intervalle, par suite des érénements politiques, 

(3) Nommés par le Gouvernement. 

(3} Élus par l’Académie. 

(4 il n'y pas eu de directeur pendant l'intervalle compris entre la mort du 
marquis du Chasteler (ll octobre 1789) et Ia nomination de ‘abbé Chevalier 
(48 mal 1794). 

(5) L'abbé Chevelier fut élu directenr dans la séance du St mai 1794, la der - 
nière que l'Académie ait tenue. 
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ACADEMIE DEPUIS SA REORGANISATION EN 1816. 


Présidents. 
Le bon de Feltz. . 14816-18920. Liagre . « « … … + 1861. 
Le pnee de Gavre . 1820-1832, Van Hasselt . . . . 1862, 
Ad. Quetelet. . . 4832-1835, M.-N.-J. Lecléreq - . … 1863. 
Le baron de Stassart . 1835. Schaar . . … 1864, 
Le baron de Gerlache . 1836 Alvin. . . . . . . 1865. 
Le baron de Stassart. . 41837, Faider . . . + 1866. 


Le baron de Gerlache . 183* Le vicomte Du Bus . + 1867, 
Le baron de Stassart. . 4839. F. Fétis . . . . . . 1868. 
Le baron de Gerlache . 1840. Borgnet. . . . . . 1869, 
Le baron de Stassart. . 4844, Dewalque . + + + « 4870. 
Le baron de Gerlacho . 4842, Gallait . . . … 4874. 
Le baron de Stassart. . 4843  d'Omalius d' Halloy . … 1872, 
Le baron de Gerlache . 41844. Thonissen . . . … 4873. 
Le baron de Stassart. . 185. De Keyzer . . . . . 1874. 
Le baron de Gerlache . 1846(!). Brialmont . . . . . 4876. 
Le baron de Stassart. . 14857. Faider. . . . . . . 1876, 
Verhulst. . . . + 1858. Alvin. . . . . … «… 1877. 


F. Fétis. + + 4849. Houzeau. . . … 4878. 
d'Omalius d'Hailoy . «1850. M.-N.-J. Leclercq . + « 1879. 


M.-N.-J. Leclercq. Gallait . . . . 4880. 
Le baron de Gerlache . P.-J. Vau Beneden. . . 1881. 
Le baron de Stassart. . 1853. Le Roy . . . . . . 1882, 
Navez . . . . 1854. Fétis. . . . +: . . 1883, 
Nerenburger . . 4855. Dupont . . . . . . 4884. 
Le baron de Gerlache . 1886. Piot . . . . . . . 1888. 
de „1857. Alvin. . . . , . . 1886, 
dOmalius d'Halloy - . 1858. De Tilly. . . . . . AR8T. 

„Fétis. . . 1859. Bormans. . . . . . 4888. 
Gachard . . . . 4860. 


Ee 


Secrétaires perpétuels. 


Van Hulthem . . . e.o. ae 116 8 EL 
Dewez . .. a ee se. . … … … « 4891 à 4885 

Ad. Quetelet : . ...... 5... . 4838 à 4874. 
Liagre Kd e . C2 $ . id . » . . . s . . Élu en 4874. 


f) Depuis 1846, C'est le Rof qui désigne le président, perml les trois dlrecteers 
annuels des Classes. 
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cu LISTE EN . 
DES DIRECTEURS DES TROIS CLASSES DEPUIS LA RÉORGANISATION : 3 
EN 2845. : . - sh 

ou ne , | sut st sf 
: 


Clause den Sciences. * 
EE ‘ . ‘ ‚4 Ha 
Dandelìn. . . . . .4846.: Spring. . .°. . ": 1868. 1 
Wesmael. . . , :. :, 4847.” Nyst. . . . . . . #869: 
Verhulst. . . . ...4888 ‘Dewalque. . . . . 4870. 

Leve Du Bus. . . 4849. Stas. . . . . . . ‘4871. 

d'Omalius d'Halloy . . 4890,  d'Omalius d'Halloy . :: fera. : a 
de Hentptinne. . : «4854, :Gluge”. . . . . … 188; 
Kickx. . . ... . «4852, ‘ Caudêaè . . . ©. 148787" 
Stas .'. . . 4883: :Brialment. . . . . 188. 
de Selys Longchamps -, 4854, Gloesener. » . » +. 48%,:: 
Nerenburger . . . . 4855. : Maus .  L ‘« 47-4871, 


+ . 


' 1 

Dumon'. . . . . «4856, Houzeaù . : « «-48 

Gluge. . . . . „1857. de Selys Longchamps . 4879, 

d'Omalius d'Halloy .". 4838. ‘Stas... '. . . . 4880. 
Melsens. . . +. + 1859. PJ, Van Beneden . . 1881, 3 
PJ. Van Beneden . … 4860, Montigny : . : à . 4882 7 
Liagre . . . . . «41861. Éd. Van Beneden. . . 1883. , 
de Koninck. . . . . 4862 Dupont. . . . . . 1884, *. ; 
Wesmael . .’. . . 1863. Morren. - . . « . 1885. 4 
Schaar . .”. . . . 186%. Mailly . . . - . . 1886. Za 
Nerenburger . .'. . 1865.  DeTilly. : . . . … 4881,’ 
d'Omalius d'Halloy . . 1866. Crépin. : . . . . 4888. "5 
Le vte Du Bus . ©. . . 1867. Li 
Classe des Lettres. À 


Le beo de Gerlache . . 184 Le ben de Gerlache . . 1848, : ? 
Le ben de Stassart . . 4847. Le bon de Stassart © . 41849. 
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de Ram. . . . . . 1850. Borgnet . . . . . 41869. 
M.-N.-J. Leclercq . . 1834. Defacgz . . . . . 41870. 
Le hee de Gerlache . 4852. Haus . . . . . . 4871, 
Le den de Srassart . … 1858. DeDeckér |. . . … -1872. 
de Ram . . . . . 1854. Thonissen. . . . . 4873. 
M.-N.-J, Leclercq . . 1855. Chalon. . . . . . -1874. 
Le bon de Gerlache. . 4856. le-bee Guillaume . . 41873. 
de Ram. . . .:. . 48517. Ch. Faido . . . . 1876. 
M.-N.-J. Leclercq . . 1858. Alphonse Wauters.. . 1871. 
Le bee de Gerlache. . 1859. de Laveleye . . . . 1878. 
Gachard . . . . . 1860. M.-N.-3. Leclercq . . 4879. ” 
de Ram. . . . . . 1884. Nypels. . . . . . .1880. 


De Detker. . . . . 1862 H. Conscience . . . 4884. : : 


M.-N.-J. Leclercq . « 486% Le Roy. . . :. « . 1882, - 
Gachard e e CI] e 41864. ‚Rolin-Jaequemyns . @: 4888. ‘ 
Grandgagnage. . . 4865. Wagener . . .. . 


» % v Ld 


Faider hd e . . » ° 1866. Piot. e e e . . . 4885. 
Roulez. , . . . A86T, P. Willems -. . . .: 4886. 
Le bee Kervyn de Let- ‘Tielemans. . . . « 1887. 


teuhave. , . . . 4868. Bormans . . . . . 1838. 
Classe des BoauzsAArts. 


F. Fétis . . . . . 1846. . Gme Geefs. . . . , 41858. 

Navez , . . . » … 1847. F.Fétis . . . . . 4839, 
Alvin . . . . . . 1848. Baron, . . . . . 4860. 
‚F.Fétia . . . . . 41849. Suys , . . . . . 1861. 
Baron . . . . . « 1850. Van Hasselt . . . . 1862. 
Navez . . . . . « 1851. Éd. Fétis . . . . . 4865. 
F.Fétis . . . . . 1852 .De Keyser. . . ... 1864. 
Roelandt . . . . . 4853. Alvin , . . . . . 4865. 
Navez . . . . . . 1854. De Busscher . . . . 1866. 
F. Fétis . . . . . 4855 - Balat … « . * . . 1861. 
De Keyser. . . . . 1856. F.Fétis . . . . . 1868. 
Alvin . ; . . . . 4857, DeKeyser. . . . . 4869. 
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Fraikin. . 4810. Gallait . 
Gallait . . 1871. Balat 
Éd. Fétis . . . . . 1872. Siret 
Alvin . . . 4873. Fétis . 
De Keyser. 1814.  Slingeneyer . 
Balat . . . 4875. Pauli 
Gevaert . . 4876. Alvin 
Alvin . . . . . « 4877. Fraikin. 
Portaels . . . . . 4878. Robert. . 
Le chev. de Burbure . 4879, 
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NOTICE 


SUR 


LOUIS-PROSPER GACHARD, 


MEMBRE DE L'ACADÊMIE, 


né a Paris le 12 murs 1900, mort a Brurelles le 26 décembre 1885, 


est en qualité d’ancien collaborateur et suceesseur de 
feu l'archiviste général du royaume, que je dois:à la bien- 
veillante indulgence de la Classe des Lettres l'honneur 
d'avoir été chargé de retracer ici la vie et l'œuvre de 
notre regretté et éminent confrère. Rappeler son existence 
si bien remplie, ses nombreux travaux, c’est mettre en 
lumière, avec une pieuse gratitude, les grands services 
qu'il a rendus au pays et à la science. 

Cette biographie se rattache intimement à une page 
mémorable de nos annales, à une phase importante de 
l'évolution nationale. Je veux parler de la renaissanee en 
Belgique des études qui ont pour objet la reconstitution 
de l'histoire du peuple belge. 

Ce mouvement de rénovation historique a commencé 
— il faut être juste — sous Guillaume Ier, roi des Pays- 
Bas; mais, hâtons-nous de l'ajouter, 1l s'est surtout déve- 
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loppé pendant la période de l'indépendance;, il à pris 
une extension considérable sous les règnes de Léopold Ier 
et de Léopold II, dont les destinées se sont identities 
avec celles de notre nationalité reconquise. Et. cette 
nationalit, nous pouvons lenvisager aujourd'hui avec 
confiance. De patientes recherches, de laborieuses inves- 
tigations, une critique impartiale et savante, ont fait dé- 
couvrir qu’elle plongeait des racines profondes dans un 
passé libre, illustre, puissant. 

Sans remonter au delà de l'époque «où naquit notre 
confrère, la Belgique.subissait, plas que jamais, au cort- 
mencement de ce siècle, la. domination de l'étranger. 
L'histoire du pays, véritable sauvegarde de son. auteno- 
nue, était, pour ainsi dire, complètement oubliée. Nos 
dominateurs n'aimaient pas plus notre. glorieuse his- 
toire que notre fière langue flamande, nos libertés, nos 
institutions démocratiques, et pour eause. C'est à peine 
si, pendant cette période,'les Belges peuvent citer un 
seul ouvrage historique consacré à leur pays. Dewez:fit 
paraitre, en 1807, son histoire. générale de Belgique. 
Pour exeuser son entreprise patriotique, 1} fut obligé de 
faire valoir, au chapitre XLVI, les « avantages de la véu- 
nion à la France. » Et il terminait sa thèse ou -paren- 
thèse gallophile par une phrase louangeuse à l'adrasse 
du pouvoir iapérial : « les habitants loyaux ste la Bel- 
gique, ditil, ne peuvent de ce-mement que.se féliciter 
d'être associés à la gloire du grand. peuple gouverné par 
le grand Napaléor.» 

‘À parür de 481, une ère nouvelle commengs. pear 
notre pays. Désireux de reconstituer l’ancienne Néerlendr, 
Guillaume Ier, roi des Pays-Bas, ne voulut pas seulement 
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verder une prospérité matérielle par le dételoppeirier.t 
de l'industrie, du commeree et de la mavigation :'il'résolnt 
aussi d'y remettre en honneur des’ éttides histériques. 
‘Par différentes dispositions administratives, le monaique. 
protecteur éelairé des arts et des lettres, éneguraura ex 
études. Plusieurs mesures furent prises pour ouvrir au 
publié nos dépôts d'arehives, nos eollections Httétairés. 
‘pout eonserver el mettre au jour nos anciennes annales, 
eréer des universités et des chraires d'histoire, pour réta- 
bhr enfin l’Académie rovale instituée par Marie-Phérèse. 
Dans ette Académie brillèrent bientôt Raoux, Pewez, 
van Wijn, Raepsaet, Van Hulthem, Van Lennep, Correlis- 
sen, Quetelet, de Reiffenbere, ete. Une Commission 
-vôyale d'histoire fat instituée en 1827, et un concours 
pour le meilleur plan d'une histoire des Pavs-Bas, fr 
ouvert par arrêté roval. 

‘Toutes ces mesures ne furent pas abandonnée: per 
suite des événements. de 1830. Elles reçurent, dans Ta 
Belgiqte devenue indépendante, une conséeration nov- 
velle. Des éerivains, des publicistes, des historiens sur- 
girent de toute part comme par enêhantement. Au eri de : 
Patrie ! chacun voulait apporter une pierre à l’édifice de 
la renaissance d'une nationalité, jeurie de nom, mais 

vicille de fait. Chacun fouillait avee ardeur les annales 
‘da pays, les publiait, les commentait dans des livres, 
des revues, des journaux, des brochures, voire dans des 
feuilletons, partout où il y avait moyen d'initier aux faits 
d’un passé mémorable le public avide de eónriaitre les 
origines ‘de’ la ‘race, la formation de’ fa nationalité. les 
luttes de nóg communes, les guerrés $bútènues contre 
J'étranger, kes eombats livrés pour l'indépentlance."" 
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v- Notre confrère prit. une, part active à ce mouvement 
historique. Pour. valgariser Jhistoire nationale, il écrivit 
différents, articles dans. l'Émancipatiqn, journal très 
répandu en. Belgique, dans ‚le Messager des sciences histo- 
riques;. dans le Trésor nationgl, dans la Revue de 
Braralles. Son trayail surles Bollandistes, iniprimé dans 
le-Mossager des sciences, historiques, pnna aux jésuites 
belges l'idée de reprendre. Ja grande publication, dés 
Actu Sauclormn, une des, sources. les plus précieuses 
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.…Lonis-Prosper Gachard vit.le, Jour à Paris, le 12 mûrs 
1800, au, moment de la réaction contre les excès de la 
Résolution française. Le coup d'Elat du 18 brumiaire 
avait.anis fin, aux orages révolutionnairès ; l'étoile de 
Napoléon. resplendissait, de tout, son éclat sur ia France 
apaisée, Les. passions commençaient à SC calmer, mais 
l'asprit antireligieux n'avait pas eheore disparu complè- 
tement. Les. prêtres n'osaient pas reprendre possessióh 
de leurs temples; ils ne pauvaient adininistrer en publie 
Jes sacrements. Le nouveau-né fut baptisé dins la gave 
de la, maison habitée par ses parents, rue Satnlé- Croix 
de la Bretonnerie, . CU, Ci 
Son père, Louis Gaebard, avait rempli sueeëssivement 
différents emplois dans l'administration de la ferme des 
tabaes, à Marseille, à T oulouse et à Paris. Au mois de 
mars 1817, il étabit une manufacture detabae à Tóurnai, 
où son fils le suivit à Tâge de 17 ans. Oe 


hi Ca 


. . « 0 . 5 , ‘+ ‘. en | ' + 
Tournai, la vieille cité romaine, deyint ainsi la ville 
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d' adopüon du jeune “homiie. Cest Ib qu'il etereha:Á se 
créer une position, Après avoir’ été employé en quitité 
de correcteur’ dans l'imprimerie Casterman (1), À1 passa 
comme gonumis-re rédacteur dans l'établisserient irdnstriel 
de MM. Piat, Lefebvre et fils. N'y déploy a tant d'intelli- 
gence,.il y montra tant dé’ probité, it y fit préuve de tark 
d'aptitade, que M: Lefebvre père, oubliant ses propres 
intérêts, reeommaridà chatdement son jeune‘ emplové à 
M. Ch. Le Hon, échevin de la ville. Et, cette prôteetion 
aidant, Gachard fut attaché au secrétariat communal 
(4 juin 1819). Au mois d'octobre suivant, le jeune homme 
fut chargé aussi de tenir le registre aux délibérations du 
conseil d'administration de l’école de dessin; puis il 
remplit, en novembre 1893, les fonctions de seerétaire 
de la Commission directrice des écoles primaires et: en 
septembre 1824, celles de secrétaire du jury de YExpo- 
sition des produits de l’industrie et des arts, à Tournai. 
A cette époque, il était en quelque sorte Falter ego du 
secrétaire communal, qui se plaisait d’ailleurs à le recon- 
naître publiquement. C'est à raison des services rendus 
dans ces divers emplois que le jeune Gachard fut natu- 
ralisé Belge le 21 janvier 1821. 

Marchant de succès en succès, il voulut s'occuper de 
l'histoire de sa ville adoptive; à cet effet, il commença 
par faire un classement général des archives municipales, 
« Outre les travaux du ressort de ses fonctions, dit la 


(1; Des biographes ont dit qu'il était ouvrier typographe. Cest 
une errcur ; Gachard corrigeait les épreuves de la maison Caster- 
man. Îl faisait ce qu'ont fait à toutes les époques des écrivains 
et des linguistes distingués. 
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Régenre de Tournai, dans une lettre ‘du 26 julflet 1896: il 
eh à exécuté diripórtarns : et” de 'némbreux dans ‘Ids: 
archives de la ville, avec une persévérance, un désinr- 
téressement et un: suekès dignes des plus grands Eloges. 
Ses études en cette pärtie lui ont méme acquis’ des eon- 
naissances spéciales pour l'intelligétreé, Fanalyse et le 
classement des anciens documents de’ l'histoire adnhi- 
nistrative' et politique de nós provinces. meed 
Be son cüté, le procureur du Roi à Téarnai attesté 
Gachard avait mis en ordre les arehises et documents di 
conseil provineia! établi en cette ville. A fil; ditil,'évte 
oprêrationi si pénible avec Tè plus grand désitéréssbent. 
une patiènce et une Activitd rematdüablés. Ti 
“Tourhai fat témoin des’ premiers ‘essais flits par he 
fitur archiviste général du roYaunie dans: It lécture des : 
anciens déeuments! C'ést à qu'il s'inilia à li'palédgra 
phie, au lang gage d'autrefois, sans’ avoir fait des études 
classiques bien suivies, sans autre guide qu'une: itelii- 
gente "hors ligne et une aptitude temat quable. K reusdt 


à rervéllle dans Sa novelle’ carrière." De out 
A 1 EEE 


—… 


‘I L r ” : 
1 st. ! IL " . a . 5 ti 
in, co ut io OST ocre 
Grâce 4 sôn zèle, à sés progres,” grâce ‘surtout afs” 
recommandations de persormaÿes hâaunt'phatép, els: tie’ 
M: Le ‘Hôn ‘dévenu membre des états" gütrératk el 
M. 'Louié Vär Gobbelschror, sécréläiré du cibitiel dt Rol.” 
puis ‘Ministre ‘de’ l'intéiént et’ Miristre de’ PImdustrie /. 
nationale et desColoniés, Gathard futnonimét{é juin 4826) 
secrétaire adjofnt des ‘Archives ‘du! roÿaume. A eelte- ! 
époqie, ‘és "fonétiôns de ‘séerétatte-#éMivisten élafente” 
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dévaluas à M. L'Ortye, aneien fonctionnaire du Gouver-, 
nement, des Pays-Bas autrichiens, Jamais àl n'avait voulu 
servir le Gouvernement français. | 

Le premier soin du secrétaire adjoint fut, de ‚pr endre 
connaissance. des différents fonds, dont se, composaien 
les archives. Cette opération était dificile. À ce moment, 
bon nombre de colleetions étaient plus ou moins en, 
désordre par suite de la précipitation avec laquelle il 
avait falu les sauyer, te 99 décembre 1820, lors de l'n- 
cendie du palais du prince d'Orange. | 

Deux ans aprèg l'entrée. de Gachard aux. Archives du 
royaume, le Gouvernement néerlandais. se préoceupait 
singulièrement de l'opposition, du clergé belge. La lutte 
avait une certaine analogie avec aclle à laquelle on av ait 
assisté en France sous le „premier empire. Gachar d fut. 
chargé d'étudier chez nos voisins du midi ce qui s'y 
était passé à ce sujet, et d'y visiter plusieurs collections 


„scentäbuges.  , 


En.48%8.il rendit compie de ses iny estigations à l'admi- 
nistrateur de "Instruction publique. « Votre rapport du 
49 février, dit ce fonctionnaire en écrivant à Gachard, a 
été présenté à S. M. Il vient d'être renvoyé à mon admi- 
nistration avec invitation de vous remercier, au nom du 
Roi, pour Je zèle.avec lequel vous avez rempli en France 
Ja mission qui vous a été confiée. » 

L'année suivante. il fut chargé de l'inspection des - 
arghiyes dans les provinges, de Liège, Hainaut ey Namur. 
À sata -pcaasian, il envoya au Gouvernement un rapport 
si remarquable, qu'en ‘lui. adressant des félieitations, 
administrateur de l'Iustruction publiqne disait : « votre 
rapport ne tardera pas à.ftre.pris eu la plus sérieuse 
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considération, ‘afin. de -réalisar les desures .qui'w: onb 
idiquéegion: sn Arseen Meer ders ter À noi 

Ces succès l'enhardirent. IL prit part, comme plusieurs 
autres:éorivains des: provinces. méridionalës, au œntrolérs 
prérappelé pour le meilleur jlari d'histoire des' Pays-Bas. 
Groen ván :Priùsteren, l'éminent: historien «hollandais, 
reïnportd la palme. Ge-qui: b'empêcha: pas. Gachard ‘de 
publier ses Analectes:helgigues, qui renferment kn grind 
nombre dé documents historiques." : 1E nnen 

Biantôt les. événenients de. 1880. changèrenit eompiète” 
ment en Belgique fa: sttaation des affaires:  ‘" 

Sans avoir.pris part à la révolütion belge, malgré les 
assertions eontrdires de certains ‘biograpires, -assertións 
victorieusement réfutées d’ailleurs par M: le chevalier de 
Reumontift)}; Gachard:'offrit sesi-setviees aw Goutenie- 
mént -provisoirë! de. Belgique. Le 4.betobre 1830, it fat 
nôünuné séérétdire général au Départément des Finances.” 
A ce titré il était chargé aussi de la direction du eahiréet:: 
ILix y resta pas longtemips.' L'année snivante!(27: février : 
1881); il fut nommé: bhef de cabinet et du secrétriat. ” 
fonctions qu'il déelina:-« Après avoir rempli, ditil, dens 
les moments les plus difficiles; les fonctions’ de sverétaire 
général, je: crus.'ne pouvoir, sans. m'amoindrir à. mate 
propres yeux, accepter celles de chef. de division, dt je” 
(#1 Wie ‘Sape, dit-il, dass die Revolution von’ 1831 seine Teij- 
nahe ‘durch dibdé Ernennung belohnt habe, ist völlig ans der, 
Lust geyriffen. Br ist ‘dieser. Revolution gànd Fern gestanden dtitt *' 
auch in seinem spättern Leben allen poltisuhen Ereignissiu und : 
Parteign ferne und nup seinem Auhte-und seinen: Lieblingsbekchät 
tigungea Leu und ergeben geblieben. … : …; ee 
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demandais à reprendre mon'modesté emploi d'urtlliviste 
adjoint. » Il y fut seulement autorisé au mois” d'aVril 
suivant. «teer Up utiles er eee one en 
ML? Ortye, l'ancien secrétaire-arehiviste, gaven. as 
vouih préter serment.de, fidélité au nouveau pouvoir, 
donsta: sa démission, ‘qui fut acceptée. Gachard Je ren) 
plbeasen: vertu. d'un'arrèté du ‘régent (20 juillet 1831) En 
1850; Je:Roi lui: eonféra: lo titre d'archiviste général ‘du: 
royaume. Dans la lettre d'envoi-de cet arrêté, M: Rogier,: 
Ministre del Intérieur „lúf-disdit : « Je saisis avéc:6mprüs- 
sement cette occasion: de vous renonveler le léthoigñage 
de ma.satisfaction! pour Je zèle, le dévouément et lintél- 
hgence avec lesquels vous remplissez les: hautes fonctions: 
qui vous sont epnifiégs; » ©‘ "ri itt 3 
An. moment où /Gachard  rôntra': dux Archives. dui! 
royawmno, il comprit, .plub que jèrnais, l'impurtançpe:re: 
cet.-Hnmeatise Hépôt, l'un ‚des plus riches de l'Europe: 
ses yaux, leb nom brehx foeuments qui. y étaientréanisne 
canètitwaïtnt pas, seulement ides titres ‘utiles aux admi- 
nisb'ations-et au publics ilvitimmédiatement lo‘ pdrti que: 
l'historien poutait en tirer. Les bónódietinb, Leibriite, eu. 
lui; en. avaient. donné l'exemple: per la: publieation der 
doeuments-tinés des archives. pour justifier teurs évrits: - 
Afin de faire prévaloir ses idées, àl lui fallait desuux.Haires" 
actifs, dévoués, des hommes studieux, embrasés du feu 
sacré des recherches, ardents.à le seconders, IL Jes trauva. 

u „réorganisa. toute l'administration, donna l'exemple - 
d'une activité sans pareille, el. s'pecupa ‘en môamnt temps 
de.ses propres ouvrages. ‘: :: 

Par la publication de ses Axalectes belges; l'avait 
déjà préludé à une première tentative ‘de ‘vüulgärisation 
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des archives-nationales: Il désirait appeler l'attention «lu 
public sur eè..que l'histoire :pouvait attendre de l'étude. 
des documents. I voulut aller plus loin eú rendamt cetle . 
étude très: populaire au. moven de.notiees, dé rapports. 
reproduits souvent par les organes de la presse pémior.. 
dique. It fucihitart, au reste, par Lous Jes moyens, l'accès 
du publre dans les bureaux.des archives.-Par eétte publie. 
cité étendue, ineessante; il iatéressait le Gouvernement: 
les Gbambres, le.payt entier au grasd'œuvre-düdépouil: . 
lement, du rlassement ; de la piblicadon des. arahives 
nationales: . Dr - AEN . 
‚En 1831, il-livra à Yimpression une notice; dansilaquelle. 
il esquissa ragidement l'histoire des archives dû royaume :; 
et décririt sammairement: Jes’ diverses: eollections de ce. 
dépüt. Cet edsai eut -un suceès incontesté: … — 
L'administration: deg archives fut l'objet (24. mai 1882. 
26 septembre et 42 octabre 1836) d’une téorgdnisation- 
fondamentale, qui fut complétée par les arnêtés royaux . 
des 2knars 4850 et 27 fbvrier 4878. 1... : L 
Les premiers Wrayarnx avaient eu pour but-de débrquiller. 
les. différentes collections. st mélangées, nous l'avons 4j: 
dit, parisuite de l'incendie. qui éelata au palais du'pringe:, 
d'Orange. Ce palais était contigu au laeal des’ arolfives,, 
qui furent entamdes: par le’feu et, déménäagées à la. hâte, 
jetées/miémë pat:les fenéètres dans ka rue. Lorsque ‚la, 
besogne de elassement préalable fut-en partie lerminée, , 
Gachard fit aammeneer la. rédaction des Inventaires.) 
Lui-méênme v travailla, spécialemei au tome Jer de l'fx-,, 
ventaire des registres des Chambres des conyites, Ge volume: 
est précédé d'une histoire romplète de ers Chambres. .: 
A-force de’démarches,. Gachard pêrvint à faina com: 
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préndre que, pour être utilisés par les savants, les Inven. 
taires des:archives du royaume et dés dépôts de titrés: 
appartenant à l’État, deraiend être publiés. L'imprestion!: 
aut frais du: Gouvernement fut décidée par arrété royal 
du 17 juillet 1834. - 0 u ee 
-Gachurd voulut aussi agrandir considérablement Je. 
dépôt rontié à res soins. Jl acquit bon nombre:de ehártes; » 
do.eartulatres de papiers de toute sorte, et fit rentref‘auk . 
archives: plbsiaurs cottections abandonnées ououbliëes : 
dans.les, cours de justiec, les: tribbanaux: ct lés .admi- : 
nistrations publiques. IÌ engagea les propriétaires de : 
documents. ihportants à en: fatre don à l'État, rücapérà, 
au. moven d'annonces faites dans les journaux allemands, 
des dollections ‘entières .d'arbltives-empontées' par les: 
chefs émigrés d'établissements -eivis ‘et religieux lors 
de Vihvaston-des Frangais vers. la fin du: XVille siècle. 11 
sut, par des échanges judicieux, reprendre maints'doeu-: 
monts velatifs à la. Belgique: at: réunis x des dépôts Ide 
l'étranger. Tous ces faits el bien d’autres'encore, suf 'tesel: 
queis ‘je: suis obliké de glisser ici rapidement, : aprpal- 
tiennent plutôt à l'histoire des arehives du-rôraumd et. 
des 'aréliives de l'État.-duns les provinces qu'à la biogra- 
plne‘de notre confrère; :.: Qt ut 
„A va néanmoins umede ces: faits: qui mérité una atten 
tion apévialé. Sous le règne de Marie-Thérèse, l'arehiviste.: 
comte de Wynauts, avait envoyéà Vienne, jiar ordre du! 
Gouvernement, dn grad nombre: de eorrespondances et: 
d'aates importants da XVIe siècle, Hs x restèrent dans: les; 
arehives inpérigless "1 2% tm ENDE 
Lorsque bes armer autiiwhionnes: abändorinèrent pour 
la seconde fois la Belgie en 1794, aprèalà vidtoire reúi- 
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por lé pa par las fr rangals À Fleurus, des fourgons rémquis 
de papiers, . de registres, de ‘chartes et autres pièces 
prirent le chemin de Vienne. Malgré les traités conélus 
entre. a France, et d'Autrighe,. la, Seconde de ces puis- 
sances restà en possession des titres enlevés à la Bel- 
gique, ‘eL'n'en renvoya qu'une certaine partie. À diffé: 
rentes reprises Gachar d avait employé, mais inutilement 
tous ses efforts auprès du Gouvernement autrichien, afin 
de faire valoir les droits de la Belgique sur ces do u- 
ments. Un événement inattendu, la révolution. viennoise 
de 1848, amena le prince de Meuer nich, chancelier de 
y empire autrichien, à Bruxelles. Gachard se fit pr ésenter 
au prince, Jui expliqua tout ce qui s'était passé au sujet 
des archives enlevées à la Belgique à la fin du siècle 
dernier. Grande fut la surprise de Pancien chancelier en 
appr enant tous ees faits. 1Ì pr omit à notre confrère ‘de 
faire examiner Jes griefs de la Belgique. II tint pirole. 
Par : une, persévérance digne des plus grands éloges, 
Gachard recouvra, je ne dirai pas tout ce que nous avions 
perdu, mais au moins une quantité considérable de ces 
documents, De la sorte il combla de grandes lacunes, 
notamment dans les collections des chartes des ducs de 
Brabant, des comtes de Flandre, des comtes et dues de 
Luxembourg, ainsi que dans les archives de l’Audience et 
autres fonds. Le Gouvernement belge lui en sut gré. Nous 
avons sous les yeux la lettre autographe que lui adressa 
à ce sujet feu notre regretté confrêre M. Van: den Peére- 
boom, Ministre de l’intérieur. « Un portefeuille ministé- 
riel, lui éerivait-il, est un lourd fardeau, mais on en 
oublie parfois le poids; car le système d’Azaïs s'applique 
même parfois — rarement, il est vrai — aux Ministres, 
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Je : suis heureux en ce moment; car, grâce à ma position 
ministérielle, je puis vous anñonéer ade le Kof à bieh 
voulu vous nommer, Syr ma prgposition, commandeur 
de son ordre (1)... Je n'ai pas voulu laissér” à” d'autres 
couté i inmense satisfactiori… Égdiste, dirait-on peut-être, 
mais on m ’excuserait si l'on savait combien jappr cie 
vos rudes et utiles travaux el les services iappréciables 
que, depiis si longtérnps, vous réndez aü pays, dont vous 
avez, pour ainsi dire, réhäbilité la gloriense histoire, » 
‘La bibliothèque des archivés du royaume, très insignl- 
fiante à l'arrivée dé Gachard, prit tout à coup"! un déve 
foppement digné du dépôt.” Dn FT 
Les archives de l'État dans les provinces fre à leur 
tour l'objet de sa sollicitude. 1] réorganisa les dépôts qui 
existaient à Gand, Liège, Bruges et Mons, et en établit 
Ô autres à Tournai (1839, à Namur (1848), à Arlon (1849) 
à Hasselt (1869). Les dépôts existants ‘avaient tous ane 
orinisation différente, plus ou moins défec tueuse, Par 
initiative de Gachard ils furent mis sur un pied nou; 
veau, uniforme, et placés, dès ce moment, sous ‘la ‘sui 
veillanee de Tarehiviste général. Ils reçurent une vie 
nouv elle, furent agr: indis et installés dans des bâtiments 
plus conv enables; Me personnel fut augmenté. Plusieurs 


“ey Guehard est mort grand officier de l'érdre de Léopold, grandi 
evol de l'ordre d'isahelle 1m Cutholique, grand officior de l'ordre 
de:la Couronne de Chône, commandeur des ordres de €hortes IH, 
de Erahenis-Jassfh, de Saint-Stauislas, commandeur de tre classe 
de: l'ordre de Philippe le Mngnanime, chevalier des urdres de la 
Légiou d'honneur, du Lion.néerlandais, de Ll'Ajgle rouge el, de 
Sainte Apne, 2e classe, chevalier de {re classe de l'ordre du Mérite 
de Saiut- Michel, de Baviere. 


LA 
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des conservatéurs obtintent des.encouragemiënts pour 
publier les inventaires des fonds confiós à ‘leurs soins. 
Le publie fut anis à même de Jugêr de la valeur des col- 
lertions. an 

‘ Gachard otganid ensuite’ la remise à l'État des vonistres 
et papiers des OEuvres de loi, créa les inspections dés 
drchives dans les communes rurales, et arradhrade la 
sorté à Pimeurie de nontbreux et prééieux doeuments 
relatifs à l’histoire des localités. : 

U neilui suffisait pas d’avoir révélé à l'État, anx savants, 
an publie, ee que nos dépôts eontietinent. Notre confrère 
voulut aussi fndiquer ce que les colleeuôns des pays 
étrangers renferment eoncernant notre histoire, 

A mœntes reprises, il fut chargé à cet effet de missions 
scientifiques, én Allemagne, en Autriche, en Espagne. én 
halie, aux Pays-Bas. Les résultats de ces missions sont 
‘consignés pour la plupart dans des rapports imprimés, 
qui font partie de recucils spéeiaux où des pubhcations 
de la Conimission d'histoire. Nous ent donnons ta numen- 
elature-dans la partie bibliographique. 

Si les arehives du Royaume de Belgique possèdent au 
jourd’hui une organisation appréciée à l'étranger; si 
parfois des États voisins, désireux d'en étudier l'écono- 
mie, nous ont demandé des renseignements ou envoyé 
des délégués, c'est à Gachant, je n'hésite pas à le dire, 
que nous devons ce résultat. Jamais il ne manquait l'oc- - 
éasioh de ‘Signaler äu publie Jettré les trésors que pos- 
sèdent nos dépôts. Il ne se bôrna pas à faire connaître 
les documents des Arehives générales du royaume :Ÿl 
voulut également appeler l'attention sur ceux que ren- 
‘fermaient les dépôts de Namur (Arnalectes belges, pp. 233- 
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246), de Bouvignes (ib., pp. 440-446), de Tournai (Collee- 
tion de documents inédits concernant L'histoire de la Bet- 
gique, 1. 1, pp. 1 à %5), de Bruges (tbul., pp. 31 à 46), 
d'Anvers ct. IT, pp. f à 30), de Malines (ibid., pp. 31 à 38}, 
de Louvain (t. TL, pp. 177 à Wi), de Mons {Compte rendu 
de la Commission d'histoire, 3e série, t. IV, p. 42), de 
Gand (Notice historique el descriptive des archives de 
Gand dans les Mémoires de l'Académie), de Liège (Notice 
sur deux collections de documents qui manquent dans les 
archives de la province de Liège ; Compte rendu, Se sétie, 
t. IV, p. 465). Sa notice sur les archives de M. de due de 
Caraiman, à Beaumont (Compte rendu, t. XI, p. 109), de- 
montre qu'il compulsait ausst volontiers les colleeuons 
d'arehives appartenant à des particuliers: À Paris, à 
Dijon, à Lille, à Dusseldorf, à Munich, à Vienne, à Ber- 
lan, en Espagne, il explora les dépôts littéraires et les 
archives, afin d'apprendre aux Belges ce qu'ils pouraient 
y trouver d’intéressant pour leur pays. 

En résumé, si Gachard se souciait peu de lire les 
imprimés, — ce qui lui fit prendre parfois. pour des 
pièces inédites, des documents déjà publiés, — nul, je 
puis l’aflirmer, n'a mieux connu que lui les arthives 
belges et les archives étrangères concernant la Belgique. 


ME. 


. Gachard fut l'un. des promoteurs les plus actifs de 
VFinstitution de la Commission d'histoire (Compta rendu 
de la Comanission d'histoire, t. XI, p. 327). A. la eréation 
de ce corps savant (2 juillet 1834) il en fut nommé 
membre, puis secrétaine (7 mai 1850), après le décès du 
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baron de Reiffenberg. u rempli ces fonctions jusqu'au 
moeht de sa mort. 
Un nombre considérable de iotices, de rapports, de 
lettres, de’ documents, rédigés ou recueillis par lui, 
figürotit dans les Comptes rendus : des séances’ de la 
Comilssion royale d'histoire. Parmi les püblieatious 
iti-4® s@ remarquent différents travaux édités et commen- 
tés par Gachard. Plusieurs sont précédés d'introductions 
très instinetives. En publiant le troisième volume des 
Voyaÿes des souverains des Pays-Bas, il sentit les pre- 
“mières attéintes de T'affaiblissernent général qui devait 
peu à peu l'emporter. Malgré l’état de sa santé, qui 
l'obligea à me confier la continuation de son œuvre, il 
n'en continua pas moins à diriger le secrétariat de la 
Commission. Ce qui a fait dire à M. le baron Kervvn de 
Lettenhove, sur la tombe de notre vénéré collègue : 
« IT appartient à la Commission de rappeler que, depuis 
sa fondation, Gachard, pendant un demi-siéele, ne fut 
pas seulement le secrétaire, mais l'âme même de cette 
commission, investie de Ja vaste tâche de relever les 
monuments du passé et de recueillir toutes les traditions 
des gloires de la patrie. » Avee un tact remarquable, àl 
a constamment dirigé toute l'administration de ee corps 
savant. Il en distribuait les travaux, il désignait les 
publieations à entreprendre. Lui-même a enregistré les 
résultats de son administration dans un travail remar- 
quable intitulé : Rapport de la Commission royale d'his- 
toire, depuis son établissement en 1854 jusqu'en 1873, 
édrtet À l'occasion du centième anniversaire de la fonda- 
tion de l'Académie royale de Belgique. 

Lorsque le Gouvernement français eut renoncé à l'idée 
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eu lis il 
de publier 2 au complet les Papiers de. Éranvelte, Gagchard 
, comprit immédiatement que, par. suite du triage da ces 
‘Papiers, les lettres si importantes du cardigal eoncernant 
les Pays- Bas ne verraient pas le j jopr. Il adressa.alars un 
“rapport à la Commission d'histoire (11 juillet 1873), et 
fit auprès du Gouvernement belge des démarches à l'effet 
de continuer cette publication. Ces démarches. furent 
epuronnées d'un plein: succès, surtout lorsque Gachard 
fut parvenu, par ses relations à Paris, à engager le Dépar- 
tement de l'Instruction publique à remettre les copies de 
ces lettrês au Gouvernement belge. C’est à Gachard.qu’est 
due aussi la décision prise par la Comiission de publier 
les Tables chronologiques des char tes el diplômes i imprünés. 


| Iv. 

Son premier travail, destiné à l’Académie royale de 
Belgique, fut une réponse à la question convernant 
l'histoire des états généraux en Belgique. La mise au 
concours de ectte question était prématurée. Nos archives 
n'avaient pas encore été compulsées, comme elles le 
furent plus tard par notre confrère, ainsi qu'en témoignent 
ses nombreux travaux recueillis par lui-même en Bel- 
gique et à l'étranger, en vue d'une histoire de nos assem- 
blées nationales. Le prix n'ayant pas été décerné, la 
question fut retirée. 

Gachard redoubla d'activité. Bon nombre de publica- 
tions nouvelles virent le jour. Tant d'ardeur ne pouvait 
manquer d'attirer l'attention de l’Académie sur l’auteur. 
Gachard fut nommé correspondant le 15 novembre 1887, 
mer bre titulaire le 9 mai 4842, dirceteur de la Classe 
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des Lettres en 1860 et 1864. Une Eniversité allemande 
Jui conféra à celte occasion le titre ad honores de docteur 
en droit. Différentes Académies étrangères s'empressèrent 
de le compter au nombre de leurs membres. — 

Je n'énuméreraì pas ici les nombreuses notices insé- 
rées par lui dans les Bulletins et dans les Mémoires de 
l'Académie. La liste bibliographique publiée à la suite de 
cette notice, les fait assez connaitre. — | 

Il suffit de dire qu'en général il aimait à traiter dans 
ces travaux, soit de collections d'archives, soit de plu- 
sieurs questions importantes se rattachant à l'histoire des 
Pays-Bas pendant les troubles du XVIe siècle, et parfois 
aussi à la période bourguignonne. Les lecteurs de ces 


‘publications se souviendront sans doute des débats où 
Gachard intervint avec tant d'énergie et de succès, à pro- 


pos de l'exécution à Gand de Hugonct et Humbereourt, 
ministres de Marie de Bourgogne, et de la folie de Jeanne 


(Juana la Loca), l'épouse hy stérique de Philippe le Beau, 


Ils se rappelleront aussi les rév élations qu'il fit sur plu- 
sieurs personnages marquants du XVIe siècle, grâce aux 
relations des ambassadeurs vénitiens (1). OO 


(1) M. FERRERA, dans sa Commemor azione di Luigi Prospera 


Gachard, dit, p. 11, à ce sujet : « Questo volume comprende le 
relazioni di Federico Radoaro, di Michacle Sariano, di Antonio 
Tiepolo, di Tommaso Contarini, di Francisco Vendramin e due 
seritti anonimi, Lo chiudono tre appendici, cioè uno stato della casa 
di Filippo Il, durante il suo soggiorno nei Paesi Bassi nel 1558, 
ricavato da un manuscritto dell’ ‘archivio del regno, una notizia 
sul nostro duca Emanuele Filiberto ed un estratto analitico della 
relazione di Marco Antonio da Mula su Filippo IL presentata al 
senato veneto nel 4559. Nella prefazione leggonsi passi, intorno a 
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Grand admirateur de l'histoire aneedotique, racontée 
dans ses détails les plus intimes, il aimait à reproduire 
eeux-ei d'une manière à la fois fidèle et piquante, d'après 
les documents. Pour lui, toute étude d'histoire basée sur 
des induetions ou des conjectures portait à faux. À ses 
veux la critique historique, vraiment digne de ee nom, 
n'était possible qu'à Ta condition de s'appuyer sur des 
faits avérés. Sous ce rapport il avait l'esprit éminemment 
positif, au point de se demander, à propos de contro- 
verses sur les premières périodes de notre histoire natio- 
nale, s’il était permis de trancher la question à l'aide de 
simples déductions sans preuves réelles. Ce furent pré- 
eisément ces scrupules qui l’engagèrent à étudier de 
préférence l’histoire des dues de Bourgogne, de Charles- 
Quint, de Philippe IT, de Don Carlos, de Don Juan, du 
prince d'Orange, du XVIIIe siècle enfin. Cette tendance se 
manifesta principalement dans ses commentaires sur 
l'ouvrage de Barante, dans ses études sur le XVIe sidele 
et sur la première moitié du XVIIIe, et dans ses publica- 
tions sur les états généraux. 

Pour Gachard Charles-Quint était l'une des plus grandes 


Carlo V, del discorso di Nicola da Ponte sui negoziati della pace di 
Bologna del 1529, della relazione di Roma di Gaspare Contarini del 
4830, di quella di Lorenzo Contarini sovra Ferdinando Il e della 
relazione d'Inghilterra di Giovani Michiel del 1587. La notiza su 
Emanucle Filiberto, stampata pure nel bollettino dell’ Academia 
delle scienze, è fondata sulla relazioni di Andrea Boldü, riprodotta 
con l'aggiunta di altri particulari desunti dalle relazioni del Cavalli, 
del Morosini, del Lippomano e del Molino, Il principe di cui il 
Piemonte e la Savoia si gloriano, scrive il Gachard, « merita di 
avere altresi un posto signalato negli annali del Belgio. » 


(212) 


figures de son époque. fl lui consacra de nombreuses 
notices ef éerjvit la vie do re mônarque dans Ja’ Broen aphie 
nationale. Philippe n'avait pass à ses veux; ha: beaucoup’ 
près, la même et haute valeur pokitiytic, H tui accordait 
des, qualités, mais sQu/indéeision, ses menées tortueuses,: 
son penchant au despotisme, Jui répugndibnt. EH lui préfé- 
rait le Taciturne, dont l'esprit tenace mais pratique tent 
compte des hosnmes. et des chosos, he viotentait pas: tes: 
mœurs et les institutions,.8t prenait. conseil des éircon-- 
stances. En dépit des défauts de Guillaume „de ses torts" 
et de ses fautes, il voyait en lui an ‘personnage d'une 
habileté. remarquable, un homme. d'État, ‘dans toute 
l' arception duiterme.-Les analyses de ta vaste uorreshon- 
dance de Philippe IL dent jl avait robueïlli des rhatétaux 

à Suuanens, celles.des lettras de Marguerite de Parme'el” 
du prince d' Orange. surtqut len; introducttons placées en ” 
tête de chacun des volumes, resterént comme les:monu-! 
ments les plus remarquables élevés par l'historien: à la -' 
mémoire de ce petit peuple, si grand dans sa Jatte opi- ‘ 
niâtre contre l'Espagne. en ik 

Nul mieux que Gachard ne savait faire ressortir, par 
ses analyses succinetes, précises, la valeur d'un document. 
Elles sont d'une Jueidité rare, surtout. dans ta Correspon- 
dance de Philippe II et dans le livre intitulé z-Biblèothegue 
nationale de Paris. 

Les travaux sur les documents relaufs aux assemblées 
des élats généraux ne se distinguent pas moins, par un ‘: 
plan bien ordonné, un style elair, facile, étégant. Gachard: 
n'était pas un homme de parti, 1] n'aimait pas les sec- 
taires. À ses veux l'impartialité était le premier devoir 
du publiviste. {1 n'admettait pas qu'on préséntät l’histoire 
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selau des: vies: nersannelles. : IÌ voulait qe” Thistorien 
basät res appréeiations sur des faits établis: ‘Il trouvait 
le positiuisme de. Mignét plus sérieux que’ la méthode: 
induçtive ou eonjectarale, trop souvent adoptée par CCT- 
tains écrivains d'Outre-Rhin. : 

Que da fois, lorsque:je lui traduisais X vie certains” 
passages d'auteurs allemands, ne-ni’a-t-il pas interrompu 
avec brusaucrie, me demandant : s'« Muis enfi n sur quoi 
appwent-ils leur eritique? » 

Get esprit net, préeis, dédaigneux des hypothèses, des” 
systèmes tout d'une pièce, n'admettant et ne cherchant 
que des faits à. mettre en lumière et en ordre, est peut- 
être J'une-des causes du succès de Gaehard chez les Belges 
et les Néerlandais. Ces peuples, éminemmênt positifs. 
calmes, rdalistes, préfèrent le moindre renseignement 
historique bien prouvé aux plas profondes abstractions 
de la métaphysique ou aux conjeetures les plus brillantes. 
À propos de l'histoire des Pays-Bas au XVIe siècle, Picter 
Bor, ne relatant que des faits établis par des pièces 
officielles et authentiques, sera toujours plus estimé, 
plus consullé que Le-Petit. 

Si les langues du Nord étaient étrangères à notre con- 
frère, il connaissait à fond celles de l'Espagne et de 
l'Italie. 

Qu'il me soit permis de rapporter à ce sujet un fait 
digne d'attention et concluant. En traduisant les lettres 
de Philippe IL à ses enfants, il fut arrêté dans une de ces 
missives par une phrase d'une construction tourmentée, 
insolite. Ne parvenant pas à la comprendre, il me fit part 
de la diffieulté. Nouvel essai de traduction, ectte fois en 
partie double. Chaeun de notre côté, nous traduisimes le 
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passage littéraire. Puis nous nous communiquàmes nos 
traductions respectives. Résultat de part et d'autre : des 
mots. De. sens point. C'était à recommencer. En désespoir 
de eause, notre confrère ent l'idée de s'adresser aux litté- 
rateurs les plus renommés de l'Espagne. Personne ne put 
le úrer d‘embarras. Il se remiy de nouyeau à l'œuvre avec 
‚une énergie doublée par la difficulté. Bref, après une 
journée entière passée en essais nouveaux, il, An'apprit 
avec joie qu’il avait deviné l'énigme. Il avait, en effet, 
trouvé le sens d'une phrage que les maitres de la langue, 
des écrivains célèbres, n'avaient pas pu expliquer. 


„tn Doi ft 


V. 
. Le rt 
J'ai dit plus haut que, pendant son. séjour à Tournai, en 
184, il remplit les fonctions ‘dé secrétaire de T'Éxpo- 
Sion des. produits de l'indusprie et. de l'art en cette 
; ville, Lorsque des expositions : semblables. eurent | Tièu à 
Bruxelles en ,1830,.1835, 1841, ABAT,. i fut appelé aux 
-hMmêmeS _fonctions , par diërents, arr êtes | ministér tels 
. (22 mars. 1830, 10 mars 1834, 5 mars 1881, 40° fé- 
„vrier 1841). 

Lors de l'Exposition, de 1834, M. _Rogier, Ministre de 
:Plniérieur, demanda à notre confrè ère de lui soumettre 
‚ ses idées sur les mesures à prendre dans la crconstce. 
| Gachard adressa au. .Ministre un. Mémoire, intitulé : 
‚« Note.spr les dispositions à prendre pour l'Exposition 
projetée des produits de l'industri ie en 1834, » Ce travail 
etn rapport sur ce qui s ‘était pratiqué ‘sous le Gouter- 
nement néerlandais et en France pour la distribution des 
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rérompenses, servirent, pour ainsi dire, de guide aux 
organisateurs de l'Exposition. 

Comme secrétaire de la Commission, Gachard rédigea 

le Rapport du fitry ‘sur les produils da Vindwstrie belge 

“erposés à Brurelles en 1835, trävaìl “dans lequel il sut 

_intercaler bon nombre d'ayerçus sur Phisioïre de l'in- 

‘dustrie en Belgique. A: chacunè de ces expositions, 


Gachard fut, en quelque sorte, la cheville ouvrière de 
Te entreprise. 
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Lorsqu'en 1836 il s'agit de déterminer les armes du 
rovaume, on institua à cet effet une Commission dont 
Gachard fit partie. 11 rendit de grands services à cette 
Commission. 

Depuis que la Belgique s'était sépiréc de là Hollande, . 
il n'y avait plus dans notre pays de conseil héraldique 
spécialement chargé d'examiner Îes questions concer- 
nant la noblesse, En 1843, un diplôme ‘tés suspeet fut 
‚ présenté au Ministère des Affaires étrangêres. Rich de 
‚plus naturel que de consulter ‘Parchiviste' général. du 
‘rovafme sur le earactêre d'authenticité de l'acte: Gaëhard 
‚ représenta combien il était nécessaire d'organiser un 
” Constil “hératdique" dans notre pays. Sa proposition fut 
admise tout de suite ct, le 2% septembre 4843, Gachard 
fut désigné pour faire partië ‘de eette Commission con- 

sultative inétituée pour la vérification des titres et l'exa- 

men des demandes en reconriaissance de noblesse. Il fut 
| nommé président dé la Commission en: 871. 
Une Commission de statistique fut er ééc dans la pro- 
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vinep, de, Brabant. en 4843. Gachardien: fil pantie jusqu'en: | 
1867, époque à laquelle.il donna.sa-démission.  ::, ": 


Le, Gouvernement erut aussi nécessaire. de J'appéler au . 


Conseil d'administration. de Ja .Çaisse des: peasions: des. 
veuyes.et orphelins;(29 décembre 1844);;à la Commission … 


chargée en 1847 d'examiner le projet de Palais de Justice. 


au jury.d'oxamen pour.la philosophie et Jes Jelätos (1850. , 


à 4853);:au jury. du prix-quinguennal en 1851,-Je.ne.dois 


pas.passer soys silence qu'il fut le nrempteur du-concours- 


et que. par nae, coïncidenee singnlière, il remporta: ee: - 


prix pour. son travail intitulé : Histoire de: la Belgique au 
commencement du. XVII siècle, public en.1880.. Ensuite. 


il fut appelé au jury nommé en 1864 pour juger de lai. 


composition d'une histoire des anciennes assemblées 
nationales ; enfin, à la Commiäsibf chargée de la publica- 
tion des documents relatifs à Pierre-Paul Rubens. 

C'est a ainsi, que, Gachard sut, par ses aptitudes diverses; 


rendre, des services, à Ja bois, à Ja. seience. et à kadmi- , 


nistration,, ee ee ien 
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Dans plusieurs, pays, les Gouyernements s' ‘étaient: prér : :. 


occupés de. publier les. anciennes. lois „et apdonaanaess 
La Belgique ne possédait pas de, collection complète de... 
ces documents Judiciaires. C'est encore à Finitiatire: de. 
Gachard que l'on en doit la publication, 

Vers 1846, M. le: baron de, Crassier, alors sogrétaire! 
génér al du Département de la Justice; vint demandar aux 
Archives du. royaume. des,.renseignaments am sujet.de 
quelques dispositigns législatives des.ansiens :Pays-Bas.: 
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L'arehiviste général luf fi obserter que,:si le Gouverné.: 
ment belge voulait faire co qui Se”faïsdit hi l'étrénger, 
l'étude de nos loïs anciennes serail'singulièrement fâaci- 
lité aux ‘législateurs ‘et aux administrations publiques. 
Cette observation ne fut pas perdue de vue. Un arrété : 
royal du48 avril 1846 institua une Commission sjiétiale 
pour da publication des lois anciennes du pays. Gachard 
fut ndmmé ‘secrétaire de vétte Comttisston. Aussitôt Il 
s'oecupa: des publications, qu'il :enrichitide noteset de: : 
commentaires précieux, Ik ajouta des préfavés rédigées, ‘‘ 
sinon ax polht de vue dû droit, puisqu'il n'était pas : 
légiste, mais”avceé un n grand séns ‘de Ihistoire politique | 
du: terips, E 
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En terminant éatte notice je me demande : suis-je par-' 
venu.ä bien ésquisser cette individualité si originale, si 
puissante, si active, qui pouvait se dire : mon suctès, je — 
le dois à moi-même. 

La tâche était difficile, j'en conviens, mais j'ai pu 
m'aider de notices publiées par des hommes compétents, 
du vivant'et-après Ja mort de notre émirient confrère. : 

Gachard s'était eoneilié les: sympathies ‘de tous cènx 
qui l'ont éonnu.' Aux obsèques du premier arthiviste 
général de. la Belgique, ane foule considérable a voulu 
dire un dernier adieu à sa dépouille mortelle. 

Dens son diseours, M. te chevaliër dd Moreau, Ministre’ 
de l'Agriculture, dé l'Indnstrie'et des Travaux publics, 
c'est-h-direé de Départeinent ‘duquel ressortissent Jes’ 
Lettres, Spianees et Beaux-Arts, a fait connaître Gachard 
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tout entier, avee, sa ractitude d'esprit, sa sûreté de coup 
d'œil. l'activité de son intelligence, l'énergie de son 
caragtèrp, empérép par les meilleures façons. M. le baron 
Kervyn, de Letienhove,. président de la Commission 
royale d'histoire, a rappelé en termés chaleureux les 
services que le défunt a rendus à la science histprique 
jar da. publication de tant de ‘documents inédits. M. le 
baron, de T° Serclacs,, membre du Conseil hér raldique, a 
appel l'attention des, assistants sur ce que Gachard avait 
fait.à tre. de, membre et, ‘de président de ce Consri. 
M:Daillers, çpnservaleur des Archives de l'État à Mons, 
a.retracé qe qu'il, avait accompJi pour les Arehives de 
d'État dans les provinces. M. Ruelens, conservateur dès 
. manyserits à, la Bibliothèque roy alg, s'est plu à indiquer 
„Ja part prise par Gachard, à la publication des docupients 
relatifs à la vie, et aux œuvres de Rubens. M. le chanoïne 
Dehaisnes, archiviste honoraire du département dû Nord, 
a, aunom. des archivistes étrangers, et en quelques 
paroles attendries, rendu hommage au savoir et au carac- 
tère du défunt (1). Moi-même j'ai ajouté quelques mots 
en qualité de président de l'Académie royale de Belgique. 

Plus tard, M. Diaz, directeur des Archives royales de 
Simancas, en apprenant la mort de notre regretté con- 
frère, rappela combien celui-ci s'était concilié les plus 
vives sympathies des habitants de cette ville pendant ses 
explorations scientifiques. M. Geoffroy, président de 
l’Académie des Sciences morales et politiques de Paris, 
a consacré à la mémoire de Gachard une notice fort 
développée (2). M. de Reumont a publié dans l’Historisches 


(1) Moniteur belge des 26 et 27 décembre 4885, nos 360 et 361. 
(2) Bulletins de la Comm:ssion d'histoire, 4 série, t. XI, p. 60. 
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Jahrbüch der Görresgeselschafft de 1886, une biographie 
intitulée : L.-P. Gachard. M. Ermanno Ferrera a imprimé 
‘dans les Annales de l'Académie de Turin, de 1886, une 
notice bibliographique : : Luigi Prospera Gachard. Com 
memor azione. DN 
L'AL gemene Zeitung,.du 13 mars 1875, avait publië sur 
les travaux de Gachard un'artiele qué j'avais traduit on 
français, au moment même où Vapereau onsacrait à 
notre çonfrère une nôtice dans son Dictionrixire biogra- 
phique des contemporains. J'ai mis à profit ces différentes 
publications pour compléter et justifier: eetté étudeltirée 
surtout de mes souvenirs pérsonnëls et de Ia éorrespon- 
dance du défunt. Je dóls Auséi des ronseïigñtéments à Ja 
courtoisie dé M. le‘barbn de Rassé ancien: bourgrrrestre 
‘de Tournai, ‘et d'autres fonctionnaires de: cette tille, la 
cité d'adoption de notre émûrient ét rear tte vohfrère. 
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…; MSTE DES OUVRAGES 3 
LOUIS-PROSPER GACHARD. 
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MÉMOIRES ‘DE L'ACARÈMIE. 


Mémoire sur la composition et les atiributios des anciens états de 
Brabant (Nouv. Méin., t. XVI, 1844). 

Notice historique sur la rédaction et la publication de la Carté des 
Pays-Bas autrichiens par le góséral comte de Ferraris, avec” 
pièces justificatives (fbid ). 

Mémoire sur l'acceptation et la publication, aux Pays-Bas; de fa ' 
pragmatique sanctian de l'emperaar Charles Vi (Mém. des meind., 
t. XX, 4847). 

Notice historique et descriptive des archives de l'abbaye à princi- ° 
pauté de Stavelot conservées à Dusseldorf (Ibid ,t. XX$, 4848]. 

Notice histarique et deseriplixe des archives de la ville de Gand ‘ 
(lbid., t. XXVIL, 4853). , 

Les monuments de la diplomatie véaîtienne, considérés sous le 
point de yue de l'histoire moderne en générsi, et de F histoire de 
la Belgique en parlieulier {/bid, ). ’ 
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BULLETINS DE L'ACADÉHIE, 
(Oa n'a pes compris dans ce paragraphe les rapports feite à l'Académie.) 
(Première série.) 


Ambassade extraordinaire envoyée par Jacques ler, roi de la 
Grande-Bretagne, à l'archiduc Albert, pour demander justice 


contre Erycius Puteanus, suivie d'une note sur la condamnation 

et l'exécution d'un pourceau ft, VF, 1839). 

Sur 1 histoire des troubles des Pays-Bab par Yander Vynckt ({bid.). 

Notice sur une collection de manuscrits connue à la Bibliothèque 
du Roi, à Paris, sous le nom des 182 Colbert (1bid.). 

Discours adressé à l'empereur Maximilien Ier, par Jean de Hun, 
député du yayb Ade Hainaut, el. Jean Jonglet, député da pays de 
Namur, à Ympst, le 30 janvier 1507 (ibid ). 

Documents inédits sar Juste-Lipse (ibid). 

Note sur le jugement et la condamnation de Guillaume Hugonet, 
chancelier de Bourgagne, et de Guy-de Brimeu, Sr de Humber- 
court, décapités à Gand le 3 avril 41477; documents relatifs à 
œua,condamnation {éd}. : ik 

Note sur les Mémoires historiques ót ‘politiques ad chef et président 
de Nény (iliid). : EE, 

Noe, sur ta changement apporté à: la constitation de la Mandre 
en 1754 (1bid.). 

Extrait d'utie noté sur le système d'échange des doublés des biblio-' 
thèques mis an pratique pat le Ministère de Flustration publi iqne 
en France it, VII, 4840). 

Sur yn -buHetis de la Saint-Barthélemy rédigé par le due dAlde 
(L 1-48 

Note sar Ja r6clamation adressée an Couvéfnement, en 1782, par 
les états de Brabant, au sujet d'une question d'histuire úise ak 
oaneeurs par 'Académie t, X, 1843). AR 

Nota sur lea Commentaires de Gharies-Quint (t. XIF, 1845 .'" 

Sur le séjour de Charles-Quint au monastère de Yuste (ibid), ‘ 

Deux lettres autographes de Philippe IT à l'empereur Maximilien 11 
sur les matières religieuses bid). 

Le cardinal de Granvelle quitta-t-il spontanément les Pays-Bas en 
1864? ou sa retraite Fut-clle l'effet des ordres de Philippe 11? 
(ibid). 

Rapport sur ure histoire des archidues Albert et Isabelle, présentée . 
au concours de 1845 (bid; . 


(22). 


Notice sur une lettre autographe de Marie-Thérèse au prince 
Charles de Lorraine, gouverneur gégéral des Pays-Bas {ibed ;. 
Notes historiques sur l'introduction, en Belgique, de la culture des 

poires et des pommes de terre {t. XIV, 1847), 

Rapport sur un mémoire présenté par M. Gustave Guillaume, capi- 
taine au régiment d'élite, en réponse à la question suivante : Faire 
l'histoire de l'organisation militaire en Relgique, depuis Philippe 
le Hardi jusqu'à l'avènement de Charles-Quint, en temps de 
gucrre comme en temps de paix (ébid.) 

Notice sur une lettre autographe de Marie-Thérèse conccrnaut ses 
deux médecins Engel «t Van Swieten (bid. ‚ 

Sur les archives du conseil suprème de l'inquisition, à Madrid 
(t. XV, 488). 

Sur le sculpteur belge Gabriel de Grupello (ibid), 

Particularités inédites sur les derniers moments de Philippe u 
(ibid). 

Particularités inédites sur la, Saint-Barthélemy (1. XVI, 1849. 

Sur la chute du cardinal de Granvelle on 1564 Libid.). ; 

Repports de MM. De Ram, Gachard et de Reiffenberg, faits à Ja 

séance de Ja Classe des Lettres du à février 4849 concernant la 
statue de Godefroid de Bouillon (ibid).  . / 

Notice sur le Conseil des troubles instilué par le. duc d' Albe (ibid. 

Sur la législation des grains en Belgique au X\Ylilesiècle et jusqu'à 
la réunion de ce pays à la France (t. XVII, 4850), 

Rapport sur le mémoire de M. Borgnet, intitulé : Philippe IL el Ja. 
Belgique, résumé politique de la Révolution belge du XV fesjècle 
(ibid). 

Rapport sur une notice de M. le major Guillaume concernant les 
bandes d'ordonnances (ibid.). 

Sur une colonie belge établie dans l'ile de Nor dstrand, au duché de. 
Schleswig (&did.). 

Sur la situation d'Anvers lorsque le prince d'Orange y fut env oyó. 
au mois de juillet 1566 (ibid). 

Deux lettres confidentielles de Marie-Thérèse au princes Charles de 
Lorraine sur le traité de Versailles de 1756 (ibid). 
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Rapport sur la lettre de M. le major Guillaume conrernant les 
bandes d'ordonnances ft, XVIII, 48515. 


Rapport sur un mémoire envoyé au concours de 1854, en réponse 
à la question suivante : Quelles ont été, jusqu'à livènement de 


Charles Quint, les re‘ations politiques et commerciales des Belges: 


avec l'Angleterre? (bid). 

Fragment de l'histoire de Guillaume le Taciturne, prince d'Orange. 
Exp'dition du prince dans les Pays-Bas en 4572 (ibid). 

Sur les négociations de don Juan d'Autriche avec Guillaume Je 
Taciturne, prince d'Orange, en 1571 (ibid. 

Sur l'inscription pour la statue de Godefroid de Bouillon (t. KIN, 
1852). 

Note sur l'indépendance de la terre de Fagnolle (ibid.). / 

Notice sur la mort de Floris de Montmorency, baron de Montigny 
et de Leuze, exécuté dans le château de Simancas par ordre de 
Philippe I (bid.). 

Particalarités inédites sur Christophe Plantin et sur Fimpression 
de la Bible polyglotte (ibid). 


Sur les négoeiations secrètes qui furent tentéês avec le prince: 


d'Orange au congrès de Cologne, en 4879 (t. XX, 1889). 

Variétés historiques (ibid.). 

Sur la confession manuscrite de Balthazar Gérard, conservée aux 
Archives du royaume (ibid), 

La Bibliothèque de l'Escurial (ibid.). 


Deux lettres inédites sur les derniers moments de Charles-Quînt 


(t. XXI, 4855). 

Sur l'inféodation de Ja seigneurie de Jever au duché de Brabant et 
au comté de Hollande {ibid.), 

Sur les Commentaires de Charles-Quint (ibfd.). - 

Proposition au sujet des monuments funéraires des anciens souve- 
rains du pays (ibid.). 

Histoire des troubles des Pays-Bas. Rupture des négéciations entre 
don Juan d'Autriche et les états généraux, en 1577 (ibid). 

Rapport de la Commission nommée pour les encouragements à 
donner à l'art dramatique {ébtd.), - 
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_ L'abdication de Charles-Quint ‘ibid. 

Le duc Emmanuel-l'hilibert de Savoie (t. XIL, +853). 

Prix de Stassart, Rapport sur deux mémoires en réponse à la ques- 
tion suivante : On demande une notice sur le baron de Stassart 
(t‚. XXIII, 1856. 

Assassinat de Guillaume le Taciturne par Balthazar Gérard (ibid). 


(Deuxième série ) 


Variétés historiques (t. [, 1857). 

Documents sur don Carlos (1bid.). 

Proscription de Guillaume le Taciturne par Philippe Il (ibid. 

Notice sur Jeau-Baptiste Rousseau, historiographé des Pays-Bas 
autrichiens (t, Il, 1857). 

Assassinat de Guillaume le Taciturne par Juan Jaureguy (t. IN, 
4857). 

Rapport sur la notice de M. Tb. Juste, intitulée: Charles-Quint et 
Marguerite d'Autriche: Étude sur la minori'é, l'émaneipation et 
l'avènement de Charles-Quint à l'Empire (t. 1V:. 

Rapport sur le règlement des prix quingucunaux ft. V, 18381. 

Captivité et mort de don Carlos ‚t. V.1, 485». 

La captivité de Francois ler et le traité de Madrid ‘t. IX, 41869). 

Variétés historiques it. XI, 18615. 

Notice sur une collection manuscrite de documents conternant la 
révolution brabançonne et la restauration autrichienné, qui est 
conservée aux Archives du royaume tt. XI11, 4862). 

Rapport sur deux mémoires reçus au concours de 1862, en réponse 
à la question suivante: Faire un exposé histurique de l'ancienne 
constitution brabançonne counue sous le nom de Joyeuse Entrie, 
en indiquer les origines et en apprécier les principes (ibid. 

Le feld-maréchal prince Charles-Joseph de Ligne : particalarités 
et lettres inédites (did). 

La déchéance de Philippe LI (t‚ XVI, 186%. 

L'impératrice Maric-Thérèse {t. XVII, 18655. 

Variétés historiques t. XVIII, 1304. 
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Trois années de l'histoire de Charles-Quint, d'après les dépèches 
de l'ambassadeur vénitien Bernardo Navagero (1. XIX, 1865). 
Deux lettres de Charles: Quint à François Rabelais. Note de 

M. Ad. Quetelet avec observations de M. Gachard (t. XXII). 

Rapport sur deux mémoires reçus au concours de {867 en réponse 

‘à la question suivante: Faire l'histoire des rapports de droit 
public qui ont existé entre les provinces belges et l'Empire 
d'Allemagne, depuis le Xe siècle jusqu'à l'incorporation de la 
Belgique dans la République française (t XXI). 

Don Juan d'Autriche : Études historiques. — Première étude : La 
mère de don Juan ft. XX VI, 4868). — Deuxième étude : L'enfance 
de don Juan (ibid), — Troisième étude : Don Juan et Marguerite 
(t. XXVII, 4869). — Quatrième étude : Dona Giovanna d'Austria 
(ibid,) 

Sur Jeanne la Folle et les documents concernant cette princesse 
qui ont été publiés récemnient (ibid }. 

Quelques mots sur ls question de-Zeanne la Félle (ibid.). 

Rapport sur un mémoire reçu au concours de 4889, en réponse à la 
question suivante : Faire l'histoire des rapports de droit public 
qui ont existé entreles provinees belges et l'Empire d'Allemagne, 
depuis la Xe siècle jusqu'à l'incorporation de la Belgique dans 
la République française (ibid). 

Jeange la Folle défendue contre l’imputation d'hérésie (t. XXVII). 

Les bibliothèques de Gênes. Relation sur Philippe IV et la cour 
de Madrid, faite en 1622 par l'ambassadeor génois Ciulio dalla 
Torre (ibid). 

Sur Jeanne la Folle et la publication de M. Bergenroth (t. XXVIII, 
4869). 

Jeaune la Folle ct saint Frangoïs de Borja (t. XXTX , 4870). 

Les derniers moments de Jeanne la Folle (fbid.). 

Jeanne la Folle et Charles-Quint, — Première partie (ibid). 
Deuxième partie (t. XXXIÌI, 4872). 

Voyage de Paul Jer en Belgique en 1783 (ibid.). 

L'incendie du palais royal de Bruxelles :"3 février 4731 (t. XXXV, 
4873). 45 
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Le cardinal Bentivoglio. Sa nonciature à Bruxelles (t. XXXVIS, 
4874), 

Notes biographiques sur Cornéille Pupiicits Scepperus, par 
M, P. Génard, archiviste de la ville d'Anvers: rapport (t. XL). 
Le Conseil d État belge et la Conférerice anglo-batave (4708: 17113) 

(t. XLI, 1876). 

Sept mois de la vie d'un peuple. Les Pays-Bas du {er janvier au 
4er septembre 1566, d'après les mémoires et les correspondances 
du temps; par M. Charles Paillard, lauréat de l'Institut de France. 
Rapport de M. Gachard (1. XLIII, 4877). 

Le voyage de Pierre le Grand dans les Pays-Bas autrichiens en 1747 
(t. XLVI, 4878). 

L'inquisition en Belgique. Quelques notes, par M. Arthur Duverger. 
Rapport de M. Gachard (t. XLVII, 4879), 


(Troisième sétie.) 
Note sur Margherita d'Austria, duchessa di Parma, par M. Alfred 
de Reumont (t. I, 1881). 
Note sur Gli ultimi Stuardi, la contessa d’ Albanye Vittorie Alfieri; 
‚ memoria.di Alf, di Reumont (t. 11, 1884). 


Note sur : Le tiers état, d'après la charte de Beaumont et ses 
filiales, par M. Édouard Bonvalot (t. VII, 1882). 


Centième anniversaire de fondation. 


Rapport sur les travaux de la Commission royale d'histoire, depuis 
sou élablissement en 4834 jusqu'en 1872 (t. 1). 


COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 


Collection in-49. 


Relation des troubles de Gand sous Charles-Quint, par un anonyme; 
suivie de trois cent trente documents inédits sur cet événement. 
Tome Ier, Bruxelles, 1846. 
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Golleetion des voyages des souverains des Pays-Bas. Tome II: 
Itinéraire de Charles-Quint de 1506 à 1331; Journal des voyages 
de Charles-Quint, de 4514 à 4851, par Jean de Vandenesse. 
Bruxelles, 1874. 

Les bibliothèques de Madrid et de l'Escurial, Notices et extraits 
des manuscrits qui concernent l'histoire de Belgique Tome 111. 
Bruxelles, 1875. . 

La Bibliothèque Nationale à Paris. Notices et extraits des manu- 

‚scrits qui concernent l'histoire de Belgique. Tome II. Bruxelles, 
4875-1877. 2 vol. 


Collection in-8°. , 


Retraite et mort de Charles-Quint au monastère de Yuste : lettres 
inédites publiées d'après les originaux conservés dans les 
archives royales de Simancas. Bruxelles, 4854 et 1855; 3 vol. 

Relations des ambassadeurs vénitiens sur Charles-Quint et Phi- 
lippe Il. Bruxelles, 1855. 

Correspondance de Charles-Quint et d'Adrien VI, publiée pour la 

‚première fois, Bruxelles, 1859. | 

‘Actes des états généraux des Pays-Bas, 1576-1885, Notice rhrono- 
logique et analytique, t. 1 et II. Bruxelles, 184 et 1866. 

Don Carlos et Philippe I. Bruxelles, 1863; 2 val. 


Comptes rendus. 
(Première série.) 


Notice sur Ia collection de manuscrits laissée par M. Goethals- 
Vercruysse (t. HI, 4840). 

Notice sur les grandes histoires de Hainaut, de Me Jean Lefebvre, 
conservées au département des manuscrits de la Bibliothèque 
du Roi, à Paris (t. V, 14842). 

Notice sur la collection de manuscrits de M. le comte de Ribau- 
court (ibid). 

Notice sur les grandes chroniques de Hainaut, manuserites, qui 
existent daus les bibliothèques de Paris (t. VL, 4843;. 
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Notice sur les chroniques manuscrites de Flandre, de Tournai. de 
Brabant, de Namur et de Liège, qui existeut dans les biblio- 
thèques de Paris (t‚, VI, 4843). 

Lettre à la Commission royale d'histoire sur les manuscrits concer- 
want l'histoire de la Belgique qui existent dans les bibliothèques 
de Madrid et de l'Escurial (t. IX, 484à). 

Mémoire sur Charles-Quint et sa cour, adressé en 1516 par l'évêque 
de Badajoz au cardinal Ximenez de Cisneros (L X, 184%). 


“> Notice sur la librairie de la reine Marie de Hongrie, sœur de 


Charles-Quint, régente des Pays-Bas (t X,4845).. 

Notice des archives de M. le duc de Caraman, précédée de recher- 
ches historiques sur les princes de Chimay.et les comtes de 
Beaumont (t. XI, 1846. 

Extraits des registres des eonsaux de Tournai suivis de la liste des 
prévôts et des mayeurs de cette ville de 1667 à 41784 bid }. 

Notice sur un manuscrit de la Bibliothèque de La Haye contenant 
des lettres de don Juan d'Autriche, du secrétaire Escobedo, des 
billets d'Antonio Perez apostillés de la main de Philippe IL etc, 
(t. XIII, 4847), 

Notice sur l'origine du nom de gueux donné aux révolutionnaires 
des Pays-Bas dans le XVle siècle (ibid). 

Lettres de François de Halewin, seigueur de Zweveghem, écrites 
en 4573 (t. XVI, 4850). 

Correspondance du duc d'Albe sur l'invasion du comte Louis de 
Nassau en Frise, eu 1568, et les batailles de Heyligerlée et de 
Gemmingen (ibid.). 


(Deuxième série.) 


Extraits analytiques de quelques comptes de la recette générale 
des finances et de la recette générale des confiscations pour 
cause des troubles du XVIe siècle, conservés aux archives da 
département du Nord à Lille (t. Ier, 4851). 

Notice d'un manuscrit concernant l'histoire de Tournai (ibid.}, 

Lettres écrites par les souverains des Pays-Bas aux états de ces 
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(229) 


provinces, depuis Philippe 11 jusqu'à François 11, 4559-1794 
id). 

Note sur le point de savoir si Chardes-Quint fit célébrer ses 
obsèques de son vivant et s’il y assista ft. IF, 4851). 

Documents sur le projet, formé par M. de Nélis en 1189, de publier 
une collection d'historiens de la Belgique (ibrd.). 

Tableau de la cour de Vienne en 4746, 1747, 4748 : Relations diplo- 
matiques du eomte de Podewils, ministre plénipotentiaire du roi 
de Prusse Frédério EL (ibid. 

Lettres inédites de Maximilien, due d'Autriche, roi des Romains 
et empereur, sar les affaires des Pays-Bas; Are et 2e parties (t Il 
et II, 1854 et 18,2) 

Documents pour l'histoire littéraire de la Belgique (t. IF, 1852). 

Correspondance d'Alexandre Farnèse, prince de Parme, gouverneur 
général des Pays-Bas, avec Philippe fI, dans les années 4578, 
4579, 4580 et 4881: 4re partie, 1578-1379 (t. IV, 1852). 

Notioe sur deux collections de documents qui manquent dans les 
archives de la province de Liège depuis 1794 (tbid.). 

Notice sur les archives de la ville de Mons (Btd ). 

Documents concernant l'histoire de la servitude en Belgique, au 
moyen âge (t. IV et V, 1852). 

Analectes historiques, {re et 9 séries (t. V, 4853). 

Notice sur la relation manuscrite du deuxième voyage de Philippe 
le Beau en Espagne (t. VI, 4854). 

Notice des comptes en rouleaux conservés aux Archives générales 
du royaume (ibid.). 

Inventaire des papiers d'État concernant les négociations du Gou- 
vernement espagnol avec la cour de Rome, qui sont conservés 
dans les arebives royales de Simaneas (ibid). 

Notice sur quelques collections d'états de la maisons des princes, 
et spécialement sur celle qui est conservée aux Archives du 
royaume (ibid). 

Analectes historiques, 3° séric (1, VII, 4455) 

Notice sur les archives des anciens états de Luxembourg (ibid.). 
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Analeëtes historiques, 4e série (t. VIN], 1856). | . 
Discours prononcé sur la tomhe de M. Émile Gachet, le 25 fevrier 
4857 (t. IX, 1857), # 
Analectes historiques, se série (ibid). 
Analectes historiques, 6° série (t. XÌ, 1858). 
Analectes historiques, 7e série (1. XII, 1839). 


EE p 
Û À 


:. (Troisième série.) 


Analectes historiques, 8e série (t. I, 4850). 
Note sur le véritable aujeur du Discours des troubles de Gend, 
attribué au chanoine d'Hollander {t. IL, 4864). , 
Notice sur la collection dite des Archives de Simancas qui. est 
conservée aux archives de l'Empire, à Paris (t. If, 4862), , 
Cinq lettres concernant la demande faite par l'archiduc Férdinand. 
pour sou fils, le prince Charles, de la main de Marguerite 
de Méroie, fille de Jean, baron de Mérode et de Petersheim, 
48 avril-40 juin 4577 (ibid... | . | es 

Analectes historiques, Îe série (ibid }. OO 

Inventaira des papiers laissés par Je cardinal de Granvelle, À 
Madrid, en 1586; inventaire des archives trouvées au palais de 
Granvelle, à Besançon, en 4607; histoire d'un procès célèbre à 
propos de ce dernier inventaire (t, IV. 4863). À 

Note sur les acquisitions faites à Londres, le 30 juin 1852, pour 
les Archives générales du royaume (ibid). : JN 

Analectes historiques, 10° série (ibid). | | 

Notice des manuscrits concernant l'histaire de la Belgique qui 
existent à Ja Bibliothèque impériale, à Vienne (t. V, 1863). 

Note sur un cartulaire de la collégiale de Sainte- Croix, à Liège 

(ibid). + 

Une visite aux Archives et à la Bibliothèque royales de Munith 
{i. VE, 4864). 

Note sur les archives de l'ordre Teutonique, à Vienne, (ibid). 

Liste des documents concernant Je duehé de Luxembourg qui 
existent dans la trésorerie des chartes de l'Empire, aux Archives 
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de Cour et d'État, à Vienne, et dans la trésorerie des, chartes de 
la couronne de Bohème, À Prague (ibid). | 

Aualectes historiques, 41° série (1. VIT, 1865). 

Discours prononcé au nom de l'Académie et de la Commission 
royale d histoire lors des funérailles de Msr de Ram, à Louvain, 
le 48 mai 1865 (1. VIJL, 1866)‘ 

Notice sur différentes séries de documents concernant l'histoire de 
la Belgique, qui existent aux Archives du royaume, à La Haye 
tiid. 

Analectes historiques ; 12e série (ibid). ” 

Analectes historiques, 138 série ft. IX, 1867). 

Notices et extraits de Cartalaires (tid). | 

No'ice d'une collection de docaments concernant le comté de 
Chiny, qui est conservée dans les archives départementales de 
‘Ja Moselle, à Metz (t. X, 14889). 

Notice d'un manuscrit de ‘la Bibliothèque de la ville de Metz ren- 

‘fermant la correspondance de Philippe Il avec don Cristoval de 
Mora, relative à la succession et à la conquête du royaume de 
Portugal (ibid), 

Notice sur la Coleccion de documentos ineditos para la historiâ 
de España qui se publie à Madrid (ibid. 

La Bibliothèque des princes Chigi, à Rome. (ibid). 

Analectes historiques, 44° série (ibid ). 

La Bibliothèque des princes Corsini, à Rome ft. XI, 1870. 

Les Archives Farnésiennes, à Naples ({bid.), 

Analectes historiques, 45° série (ibid). 

Analectes historiques, 46e série (t. XII, 1874) 

Analectes historiques, 47e et dernière série (t. XIII, 187 9). 


Les Analectes historiques ont été réunis en 5 vol. in-8°, Bruxelles, 
4856-1072." a os 


Les seigneuries et les seigneurs en Brabant au XVHlle siécle ibid . 
Lettres de Joseph Il sur les troubles des Pays-Bas en 1787 et: a 
Révolution de 4789 ft. XIV, 1819), 
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(Quatrième série.) 


Notice des manuscrits concernant l'histoire de la Belgique qui 
existeut à la Bibliothèque royale, à Berlin {t I, 1873}. 

Les Archives du Vatican {{hid.\. 

Notice supplémentaire sur les Archives des anciens états de 
Luxembourg (t. Il, 4815). 

Rapport sur la publieation des papiers de Granvelie (ibid). 

Documents inédits sur la Pacification de Gand (t. IE1, 1876). 

Sur deux publications historiques faites en Espagne (t. IV, 4877). 

Charles-Quint et Philippe Il jugés par M. Canovas del Castillo 
(t. V, 1878). 

Le chapitre des ambassades dans les comptes des receveurs géné- 
raux des finances de 4507 à 4524 (t. VI, 4879. 

Les Archives royales de Dusseldorff. Notiee des documents qui 
concernent l'histoire de Belgique (t. IX, 4884). | | 
Sur une description de Madrid à la fin du XVIe siècle, faite en vers 

latins par Henri Cock de Goreum it, XII, 4885). 


BIOGRAPHIE NATIONALE. 


Article sur Charles-Quint, formant la deuxième partie du tome Ii]. 
Bruxelles, 4872; 4 vol. gr. in-8o à 2 col. 
Divers autres articles dans les tomes | à IV. 


OUVRAGES NON PUBLIÉS PAR L'ACADÈHMIE. 


Analectes belgiques, ou Recueil de pièces inédites, mémoires, 
notices, faits et anecdotes concernant l'histoire des Pays-Bas. 
In-8°, 4830. 

Notice sur le dépôt des Archives du royaume de Belgique. 
Décembre 1831, in-&e. 

Collection de documents inédits eoncernant l'histoire de la Bel- 

gique, 3 vol. in-80, 1833, 1834, 4835. 

Documents politiques et diplomatiques sur la Révolution belge 

de 1790. Bruxelles, Remy, avril 1834, in-80, 
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Lettre sur la collection des manuscrits de Granvelle conservée à 
la Bibliothèque de Besançon. Bruxelles, 1884, in-8', 48 p. 

Rapport du jury sur les prodaits de l'industrie be'ge exposés à 
Bruxelles dans les mais de septembre et d'octobre 4835: présenté 
à M. le Ministre de l'intérieur. 1n-8°, 1836. 

Inventaire des archives des chambres des comptes, préeédé d'une 
notice historique sur ces anciennes institutions, t. 1, II, HI. 
In-fol.. 4837, 1843 et 4851. 


La Notice historique aur les anciennes chambres des comptes a été 
tirée à part. Bruxelles, Hayez, 1836, in-fol. 


Documents inédits concernant les troubles de la Belgique sous le 
règne de l'empereur Charles VI, publiés avec des notes et une 
introduction, t. [et IT, In-So, 18% ct 183). 

La défense de Messiro Antoine de Lalaing, comte de Hocstrate, 
baron de Borsset et de Sombref. etc, chevalier de l'ordre de la 
Toison d'or, contre les fausses acrusations des cas contenus ès 

* lettres patentes d'adjournement pefsonnel impétrées à sa charge 
par la jactée et subreptice poursuite et remenstrance, ou requeste 
au Roy, du procureur général de crime, dit maistre Jean du Bois. 
Publiée par la Société des bibliophiles de Mons, d'après l'édition 
originale de 1568, augmentée de la Correspondauce inédite du 
comte de Hoochstraeten avec Marguerite de Parme, lors de sa 
mission à Anvers, ct d'une Notice historique et biographique sur 
ce seigneur. Mons, 1838. in-8». 

Rapport à M. le Ministre de l'Intérieur sar différentes séries de 
documents qui sout conservées dans les archives de l’anciinne 
chambre des comptes de Flandre. à Lille. In-Se, 1841. 

Lettre à MM. lex questcurs de la Chambre des Représentants sur 
le projet d'une collection de documents concernant les ancicnnes 
assemblées nationales de la Belgique. In-8, 1841, 

Rapport à M. le Miuistre de l'Intérieur sur les documents concer- 
nant l'histoire de la belgique qui existent dans les archives de 
Bourgogne, à Dijon. In-80, 4843. 


( 234 } 


Léuré à:MM. Les questeurs dela Ghambre des Représentants sur 
les documents concernant les anciennes assemblées nationales 
de la Belgique qui existent dans les dépôts littéraires de La Haye. 
In-8, 485, "7 TU ete pe He te ren 

Lettre à MM. les questeurs de‘14 ChamBrè des Représentants sur 
les documents concernant les anciennes assemhlées nationales, 
‘de la Belgique qui existent danx les Archives de Simaugas et 
dans les bibliothèques de Madrid. In-8e, 1845. 

Correspondance de Guillaume lé Taciturne prince d'Orange, pabliée 
‚pour la première fais ; suivie de pièces. inédites sur l'assassina 
de ce prince et sur les récompenses accordées par Philippe Ta 
‚Ja famille de Balthazar Gérard, 6 vol, in-&e, 1847-1866. a 

Correspondance de Philippe (Il sur les affaires ‘des Pays- Bas, 

‚ publiée d'après les originaux conserv ‘s dans les Archives royales 
de Simancas, et précédée d'une notice historique sur ce cplèbre 
dépôts t. 1,11, UL, IV, V-:fa-te, 1848-1879. on 

Collection de documents sur les anciennes assemblées yationales 
‚fe la Belgique, publiée par ordre de la Chambre des. Repré: gn 
„tants .Acles des états généraux de 1600. In-40,4849.  . 

Acies des ats généraux de 4632 2 vol, in-4e, 4853 ef 1866. 

Rapport à M. le Ministre de l'Intérieur sur. les travaux entrepris 
‚pour la formation du tableau des ancicunes assemblées natio: 
nales de la Belgique. Bruxelles, 1864. — ge rapport, 1865. — 
‚Se rapport, 1866, .. , 

Rapport à M. Alph. Vandenpeereboom, Ministre de l'intérieir, 
sur l'administration, des Archives ‚générales du royaume depuig 
1834 el sur la situation de cet établissement, Ín-8° Juin 1866. 

Correspondance de Marguerite d'Autriche, duchesse de Parine 
‚avec Philippe Il; t. 1,11, IL, 4867-1881. 

Histoire politiqueet diplomatig ue de Pierre- Paul Rubens. Braxelles, 

_ 4877, in 80, 

Histoire de la Relgique, au commencement du XVTlle sideté. 
Bruxelles, Muquardt, 1830, in-8°. 

Lettres de Philippe U à ses filles les iufantes Isabelle ola, 
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beriten peadeutibon voyager eu'Périugal (1801-1588). Pitis, 8% 
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Kapport sur Jes matériaux manuserits que renfermerit les Archives 
du royaume, tT. °c: 

Rapport sur les archives de l'abbaye et principauté de Stavelot, 
conservées à Dusseldorf, t. 1. 

Documents sur la rédaction et l'homologation des coutumes, t | 
et Il. 

Notice historique sur l’ancien conseil Souverain dé “Haïmaut, Lt 

Note sûr les ordonnances qui existent dans les archives du Grand 
Duché de Luxembourg, en vingt-deux volumes’ ín- folio, que 
possède M, de la Fontaine, gouverneur du Grand-Dúché, et sur 
„le projet, Yormé en différents temps, de réunir et publier lef 
ordonnances de cette province, t, L. 

Documents sur ja législation et 1 adininistratiôn de la justice cri- 

” minelle dans Tes Pays-Bas, t; [. 

Rapport, sur les recherches faites dans les archives ‚de Douai, de 
‘Lille, d' Arras et de Paris, u. ll. 17" 

Documents relatifs au grand bailliage ‘de Hainaut. t fl. 

Notice sur l'usage, qui était particulier au Brabant, de promulgaer 
les édits et ordonnances sous Île sceau de cette province, avec le 
. paraphe du chancelier et Ja signature d'un secrétaire braban- 
con, t II. 

Rapport sur les portefeuilles, liasses et registres de placards con- 
servés aux archives de l'ancienne Chanbre des comptes ä 
Lille, LIL, 

Communication d'une délibération du conseil privé sur fe recueil 
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de placards héraldiques publié par le libraire Ermens, et d’un 
mémoire du conseiller de Berg sur la clause : A la délibératinn 
de notre lieutenant gouverneur et! capitaine général, insérée 
dans les placards, t. [I. 

Communication de documents dont l'insertion au recueil des 
procès-verbaux est résolue, t. HI. 


NOTICES PUBLIÉES DANS DIVERSES REVUES. 


Mémoire sur les Bollandistes et leurs travaux. ( Messager des 
sciences et des arts de Belgique, t. III, 1835.) 

Tableau de la situation de la Belgique à la mort de Marie-Thérèse. 
(Revue de Bruxelles, août 41837.) 

La Cour de Bruxelles sous les princes de la maison d'Autriche. 
(Ibid, février 1838.) 

La dette austro-belge. { lbid., octobre 1838.) 

Voyage de Joseph Il en Belgique. (/bid., mars 1839.) 

Relations inédites de voyages en Belgique : Voyage du P.Bergeron 
en 4617; Voyage du P. du Molinet en 1682. ( {bid., mai 1839.) 

Ambassade du prince de Ligne en France. 4816. (1bid., oct. 1839.) 

Des anciennes assemblées nationales en Belgique. (Revue de 
Bruxelles, novembre et décembre 1849.) 

Jubilé du prince Charles de Lorraine, 1769-1775. ({bid., avril 1840} 

Particularités et documents inédits sur Rubens. (Trésor national, 
t. [, 1842.) 

Particularités et documents inédits sur Philippe de Commines, 
Charles le Téméraire et Charles-Quint. (/bid., t. IL.) 

Les états de Gand en 1436. (lbid., t. IIL, 4842) 

Un épisode de l'histoire de l'Université de Louvain. (bid , t, IV, 
4843.) 

M. GACHARD a collaboré aussi à L'Indépendant (depuis L'Indé- 
pendance), L'Émancipaiion, le Bulletin Rubens. 








NOTICE 


FRançols-Joserx-FERDINAND DUPREZ, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 
né à Gand le 21 octobre 1807, décédé dans lu méme ville le 44 mai 1884. 


En reportant ma pensée à l'époque déjà éloignée où je 
suivais le cours de physique à l'Athénée royal de Gand, 
je me rappelle que j'étais frappé de la méthode d’ensei- 
gnement simple et claire du professeur M. F. Duprez, et 
que, plus d'une fois, en écoutant ses explications sur 
certains phénomènes de la nature, je sentais naître en 
moi le plus vif désir de poursuivre l'étude de la physique. 
Ce n'est pas sans émotion que j'évoque ici ee souvenir, 
au moment où, d'après le vœu de l’Académie, je vais 
retracer la carrière bien longue et laborieuse de mon 
ancien maître; car si pareille tâche est toujours pénible 
en elle-même, elle devient plus douloureuse encore pour 
celui qui a été successivement l'élève, le confrère et l’ami 
dévoué du défunt. 


François-Joseph-Ferdinand Duprez naquit à Gand le 
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ZL aetobre- 1807; son père, qm était négociant, tenait à 
cœur de donner une bonne instruction à ses enfants; le 
jeune François fit ses études primaires sous Ja direction 
d'un instituteur nommé J.-B. Wolf, qui jouissait, à celte 
époque, d'une excellente réputation; plus tard, il devim 
élève de l’Athénée de Gand, y remporta de brillants 
suecès et sut mériter l’éstime et l'affection de ses maitres. 
}.répandit ainsi pleinement à l’attente de ses parents; zl 
n'imita pas les jeunes gens qui, brûlant dn désir presqué 
toujours funeste de parvenir au plus tôt à une position 
lucrative, franehissent prématurément les: portes de 
Université et abordent les études supérieures avant de 
posséder des connaissances suffisantes. D'autre part, les 
programmes d'études des colièges étaient loin d'être 
surchargés, comme aujourd'hui, de branches de toute 
espèce, dont chacune a sans doute son utilité et son 
importance, mais dont l'ensemble offre aux jeunes útu- 
diants des difficultés pour ainsi dire insurmontables, et 
fatigue l'esprit au lieu de le développer. Les élèves poa- 
vaient se recueillir, se reconnaître et choisir ainsi mûre- 
ment la branche spéciale qu’ils déstraient cultiver. 

* Grâee à ces circonstances favorables, le jeune Duprez 
était bien préparé au moment où, en 1828, il se fit inserire 
à l'Université de sa ville natale pour suivre les eours de 
la faculté des sciences. Mais bientôt il allait rencontrer 
de sérieux obstacles à la poursuite régulière de ses études. 
Depuis douze ans, l'Université de Gand, comme celles de 
Liège et de Louvain, était en pleine activité, et l'expé- 
rience avait permis de découvrir les imperfections de la 
législation universitaire de 4816. Le Gouvernement voulat 
y porter remède, Van Ewyck, administrateur général de 
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Vinstsuction publique, ‚nomma ane camiistion thargéé 
de :reviser les- règiements, aur l'enseignement: sapérienn 
et de proposer les modifications nécessaires, : 

Dès le commencement de ses opéeations;la commission 
fut profondément divisée.et:se séparti'en deux: partis, l’un 
sonténant lb système d'isolement qui mettail l'enseigne- 
mont entre les mains: de l'État, l'autre, numériquement 
plus faible, qui voulait émanciper l'enseignement publie. 
La minorité, dont faisait partie Adolphe Quetelet, deman: 
daat la réduction da nombre des. universités, l'établisse- 
ment de deux écoles polytechniques et la substitution de 
l'eraploi des langues modernes à celui du latin, alors 
presque exclusivement en usage. 

« Le rapport de lacommission ne fut imprimé qu' en:1630, 
l'année même. de la révolution belge, de sorte que tout 
était à refaire dans nos provinces. Qu'allait devenir le 
jeune Duprez, qui avait passé avoe succès l'examen de 
candidat en seiences physiques et mathématiques, le 
10 octobre 4829, et dont les études de doctorat devaient 
” éprouver l'année suivante une interruption bien fâcheuse? 
En effet, par un arrêté du 16 décembre 1880, le Gouver- 
nement provisoire supprima les faeultés des scienees et de 
philosophie de l'Université de Gand. Le mal fût demeuré 
sans remède immédiat, sans le dévouement de quelques 
anciens professeurs .des facultés supprimées et de plu- 
sieurs jeunes gens de talent : ces hommes courageux 
organisèrent des facultés libres; dans celle des sciences, 
Garnier se chargea de l'enseignement de la physique 
expérimentale; mais comme il avait en outre dansses 
attributions deux cours de mathématiques, il n’hésita pas 
à faire donner, sous sa direction, les leçons de physique 
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par son élève François Duprez, qui trouva ainsi une 
excellente occasion pour s'exercer aux fonctions délicates 
de professeur d'une science d'observation. 

Le jeune savant ne tarda pas à se faire connaître avan- 
tageusement, et les cireonstances difficiles, qui auraient 
pu compromettre son avenir, contribuèrent puissamment 
à ses succès; voici à quelle occasion : la régence de la 
ville de Gand, pleine de sollicitude pour les intérèts de 
ses administrés, ne se laissa pas abattre par la perturba- 
tion générale que cause toute révolution; elle cançut et 
réalisa le projet de la réorganisation des écoles primaires 
et de l'Athénée, ainsi que la création d'une école indus- 
trielle, d'après un cadre plus étendu et plus conforme aux 
intérêts de la classe ouvrière que celui de l'école anté- 
rieure. Sous le Gouvernement hollandais, l’École indus- 
trielle de Gand était une section de la faculté des sciences 
de l'Université; des deux professeurs spécialement attachés 
à cette école, l'un, Lemaire, fut appelé par le Gouverne 
ment provisoire à l'Université de Liège; l’autre, Van Breda, 
Hollandais de naissance, reçut sa démission. Toutefois le 
Gouvernement maintint l'institution et remplaça les deux 
anciens professeurs par Ch. Morren et Ed. Jaequemyns. 
L'enseignement fut provisoirement borné à la physique 
et à la chimie ; aussi, de l'aveu des autorités compétentes, 
l'école rendit-elle peu de services. 

Dès 1832, le bourgmestre Van Crombrugghe, dont.les 
Gantois prononcent encore le nom avec respect, institua 
l’Athénée et nommaFrançois Duprez professeur de mathé- 
matiques inférieures. « Nous nous flattons », dit l'éminent 
magistrat, dans la lettre officielle adressée au jeune tra- 
vailleur, « que vous répondrez à la confiance du Conseil 
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» ct contribuerez par vos efforts à assurer le succès de 
» l'établissement. » (20 août 4832.) C'est dans cette même 
chaire qu'avaient successivement fait leurs premières 
armes Le Maire, Mareska et Lefrançois, appelés à se faire 
plus tard une réputation dans l’enseignement universi- 
taire. 

En 4833, le Gouvernement adopta la proposition de la 
régence pour la réorganisation de l'École industrielle; le 
programme des matières comportait la physique, la chi- 
mie, la mécanique industrielle et le dessin linéaire; la 
physique devait être enseignée séparément dans un 
cours français et dans un cours flamand; ce fut encore 
à François Duprez que fut confiée cette difficile et impor- 
tante mission. Les autres cours eurent pour titulaires 
Ed. Jaequemyns, Lefrançois et Simonis. Voilà comment 
une situation excéptionnellement critique fit surgir des 
hommes d'un dévouement exceptionnel : aussi la régence 
et le public eurent lieu de se féliciter de la réorganisa- 
tion de l'École industrielle, dont les résultats ne tardèrent 
point à dépasser toutes les espérances, grâce aux efforts 
soutenus de Francois Duprez et de ses trois collôgues. 

Toutefois la carrière du jeune physicien gantois n'était 
pas encore définitivement fixée, car son activité était par- 
tagée entre l'Université, l'Athénée et l'École industrielle : 
il n’est pas inutile de rappeler, à ce sujet, les différentes 
phases de la réorganisation de l’enseignement supérieur. 
A peine le roi Léopold Ier avait-il pris les rênes de l’État 
belge, que son Gouvernement nomma une commission 
de six membres, chargée de faire des propositions pour 
établir l'instruction supérieure sur de nouvelles bases. 
La commission remit son travail le 20 mars 1832; d'après 
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ses conclusions, il devait y avoir un enseignement acadé- 
roique et un enseignement polytechnique; d'une part, il 
n'y avait qu'une seule Université dans le royaume, d'autre 
past, il était créé une école polyteehnique destinée prin- 
cipalement à former des ingénieurs civils, des ingénieurs 
militaires, et des officiers d'artillerie et d'état-major. 
Aucune. suite ne fut donnée à ce projet, bien que per- 
sonne ne pût mettre en doute la eompétence des membres 
de la commission, parmi lesquels on comptait, outre 
Adolphe Quetelet, trois anciens élèves de l’École polv- 
technique de Paris, En 1833, le Ministre de l'Intérieur, 
Charles Rogier, noinma une nouvelle commission d'où 
furent exclus tous les membres de la précédente, et qui 
même ne renferma aucun mathématicien ni savent quel 
conque, Elle.se prononça pour la conservation de deux 
Universités complètes à Gand et à Liège, et distribua l'en- 
seignement dans les facultés « de telle manière », dibait 
le rapporteur, « que, sans créer une éeole polytechnique, 
» le pays en aura tous les avantages sans en supporter 
» les frais; » ainsi la faculté des sciences de Gand devait 
servir d'école pour l'architecture civile, pour des pants 
et chaussées et pour les arts et manufactures. Un pareil 
système n'allait-il pas compromettre l'enseignement théo- 
rique au profit de l'enseignement technique, ou récipro- 
quement? Cette question n’arrêta pas un instant la cam- 
mission, qui attendait les meilleurs fruits de la mise en 
yigueur de son projet. Celui-ci a prévalu, et la loi du 
21 septembre 1835 a rétabli la faculté des sciences à 
l'Université de Gand. 
Quel sort était réservé aux hommes courageux et dé- 
voués qui avaient maintenu l'enseignement de la physique 
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à le faeulté libro wer: séfences à Gatid? Le professeur 
‘Garnier, soús la directron duquel le jeune Duprez avait 
donnié Jes leçons, devint l'une des victimes des guscepti- 
bilités qu’avait-éreiliées le ehoix de plusieurs professeurs 
étrangers: soûs le Goavernement holtandaîs : malgré ses 
longs.at. nombreux services, il fut écarté; ‘quant ‘à son 
élève et collaborateur, s’il n'obtint pas la chaire de’ phy- 
siqüe expérimentale, il eut du moins la consolation de fa 
voir octupée par ‘un jeune savant, Joseph Plateau, dont 
la thèse de doctorat avait été un véritable coup de maître, 
et qui devait entrer bientôt avec le savant gantois dans 
des relations de la plus vive et de la plus étroile amitié 
D'ailleurs, Duprez s'acquittait si bien de sa double mission 
à l’Athénée et à l'École industrielle, que la régence eut 
consenti avee peine à renoncer à ses importants services. 


“Il ne tarda pas à donner des preuves de son activité 
scientifique; malgré les soins qu'il apportait à son ensei- 
griement, il trouva encore le temps de se livrer à des 
recherches originales : en 4838, Duprez signala lefferves- 
cence curieuse et encore inexpliquée que présente un 
‘mélange d’eau et d'une petite quantité d'alcool, d'éther, 
d'essence de térébenthine, ete. 

La même année, il commença une série d'observations 
qu'il était appelé à continuer pendant quarante ans sans 
interruption. C'était l'époque où Adolphe Quetelet, pénétré 
de l'importance des observations comparables et simul- 
tanées pour le progrès de la météorologie, fit un pressant 
appel au dévouement de tous ses compatriotes capables 
de eontribuer à l'avancement de cette science; François 
Duprez fut un des premiers à répondre à l'appel de son 
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ancien protecteur; comme l'éminent directeur de l'Ob- 
servatoire de Bruxelles l'a dit lui-même, en 1866, dans 
son beau livre intitulé : Sciences mathématiques et phy- 
siques chez les Belges au commencement du XIXe siècle, 
« M. Duprez a commencé dès 1838, et continué avec 
» ardeur, une série de recherches météorologiques qui 
» est une des plus étendues et des plus précieuses que 
» l'on ait pour les Flandres. » 

Pour accepter une pareille servitude, ne fallait-il pas 
étre animé d’un grand dévouement à la science? Pour 
consentir au sacrifice complet de sa liberté, ne devait-il 
pas mettre le désir d'être utile à tous bien au-dessus de 
ses convenances personnelles? Enfin la régularité, je 
dirai même la ponctualité de ses observations journà- 
lières n'exigeait-elle pas impérieusement une répartition 
judicieuse du temps, un règlement de vie uniforme, sys- 
tématique, en un mot, un courage, une patience, unê 
abnégation de toutes les heures, de tous les instants ? 
Francois Duprez avait toutes ces qualités; aussi ne 
recula-t-il pas devant les mille difficultés de Ya tâche si 
chaudement recommandée par Quetelet. E 

Son zèle extraordinaire porta bientôt des fruits : ses 
études et ses observations continuelles sur les phéno- 
mènes météorologiques le mirent en état de répondre 
dignement à une question mise au concours en 1843 par 
l'Académie royale de Bruxelles, dans les termes suivants : 

On demande un examen approfondi de nos connaissances 
sur l'électricité de l'air et des moyens employés jusqu'à ce 
jour pour apprécier les phénomènes électriques qui se 
passent dans l'atmosphère. 

Le travail de François Duprez fut couronné dans la 





séance du 9 mai 1843. Occupons-nous de l'analyse suc- 
cincte de cet important Mémoire. __ 

Dans la première partie de son travail, l’auteur passe 
en revue les moyens employés par les divers observa- 
teurs pour recueillir Pélectricité atmosphérique; après 
ce court aperçu historique, Duprez examine les diverses 
opinions émises sur le mode d'action de l'électricité 
répandue dans l'atmosphère, Faut-il admettre avec Îles 
uns que les appareils électro-atmosphériques s'électrisent 
par le contact de l'air environnant, ou bien, avec De 
Saussure, Peltier, Erman, que l'électricité accusée par 
les instruments est simplement due à une action par 
influence? L'auteur rapporte les expériences qui lui sem- 
blent démontrer la justesse de la seconde manière de 
voir. S'il en est vraiment ainsi, pour un conducteur isolé 
qu'on expose à l'air sous un ciel serein, les choses se 
passent comme s'il était dominé par un corps électrisé 
positivement; le fluide négatif est attiré dans sa partie 
supérieure et le positif refoulé dans la partie inféricure. 
Fait-on communiquer un instant celle-ci avec le sol, ans- 
sitôt l'électricité positive s'écoule et la partie supérieure 
reste chargée de fluide négatif; alors le conducteur est 
équilibré, selon l'expression de Peltier. Toutefois, si l’on 
élève ensuite le conducteur, l'extrémité inférieure se 
charge de nouveau de fluide positif, tandis qu'il se charge 
négativement dès qu'on le fait descendre. A ce sujet, 
Duprez fait remarquer à juste titre que les appareils 
électro-atmosphériques présentent le grand inconvénient 
d'indiquer, non pas des quantités absolues, mais bien des 
changements dans leur état électrique, à partir d'un état 
normal pris pour point de comparaison. 
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"L'auteur fait voir ensuite combien fl importe de bien 
isoler les supports, opération dónt la diffièuité varie avee: 
l'état hygrométrique de l'air, la: poussière qui s'attache 
aux supports et- d'autres causes’ seconduires. IL: signale. 
encore une amtre eause d'erreur sur laquelle Peltier a le 
premier appelé l'attention des observateurs : c'ést lation: 
excreée par les vapeurs et l'humidité sur des fils ou des 
tiges métalliques de l'appareil, aetión qui suffit h elle sale 
pour faire dévier l'aigüille d'un gulvanomètre,:aBstracton: 
faite de tonte inffuenee électrique de l'atmosphère. Ne: 
faut-il pas en conelure que les appareils fixes conviennent 
peu pour interroger lélectrieitè atmosphérique ‘dans jee 
temps sereins? D'après l'auteur, ces appareils .sünt.aw 
contraire très utiles pour constater l'état éleetrique: des 
nuages, surtout dans les témps orageut, pourve qu'on bit 
soin d'établir en méme temps un conductéut dé décharge. 
Pour connaitre l'état éléctrique de l'air à des hauteurs 
plus ott moins considérables, pendant ies temps sereins: 
il convient de se servir soit d'un cerf-volant, ‘soit d'un 
êleetromêtre x conducteur mobile. | ste ot 

La deuxième partie du Mémoire nous ‘fait -connattre 
l'état des connaissances acquises en 1843 sur l'électriéité 
de l'air. On y trouve résumées les hypothèses prinerpales 
faites jusqu'alors pour remonter à la cause de l'éleetrivité 
atmosphérique : frottement de l'air eontre les nuages. 
contre la terre et contre lui-même, évaporation de l'eau 
condensation de la vapeur d’eau, actions chimiques, com- 
binaison de l'oxygène de Fair avec le carbone des plantes 
dans l'acte de da végétation, distribution inégale de fa tem- 
pérature dans les diverses couches de l'atmosphère, ete.s 
pour chaque hypothèse, l’auteur rappelle les faits’ qui 
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militent.pour ou contre elle. Comme.on le prévoit „gisé- 
ment, pau d'entre les eauses invoquées peuvent. rendre 
compte de la permanence de l'électricité positive dans 
les temps sereins, de. ses variations diurne et annuelle, 
ainsi que de l'influence exercée sur elle par la hauteur, 
par des eauses locales, etc. 

Il serait trop long d'insister ì iej sur toutes les Jy pathèses 
rappelées dans l'historique tracé par Fr, Duprez; je dirai 
seuleunent qu'en s'appuyant sur les abservations de Saus- 
sie et. de Sehjbler, il est porté à attribuer, cqmme 
Kämtz, les variations diurnes de l'électricité atmosphé- 
rique. spécialement aux changements de. conductibilité 
de l'air qui avoisine les éleciromètres. « En effet, » dit-il, 
« tout ce qui tendra à augmenter cette conductibilité 
» favorisera an même temps le rayonnement électrique 
» (c'est-à-dire la facilité plus ou moins. grande avec 
» laquelle l'électricité négative attirée paut s'écauler), ct, 
» par suite, la divergence des feuilles d'or produite par 
» l'élactricité repousse : au contraire, tout-ce qui dimi- 
» nuera la conductibilité de l'air affaiblira également la 
» faculté rayonnante et la divergence ‚de l'instrument. 
».. Mais comme la gonductibilité de l'air dépend à son tour 
» de la quantité de vapeurs qu'il contient, il nous parait 
» qu'un cleetromètre à tige métallique términée en 
» pointe, doit donner, dans les mêmes circonstances, 
», c'est-à-dire sous un ciel serein, des indications qui 
» seront en rapport avec l'état hygrométrique de l'air. 
» D'après cela, le rayonnement électrique et par consé- 
» quent la divergence des feuilles d’or augmenteront au 
» lever du soleil, à aause des. vapeurs qui s'élèvent dans 
» l'air et rendent ce milieu plus conducteur de l'électri- 
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» cité; il en sera de même le soir vers le coucher du 
» soleil... Au milieu du jour, au contraire, lair plus 
» chaud est en même temps plus sec et par conséquent 
» moins conducteur de l'électricité; il en résulte que le 
» rayonnement électrique diminuera. Enfin il en sera de 
» même quelques heures après le coucher du soleil, 
» lorsque, par le dépôt de la rosée, l'air sera devenu 
» relativement moins condueteur. » 

. J'ai reproduit ce passage pour démontrer que, selon 
Duprez, les vapeurs qui s'élèvent constamment dans Fair 
sous l'influence de la chaleur solaire, n'apportent pas 
dans l'air une plus grande quantité d’électrieité positive. 
Cependant il rapporte, à propos de l'éleetricité constatée 
pendant les temps couverts ou pendant les brouillards, 
que les observateurs ont toujours pu assigner à l'électn- 
cité les plus fortes charges par des browllards qui ne se 
résolvaient pas en pluie. Mais faut-il s'étonner de l'hési- 
tation éprouvée par l’auteur dans l'appréciation des di- 
verses théories sur la question qu'il traite? Non ceries, 
car, même de nos jours, les physiciens sont loin d’être 
fixés sur la cause, simple ou complexe, de l'électricité 
atmosphérique. Faut-il admettre, par exemple, l'opinion 


du savant directeur de l'Observatoire du Vésuve, M. Pal ‘ 


mieri, dont les travaux paraissent établir nettement 
l'hypothèse de Volta, à savoir que la condensation de la 
vapeur d'eau produit toujours un dégagement d'électri- 
cité? Ou bien faut-il, avec l’éminent professeur de Genève, 
M. Colladon, regarder les couches supérieures de l'âtmo- 
sphère comme le réservoir de l'électricité de l'air, et 
attribuer, comme autrefois Peltier, un rôle important 
à la conductibilité plus ou moins grande des couches 
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intermédiaires entre les régions supérieures et le sol? 
Je ne connais aucune raison péremptoire pour admettre 
l'une des théories à l'exclusion de l'autre. 

- Une autre question sur laquelle l'auteur du Mémoire 
ne se prononce pas est la suivante : Faut-il regarder, avec 
Gay-Lussac, la masse des globules formant un nuage 
comme un corps à la surface duquel se porte toute l'élec- 
tricité, ou bien doit-on admettre, avec Peltier et Kämtz, 
que, lors de la formation d'un nuage, chaque globule 
conserve en tout ou en partie son atmosphère électrique? 
Duprez rappelle toutefois en détail les vues de Peltier sur 
cette question d'une importance capitale ; « un nuage, » 
dit cet observateur, « n'est pâs un corps proprement dit; 
x ce n'est pas un tout dont les particules sont solidaires 
» comme celles d’un corps solide, ni mème celles d'un 
» liquide, par leur adhérence ou par leur proximité... Si 
» ces particules sont éloignées les unes des autres et 
» qu'elles aient conservé par conséquent une grande 
» indépendance, elles gardent chacune toute leur énergie 
» électrique, et la masse de vapeur agira avec une puis- 
» sance d'action proportionnelle à la sonrme de ces forces 
» partielles, sans qu'il y ait de décharges notables. » 
N'est-ce pas là une assertion que viennent singulièrement 


appuyer les expériences de Faraday servant à démontrer 


la proposition suivante : un condueteur électrisé, entouré 
complètement par un autre conducteur, y induit une 
quantité d'électrieité contraire qui est égale à sa propre 
charge? Du reste, comme nous le verrons, l’auteur s'est 
rallié à l'opinion de Peltier. 

Duprez termine son travail par le précis des connais- 
sances acquises alors concernant la foudre. Après avoir 
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signalé ‘les -expénences d'après lesquelles Wheatstone a: 
fait voir que la durée des.éclairs linéaires n'atteint pas Ja 
millième partie d'une seconde, l'auteur ajoute : « Il n'en 
» est pas-de même des éclairs globulaires qui sont quel« 
» quefois visibles pendant plusieurs secondes, et se trans- 
» portent des nuages à la terre avec asser de lenteur pour 
» que l'œil les suive nettement dans leur marche. et 
» apprécie leur vitesse. Leur existence parait êtte aujour- 
» d'hui bien constatée. » Si l’existente.de la foudre glo- 
halaire -sémblait déjà parfaitement établie.1l y a plugi4de 
quarante ans, et que bien des faits soient venus depuis 
corroborer l'opinion de François Duprez, n'est-il pas 
étonnant que, même de nos jours, certains physiciens 
regardent encore la foudre globulaire: eomme n'ayant 
jamals existé que dans limagiration dos observateurs!. 


si l'année : 1848 devait. faire époque dans. ja. sia de 
François Duprez par la brillante palme que lui décarna 
l’Académie pour son beau travail sur l’éleetricité de L'air, 
la même année allait être marquée par un trait de dévaue- 
ment qui seul suffirait pour sauver de l'oubli la. mémoire 
du physicien gantois et pour lui mériter la reconnais. 
sance, je dirai méme l'admiration de. tout le monde 
savant. Joseph Plateau, l'éminent professeur de physique, 
expérimentale, vient d'être frappé d’une cécïté complète; 
cette cruelle infirmité ne fermera-t-elle pas devant lui Ja, 
carrière scientifique ?, Où l'iusire aveugle trouvera-+il 
désormais une. main sûre. pour réaliser ses expériences ? 
Qui Jui prétera des veux suffisamment excrcés pour. 
observer convenablement toutes les phases d'un phénor. 
mène? Mais qui surtout. lui témoignera una. bonté, une, 
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abnégation qui soient à la hantéur de Fi intelligente pt de 
l'habileté nécessaires ?. .. Cette main sûre, ce coup d'œil: 
exercé, cette bonté inépuisable, .eette rare, abnégation: 
c'est François Duprez qui tes mettra au. servieo de son. 
infortuné collègue et:ami, non pas pour .nne, série: 
d'expériences, non-pas pour quelques années, mais pour. 
toute la vie de l'infatigable chercheur! Noble alliance du. 
génie et du dévouement, qui devait porter. les frais, les 
plus glorieux pour la seience belge!  : « 
Mais: comment l'aetivité de Duprez, pouvaitelle sufire 

à ses observations. météorologiques quotidiennes, à seg, 
nombreuses occupations à l'Athériée et.à l'École: indnsr, 
trielle, enfin-à sa collaboration. avec Joseph Plateau? Ge: 
problème, ‘qui sans doute serait demeuré insoluble pour: 
bien des professeurs, fut résolu si aisément par le physt- 
cien gantois, qu'il trouva encore le moyen de continuer 
ses recherches personnelles, En'4845; il mèt en évidence 
un fait intéressant, à savoirle dégagement d'électricité quil 
sé manifeste lorsqu'une membrane de vessie, tendue sur 
un evlindre'de verre placé sur le plateau. d’une machinei 
pneuriatique, éclate par l'effet de la pression de l'air 
extérieur; l’auteur prouve très simplement que le phénot 
mène est dû à la destruction de l'attraction moléculaire 
des parties de la membrane, et qu’il est tout à fait ana. 
logue aux effets électriques qui se manifestent dans ke 
clivage de certains corps. 
Vers 1881, il prend pour sujet d'étude un fait bien 
simple en apparence : si l'on plonge verticalement dansé 
uti liquide un tube étroit ouvert par les deux bouts, e} 
qu'on le retire ensuite après en avoit -bouehé l'orifice 
supérieur, on sait -que-la’ colonne Yiquide.ninsi enlevée 
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par le tube y demeure suspendue aussi longtemps que 
eet orifice est maintenu fermé; on sait de plus que l'ex- 
périence ne réussit plus avec un tube large; car, dans ce 
cas, Fair s'introduit dans celui-ci et la colonne liquide 
tombe. Quelle était, à cette époque, l'explication courante 
de ces faits? Les physiciens les regardaient comme des 
effets de la pression atmosphérique par laquelle toutes 
les parties de la surface libre et mobile du liquide sont 
maintenues en équilibre pourvu que celle-ci soit peu 
étendue; au contraire, si la section du tube est assez 
grande, la surface liquide est déformée, et l'équilibre 
devient impossible. N’est-il pas vrai, ajoutaient-ils, que le 
liquide demeure suspendu dans un tube d'un diamètre 
quelconque, si l'on a la précaution d’appliquer sur l'ou- 
verture inférieure de ce tube un disque de papier qui, en 
recouvrant toute la surface du liquide, empêche l'air de 
la diviser ? | 

Duprez n'eut pas de peine à prouver que cette explica- 
cation, qui malheureusement a cours même aujourd’hui, 
est complètement erronée; par un mode ingénieux d'ex- 
périmentation, il montra que l'équilibre dépend surtout 
des pressions capillaires exercées par les surfaces li- 
quides; pour soumettre sa théorie à une épreuve décisive, 
il essaya de réaliser l'équilibre d’une colonne d’eau bien 
purgée d'air en supprimant presque totalement l'influence 
de la pression atmosphérique : l’expérienee réussit par- 
faitement. 

1 ne se contenta pas de faire connaître exactement les 
conditions d'équilibre d'une colonne liquide suspendue; 
il parvint encore à déterminer les conditions de stabilité 
de eet équilibre, du moins dans le cas où la surface est 
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plane. Ses résultats numériques lui permirent de conelure 
que, dans le cas de l’eau distillée et. à la température 
ordinaire, le diamètre pour lequel l'équilibre de la 
colonne terminée inférieurement par une surface plane 
et horizontale devient instable, a pour valeur très appro- 
chée 21mm,44. 

Duprez avait fait voir par des considérations théoriques 
que la présence de l'air dans les tubes ne peut produire 
aucune modification dans les conditions.de l'équilibre de 
la surface terminale inférieure de la colonne suspendue, 
Dans un mémoire sur le même sujet (1853), il vérifie cette 
déduction par l'observation directe; il s'occupe ensuite 
de la détermination analytique du plus grand diamètre 
limite. Pour résoudre la question, il prouve d’abord 
expérimentaiement que, lors de la rupture de l'équilibre 
de la surface plane, il se produit une seule concavité et 
une seule convexité. Dans cette recherche, il met à profit 
le célèbre procédé inventé par J. Plateau pour soustraire 
une masse liquide à l’action de la pesanteur; cette partie 
du travail de Duprez me parait particulièrement remar- 
quable et rappelle absolument la méthode expérimentale 
de J. Plateau, qui, sans doute, n’a pas manqué de donner 
d'excellents conseils à son collaborateur si dévoué. Je 
puis m'exprimer ainsi avec d'autant plus de raison que 
personnellement j'ai appris à connaitre l'empressement 
de illustre physicien à suggérer soit des idées nouvelles, 
soit des procédés bien propres à vérifier la théorie. 

L'auteur parvient à énoncer la valeur du diamètre 
maximum du tube au moyen de la densité et de la con- 
stante capillaire du liquide employé; appliquée à l'eau 
distillée à la température ordinaire, cette valeur devient 
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Nem, au lieu de Mem 44 qu'il avait obteriue par ta 
méthode d'induction: expérimentale. . 

Non seulement il Kit sa théorie se confirmer pleinement 
dans le cas de plusieurs autres liquides, mais il put cort 
stater encore qu’il suit de changer la nature de la couche 
superficelle terminale pour faire varier en même temps 
le plus grand diamètre limite : ainsi; par exemple, une 
colonne d'eau distulée suspendue dans un tube de 16m 
de diamètre intérieur, s'écoule aussitôt après le contact 
d’une gouttelette d'huile d'olive avee la surface terminale 
inférieure. . , 

Le travail de Duprez sur les calonnes liquides st suspen- 
dues est devenu classique; sa méthode a été plus d'une 
fois mise à profit dans d’autres recherches; je Tai utilisée 
moi-même avec succès pour montrer que l'électricité 
statique ne diminue pas sensiblement Tintensité des 
forces moléculaires qui sollicitent la surface terminale 
d’un liquide. 

Dans le même ordre d'idées, l'auteur fil connaitre, 
en 1863, la cause véritable qui s'oppose à l'introduction 
d'un liquide dans un vase à orifice étroit. Tout le monde 
savait qu'il est impossible de remplir un vase dont le 
goulot est très étroit, en y versant simplement un liquide; 
mais ce qu ‘on ignorait alors généralement, et ce que plu- 
sieurs physiciens ignorent encore aujourd'hui, c’est que 
Te phénomène ne provient pas de la résistance opposée 
par l'air contenu dans le vase à l’introduetion du liquide 
par le petit orifice. Ici, comme dans le cas de la suspen- 
sion d'un liquide dans un tube vertical étroit, fermé en 
haut et ouvert en bas, il faut surtout avoir égard au degré 
de stabilité de la surfaee terminale du liquide; l'auteur 
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ùstitpa. des. expérrentes. aussi simples qa‘ ingénieuses ket 
parvint à déduire de ses nombreux résultats numériques 
une loi très peu compliquée, reliant là hauteur capillaire 
d'un liquide et le plus grand diamètre pour lequel $ ee 
liquide s'arrête dans le goulot du vase. 

‘Comme conséquence immédiate, l'auteur put faire voir 
que le mouvement de l'aiguille servant d'index dans lé 
thermomètre à minima de Rutherford n’a d'autre cause 
que la grande stabilité de l'équilibre de la surface térmi- 
nale du liquide. Voilà comment des études sur un phéno- 
mène d'une simplicité extrême en apparence, conduisirent 
le chercheur à l'explication d'une série de faits eurieux 
et contribuèrent à établir solidement la réputation de 
notre confrère. | 


Les témoignages si nombreux et si variés du dévoue- 
ment scientifique de François Duprez ne pouvaient man- 
quer de lui faire décerner des marques honorifiques. Le 
25 septembre 1845, le Gouvernement le nomma agrégé 
de la faculté des sciences de l’Université de Gand : récom- 
pense fort tardive pour celui qui avait fait preuve de 
courage et de talent pendant la période si douloureuse 
de 1830 à 1835, comprise entre la date de la mutilation de 
l’Université et celle de sa réorganisation. Élu correspon- 
dant de l’Académie le 16 décembre 1846, il devint membre 
titulaire en 1854 : c'était la plus belle consécration qu'il 
pût ambitionner comme prix de ses efforts constants à 
faire progresser la science, à la vulgariser et à la faire 
aimer par les centaines d'élèves qui assistaient à ses 
cours. 


Les observations météorologiques que Duprez n'avait 
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pas abandonnées. un-senl jour, l'amenèrent biensêt.& 
l'étude spéeiale de toutes les questions relatives aux para: 
tonoerres. Dans sa.belle notice sur: le tonnerre, Arago 
avait montré combien les notions répandues sur les phé-- 
nomènes de la foudre étaient incomplètes. On avait pabhié 
bou nombre de communictions.sur la foudre globulaide, 

sur la statistique des personnes foudrovées; et sur d’autres 
sujets analogues, et, en 4846, une commission prise dans. 
le.sein de l'Institut de France avait donné, sur l’établisse- 

ment des paratannerres, des instructions plus € conformes: 

aux progrès de Ja seienee. . 

C'est alors que Duprez termina üun travail éminemment: 
utile, pour la publication duquel il avait roeueilli: des : 
matériaux depuis plusieurs annéés, mais que d’autres: 
occupations lui avaient fait perdre de vue. Cettte œuvre 
importante à pour titre : Statistigwe. des coups de-foudre 
qu.ont frappé des paratonnerres ; c'est, pour ainbi dire, 
une histoire. pratique des paratonnerres depuis leur 
invention jusqu’en 1859, en même temps que la réunion 
de preuves nombreuses ct frappantes de leur efficacité. 

Dans l'introduetion de ce travail, l’auteur traite sueces- 
sivement de la fréquence avec laquelle les paratonnerres 
sont foudroyés, des pointes des paratonnerres foudroyés 
et des effets que la foudre y a produits; des conducteers 
de ces mêmes appareils, de leur communication avec de 
sol et des effets que la foudre y a-également occasionnés, : 
enfin de lefficaaité et de la sphère d'action des paralon-" 
nerres, 

L'introduction est suivie de deux catalogues différents : 
dans le premier, les paratonnerres foudroyés sont divisés . 
en deux catégories, dont la première comprend eeux qui’ 
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ont préservé les édifices ct les navires, et la seconde, ceux 
où le contraire a eu lieu. Le deuxième catalogue contient 
l'énumération de 11 cas d’édifices ou navires foudrovés 
sans que la foudre eût frappé les paratonnerres qui y 
étaient placés. 

L'auteur résume lui-même la discussion à laquelle il 
s'est livré à propos de ses recherches bibliographiques; 
je relève seulement les points suivants : 

4e Le nombre des cas de paratonnerres foudroyés men- 
tionnés dans le premier catalogue est de 168; ce nombre 
ne se rapporte qu'à 144 paratonnerres différents, 47 de 
ces derniers ayant été frappés à diverses reprises. Parmi 
eux 74 étaient placés sur des navires, 30 sur des clochers 
ou des tours, 9 sur des magasins à poudre ou des pou- 
drières, et 3f sur des édifices ordinaires; 

ge Sur St paratonnerres foudrovés au sujet desquels 
leg relations fournissent des renseignements suffisants, 
30 ont eu leurs pointes fondues sur une étendue plus où 
moins grande; 

3 Les cfleits produits dans divers cas indiquent là 
nécessité non seulement d'établir une bonne communica- 
lion avec le sok, mais encore de faire communiquer les 
condueteurs avec les masses métalliques un peu considé- 
rables situées dans leur voisinage; 

4 La foudre parait n'éclater que rarement sur un édi- 
fice ou un navire sans tomber sur l'un des paratonnerres 
qui y sont placés; le second catalogue ne renferme que 
41 cas de ce genre, dont 1 est même douteux, et parmi 
ces 11 cas, 8 sont relatifs à des éditices ou à des navires 
armés d'un seul paratonnerre, 1 à une maison pourvue 
de 2 paratonncrres, un à un navire également muni de 

17 
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2 para%onnerres; et un-dernier à un édifice qui en avait 8 
Autun de ‘ces:cas n’infirmait la règle âdmise jusqu'alors. 
à savoir que Ìa sphère:d’action d'un pgratonnerre s'étend 
à un espacb etraulaire d’un rayon égal an double de la 
longueur de la tige, eustà-diré de lahauteur de la pointe 
au-dessüs de ka partie du bâtiment sur " laqnelle ta tige est 
placëe. : ‘: 

Telle est l'analyse d'un travail qui a coùté des années 
de techerches à son auteur et qui a rendu d'incontesta- 
bles services à la science ; il est vraiment regrettabls que 
Duprez:n'ait pu donner au monde savant la suite de:son 
Mémoire, pour laquelle les documents délaissés par. ta: 
eantiennent d’ esséz nombreux matériaux. 


En 1862, le Gouvernement s'adressa: à la Classe des 
sciences de l'Académie pour la consulter sur la question 
de savoir si le fer, qui entre pour une grande part dass 
la construction des églises et des flèehes qui les sur- 
montent, ne pourrait pas avoir pour effet de faire dévier 
Ja foudre quand elle vient frapper les paratonnerres. — 
Duprez fut chargé du rapport sur cette question : d'après 
‚ses conclusions, appuyées sur plusieurs exemples rernoh- 
tant aux premières années de l'emploi des paratonnerres, 
il est prudent de faire communiquer avec ces appareils 
toutes les grosses masses métalliques des édifiees. qu'on 
‘yeut préserver; la précaution indiquée est surtout néces- 
saire pour les masses de métal voisines des conducteurs, 
et s'impose même quaad le paratonnerre est établi dans 
les meilleures conditions et communique avec-une nappe 
d'eau naturelle par une surface métallique d'une grande 
étendue. :.,,,, . , Pt eat te 4° 
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# Vers ka même. époque; notre rogrett confrère Mclseris 
proposait, on ‘se le rappelle, de, remplacer :le: conduc- 
teur unique d’un:paratohnerre étabh. d'après le système 
fsay-luasac par des epnducteúrs muitrples de.faible: dia- 
-môêtre, mâis.astreints à la bonditton que la somme de 
leurs: sections fût au moins égale à la section d'un con- 
dueteur carré de 2 centimètres de côté ou d'un cylindre 
ayant 2 centimètres de diamètre. Chargé d’un projet de 
paratonnerres ‘pour l'hôtel de ville de Bruxelles, Meisens 
s'arrêta au système suivant, qut devait, selon lui, offrir 
le maximum de sécurité : envelopper l'édifice dans whe 
cage: métallique qu'on pourrait déguiser dans les anfrdé- 
tuosités des magonneries; multiplier les pointes ou tiges 
et transformer la tour et l'édifice en une grande aigrette; 
multiplier les communieations de cette! cage métallique 
‘avec le sol; conduire, à cet effet, les extrémités des’ con- 
-dueteurg dans un puits; enfin mettre les conductcurs en 
communication : avec ‘les corrduites de Ja distribution 
d'eau potable, d'une part. 'et des tuyaux du gaz de Fautre. 
- Ge projet alarma beaucoup notre confrère Duprez; en 
juin 1865, il lut à l'Académie une note sur les questions: 
Les pointes des paratonnerres ont-elles une action préven- 
tive notable? Est-il avantageux d'employer des pointes 
aiguës ou des pointes multiples ? Et tout d’abord il établit 
nettement la différence entre l’action d'une pointe:nun 
isolée Sur un corps électrisé voisin, et éelle de la pointe 
d'un paratonnerre sur des nuages répandus dans l’atmo- 
sphère et chargés tantôt positivement, tantôt népativé- 
ment, et eela à des intervalles très rapprochés. 
En second lieu, Duprez rappelle des expérienees faites 
en 1781 par Nairne, d'après lesquelles l’action reutrali- 
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‘fapto.d'une.pointe .non isolée, s'affaibhlit. très rapidement 
4yec.la distance du-corps électris ; par exemple, la pointe 
Lassan déjà d'être Jumipeuse.à 2 mètres de distance du 
Corps, bien que, en l'absence dela “pointe, le eylindre 
donnât.deitrès fortes; étincelles. S'il en est ainsi pour un 
corps chargé partout du-même fluide, que serait-ce pour 
ui nuage, c'est-à-dire. pour un système de globules Ij- 
quides ayant chacun une tension électrique et dévelop- 
‚pantau contour du puage, des quantités d'électricité sons 
‚Ja nature et la quantité varient sans cesse? en 
pointes trop aigués quant à leur fusion produite éveh- 
tuellement par la.foudre; au surplus, dif: en terminant, 
les pointes ne,sont nullement nécessaires, attendu que 
las paratonnerres introduits depuis. 1830, par Sir. Snow 
Harris, à hord de. Ja marine royale. anglaise, sont tótalp- 
ment dépourvus de pointes el de tiges, et nen ont. pas 
‘moins offert une protection très efficace, .,- , se 
…‘Assurément ces. arguments avaient. unc grande valeur 
à l'époque. où. l'auteur les a mis en: avant, aujourd'hui 
mrême, ils eonseryent.une irapor tance, incontestable, bien 
Apk OR :MANqUE,. ANS} QUE le, disait Duprez. va ge pote 
inédite, de termes de comparaison pour iger de a supé- 
.riorité du Sy stême Melsens sur le système Gay-lussac : : 
‚en effet, le nombre de paratonnerres établis d”: après | le 
système Melsens est encore extrêmement restreint, £t 
aucun, d'eux ne parait, du moins à notre. connaissance, 
„avair-êlre foudroyé, tandis que les paratonnerres du Sy 
1ème Gay-Lussac sont très nombréux et se sont montrés 
efficaces chaque fois qu'ils étaient établis dans de bonnes 
conditions. mp Ut top et pet ge nF ob 
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tn point spécial # gur lequel Franeóis Perpten :tontestait 
‘Ya séeurité da systèrne Melsens, "était celui qui voncertie 
‘a mise en comminication du réseau métallique avec les 
‘Wivaax de conduite’ dit gaz; fl -regardait eette pratique 
tomme dangercuse, parce que, disditil, ‘elle pourrait 
br ovoquer de fortes explosions: ‘Avait-il raisdn sous’ ee 

rapport? Je f'oserais- certairernent pas l'aMirmer, mais 
Yes effets de Ja foudre sont si bizarres et encôve si: pan 
‘prévus, qu'il serait téméraire'de te nier. L'avenir pourra 
seul fournir les éléments nécessaires pour décidet Ja 
question. 

Francois Deprez était fort attaché à l'Avadériie où u 
était entré sons les auspices dè son arciën protéstenr, 
A. Quételet, et de son ami si dévoué et si reconnaissant, 
Joseph Plateau; e’était avee bonheur qu'il communiqnait 
à la Classe des sciences les résultats de’ses observations 
météorologiques ou de ses récherélres personnelles, óu 
‘les rapports sur les travaux soumis à son examen. Son 
“dévouement pour l'Académie était parfaitement eotinu de 
ses confrères : anssi, lors du jubilé séculaire fêté en 1872, 

ee fat Puprez qui fut chargé de rendre compte des travaux 
de physique, de météorologie et de physique du globe 
accomplis en Belgique pendant le sièele qui venait de 
s'écouler. Comme l'a très bien dit M. le comte Oswald de 
Kerekhove dans une circonstance solennelle que je rap- 
pellerai plus loin, l'Académie savait qu'en confiant cette 
honorable tâche au physicien gantois, elle ne pouvait ta 
remettre entre les mains d'un membre à la fois plus exact 
et plus modeste. Duprez se montra digne de la confiance 
de l’Académie; sa grande modestie lui fit presque oablier 
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sds proprés recheréhes, tandis qu'il appréciait celles des: 
aütres de la manière Ta plus fidèle et la plus élogieuse. :.' 
Le meilleuf titre pour Tui platte, c'était d'aller Jui: 
parler d’un travail destiné à être présenté du jugement: 
de l'Académie : alors il était profondémént heureux: de: 
mettre tout son dévouement au serviée d'un jeune tra: 
vailteur; quand on le remerciait de sa grande bicnreait! 
lance, il se montrait tout tonfus de ‘la reconnaissanet” 
qu'on tui exprijnait. ‘Qué ‘de fois ‘il na reçu, je rai’ 
presque comme ün père accuêftle son fils, Türsque j'allais: 
lé prièr de présenter pour moi l'un ou Fautre travail à ta! 
Classe des sciences! La bonté qu’il m'avait témoignée 
quand étais son élève, ne tarda pas'à se changer en! 
affeetion sincère; je suis'heureux' de ‘pouvoir: ‘próclamer’ 
ieí la söllicâtude constante, le dévouemént-patérnel de 
François Duprez póur lés jeunes travailleurs: 1) n'y'avaiti 
ainsi tien d'élohnant'à voir ses anciensi élèves "devenus! 
ses collègues à l'Athénée où à l'École industrielle, ou-blen: 
ses confrères à Académie, vouer xleur-chiet et Son maître : 
les sentiments du plus profond respect et de Ta plus vive: 


gratitude." mr on 


Û ; . en RN] t ! i , . [, ‘ 


: Jusqu'à présent,'j'ai insisté prindipdlemenvear des titres 
scientifiques de notre confrère; pour‘faire vorinaitre son 
talent comme professeur, je n'aurai qu'à le représenter tel: 
qu’il était devant sort nombreux auditoire da l'Écoleindus- 
trielle, composé surtout d'artisans accablés par le rude 
labeur de la journée; voici qu'il apparait au milieu des 
appareils destinés à la vérification expérimentale des lois’ 
quil vaénoncer,non-pasen.des, terineg plus savants que, 
clairs, mais dans ya kangage simple, colorá et acecssible. 
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tous. Croitil, qu'un: point est, resté: “obseur, aussitôi il 
interrpge tous les vegards;,explique et répète encore et, 
toujours,” jusqu'à ce que les. visages s'illuminent et que 
la: loi soumise. à l'épreuve de l'expérience direrte aft, 
pánétré même, dans: J'esprit le: plus rebelle. Les difficultés, 
d'un pareil enseignement, il les.a surmontées de. 1833 à 
1877, e'ast-à-dire pendant près d'un demi-siècle ! Quarante 
quatre générations d'élèves sont venues éçouter les leçons , 
du modeste.et savant physigien! Comment n'être pas. 
frappé: d'afuniration,. quand an, sange.à Ja, patience, à 
l'énergie. „nécessaire, pour, accomplir „une. tâche. aussi, 
longue. gt aussi difficile? Comment surtout.appréçier l'im-, 
portanca des services rendus par notre confrère pendant, 
toute, getse, période. à tant de jeunes gens? .. 

aMalgré la, modestie proyerbiale de François Duprez, les, 
preuxes si diverses de son. activité, scientifique, devaient; 
naturellemenk appeler l'attention du, Gouvergement : le. 
98 mai 1818, un. arrêté, royal (1) le nomma chevalier de 
l'ordre de Léapald; jamais pareille distinction ne fut plus. 
noblementmépilée,, | … 1... …, „L | 

A partir de cette époque, notre confrère sentit de plus. 
en plus le poids de l’âge, et bientôt il dut plier sous le 
lourd: fardeau: de sa tàçhe : le-2 septembre 1877, Francais 
Duprez :sollieita son admission à la retraite, Voici com 
rent il termina sa requête. officiellp : « Après. quarante-. 
» six, ‘anhégp' passées dans Venseignement. public, de, 


nn M. Ch. Bergmans, “après avoir. ‘rappelé ce fait dans son beau! 
discours, prononcé lors des funérailles de M. Düprez, ajolte” h' 
remarqué suivante : «Par une bizarrerie du sort, domme pour’ 
» ‘inénager 1x nroddstfe ‘dir Houteati'éhevdlièr, le Moniteur se dis” 
» ‘pense dw publie? vatte nonpination:kgaotifgue, ms © .1.-.: 
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» 1830 à 1835 à la faculté des sciences de l'Université, 
»'et de 1832 à 1876 ar Athénée et à l'École industrielle, 
» j'éprouve le besoin de me reposer et. de ‘consaerer 
» uniquement à la science le pen d'activité qui me reste 
» encore. » Noble et touchante déclaration, qui-ne pour 
vait manquer d'être bien accueillie par le Gouvernement. 

Depuis longtemps ses élèves avaient, vaulu, lui dsnser 
un témoignage, de leur gratitude; > toujours.il avait refusé 
de les écouter. Mais au moment où il abandonna tes 
châires qu il avait pecupées avec tant de Aérouenents 


rn etn 


rees 


A | ‚Peine Te projet de | lui offrir. son, portrait fut-il one, 
que e nombreuses adhésions vinrent. prouver. combien … 
dans sa longue carrière, François Duprez avait au-con-< 
quérir de sympathies : : plus. de huit cents anciens élènes. 
répondirent à l'appel du comité, présidé par ML la comte. 
Oswald de Kerchove. La remise soleanelle „du; partrait 
eût lieu le of oetobre 1877 dans. une des. salles:de-'hósel 
de ville de Gand, Toutes les classes de la .soniés6,-4oudes : 
les professions, eurent des, représentants. à lastonehante « 
cérémonie : les uns avaient siégé dans les.conseils de da « 
Couronne óu de la nation; les autres étaient deyenua:des « 
confrères de Duprez, à l'Académie; d'autres avaiont: past … 
tagé avec Jui les fatigues de Venseigngment; d'autres « 
enfin avaient dû à scs leçons leurs. succès induspielss « 
tous s étaient SOuvenus,, suivant. la juste; remarque de … 

M. de ‘Kerchove de la curiosité bienvgillanie es:ingéone . 
av ec laquelle il avait observé gt suivi le premier dételop- « 
pement de leur esprit; tags, voulurent s'acquitter .en ee: « 
jour de la dette qu "ils avaient contractée envers Jui. 
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QI rhd soft permis dé reproduire ; en | grande par tie, 
les élôquentes paroles prononcées par le président du 
comité; elles óffrent, à la fois une image fidèle de notre 
modeste et excellent confrère, et, un respectueux hi hom- 
mage à'ses grandes qualités: 
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‚« Pour: réporidre aus désirs des nombreux souserip- 
»' dais, je devrais, Monsieur et cher Professeur, ne pas 
 Yn’afrêter’ aux vôtrés. Vous avez tenu à passer votre vie, 
»'lubüriensemént et modestement, dans le calme et la 
» retraite, daris le silence du cabinet, et vous eussied, 
» détiré.” pouvoir vous retirer de la vie publique sans 
» pérrieltré"à tete qui vous ont gardé la plus vive affec- 
».tion "dé Vous la! témoigner en vous offrant un souv enir 
»-de”vôtre Tongue carrière professorale ! Ï n'en pouvait, 
»êtré aîris?? A töus il a paru nécessaire d'honorer en 
»‘NOU' l'hothrie” éxécllént qui, ‘en ces années troublées,, 
» ‘OÙ beaucoup révent le succès rapide et la fortune facile, 

» ebt arrivé, force de travail, à acquérir une jusierenôme, 
» mée scientifique ; ‘let qui, chose rare! n'à jamais eu un 
» mhomerit ‘de défäillance, ‘hi une heure de décourage- | 
» sheht;Retracer votré vië, montrer vós travaux, indiquer. 
» comment Vous dvéz sn concilier le rude labeur du pro- 
» fessoratavéé les EX Kigencés des rechérehes. scientifiques, | 
» telle est la tâthé que mes collègues du comité m'ont 
» confiée ; en me disant, ce que je suis heureux.de pou. 
» voir répéter "devint tous : rune vie’si loyale, si profon-, ” 

» dérheut honnéte, sera un exemple pour les jeunes, une 
» consolation pour les anciens, un encouragement pour 
» tous-ceux qui ont foi dans la puissance du travail. ? 
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« Permettez-moi de rdppéler:iet comment une foule 


tmpatiente: aceourait à: vos-lgçons et rendait bientés.: 
nétessaire la constraction: d'un: nouvel amphithéâtte, 


l'ancien éjant deveny trop étroit pour contenir Jes : 


élèves avides de. vous entendre. Pendant quaranté:six” : 


"ans: VOUS: vez :Gontnué votre: Œavré: et sans jamais: 


Tous. accorder, un jour te: repos , ouvrier de toutes les: 
heures, vous accomplissiez avec dévouement la tâche. » 
que: vous voos étiez ‘imposée :.la vulgariéation: des 
notions screhilifiques les plus abstraites. …… tv 
Ne nous étonnons dond pas, Messieurs, si, s'associant … 
à la fête d'aujourd'hui, l'administration communale, … 
dont les. chefs onb presque: tous .óté las: élèves. ide 
M. Duprez , a autorisé!.votre:comité-h dispaser. pour « 
quelques ‘instants, de cette salle de l'hôtel de ville. « 
N'était-ee pas ici et. iei.séulement:,qué.nûns pouvions « 
offric dettémoïgndfe de notre gratitude et de netre recon: : 
naissance, et da ville de‘ Gand pouvaitélleresterinsiffét … 
rente. quand: on: rendait: honamage. an doyen du eous . 
professoral, ab savant quipendantprès d'un‘demi-stèele « 
a: honoré l'enseignement commurad de notrerville?r: « 
»'Qui nous dira jämais:ce que vous/a coûté parfaisce … 
long et ditfleile labeur ? Qui nous retraepra tesvangdisses « 
qui ont dà vous assailhr quand:vous deviez interrompre . 
une expérience commentée. pour aller: enseigner; auk … 
jeunes gens.les ‘premiers. éléments: dela: science? se « 
devoir du ‘professeur primait en vous les.douees éraór « 
tions du savant; et vousrecherelier pourtant relles-<k, … 
Les. heures si rares que :vous laissait Fenseignement … 
publie, vous les consacriez à l’élucidation des problèmes 
les plus difficiles. »: ct te Mine, oral | 
DUAL TE eu DE CETTE TITI EN DRE 
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L'orateur rappelle ensuite les travaux académiques de 


notre confnêre „son empressemant à répondre. à l'appel … 


de Quetelet pour établir un système d'observations météor « 


rolagiques simultanées, et surtout pour decomplir laitäeke 


« 


si diffinile des observations: quotidiennes,[ses:vecherches … 


relatives aux paratenmerres, ‚son, dévouement ;antique 
envers son: lustre ‘ami Joseph. Plateau:;: pas: ib, finit.en 
ces: termgs à... bros ete en tt LE 
ac Voilà ; Messieurs, un trait de. dévouement rara en nas 
» jours et qui suffirait: seul. à: étahlir.les: titrés de:notne 
» ancien professeur à la sy opatbie. pénérale. que son:n0mMm 
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» aitné:révaille autour-de. lui. . TE EE 


»: Cette sympäthiè, son; abord: cordial, som obligeanee 
» infatigahle, sa bonté sans égale-, sa modestie à nulle 
» autre paréille; tout cdhcourait à la faire naitre , et elle 
» ne oessait qu'en faisant place &une amitié dévomée: C'est 
» ‘ces rares qualités que. vous. tereb, Monsieur Duprot; 
» le surnom 'familien.(4) que vos:arieiens élèves. vóus 
» donnent... Permetteznous,:puisqie.‘aujourdihnt. méme 
» votre vraie: familie: fête: l'anniversaite de, votre. naisr 


» sanct;lpermattesmeus: de nous souvenir dw nom afféc: . 


» tüeux'que nous::vous. dognsons à:lécolo et.de nous 
» joindre: à elle pour vous-offrpr, an. mont: de. tons:N0$ 
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» anciens'élèves,.en -même: temps. que: co: portrait (2), : 


» expression: des toux que nous formens.pâur vous: 
» Puissiez-veus.jotir encore pendant de longues années 


» du'r7epos que vousiavez sk bien, mérité ! Puissiez-vous, . 


PEN 


= 
EN 


» dans votre: verte rreillessei "continuer à parcourir ansäì … 


» brillamgent que jadis. la earri iüro serentifique . où voub 
ru TE Vie In sin” EE EL Sutta ete ul, (| 
(4) Celui de père ou papa Daprez. ee ob ziele 205! 
(2) Peint par M. Louis Tydgadt. ‘ * 
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„iavez (guide! nds prériets pas vet dort vous nôus avez 
ssappris:Ueonnaitre:-la douceur" et‘la: sérénité t1Et:-sù 
noparfolevoubs jeber uit regard sur ce: portrait, puisse t-ff 
seus! rappelér dongtetips encore! les:nóihbreux élèves 
»qui fétent tjodr hui 1e meilleur tet le Plus dirié des 
suptrofsgsburs ln: vire Arte ie cut los tu 
5 En ceinvoment, de: longuesi'aselarrations ratifèrent es 
belles parotus de Porateur,'et tous les asgistants, depeis 
Phembleouerder jusqu'au plis haut foriësionnaire, depuis 
Pélèned'iryiaiquarante ans jusqu’à l'éevlier de tarvellte:, 
tous; ému jusqu'aux larmes, vinrent serrer la nain du 
vieux maitre’ et le'féliciter: duifond. deu cesar F 

HQue'ne-puis-je reproduire austi l'allocation téuchoute 
par lqitelie 'nôtré ancibn'prôfesseur tEporidit % tant de: 
mértqués d'hffdétaeuse!sympathiël'Tout'ce que me rip 
pélldnt mées souvenirs, c'est que, dans son larigags ‘fort 
ému; resbiraiorit à 1a' fois ‘sa bonté, ‘sa modestie et vor 
inviolable attachement à la science: La belle rrfamffestav 
tion dont il venait d’être l’objet dut, on le comprend sans 
peine, remplir son âme d'une joie ineffable. .  … : 
Dans sa retraite, il dirigeait toutes ses: pensées vers ka 
poursuite de ses travaux relatifs aux paratonnerres::it . 
continuait à être assidu aux séances de l’Académie; mais, 
hélas | ses forces déclinaient graduellement. Sa santé 
essuya un coup fatal le jour où s'éteignit son illustre ami 
Joseph Plateau, dont il avait été le collaborateur fidèle et 
dévoué pendant plus de quarante ans; il lui survécut de 
quelques mois à peine; après quelques jours de maladie, 
il fut enlevé à l'affection de ses proches (1) le 14 mai 1884. 


(1) Le défunt a laissé deux filles : Emma, mariée à M. l'avocat 
Ch. Van Hollebeke, et Fanny, veuve du capitaine Acart. 
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« Lors.des funérailles qui, eurent.Jieu zier 17: mais trpis 
discours. furent prononcés.à-la maison mortunire:c. par 
M.:le professeur Gh. Bergmans, au. nom; du, eonp#:paron 
fessoral Je-l'Athénéa royal-de Lands par Mile professeur. 
Sehoentjes, Bu nam :de ‘l'École ‘industriplle 14 pros 
périté de laquelle Duprez avait consacré tant d'efforts ;-par 
Fanteun.de Ja présentei-notice, au. nom de l'Académig] à 
quelle le, défunt avait:toujours voué. un profand-atter 
chement. Cest au. milieu 4de. lémetion des nornbreut 
assistants. que ‘furent ‘adressées. de.:tonnhanten' paroles 
d'adieu au savant eenseiengicux; au-sélé professeur, à 
l’homme profondément hon:et:modeste| à: celui. qui nie 
pouvait faire un- pas sans rendontrer une personne qui 
Faimait et l'estimait; eomme le:disait fart. bien. M, Berge, 
mans, l'àme .du:défunt ne quitta. jamais lus -régions 
gereines de la science; jl:neeonnut:pas le mal, ch dd 'sa, 
bouche .ne sortit garouis: un, seul.met d'envie, de-blime 
ou sendement.de reproehes : 7". lp air ini 
zhe non de François Buptaz ‘ne: périrà: pas bon citeni 
cet homme de. kien: comme: un ‘modèle de: bonté, de 
ndi de fidélité auvdevoir et de dévouement: à!la 
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. François - Josepn- FerinanD D UPREZ. 
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join MÉMOIRES DE L'ACALÈMIE, CS, 

Mémoire en réponse à la question : On demande un examen appro- 
fondi de nos connaissances sur 1 éleetricité de l'air, et des mogéns 
employés jusqu'à ce jour pour apprécier les phénomènes élec- 
.… triques qui se passent dans Vatmosphêre (Mém. couronnés, 
t. XVI, 1843). 

Mémoire sar ‘un ‘Cas ‘partitatier de réduflibre des ‘liquides : 
dre partie (Nouveaux Mëni., 1. KAV, 1851); 2 partie (IGid., y 
vt. XXVEE, 4884). | 

Statistique des coups de foudre qui ont frappé des paratonnerres ou 
‘des édifices armés de ces appatells 1Pbïd., 1. XXXI, 1859). ‘ 

Résumé des observations météorologiques faîtes à Gand pendant 

“Tes années 1841 à 1872 (Ibid, t. XV à XL). 


BULLETINS DE L'ACADÊMIE, 7", 
(Première série.) N 
Sur un ‘phénomène que présente un mélange d'eau et d'une > pefite 
quantité d'alcool (t. V, 4838, p. 402). 

Observations sur les étoiles filantes des 9 et 10 août !f. vr, Je pare 
tie, pp. 20 et 436). 

Sur les étoiles filantes de la nuit du'2 aù 3 janvier 1840 ( VII, 

dre partie, 4840, n. Ml)... … … 1 
Sur l'ouragan du 10 mars 1842 (t. IX, dre partie, 18 a, P- En 
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Note sur un dégagement d'électricité qui a lieu dans l'expérience 
du crève-vessie, ( XI, 484%, p, 142 : 

Sur l'aérolithe tombé à "Saint- Denis-Westrem (Flandre oricntale) 
(t, XXIE, 4855, p. 54). 


Tei 
(Deuxième série.) 


Sur l'état météorologique de la ville de Gand pendant l'année 4837 
(t. IV, 1858, p. 44). 

Sur l'abaissement de la température à Gand pendant l'éclipse 
solaire du 45 mars 4858 (t. V, 1858, p. 297), 

Sur les observations météorologiques faites à Gand en 4858 (t. VI, 
1859, p.68). Lou AL 

Orage du 49 février 1860 ú IX, 4860, p. 975). 

Sur l'efficacité des paratonnerres (1. XLI[, 4862, et. Moniteur belge, 
même année, n? 122). 

Rapport sur une dépêche ministérielle relative à l'établissement 
des paratonnerres sur les édifices où le fer entre comme élément 
essentiel dans la coustrugtion (a XIV, 1862, p. 443). 

Note sur la cause qui s'oppose à l'introduction d'un liquide, dans 
un vase à orifice étroit (5, XVE, 4868, p. 14), p 

Note sur.les questions : Les pointes des paratonnerres exercen”- 

‚elles une action préventive notable? Est-il.avantageux d'eme 

 ployer des pointes aiguës ou des pointes multiples? (t. XX, 4865, 

_p. 27). 

Sur la température de janvier 4866 à Gand (t. XXI, 1866, p. 130). 

Discussion des observations d'électricité atmosphérique recueillies 
à Gand et comparaison entre ces observations et celles faites en 
d'autres lieux : 4re partie (t XXVI, 1868, p. 444); a partie 
(L XXXE, 4874, p. 219). 

Observations sur les orages à Gand en 1872 (t, XXV, p. 502, 
‘ett. XXXVI, p. 298; 


a ee " (Troisième série.) ee, oe 


14 


Discours prononcé aux funérailles de M. $ Plateau, 1888, €: VE, 
p. 4 tr U VAE 


(EO) 
votre Dead oet Bog canton h foin name pis te de 
, MISTE DES PEBLICATIONS 


DE 


François -Joszen -Fenpivanp DU PREZ. 
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pra MÉMOIRES DE L'ACALÉMIE. | oo eue 
Mémoire en réponse à la question : On demande un exäfnen 4 appro- 
fondi de nos connaissances sur l'électricité de l'air, et des moyens 
* employés jusqu'à ce jour pour apprécier les phénomènes élec- 
. triques qui se passent dans l'atmosphère (Mem. couromnés, 
C'UXVT, 1843). | or 
Méoire sar’ un’ tas particatier dé Téduilibre des Yiquides : 
Âre partie (Nauveaur Mert, L XXVf, 1851); 2e partie (Ibid, 
"Et XX VIE, 1854). 
Statistique des coups de foudré qui édit frappé les paratontièrrés" ou 
des édifices arinés de ces appareils Ibid, 1. XXXI, 18591. ‘ 
Résumé des observations météorologiques faîtes à Gand pendant 
‘les années 1844 à 1879 bidt. XV à XL). Oe 
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„fe 


pie tu ie, (Première série.) A 


b | 


Sur un phénomène düe présente un mélauge d eau et di úne y pélite 
quantité d'alcool {t, V, 4838, p. 402). 

Observations sur les étoiles filantes des D et 10 août f, ANS par 
tie, pp. 200 et 436). 

Sur les étoiles filantes de la nuit du'2 aa 3 janvier 1840 (t VIE, 
dre partie, 1840, p. Hf). . . ee] 

Sur l'ouragan du 10 mars 4842 (t‚ IX, jre partie, 1849, p. En 
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Note sur un dégagement d'électricité qui a lieu dans l'expérience 
du crève-vessie, (1 AA, 484, p. 14% : : .: 

Sur l'aérolithe tombé à 'Saint- Denis-Westrem (Flandre orientale) 
(tt XXII, 4855, p. 54). 


(Deuxième série.) 


Sur l'état météorologique de la ville de Gand pendant l'année 1857 
(t. IV, 1858, p. 14). 

Sur l'abaissement de la température à Gand pendant l'éclipse 
solaire du 45 mars 4858 (t. V, 1858, p. 297), 

Sur les observations météorologiques faites à Gand en 4888 (t‚ VI, 
1859, p. 68), , I 

Orage du 19 février 1860 {t. IX, 4860, pe 975). | 

Sur | efficacité des paratonnerres (t, XII, 1862, et. Moniteur belge, 
„même année, n° 122), 

Rapport sur une dépêche ministérielle relative à l'établissement 
des paratonnerres sur les édifices où le fer entre pomme élément 
essentiel dang la coustruotion (. X1V,.1862, p, 449). 

Note sur la cause qui s'oppose à l'introduction d'un liquide, dans 
un vase à orifice étroit (& XVE, 4863, p. 44). . . 7 

Note sur.les questions : Les pointes des paratonnerres exercen:- 
„elles une action préventive notable? Est-il avantageux d'en 
ployer des pointes aiguës ou des pointes multiples? (t. XX, 1865, 
p. 227). 

Sur la température de janvier 4866 à Gand (t. XXI, 1866, p. 430). 

Discussion des observations d'électricité atmosphérique recueillies 
à Gand et comparaison entre ces observations et celles faites en 
d'autres lieux : 4re partie (L XXVI, 1868, p. 444); 2e partie 
(t XXXI, 4874, p. 4%. 

Observations sur les orages à Gand en 1812 (t. XXXIV, Pp. 407, 
ett. XXXVI, p. 2981, 


4 er . (Troisième série) |. ur r 


Discours prononcé aux funérailles de M. 4. Plateau, veen vl, 
p. A4: er ZN der OU , 
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Hapports de M. Duprez sur diféronts ravanm adden 
v 
Rapport si sur Fles wavanryde 5. Perre, concer nant les s tremblements 
de terre (Bull. de l'Acad., 1864, t. XXI, Pr 2645 ABUS 2, NSL, 
‚…p 378; 1866 et_4887, t. XXYI, p.. ce 1868, t. MIX; p. 4 3 
4810, L XXXVI, p. €08; ISL XXXVII, p. 2975 487%. En ‘x, 
«PB 452%. - TRS «4 
Rapport. sux un mémoire de M. E. Quételes relatif à la températüre 
„de l'air. à Bruxelles (bid, Lt XXU, p. 109); i id. sur le supplément 
de. ce sraxail (bid, t. XXXIN, p. 297), . 4 
Rapport sur un travail de M. Montigny relatif à des mésures d'ahi- 
tudes barométriques prises à la tour de la cathédrale d'Anvers 
Abid., 1. XXIII, p 74). 
Rapport sur un travail de F. Plateau relatif à la transformation 
. spontanée d'un cylindre liquide en sphères isolées {1bid., 1865, 
t. XXIV, p. 4). 
Rapport sur une notice de A. Lecomte relative à des observations 
sur la grêle (1bid., 1865, t. XXV, p. 404). 
Rapport sur un mémoire de M. Brück sur les étoiles filantes \lbid., 
4866, t. XXVI, p. 250). "7 
Rapport sur la 8e série d'expériences de M. J. Plateau sur les figures 
d'équilibre des liquides ( 1bid., 4867, t XXVI, p. 136); id. sur les 
ge, 40e et 11° séries du même travail (Ibid, 41867, t. XXVI, p. 380). 
Rapport sur une note de M. D. Leclercq sur les orages observés à 
Liège en 1868 (Ibid, t. XXVII, p. 249). 
Rapport sur une note de M. Stanislas Meunier sur la pierre météo- 
rique tombée à Saint-Denis-Westrem le 5 juin 4855 (Abid, 
t. XXIX, p. 461). 
Rapport sur une note de M. Terby sur les taches de la planète Mars 
({bid., t. XXXV, p. 20). 
Rapport sur un travail de M. Daussiu sur un moteur magnéto- 
électrique (/bid., t. XXIX, p. 84bis), 
Rapports sur différents travaux de G. Van der Mensbrugghe ({bid., 
t XXXIX, p. 367; t. XL, pp. 272 et 671; t. XLV, p, 363). 


Ka 


Rapports sur des travaux de M. W. Spring (Ibid., t. XLI, p. 980 et 
t. NLH, p: 250): L, vervagen à le nb nn aequat 

Rapporis sur diverses s parties de la Bibliographie des principaux 
„phe nomtnes subjectifs de la bibion, nar, Platdu(rbid, t XLifl 
“po, 239, 180, T3.” F4 

Rapport suf un travail de M. E. Quetelét sut led miouvemérits de 
T'afgutlle simantée tbid , À. XLV, p. 258, : "0. 

Rapport sur les travaux de la Classe des sciences, de 41772 4 1913 

… relatifs à fa physique, à 14 méféotologie et ä la phystqué du glob 

" inséré dans la publication de l'Académie royalé de Belgique ayant 
pour titre : Centiême anniversaire de fondarto ( 17 72 1812). 
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NOTICE 


JOSEPH FRANCK, 


MEMBRE DE LA CLASSE DES BEAUX: ARTS, 


né à Bruxelles le 36 juin 1825, mort à Saint-Josse-ten-Noode le 18 janvier 1883. 


Il revenait à l’un des nôtres, à l'ami le plus ancien, le. 
plus dévoué de Franck, à Alexandre Pinchart, dé nous 
retracer une carrière si active, si bien remplie et si tôt 
brisée, dont nul n'avait suivi de plus près les rapides 
étapes. C'était le vœu de l'Académie, et notre savant 
confrère s’occupait de réunir les éléments de la notice 
dont ses précieux souvenirs devaient si puissamment 
rehausser l'intérêt, quand la mort est venue l'enlever 
lui-même à ses travaux et à notre affection. | 

Mon bon vouloir ne pourra, je le crains, suppléer que 
bien imparfaitement à l’absence des informations de 
toute nature qu'il est permis d'attendre d’un biographe 
officiel. 

Pourtant, je n'ai pas hésité à accepter une tâche si peu 
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proportóntiëe a'mes fórtes:J'al: era cib détaié un pried- 
lège encore de pouvoir eontribuer, er dhéique mésité, 
n'dssurer là mémoire ‘d'un’ des graveursiles plus mar- 
duänts de noté éeolb, qué J'ai eu’moi-même l'honneur 
de tômipter pour ami, ‘et'&é”pouvoir, par l'examen rai 
Sonhé ‘de son œuvte, méttre en‘relief les ressources: d'un 
talent 'justement' estimé! Cétte eorsidération fera j'en wak 
14 confläncé, éxeuser les lacunes bien involontdires de la 
présente’ notes. "fi" niee role ii onbe oen, soso 
NE Ed, ns taf 
‘ “1ÿoseph {FrançoisJoseph} Franek: maquit à Bruxelét le 
26 juin 4826: Bich que plusieurs d’entre nôus Jui aiént 
done un frère: soulptedr, ny avait ‘dans .ba famille 
auvané tradition artistique. Voué dès: le berceau se dàtr 
‘tomibät pour'l'existence, on le: voit, bien jeune eneore, 
Sôucieuw-de l'avenir; et &un Age:où d'autreb sont tout à 
“kürs'jeux 'Urér parti de ‘sos préooces aptitudestis.] .1il 
"1 “À neuf an4'fl:se faitadmettre:à l'établissement géogre- 
‘pliique de M. Vatider Madlen pôur'y colorier desicartes-et 
sexercér à a :lithographie. C'était pou:de dhose, maisià 
lee travail d'enfant-notre cohfrère devait puiser deu qua- 
“htés -primordiales pour ‘on gravenr-: la précisionebla 
netteté, Nous savons tous à quel degré il'les poussa ‘:1- 
Franck ne pouvait pas se donner k:laxe dlétre:fantdi- 
“giste, Qu'il névat de’hautes destinées artistiques ou.iim- 
 plémient'da mieux gagner sa vie, la maison Vander Maelen 
Juf offrait des chances d'avenir également Hornées: Rien 
de plus explicable, dès lors, que de le trouver, au bout de- - 
peu -de mois, parmi les élèves de l'École de gravure, 
insôütuée par un'arrêté du -23 juillet: 1836, et'où se don- 
naient-des cours de dessin professés par Vänüer.Haent'et 
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Lanters, à côté d'un cours de goaanee spr bois diri igépar 
MM. Elwalket:Henry Bromn, (A) cr. A 0e erpen en 3 

‚„Luniqne-ambitian du, jeunes, hamme, à çette époque, 
était. de devenir graveur pur bois. Jia-profession, s'annon; 
gait comme pouvant &tradncralive, peu d'années devaient 
suffire àil'initiation, et, ahese importante, un salaire était 
groniis aux. élôves les. pluasavanefis, Au trayail du jour, 
lotte débutant put joindre la.-fréquentation des cours de 
l'Académie de Bruxelles, où son inscriptiom gt lieu au 
début de l'année scolaire 1836. 

Franck: d-t-il lpinsé' des: travaux .Ue-granute sur heis ? 
west possible, mais peu probable. Un:journal, la Cam- 
tune, de. SintdosefenNaoade; où, sous la: date du 
118. décembre ‘1870, a parû une: courte mäik fort intéres- 
Sante biographia.de notre confrère, assute qu'il atteignit 
rum ebrtain degré:W'adsesse dans sa nouvelle branche, De 

là, pourtasit;."à-,conelure. qu'il: ait;praduit: des, planches 
êndeépendantes, id y d lin: :Outte:qeé la grayure:sur bois 
est, lephis souvent, un;travail ebileatif, je passage, chaz 
‚Brown fat.de-dourte durée. Lorsque Calamatia vint preu- 
dre la: dreetion de l'atelier de-gravure en taïlle-dauge, il 
‘fécruta ses élèves: parmi oeux'de la lasse de gravure 
sur bois; Franck appartenait à cele première fournée. 
Ik venait d'avoir!tnéize ans. : - - 1 "7". 10 en end 

. La ..création de l'École: de. gravure répondait à un 
„besdin établi, Dès ‘longtemps: l'opinion: pabliqne. Ja 
“védlameit, M. bamorter. 8e ft à la Chambre V'éche de ge 
AE 1 nos ob ' ab 

‘7 11} Ce évurs avait eu pour promiér troie Louisiane Bon. 

gon, né à Seis Jdslordu-Matdls. ® radoa), mort. Brozelles: de 
Ak faticr. 4828, . Oe ret eerd at, ouf 
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… disir, « C'est un fait bien pénible pour la Belgique, disait- 
‘, il, dans Ja séance du 16 mars 4836, de voir que chez elle 
il n'y ait plus de graveurs, tandis qu'au XVe, au XVIe et 
au XVIIe siècle elle était la terre dassique de la gravure. 
À l'exception de deux ou trois graveurs, il n'y en a plus 
chez nous; il est indispensable de faire renaître cet art, 

. et pour cela il faut créer une école de gravure,»  :. 
MM. Hippolyte Vilain XIII, Ad. Dechamps et Rogier 
‚ parlèrent dans le même sens. L'établissement fut donc 
créé, et rien n’en pouvait mieux assurer le suceès qua la 
présence à sa tête du célèbre artiste qui venait de. signer 

l'admirable estampe du Vau de Louis AIT. 

Sévère dans le choix de ses modèles, Calamatta faisait 

. cependant la part fort large au tempérament de ses 
. élèves. Un seul point le trouvait intraitable : le respect 
” de la forme. Les graveurs excellents sortis de son écale, 

‘et dont plusieurs siègent à l'Académie, attestent.la valeur 
d'un enseignement basé sur les principes rigides du 
‘grand art. 

Esprit cultivé, Calamatta initiait ses élèves à la connais- 
sance des maitres dans les différents genres, et sa nam- 
breuse collection d'estampes venait puissamment en aide 

. aux démonstrations pratiques de l'éminent graveur. 

Les leçons ne se bornaient pas, du reste, à la gravure. 

. Calamatta avait institué, à l'usage de ses élèves, un cours 
_de dessin que tous fréquentaient, et qui influa d'une 
manière très sérieuse sur leurs études, 

Franck s'était mis d'entrain aux procédés de la taille. 
douce; l'un des premiers il fut admis par son maitre à 
concourir aux travaux que la haute notoriété de celui-ci 

_ n'avait point tardé à procurer à l'atelier de Bruxelles. 
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Les élèves Tes’ plis ‘avancés’ toneòufurent dabord à 
‘ l'achèvement de la’ colléction des Loges de Raphaël, 
| _commencée ‘pa ‘De Meulemeëster, vaste entreprise de 
‘Véditeur Laerosse.' Vint ensuite l'ouvrage de Gavard sur 
"les Galeries historiques de Versaillés, enfin la publi- 
.. catlôn, d'un intérêt artistique trés supérieur, de la Galerie 
de Florence, dont Aléxändre Durhas écrivit le texte, et 
"que dirigeatent dès homities de la valeur dé Bartolini, 
» Jesi et Bezzuoli. Les mots Calamatta diretit'et École de 
Bruxelles, figureït wu bas de normbtétisés et excellentes 
"planches parues dans ce splendide recueil. © * 
C'est ici (que noùs rènéontrons d'aboid Je nom de 
Franck. 
* Dès l'arinée 1844, gravait d'après le Giottino üne 
vrpestente de crôtx, ‘buifie Bientôt dé deux œuvres plus 
 hpprofondies, un des bas-reliefs dé la frise des Chanteurs 
‘de Luca della ‘Robbià, ef le profit de Battista ‘Sforza, 
‘femme de Frédéité de Môntefeltro, d'après Picro della 
Francesca. 
Si l'on ne peut dîre que ces travaux révèlent une per- 
‘sotinalité très ‘franche, on n°y constate pourtant aucune 
* des'hésitations déf'iriéxpérience, et Franck put s'en món- 
trer toute sa vie très légitimement satisfait. Même en 
1855, il les jugeait dignes de fe représenter à l'Exposition 
‘anivérselle,'et vingt-cinq ans plus tard il Yes admettait 
‘ encore à figarer dans son envoi à l'Exposition historique 
de l’art belge. I] leur deváit aussi quelque reconnaissance, 
_‘eomime nôus ne tardérons pas à le voir. — 
"C'est cliosé”à noter d'abord que ‘le ‘graveur n'aväit 
‘appris à connaitre les œuvres dévolués à son burin que 
pat des dessins venus de Florénce. Il éomptait bien sans 
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dapte les voir un jour, mais, en. dépit de ln vieille phase. 
sop, qui veut que: cinq sous suffisent à ua jeune homme 
pour, payer.le voyage, Franak préférail, fonder son espoir 
sur.le.concours de Rome, fixé pour 4848. mes 
” En attendant, l’idée d'aller à Paris.ne, lui. laissait ni. 
wève, ni zepos, et, par: malheur, elle. était fre doin. de 
sauzirg à son maitres, , . 

. Ce n'est.pas, fautille dire ? que ‘Galaraasta. sé deinde 
ressât de l'avenir de, sas, élèves.:Il tenait grandement::au 
contraire, à les conduire le, plus loin possible ets dès lors, 
ne pouyait que se montrer hostile à toute entreprisé faite 
pour contrarier. leurs progrès. En ce qui sanaerne Franck) 
toutefois, et quelle que fût sa, déférence. pour le:maitte, 
Ù Jui était bien permis d'obéir à des considérations: d'un 
autre ordre. Pour lui l'avenir s'imposait, et s'il Bongeait 
à-aller à Paris, c'était;bien que là, mieux.que: partout 
ailleurs, il pouvait,. tout. en: poursuivant ‚ses- études; 
sgccuper aussi de travaux productifs, Ces.vues.n'étaient 
pas dénuées .de..sens et elles finirent ; par triompher da 
l'opposition de Calamatta, Donc, Franck. se mit en ronte, 

pramettant bien à.son maître, comme ilse promettait à 
lni:méme, d'être.au, poste du combat. quand ronnerait 
| Fheure du grand concours de gravure. . 

Sobre et laborieux, il trouva, sans trop attendre, à 
utiliser son. burin. Nouant.des.rapports :avea. quelques 
éditeurs, il fut bientôt admis à leur fournir, des planches 
. dont la librairie parisienne faisait alors une grande-can- 
spxoumation. On peut. dire que jamais il n’y eut-pour les 
jeunes graveurs, .en, quête de travaux, de mine plus. 
féconde. Franck y puisa fort largement, passant un peu 
par tout ce que nécessitait le moment, depuis les,sévéres 
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antiquités de Ninive jusqu'aux frivoles images de mode. 
Combien d'autres ont débuté de la sorte parmi ceux qui 
sont. devenus célèbres? J'ajoute que €'est à Pabseneë de: 
ressources de l'espèce que nous devons d'avoir un hombre 
aussi restreint de graveurs. 

Le jour vint pourtant où il fallut réprendre: le chémin 
du pays. Le concours de Rome allait offrir uri: intérêt 
considérable, éar'on devait y trouver en présénee, póur’la 
première fois, les élèves de Calamatta et ceux que formatt 
à Anvers M. Erin Corr. Jos. Bal et Van Reeth-étaient de: 
ceux-là, tandis que Bruxelles mettait en ligne Meunier; 
Franck ‘et Demannez, ses plus forts jouteurs. 

. Vèpreuve. devait consister en un dessin du Faune 
antique, reproduit ensuite au burín. Avant là fin du ‘eon- 
dours, Meunier. tomba. malade et dut se retirer, tandis 
que Demannez fat réclamé par la conseription: Franck 
resta done seu pour représenter l'école, 

'Sa figure, que: caractérise une grande régularité de 
burin..ét bedutoup ‘dé :soin dans la méthode; manqte 
tout à fait de souplesse-et surtout de distinetion. Au point 
éù'en était vent le jeune homme, il eût certainement 
éprouvé une difficulté moindre à graver un tableau qu'à 
rendre une figure antique, surtout un 1 modèle des plus 
gracieux: 

 IL'échoua — très honorablement du reste — avee trois 
voix pour le premier prix et l'unanimité pour le second. 

* L'éthec fat des plus pénibles. Il ne brisait peut-être 
pas un avenir, mais venait obliger le débutant à prendre 
des résolutions finales, et plus que jamais le contraindre 
ane compter: que ser lui-même oe 

Se préparer ‘à an -nowveau coneotrs, il n'y fallait pas 


(283) 


songer, A:vihgt-trois ans, ce n'est pas à Si long terme que 
l'on place la réalisation de ses’ espérances. Le mieux 
était encore de reprendre le chemin de Paris, et tele fois 
-pour de bon. 

Par bonheur, au :milieu même de: ses -incertitädes, 
Franek vit tout d’un coup l'horizon s'échaireir. Le jury 
de: l'Exposition de Bruxelles, distinguant ses deux 

* planches : les Chanteurs et de portrait de Battista Sforza, 

leur attribuait la médaille de vermeit! Si ce n'était pas ha 
fortune, c'en était du moins le chemin. Franck était 
“homme ‘à le prouver sans trop attendre. 

:‘ Le Saton qui véhait de fermer ses portes avait donné 
un'véritable relief att nom dé -Värr Eveken.' L'Abbndanee 
de 1847 était passée dans la collection rôvale et d'autrés 
‘tableaux gracieux avaient donné à son auteur uné réelle 
popularité. Enfant'dé Bruxelles, comme Franek, filé &e 
‘ses ouvres, — il avait jusqu'à Vingt dns exércé l'état de 

! boalänger - — "Van Eycken s'intéressa au débutant au péint 
-de Jui confier le dessin de plusieurs de ses ‘ioilés. 
notamment de la Sainte Cécile, ce même táblean qui fut 
gravé par Lelli et Calamatta, à la manière noire. EF füt'en 

outre convenu que Franek ferait ta gravure du tableau 
auquel Van Eveken mettait alors la dérntèré mai: 
‘Le Parmesan surpris dans son atelier par les soldats du 
‘connétable de Bourbon. 

Les grandes estampes, si rares de notre temps, se pré- 
sentaient jadis comme une conséquence présque logique 
de la fréquence des grandes loiles et dé l'importance des 

“sujets. La faveur actuelle de l'éau-forte ne saurait fáîre 
‘perdre’ de vue que cè genre de travail est totalement 
distinct de celui que l'on attend du graveur en tañlè- | 


CI) 


. douce. Tel sujet peut ‘eonvenir à l'eau-forte-qu'il serait 
impossible de rendre par le burn: De-Ja. taiile-douce, an 
effet, nous attendons une ‘correction de ligne; une préei- 
sion de détail, qui ne font pas, si l'on vent, les chefs- 
d'œuvre, mais n'en sont pas moins. indispensables. jour 
æépondre à nos exigences 

Le burin, ne pouvant rendre la coûleur, dai attacher 
„avant tout à caractériser la forme. De celle-ci va-dépendre 
dJ'arrangement de la taille qu'il inportera: de varier seldn 
les plans et la distribution d'ombre et de lumière, 

Franck avait fait sa trouée, il s'agissait maintenant.de 
.tracer la voie par une œuvre décisive.‘ La gravurd du 
tableau de: Van Eycken.aequiert ainsi dans! Son œuvre 
‚une impartance spéciale. . 

Le Parmesan surpris dans son atelier venait de figurer 
.avec succès au Salon de 1849, En dehors ‘de la: donnée, 
„certainemeut intéressante — chose très:digne d'être prise 
‚en considération Lorsqu'il s'agit de propager un sujet.par 

la gravure — le tableau n'était pas dénué de mérite, au 

point de vue de la facture. Il pouvait donner matière à 
une planche attrayante et, sans être bien gxpressif, se 

‚Sigualait par une opposition assez franche et une précision 
de dessin suffisante pour faeiliter la tâche du graveur. … 

Franck sut-mettre à profit ces avantages, el sa. planele, 
burinée avec une fermeté peu commune, remit témoi- 
gnage de ses progrès. On put lui faire le reproche 
d'abuser des longues tailles, de négliger la finesse dans 
‚sa poursuite d’une régularité excessive, mais ces défauts 
ne donnaient pas le change sur les qualités réelles de son 
œuvre. On en parla beaucoup à l'époque de son appagi- 
Aion; c'était la première grande planche sartie de l’école de 
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Galamatta, et jusque-dans l’exeès de:viguewmontvoulnt voir 
le souvenir des'anciens Flamands, Un'double saceës tint 
couronrier les efforts du graveur. Il remporta la médaille 
d'or au Salon de: 1854:et vendit.sa.. planehe à. Léditesx 
parisien Lemaitre. then 

Dans l'étude savante qwil: consacre « à la gravure, 
Émeric David. n'admet poirit que ke graveur. puisse avoir 
un Style. Il ne lui concède qu’une-manière ou ùn. faire, 
et encore.doit-il se garder d’avoir un faire habituel. «la 
manière Ja plus brillante’ employée sans mérnagement 
devient un défaut: », conclut l’auteur. Franek sut éitér 
cet: écueïl. autant par le choix des. sujets. que par. Jer 
interprétation. … EE 

J'ignore pour quels motifs, après. avoir. descindrde- 
sieurs des tableanx de Van Eyckon: Ossian el! Malvina, 
Ja: Brune et la: Blonde, Genewièva da: Brabant; ::n'en 
-eborda jamais la, gravure ét donne. la: préférence à d'au 
tres peintres... rt te 

HN ÿ trouva le' très grand avantage de, pouvoir. varhensa 
manière, chose surtout importante pour un aride kats 
débuts. , " AE 

: ka’béatification da jésuite Claver (16 juillet 1850). graai 
donné heu à un grand tableau de JosepliVan:Lemus, 
représentant cet.apôtre des nègres venant au'sceours des 
esclaves sur-la eûte africaine, Franck fut dliargé de graver 
cette: toile, et si la planche qu'il en donna ne. mérite js 
d'étru.comptée parmi ses meilleures, nous-y constatons 
précisément l'emploi de.moyens nouveaux: et plus déliés 
que précédemment. Au surplus, le travail doit avoir 
‘‘doûné pleine satisfáction. à ceux--qui. le, lui: avifient 
‘ demandé, gar il valut -à-son: auteur-une médaile-d'or du 
pape. 
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: Si: Van ‘Lerins ‘s'était quelque peu fourroyé dans son - 
tableau du père Elaver, non sans que Franek. eût pati 
de l'aventure, ce fat précisément de ‘la collaboration 
dés deux artistes que devait naitré la meilleure planche 
de notre graveur. 

À l'Exposition même où Franek avait attiré. Tattention 
par sa gravure d’après Van Evcken, Van Lerius. apportaät 
sa: gracieuse composition de Paul et Virginie. Peu d'œu- 
ves semblaient. mieux faites pour réussir en gravure, 
lAussi se trouva-t-il. bientôt-.un éditeur bruxellois, 
‘M Vanderkolk — en ee temps là il y avait des.éditeurs en 
Belgique — pour confier à Franck la reproduction d’un 
tableau que les amateurs s'étaient disputé à l'envi. Artistes, 
“éditeur et public n'eurent qu’à s'en féliciter: 

Pour Franek surtout ce travail avait une importance 
première. Én effet, moins que tout autre art, la gravure 
-au ibarin: récompense l'initiative de ceux qui s'y -eon$a- 
crent. Travail long et pénible, elle réclame, avec letatent, 

eondifion première du succès, un ensentble de conditions 
favorables: - …… :! : . : 

Pour qu'une planche ne demeure pas à l'état de simple 
‘objet de curiosité. et se répande & un nombre d’exem- 
pluirés suffisant pour payer les années de labeur qu’elle - 
réclame, il faut qu'elle puisse, à l'avance, compter sur la 
‘faveur du publie. Le caprice d’un seul amateur décidera 
de la vente d'un tableau ou d'une statue; le suceès d'une 
“estampe se juge, en dernière analyse, parle chiffre du : 
- tirage. L'éditeur n’est donc pas moins essentiel au gra- 
veur qu'à Féorivain. 

. Franck eut cet avantage considérable de trouver à ges 

| débuts des éditeurs dont le concours aida-puissamment 
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à sa réputation. C'était, comme l'on dit, avoir le vert - 


dang les voiles. 
Au moment même où Vanderkolk lui demandait la 


planche de Paul et Virginie, il venait de traiter avee un: 


autre éditeur bruxellois, M. Gérdzet, pour lexécution 
d'une planche plus réduite, maïs dont le succès devait 
aller aux nues. 

Notre collègue, M. Alexandre Robert, avait envoyé au 


Salon de Gand de 1850 un tableau fort simple, mais que 


ses qualités firent presque immédiatement classer parmi 
les œuvres les plus importantes ayant figuré à une expo- 
sition belge: Ce tableau, intitulé Ur Regret, mettait en 
scène un'jeuñe moine plongé déns une réverie dont le 
titre suffisait à expliquer la nature. 

Le Musée de Gand posséde aujourd'hui cette peinture 
délicate. Le temps ne lui a rien enlevé de son attrait. 

Franck la grava de manière à rallier tous les suffrages. 
Ferme, sans dureté, il avait repris à la peinture tout ee 
qui lui donnait son charme, l'expression jointe à la finesse 
du modelé et jusqu'à la frateheur du eoloris. 

Exposée d'abord à Anvers, en 4855, cette remarquable 
estampe y parut en compagnie d'un portrait de Conscience, 
gravé d'après Tuerlinex, et d'un dessin de la Fontaine aux 
Amours, charmant tableau de Picou, très remarqué au 
Salon de 1854, et ensuite acheté par le Roi. 


Le Regret, dédié au comte Amédée de Beauffort, 


inspecteur des Beaux-Arts, eut assez de succès pour 
avoir deux éditions successives, Elles se distinguent par 
quelques changements apportés au titre. Dans la seconde 
épreuve. le mot Méditation a été substitué aux mots Un 
Regret. M. de Beauffort n'est plus seulement qualifié 











ho 
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inspecteur, mais « inspeeteur général » des Beaux-Arts. 
Le second état de la planche a déjà perdu de sa transpa- 
rence, par le fait d'une retouche, 

Le Regret fut au nombre des envois de Franck à PExpo- 
sition universelle de Paris en 1855. En même temps: 
Robert figurait parmi les peintres les plus remarqués 
du compartiment belge, avec le portrait de M. Van Soust 
de Borkenfeldt, œuvre dont la presse française fit l'éloge 
le plus chaleureux. Le succès de notre confrère fut à ce 
point général qu'il reçut bientôt la commande du portrait 
de M, de Morny, alors à l'apogée de sa faveur. 

L'effigie, d'un caractère quelque peu officiel, fut ensuite 
gravée par Franck, qui en donna une planche de très 


grand format publiée par l'éditeur Dusacq. IÌ n'est pas . : 


hors de propos de rapporter ici un petit événement qui 
se rattache à l'histoire de cette produetion. 

M. De Morny ne portait point la moustache, ou, pour 
mieux dire, la portait de cette façon bizarre, à la mode . 
en 1835, et qui, pour avoir été patronnée par Eugène 
Delacroix, n'en n'était ni moins ridicule ni moins disgra- 
eieuse, Elle consistait à se laisser grandir sous chaque 
narine un bouquet de poil. Le dessin du portrait, exposé 
en 14857, nous montre le personnage avec cet ornement 
d'un goût douteux. 

Toutefois, pendant son séjour en Russie, le diplomate 
avait été amené à ombrager sa lèvre d'une vraie moustache. 
1 fallut alors que Robert vint à Paris, expressément jour 
faire à sa toile le changement requis par la modification 
qui s'était produite chez son modèle, et Franck, à son tour, 
suivit l'opération sur sa planche. Je ne sais s’il existe un 
état avant la moustache complétée; il doit être fort rare. 
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Du reste, Franck avait un souci médiocre de Tintêré 
"de cariosité qui S'attache aux phâses successives d'une 
“planche que les iconophiles désignent sous le nam 
'd'états. Pour lui, les tirages de l'espèce n’avaient d'imper- 
tance qu'à titre de renseignement pour l’auteur et por 

‘Yaicnt étre anéantis sans inconvénient. II était à ce point 

‘convaincu du bien fondé de cette appréciation, qu'à 
l'époque où lui vint la bonne pensée de faire hommage 
‘de son œuÿre au cabinet des estampes, un certain 
“nombre d'épreuves furent, au préalable, privées de leurs 
marges et remontées par lui-même sur des feuilles de 
‘bristol, et éela manifestement en vue d'en. rehausser 
“l'effet, 

À pañt le Regrél, où la différence des états est naturel- 
"lemeñt' indiquée ‘par l'inscription, on ne trouve dans 
“l'œuvre de Franck’ qu'une seule planche dont les tirages 

‘se signalent par des modifications évidentes. C'est un 
pürtrait, dont le modèle, plusieurs fois décoré, requit le 
‘graveur d'ajouter des bijoux d'ordres à chaque nouvelle 
promotion. 

La participation de Franck à l'Exposition de 1857 fut 
très remarquée. La Fontaine aux amours et le Regret * 
‘parurent avec le Judas errant, d'après le tableau de 
M. Thomas. Cette peinture avait figuré au Salon de 1854 

“où la commission l'avait désignée pour être reproduite et 
distribuée aux souscripteurs de la loterie. Franck parvint, 
| ans ce nouveau travail, à satisfaire les plus difficiles. 

Mieux que dans aucune de ses œuvres précédentes, il 
avait fait bon marché des difficultés routinières pour 
‘s'attacher, dela mänièrela plus franche, à l'effet du modèle. 
. En se restreignant, la scène nocturne, loin de perdre, 

CE Er so te + . «4 * Dos, . # 
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semble « avoir gagné à la repioduétion en gravure. Elle se 
répandit très au delà du cercle des participants à Ja 
loterie, comme j'ai pu m'en assurer par sa présence dans 
bien des collections étrangères. 

Travailleur infatigable, tout en achev ant le Judas, 
Franck avait trouvé le moyen de dessiner un des meilleurs 
tableaux de Portaels, la Glycine, qui devait être une de 
nes principales planches, et de graver un portrait de 
l'empereur Alexandre II, de Russie. En même temps, le 
‘Paul et Virginie était poussé avec vigueur. 

Au Salon de 1867 on eut, pour la première fois, l'occa- 
cion de voir cette production, envisagée à si juste titre 
comme une des meilleures planches de notre École. . 

La gravure belge n’a rien produit de plus délicat, et le 
‘public retrouva tout l'attrait de la peinture dans cette 
estampe, où l'éclat des tonalités se joint à la transparence 
et, par-dessus tout, à la distinction du type et de la forme. 

Combien les arguments que l'on se plait à invoquer à 
l'appui de l'inutilité de Ja gravure sont triomphalement 
_réfutés par une planche de ce mérite! ue 

Acceptans de grand cœur ce que nous livre Ja photo- 
graphie, mais sachons aussi reconnaitre que l'œuvre 
peinte ne se traduit nulle part avec plus d'éloquenee 
que dans une belle estampe. Considérons donc, une fois 
pour toutes, que la gravure n'est pas un simple moyen 
de renseignement, comme on s'efforce de nous le faire 

admettre. Le graveur, pour respectueux qu'il soit et 

doive étre de son modèle, ne renonce pas pour cela au 
droit de créer ùne œuvre qui lui appartienne et subsiste 
par elle-même. 

« Îl ne suffit pas, dit M. Henri Delaborde, que le gras eur 
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s'attache à rendre .de point en point tout ce qu'il voit 
dans son modèle; il faut qu'il juge et qu'il détermine. 
l'importance relative de chaque objet, qu'il prenne 
cextains: partis pour. simuler un. caloris varié avec 
deux tons seulement pour conserver au dessin, soit sa : 
grâce, sojt sa fierté, en opérant sur un champ très res- 
treint, où tout détail, s’il n’est atténué, devient. aisément » 
hers de propos et de mesure. On comprend dès lors à 
quel paint le discernement et l'intelligence pittoresque 
sont nécessaires dans un genre de travail qui, tout en 
reflétant la pensée d'autrui, doit avoir aussi son caractère. 
particulier, sa physionomie distinctive. » , 

Faut-il insister sur cette circonstance que, si une belle, 
gravure contribue à la eélébrité de l'œuvre qu'elle repro- 
duit, elle n'en contribue pas moins à la renommée de. 
celui qui la signe ? On serait, .en somme, assez embarrassé 
de dire si M. Henriquel Dupont a contribué davantage à: 
faire connaitre l’hémicyele de Paul Delaroche, qu'à ren- : 
dre son propre nomcélèbre. , : 

Un arrêté royal du 40 décembre 1860 conféra à Franck 
la :eroix de chevalier de l’ordre de Léopold. Il avait: 
dignement gagné ses. éperons. Si la présente notice ne. 
devait forcément se borner à l'examen des œuvres eapi- 
tales de notre confrère, j'aurais à parler ici de sa colla-. 
boration à la galerie des portraits des membres dela: 
famille royale, commencée par l'Institut des Beaux-Arts 
de Bruxelles, et à l'Art Journal de Londres. Ce sont là. 
toutefois des planches secondaires comparées aux grandes : 
feuilles qui conslituent les vraies étapes de son talent. . 
Même le Christ sur les genoux de la Vierge d’après Van. 
Dyck, et la Vierge au Lys d’ après Léonard de Vinci, se. 
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sigaalerit moins, à ce titre, que certaines interprétations 
de tableaux moins fameux... 

La raison en est simple : : É 
… Franck avait reçu la première planche de l'éditeur. 
‘Dusaeq, déjà commencée par le graveur américain! 
S. Richard, et la seconde lui fut remise par la maison: 
Goupil, après que déjà l'éditeur Hauser en avait publié ; 
des épreuves portant les mots : « État de la planche à : 
la mort d’Aristide Louis. » Notre confrère termina les’, 
deux œuvres avec sa conscience et son talent habituels, 
mais il est certain que, pour le juger dans la pleine: 
possession de ses moyens, c'est à d'autres productions ; 
qu’il faut reeourir. La Glycine d'après Portaels (1866) et 
le Prisonmer d'après Gérôme (1869), aujourd’hui au Musée: 
de Nantes, sont de celles-là. ñ 

Éditées toutes deux par la maison Goupil, ees planches, . 
essentiellement dissemblables par la facture, mais égale, 
ment distinguées, fournirent la preuve surabondante de”: 
la souplesse du talent de leur auteur. hu 

Dire que la Glycine n’est point inférieure à Panl et Vir- 
ginie est par soi-même un éloge. Comme dimension, c'est: 
la plus grande figure de l’œuvre; comme procédé, e’en': 
est la plus vigoureuse et, toutes choses eonsidérées, la: 
plus conforme au tempérament de Franck. Le modelé des 
mains est supérieur. 

Pour le Prisonnier, que plusteurs d'entre nous ont pa É 
étudier à loisir dans l'atelier du graveur, il fallut pour: 
rendre les détails et l’extrême finesse de la peinture une‘ 
opération du burin dont la délicatesse eût probablement 
désespéré tout autre que Franck. Trois années entières. 
furent dépensées à cette épreuve, peut-être plus rude 
pour la patience que pour le talent du graveur. 
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‚ Franck avait, été.à la-peine. .il-fut.à l'honneur, Depuis 
le 7 janvier 1864, il occupait à la Classé des Beaux-Arts 
Je fauteuil laissé vacant.par Érin Corr et, bientôt après, 
de 23 août 1865, le Corps académique d'Anvers lui avait 
çonféré le titre de membre agrégé. Loin de ralentir son 
ardeur, au travail, la conquête de.ces. titres ambitionnés 
ge fit, que : donner une impulsion plus vive à son désir 
d'attacher son nom à des œuvres d'une-portée artistique 
encore supérieure. La Descente de croix, d'après Rubens, 
Je Saint Martin, d'après Van Dvck, et l'Ensevelissement 
du Christ, d'après Quentin. Metsys, traduisent éloquem- 
„ment cette.ambituüon. * 

On. sait.que la Descente de croix, dont le cuivre n'a pas 
mpins de quatre-vingts: centimètres de haut, était une 
planghe laissée inachevée par Corr. La Société anversoise 
‚pour l'Encouragement des beaux-arts, devenue proprié- 
taire de cette estampe, recourut à Franck pour son achève- 
‚ment, Les opérations de ce genre donnent rarement une 
satisfaction entière à ceux qui les entreprennent. Quoi 
qu’ils fassent, la parenté de l'œuvre demeure indécise. 
‚On cantesta amèrement à Franck le droit de signer un 
travail. auquel son devancier avait passé un temps déjà 
considérable, comme si le fait d'en préciser la ligne et 
‚Yeffet ne constituait pas; en somme, la partie réellement 
artistique de la planche, 

Le rapprochement des derniers tirages de l'état dà 
‚$'était arrêté Corr, suffit. à faire justice du reproche 
d'usurpation lancé à Franck. L'épreuve distribuée aux: 
„gouseripteurs est pour le moins autant son œuvre que 
cellé de Gorr. 

Résulte;til de À à a faille Ja somprendre paroi. 
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‘les: meilleures productions de Fan’ on de l'autre? ‘Fen 
doute. . a si 

‘ La Descente de croix, conime’ lat Madomé Stef de 
Raphaël, est de ces’ peintures que le burn ne’ saurait 
‘rendre d'une manière suffisamment parfaite. Mame ‘Te 
chef-d'œuvre de gravure, dû à la collaboration de Vorster- 
man et de Rubens, n'en est qu'un souvenir affaibli'et 
“altéré. I] faut dire, pourtant, que la planëhe de Corr ‘et 
de Franck peut compter comme la meilleure imterpréta- 
tion moderne en ce qui concerne l'effet. Nous en avons la 
preuve par les nombreuses photographies qui se vendent 
aux étrangers comme exécutées directement d'après Ja 
peinture, et ne sont, en réalité, que sa reproduction. ' 
Le Saint Martin, d'après Van Dyck, qui parut à PExpö- 
sition de 1872, avait laissé libre carrière à l'initiative du 
‘graveur. Il n'existe, en effet, aucunereproeuctior anciénhe 
de cette célèbre page, ce qui, soit dit en passant, est 
chose assez curieuse. Franek sut faire passer dans une 
planche de très grand format tes lumineuses oppositions 
de la peinture. Le beau cheval blanc, que la légende prê- 
tend avoir été donné par Rubens à son illustre élève, est 
‚an des meilleurs morceaux du burin de notre artiste. ” 


Promu au grade d'officier de Yordre de Léopold ke 
3 novembre 4872, Franck avait regu, trots jours aupára- 
‘vant, la croix, peu prodiguée, du Lion Néerlandais. Enfin, 
le 15 novembre, il obtenait, à l'Exposition de Berlin, ha 
médaille d'or. 

Ces distinctions donnaient, il faut en convenir, un puis 
sant relief à l’École belge. Si le principal honneur en 
revenait au titulaire, elles constituaient aussi la reton- 
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‘naissance officielle de la valeur de notre École dans une 
branche en quelque sorte éteinte un quart de siècle aupa- 
‘ravant. 

À cette époque, notre confrère avait ressenti déjà les 
premières atteintes du mal qui devait, dans peu d'années, 
l'enlever à l'affection des siens. Tout entier à ses travaux, 
il y puisait la suprême satisfaction de l'oubli de soi- 
même et s'apercevait à peine que les symptômes qui 
alarmaient ses proches n'étaient pas le simple effet d'un 
labeur trop soutenu. 

‚ C'est au milieu de ces préoccupations que naquit la 
dernière de ses grandes planches : l’Ensevelissement du 
Christ, d’après Q. Metsys. Plus d’une fois interrompue, 
elle ne parut, complètement achevée, qu'en 1880, et ff 
sensation à l'Exposition historique de l'art belge. Cou- 
ronnement d’une vie consacrée tout entière au travail, 
‘elle enrichissait la chalcographie nationale de la repro- 
duction d’une page] comprise, à juste titre, parmi les 
merveilles de l’art. On eût dit qu'elle avait depuis trois 
siècles défié le burin des graveurs. 

_ Franck y avait épuisé les ressources de son talent et, 
avec elles, on peut le dire, ce qui Jui restait de force vitale. 

II pouvait désormais se reposer tranquille, sa tâche était 
accomplie. 

Il expira le 13 janvier 1883, à peine ägé de 58 ans. 

” Depuis le 40 mai 1882, Franck était correspondant de 
l'Institut de France; membre effectif du Corps acadé- 
mique d'Anvers depuis le 21 août 1877. 

- Un monument, élevé au cimetière de StJosse-ten- 
Noode par les amis de Franck, marque l'endroit où repose 
la dépouille de l'infatigable artiste. A l’occasion de là 
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remise. de cette tombe à la famille, notre confrère 
Demannez, l'ancien condisciple et le constant ami du 
défunt, prononça, devant une assistance nombreuse et 
‘recueillie, les paroles suivantes : 

« Cher Franck, 

» Voilà bientôt un an que tu nous a quittés, et ton sou- 
‘venir est encore aussi vivace dans nos cœurs que si cette 
douloureuse séparation s'était faite hier. Il ne pouvait en: 
être autrement, ear tu fus toujours pour nous, non seule- 
ment un ami, mais un frère plein de tendresse et de 
dévouement. 

__» Aussi est-ce l’âme navrée que nous venons inaugurer 
ce modeste monument que t'offrent l'amitié et la recon- 
naissance, 

» Pourquoi, hélas ! ta vie fut-elle sitôt brisée, et pour- 
quoi l'espoir que tu nous donnais, en luttant avec tant 
d'énergie et tant de courage contre le mal qui te minait, 
fut-il à jamais déçu ? 

» Le travail fut l'unique occupation de ta vie. Combien 
de fois ne t’avons-nous pas admiré pendant le cours de 
ta longue et cruelle maladie! A peine celle-ci faisait-elle 
trêve aux douleurs, qu'on te voyait ressaisir ton burin, et, 
avec une ardeur toute juvénile, entreprendre une œuvre 
nouvelle qui devait ajouter à ta gloire et à celle du pays. 

» Ce qui augmente encore l'amertume de nos regrets, 
c'est que, malgré nos vœux les plus ardents, le destin 
inexorable n’a pas voulu que tu restasses parmi nous 
pour achever une tâche si bien commencée et que, de 
l'éminent graveur qui pouvait encore produire tant de 
travaux remarquables, la patrie et l'art eussent encore 
quelque chose à espérer. 
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» Repose en paix, cher Joseph, sous ce tombeau, hon:- 
mage de tes amis. Repose en paix en attendant ceux dont 
le bonheur fut ta constante préoccupation et auxquels, 
jusqu’à ton dernier jour, tu n'as cessé de donner l'exemple 
de l'honneur et du travail. » 


Franck n'a point formé d'élèves. Il révait de voir cette 
école de gravure, un moment si active, si pleine d'élan, 
si riche en promesses, rouvrir ses portes obstinément 
closes depuis le jour où Calamatta reprit le chemin du. 
pays natal. Cet espoir ne devait pas se réaliser. 

Aucun des anciens collaborateurs du grand artiste; 
italien n’à été admis à professer à son tour, et, d'un art 
qui, pendant des siècles, a vu des Flamands mélés à tous, 
ses progrès, où s'est reflété avec tant d'éloquence la splen- 
deur de leurs créations picturales, il ne semble devoirs 
rester bientôt que le souvenir. a 

« Malheur, dit Charles s Blanc, aux ‘sociétés qui laissent” 
périr.la lithographie et la gravure! » En Belgique la lithé- * 
graphie est morte et, en dépit du talent de ceux qui la 
représentent encore, la gravure agonise, . ‘ he 


H. Hymans., 
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LISTE DES OEUVRES DE J..FRANCK. . 


CRAYURES. | E 


4. Descente de. croix, d'après le Giottino. Galerie de Flo. 
rence. 1844. 


3 Bes-relief des Chanteurs, d'après Luca della Robbia Gale- L 
rie de Florence. 4846. : a 


3. Portrait de Battista Sforza, d'après Piero della Francesa. Gale. 
| rie de Florence. 4847. 


4: Saint Raymond de Péïiafort, vigneite commandée par | ‘éditeur 
Dewasme-Pletinckx. 


,. b 
5. Teniers et sa famille, gravure au trait pour l'éditeur  Chabanneg.. 
6. Marguerite d'Autriche, pour le mème éditeur. | | 


7. Hubert Van Eyck, planche inachevée. . ‘© :. us 
9-40. Trois bas-reliefs de Ninise, dans les ‘Monuments de Nòuwé':! 
de Botta et Flandin. Paris, 1840-50. re) 


414. Masque comique, gravé pour l'éditeur Le Maître, à Paris. -* !"1 
42 Faune, d'après l'Antique, figure de concours de Rome. 1848. 
43. Le Parmesan surpris dans son atelier, d'après Van Eycken, 
éditeur Lemaitre, Paris. 1851. 
14. Henri Conscience, d'après L. Tuerlinex, éditeur Van Dieren. 
Anvers. 1852. 
45, Le bienheureux P. Claver secourant les nègres, d'après Van 
Lerius. 4853. 
46. Saint Jean a Britto, vignette d'après le même pour les Rédemp- 
toristes. 
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17. Un Begret, d'après A. Rabert, pour l'éditeur Géruzet, 1854, … 


18, L'harmonie des passions humaines, fronton du théâtre de la 
Monnaie, à Bruxelles, d'après Simonis. 41854. 


49. Charles de Brouckere (face &t revers de la médaille offerte à eg 
un, _magistrat par le Cercle artistique et littéraire de Brazelle, 
d'après Braemt, 1855. 


20. Alexandre H, erapereur de Russie, pour la Grande che 
Olga. 1856, 


21. Sainte Madeleine de Pazszi, vignette d'après Van Severdouck, 


pour les Rédemptoristes.  .. Os et 


2. Judas errant pendanl la nuit de la condamnation du Christ, 
d'après Alex. Thomas, planche commandée par Île Goavere 
nement. 4857. 


93. La Fontaine aux amours, d'après Picou, 4857. . - , 7: 
24, Philippe, comte de Flandre, d'après, J. hara, pour les 4 caps; 


| Sanctorym. 4858. , ns 


25. Le baron de Gerlache, d'après Navez. (En tête de la «première 
‘édition des Œuvres du baron de Gerlache; 2859. 


26. 1 Philippe, comte de Flandre, d'après De Winne. Manière-n noire 
_ offerte à ses membres par | l'Institut des Beaux-Arts de 


__ Bruxelles. 4860. Je 
21. Le duc de Morny, d'après À. Robert, pour l'éditeur Dusacq, 
. Paris, 4860. 


2%. Paul et Virginie, d'après 3. Van Lerius, pour l'éditeur Vandert 
_kolk. Bruxelles, 4860. 


29, La Première culotte, d'après Kretschmer, pour l'éditeur Dusacq 
1861. 


30-34. Le Sacré Cœur de Jésusetle Sacré Cœur de Marie, d'après 
Meganck, commandés par la comtesse de Robiano, 4864. :: 


32. M. Nolet de Brauwere van Steelant, d'après Tuerlinckx. 4862 
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33. Le Christ sur les genoux de la Vierge, d'après Van Dyck 
(planche commencée par S. Richard), pour l'éditeur Pusacq: 
1862. 

34: La Vierge an Lys, d'après Léonard de Vinci (galerie Pourtalès}, 
planche commencée par Aristide Louis, poar l'éditeur Goupil. 
Paris. 1863. 

95, -Chartolte, impératrice du Mexique, d'après Eugène Devaut.’ 
Manière-noire offerte à ses membres par l'Institut des 
Beaux-Arts de Bruxelles. 1863. “ 


36. Hush! Asleep, d'après J-H-S. Mann. Art Journal, L Loudres, 
1 4866. 
81. The Signal, d'après J. Philipp, R R. A. Art Journal, Lendres. 
1867. 
88. La Glycine, d'après Portáels, pour l'éditeur Goupil. 4887. 
3 Madame Criquelion née Clara Bourlard. 
40. Le Prisonnier, d'après Gérôme, pour l'éditeur Goupil. 4868. _ 
#1, The Warriors Cradle, d'après D. Maclise. Art Journal, 1869. 
42. Sainte Ursule, d'après Memling, vignette gravée pour l'abbé 
.  Bethemé. 
43. Le P. De Smet, d'après N. De Keyser, graxé pour les Jésuites, 
4872. 
44. Sa nt Martin, d'après Van Dyck, pour l'éditeur Goupil. 1872.” 
45. Descente de croix, d'après Rubens {planche commencée par. 
É. Corr), pour la Société royale pour l'Encouragement des 
Beaux-Arts, à Anvers. 1873. 
46, Le cardinal Granvelle. En tête de Ja Correspondance de Gran- 
velle, publiée par Edmond Poullet, t. I, 1877. | 
47. Maximilien de Morillon, d'après Michel Van Coxcie, En tête 
de la Correspondance de Granvelle, publiée par M. E'mond 
Poullet, t II, 1880. | 
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48. L'Ensevelissement du Christ, d'après Q. Metsys. 4880. ‘ 


49. Le lieutenant général Liagre, secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie. 1882. 


80. La Revue des Écoles, d'après Verhas. Planche commandée par 
le Gouvernement ‘inachevée.). 


DESSINS. 


Sainte Cécile, d'après J.-B. Van Eycken. 
La Brune, d'après le même. 

La Blonde, d'après le même. 

Ossian et Malvina, d'après le même. 
Lia et Rachel, d'après le même. 

La Fornarina, d'après Raphaël. 





Imp JBouwena Bruselles 


ÉTUDE 


SUR LA VIE ET LES ŒUVRES 


JOSEPH-GERMAIN GEEFS, 


né à Anvers le 25 décembre 1508, mort dans la méme ville le 9 octobre 1885. 


L. Considérations générales sur la sculpture à Anvers à la 
fin du XVIIIe siècle et du commencement du XIXe, u s- 
qu'en 1830. 


Il est, dans l’histoire des nations, des dates. qui font 
époque et qui sont le point de départ d'une rénovation 
sociale et intellectuelle. Telle a été pour la Belgique 
l’année 1830. 

Dès le premier apaisement qui suivit le grand mouve- 
ment populaire qui nous a valu la liberté politique, l’acti- 
vité des esprits se tourna immédiatement vers les bran- 
ches du domaine de l'intelligence, et, entre autres, sur 
les développements ou le mouvement à imprimer aux 
arts. Notre brillant passé artistique forme notre gloire la 
plus pure et a valu à la Belgique d'échapper à la qualifica- 
tion d'unité géographique dans le concert des nations 
européennes, en raison des artistes éminents que nous. 
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avons produits.et qui ont fait donner à notre contrée le 
surnom de terre classique des arts. 

C'est au bruit de la fusillade ques'était tenue à Bruxelles 
l'exposition triennale officielle de peinture et de sculpture . 
de 1830. Lors de la deuxième exposition triennale de : 
Bruxelles, en 1833, « un jeune homme qui ne s'était pas 
encore fait connaitre — disait M. L. ‘Alvin, dans son ” 
compte rendu de ce Salon — M. Joseph Geefs, s'est élancé : 
d'un seul bond auprès de talents déjà connus; sa status - 
d’Adonis doit être pour nos jeunes sculpteurs un avertis-: 
sement qui les tienne en haleine. » 

Quel était eet artiste et quelle a été la place qu'il a 
oceupée dans le mouvement de la sculpture depuis 1830, : 
en Belgique, tel est l’objet de cette notice, 

Quelques considérations générales sur la sculpture à: 
Anvers à la fin du XVIIIe siècle et du commencement du : 
XIXe, jusqu'en 4830, sont nécessaires pour expliquer k - 
place prépondérante que Joseph Geefs a. occupée dans * 
cette ville. 

Les événements politiques de la fin du XVIIe siècle 
ayant laissé debout la vieille Académie des beaux-arts 
d'Anvers, fondée par Teniers, cette ville, qui avait déjà eu … 
une expositien générale de tableaux et de seulptures en’: 
1788, puis en 11792, n'ouvrit ses salons d'exposition, av 
concours, qu'en 1813. 

Dès 1814, les expositions de Bruxelles, de Gand à 
d'Anvers alternèrent, et devinrent triennales afin que , 
chacun de ces trois grands centres du pays pût faire 
valoir, à tour de rôle, les productions de ses artistes. 

Le chevalier de Burtin, l'éminent savant et amateur 
d'art, que l'Académie s'honore d’avoir compté parrai sea 
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meñbres, constatait de la manière suivarite l’état déplo-‘ 
rable dans lequel se trouvait la seulpture en Belgique, 
dans ses « Réflexions (signées L. C. D. B.) sur le premier . 
Salon du concours d'exposition, ouvert à Bruxelles lé. : 
9 novembre 1811 » : s! 
« M. Huyghens, de Bruxelles, amateur, élève : aussi. ide 
M. Godecharle de Bruxelles, a remporté, avec applaudis- 
sement, le prix de sculpture (pour une statue figurant la ‘ 
Sculpture exécutant le buste de Rubens), comme il avait - 
remporté depuis peu le même prix à Gand; c'est-à-dire, 
sans avoir rencontré aucun concurrent (4)! 
» Cette dernière circonstance offre une réflexion bien 
désolante pour tout Belge attaché à sa patrie! Savoir que 
la sculpture, qui ne peut ättendre ses encouragemens :- 
que des souverains, des grands seigneurs, des magistrats, 
des états, des corporations, des églises et des eouvents, : 
n'offre presque plus d'élèves dans la Belgique : tandis / 
que celle-ci a été autrefois si fertile en seulpteurs de pre- ‘: 
mier mérite, dont la mémoire ne périra jamais l» … 


ad 


(4) C'est en 1868 que Huyghens avait remporté le prix créé par ” 
la Société des Beaux-Arts de Gand, pour urt bas-relief représentant 
l'Immortalité prenant des mains de la Sculpture le buste de Napo: 
léou pour le placer dans son Temple, parmi les héros les plus. | 
illustres de l'antiquité et des temps modernes, dit le Catalogue de: 
cette année, 

Le mème artiste avait aussi remporté le prix de sculpture de „ 
l'Académie de Gand pour un beau buste de Luc Vosterman. 

Lors du Salon de Bruxelles de 4821, il y figura avec un groupe 
intitulé, selon le livret : « La Chute des Géants. » « L'artiste, dit ce 
même livret, est décédé; il avait composé ce groupe pour l'exposi- 
tion actuelle, .et a demandé, en mourant, qu'il y fût regu! » 


(308) 
A ce Salon de Brúxelles de 1814, ne figurèrent en tai 
“de sculpteurs, nés en la même ville, que J. B. Bertels, 
avec une Léda, une Nymphe, un Cupidon, un Enfant 
‘avec un nid d'oiseau et un Portrait de vieillard ; J. Feyens, 
élève de Godecharle, avec un buste de Napoléon; Gode- 
charle, qualifié de statuaire de S. M. l'Empereur, aussi 
avec un buste de Napoléon; Janssens, avec une statue de 
Prométhée, et D. Pletinckx, avec une statue de lAmitié. 

Van Geel, de Malines, y avait aussi exposé un groupe 
représentant Alexandre le Grand couronnant la Beauté. 

Examinons maintenant si la vieille métropole artistique 
‘des Pays-Bas était encore au niveau de sa renommée en 
fait de sculpture, à la fin du XVII siècle et au commen- 
cement du XIXe. 

Le seul seulpteur anversois d'un mérite transcendant, 
qui aurait pu contre-balancer le talent de Van Poucke ou 
de Godecharle, Joseph Camberlain, né en 4796, avait 
quitté le pays en 1806 pour aller mourir à Tiflis le 31 jan- 
vier 4821, comblé d’honneurs et de travaux. Matthieu 
Kessels, de Maestricht, fut son élève. 

- N'étaient restés habiter Anvers que les deux frères 
Pompe : Paul-Martin, né le 24 avril 1743, mort le 4 mai 
1822, et Jean-Norbert, dit Englebert, né le 18 décembre 
1743, mort le Aer novembre 1810. Tous les deux s'adonnè- 
rent principalement à des travaux pour les églises. De 
Jean-Englebert on cite au Salon de Gand de 1796, deux 
ivoires : Le Christ en croix, avec la Vierge et Saint-Jean, 
et Vénus et Cupidon, ainsi qu'un Bacchus accompagné 
d'un petit Satyre. 

Jean-Jacques Vander Neer, né en 4760 et mort en 1828: 
Premier prix:à l'Académie d'Anvers, auteur d'un tombeau 
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dans l’église S-Jacques et d'un Christ dans la cathédrale; 
“et son élève Corncille De Smet, né à Termonde en 1749 
et mort à Anvers le 45 avril 1845. JL y avait été nommé 
"professeur à l’Académie le 47 juin 1796, et directeur-adjoint 
en remplacement de .Schobbens le 30 octobre 1780. De 
. Smet avait aussi obtenu un premier prix à l’Académie, 

._ Corneille-Michel Van Laer, né le 26 décembre 4751, 
mort le 3 janvier 1830. Pendant les dernières années de 
‚sa vie il exécutait encore des sujets religieux, genre dans 
lequel il excellait. 

Jean-François Van Geel, élève de Pierre Valcke, bien 
‚que né à Malines le 18 septembre 1758, était allé habiter 
Anvers en 1817 pour y remplir les fonetions de professeur 
de sculpture à l'Académie; il y mourut le 20 janvier 18390. 

- Son fils Jean-Louis, aussi Malinois, né le 28 septembre 

4787, second prix de Rome en 1814, continua les fone- 
tions de son père jusqu'en 1833. Jl mourut à Bruxelles én 
1852. 

_ Ces deux artistes eurent c comme collègue à l'Académie, 
Jean-Baptiste De Pauw, né à Termonde le 31.septeni- 
bre 1786. Médaillé au concours de sculpture de Gand, 
en 1812, il dirigea à l'Académie d'Anvers les classes d'ar- 
chitecture et d'ornement. Nous ne eorinaissóns. de lui 
qu'un buste de vieille femme qui a figuré au Salon de 
cette ville, en 1813. 

J. Eyckmans avait exposé à ce même Salon une Jeune 
femme pleurant sur un tombeau, et Psyché assise sunle 
rocher, deux figures en marbre achetées par Matthieu 
Yan Brée, et un modèle en terre cuite représentant la 
Vierge avec l'Enfant Jésus, qui a appartenu à M. Stevens. 


_J-B, Van Hool, né en 1186, mort en 1837, élève de 


20 
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Van Ursel ou Van Hersel devint aussi professeur à‘ FAia- 
démie, ainti que son fils .4:4J,:F.. Va Hool, mort! le 
40 décembre 1883. De 4.-B: Van Hool on. cite-dvantagen- 
sement sa chaire de vérité de l'éghise d’Alsemberg près 
Bruxelles, futé en. zollaborddon:: avec’ Jean-François 
Van Geel. ree nr 

J.-B. Dubois, nommé profouper à Yavadémid Je 


417 juin 4796...  : eere! 4 
Jean Kaulmann, nommé k- troisième proiessetr en. 1804. 
Henri-Antoïine:Smeyers. ‘ ‘+ + rt : LEE 
Joseph Noliekens, mort en 1898. : . "7:21 - vue h 


J.-J. Reekhaut, qui obtint le:prix de Salon de Bruzeties 
de 1894 par son. hab rellaf représentait la mort de (6e: 
pâtre. : EEN rh ar, sin 7 D 7 

_ Jean-Gérérd- Buokens, nôten:4808, médaillé à l'Acadéi 
mie d'Anvers en 4895, en 18%6:: en.1897 eten! 1898, ‘af 
s'établin, vers 4830, à Liège, où il await élé appelé commé 
professeun de seulpture et de oiselure: à: P Académie dés 
beaux-arts; H y inourut le ‘15 Septembre 1884: : °, 1"! 

‘LU est principalement connu par:ùne statue ‘de’ Jan 
Van Eyek qui figura au Salon de Bruxellds de 4836 ai mes 
statue de Baudouin à la Hache: ‘axposée, au:Salan de Gand 
de 1838. us EE PR 

Trois seulpteursanversois portant le nom de De “uyper 
Jaissèrent des œuvres excellentes. .. 

Jean-Baptiste, né le 13 mars 1807 et mort le 26: av vril 1852. 
Élève du sculpteur Van der Neer, de l'Académie d'Anvers, 
il remporta dans celle-ci, en 4829, le -preraiër prix de 
sculpture’ d'après l'antique et: en 1880, celui ‘d'apr&t 
nature. Couronné de nouveau deux années après, à 
obtint,.à ce sujet, la récompense extraordinaire :crééé 
par le bourgmestre de Grelle, 
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: On cite avantageusement de Jui : 1.7 rd 
| Unestatiedè l'Éternité couronnant l'épitaphe du barok 
de Pret, dans la: cathédrale d'Anvers; Otryades écrivant 
avec son sang súr son bouclier : la victoire est aux Grecs, 
sfatuo dé grandeur naturelle; Sainte Cécile, statue colos-: 
sale; Moïse et Aaron; Melchisedech et Aaron, statues pour 
Béghise. S-Antoine et popr le béguinage d'Anvers; ‘saint 
François de Sales, pour la cathédrale Notre-Darne:d'An: 
vers, la Justice protégeant l'imocence, qui a figuréâu salon 
de Bruxelles de 1836; enfin la statue de Philippe le Bün, 
depuis 1848 dans le grand vestibule de la Chambre des 
Représentants; Léonard be Cuyper, frère de Jean-Bapliste, 
est l’auteur de la belle statue de Van Dyck, placée devant. 
le Musée d'Anvers depuis le mois d'août 1856; Pierre-. 
Joseph Dé Cuyper, membre de la même famille, mort en 
41888, est l'auteur: d'un groupe en plètre représentant la: 
Yierge, l'Enfant Jésus et saint Jean, qui a figaré au Salon: 
d'Anvers de 1843; sa’ statue eh marbre avant pour sujet: 
la Fidélité figurd au Salon de Bruxelles de 1851. . 
. On vait, par ée rapideexposé, que, seul, Guillaume Geefs 
aurait pu tenir: la: première ‘place parmi les statmaires à/ 
Anvers au moment où la Belgique vénait de se constituer. 
C'est son frère Joseph qui “oceupd. 


nn 


I. — Joseph Geefs : sa naissance: premières an nées! 
i de sa carrière artistique. 
| Joseph-Germain Geefs naquit à Anvers le 23 décembre 
+808. Plus jeune de trois années que son frère Guillaume’ 
(né le 10 septembre 1805), il fút plus heureux que celui-ci 
dans son apprentissage artistique, Il ne dut pas; comme: 


u r 
Date ob pentes ol in 
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Guillaume, lutter contre la volonté paternelle laquelle, 
au .sutplus, s'était hientôt déclarée vaincue devant lg 
vocation si déeidéa de: l'aîné; dont les premiers succès 
fâisaient espérer que celui-ci pourrait tout aussi bien sub; 
venirà son existence, comme artiste, qu'en restant adonné 
au ;métier de boulanger, „alprs le-gagnr-pain de toute B 
famille. eer bis) ed er yal 
mes succès rapides de Guillaume devaient d'ailleurs 
devenir un élément précieux poùr faciliter à Joseph sop 
entrée: dans la même carrière, A cet-élément se joignait 
l'admiration que. l'ainé des, Geefs dut bientôt inspirer 
plutôt à Joseph qui le suivait de si près comme âge; qu'aux 
autres frères qui: tousse sont distingués dans la statuaire, 
Or, tien.n'encourage autant que Je sentiment de l'adca- 
ration Jorsque les organisations ont les mêmes tendances. 
fluillaume, au surplus, était-doué au plus haut degré du 
sentiment de la: famille, L'affeetion qu'il avait vouée À 
Joseph'et. qui. n’a été dénouée que par lg mort, s'étendait 
aussì à ses autres frères Louis ou Aloys, Jean, Théodope 
et Charles, dont nous:ayons. déjà parlé dans . Fa nañge 
hio-graphique. | ‘a 
Un autre élément der ait aussi fortement agir sur les 
premières années d'études de Joseph : ses trois années 
de différence d'âge avec son ainé qu'il suivit de si près 
dans la même carrière, parcourue. aussi brillamment, saps 
que le talent ni les suecès de l'aìné nuisissent au second. 
detés, si nous pouvons nous exprimer ainsi, dans le 
même moule, faconnés de la même manière au point de 
vue du sentiment de l'art, élèves tous les deux de cette 
célèbre École d'Anvers qui jouit à si juste titre d’une 
renommée vaillemment. et. noblement acquise depuis plus 
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de-déux siécles, le talent de Joseph ee différénciait'si peu 
8e celui de Guillaume qué, hormis la signature de chacune 
de’ leurs œuvres, il serait difficile de -reconnaitre sans 
vette marque leurs produations personnelles. Toutefoië 
Joseph resta fervemment voùé toute’ sa. vie au classique, 
dans sa plus pure essence helléniqué, tandis que.Guik 
laume fut incontestablement le promoteur du « natura} 
éme », modéré à vrüi: diré, mais-marquant.cependant 
# point de départ de l'École belge actuelle de sculpture, 
" ‘La volonté páternetle qui. avait échoué devant:la vom 
ton. si décidée dé Guillaume, dut aussi s'inchner devarit 
eelle de Joseph, laquelle élaît aussi arrêtée que: celle 
dé son ainé.:: Doué comme cetui-ci. d’une ardeùr infas 
tigable au travail, on assure ‘que Joseph put être bien: 
tôt à méme de prêter son concburs.à un sculpteur qui 
s'appliquait à orner de bustes ou de statues ,de bois la 
poupe’et la proùe des riavires. Ce genre &’orhementation 
à eu uné très grande vogue depuis le XVIe siècle dans les 
chantiers d'Anvers; les propriétaires de navires luttarent 
Jadis-entre eux, par la somptueuse décoration de leur 
châteaux de poupe, ainsi qu ‘on qualifiait alors l'arrière 
des vaisseaux. 

é: Joseph eommenca son apprentissage. chez Jean-Louis 
%än Geel, le même maïtré que celui dé son frère aîné. H 
‘Stfivil, en même temps, les eburs de. l'Académie et prit 
beet à tous les eóncours sé rapportant aux branches 
qui constituent l'art de la sculpture. 11 montra bientôt 
‘ane application extraordinaire et remporta successive 
ment dans toutes ses classes les médailles et les palmes 
que l'on décerne aux lauréats des concours annuels. 

- Gest autant auprès de Matthieu-Van Brée qu'auprès de 
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Jéhn-Louis.Vati Geel'que Joseph pufsa las prötieëerr prijs 
eipes. qui forment la bave dé l'éducation" dé Vartiste. Ark 
leçons du premier, il. 'inspêra:de l'amour del'étudé dé 
anatomie pittoresque, qu'il poursnivitplus tard, avec 
ne véritable passion, dans les hôpitaux de Paris, Jer 
dès anriées qu’il passa enicette vite potir se perfeutionnéf 
à l'École des beaux-arts: 1715 ob wenlf ot Trb suis 
‘: Matthieu Van Brée avait créé ce cours en 4813 en tue 
de-réapir eontre les traditions converitionitreles dans :lés- 
quelles s'était laissé entrainer l'école flamenderen ee quil 
curieérne: Id nu'aradémiqtie. Gette ‘étude. état ‘devenue 
uee espèce de théorie, atléléve nlaváit plus: guère éoid 
science des formes anatomiques tóellés qué par désiprinf 
cipes: ou des rüglès: dans lesquels lx’86ience appuyée shr 
l'étude dirécte’de da nature faisait eomplélemsent défaut. 5! 
„Premier: prix de: saulptare A l'Atadémmield'Anvers, la 
même distinction fut également déeernée à, Josepit erp 
1835-—'ser dinquante-neuf eoricurtents cats célèbre 
Évele des beaut-arts de Paris où i était wend: “teriplaésr) 
sôn-frère Guillaume. : DE LT 
Cest chez le: inôme: Jeen sbrienné Rameÿ ‘fs; ched 
qui Guiltaame. avait. puisé Ies prineijies pabrs et -cúrrects, 
de l'école classique française, que Joseph s'ihspira de som 
si:gramd amour poar tas productions des grands maîtres 
de l'antiquité et de Ja: plas belle: Periode de: la Relais 
satice. …. . Cr! ne sb 
C'était habituellement par des sujets symboliques, aku, 
goriques ou mythologiques que les jeunes seulpteurs débux 
taient au temps de l’école classique: C'est par ane: stàtue: 
d'Adonis partant pour la chasse que Joseph Geefs avait 
débuté au Salon de Bruxelles de 1833; comme. nous Favons 
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vu. ci-dessus, par la sitation empruntée à M, L: Alvin. Ge. 
début était.heureux à en juger par là gracilité dés formes 
du jeune rival de Mars anprès dé'Vénus, 

Seuls, Guillaume &eefs, Laùis Jébotte et: Joseph Geef 
avaient exposé à.0e salan| Le Musée des Académiciens à: 
Anvers possègle. une. honne, réplique en. marbre de cetté 
statue dont le Musée de Bruxelles renferme le modèle 
en plâtre. 

Au salon d'Anvers de 1834, Joseph obtint le prernier: 
prix du concours de sculpture pour une statùe en piérrg. 
représentant Hyge,:la déesse de la médesine. Gette statue. 
fut immédiatement /atquise. par pri-.zéké ami, des: arts;: 
M. ta;baron Nottebahm; habitant larmême ville. … +: 

- Ce sujet. dût étraiassez goûté car, lots dé l'exposition dé 
la Soriété pour J’ancouragemént des: beaux-arts. à Liòge: 
ep 1836, la. ville fit l'acoisition d'une: ‘#tamer semblable 
que Joseph v'avaitiaxppsée. … : .: ; 

„Gand. déplorait à cette époque la perte dun honitter 
éminent qui ayait grandement pidé à relever. de goût dél 
la littérature et des arts en Belgique. Charles Joseph 
Emtmanuël Van-Huúlthem, Quineu l'hanneurd'étre compté 
parmi les secrélajres perpétuels-de. L'Aeadérme, étaib an or : 
en: 1832 dins lg même ville où d:anait vu le jor. : 1 -{. 

„Gand. lui. était. redeväble' en grande parte de son: 
superbe Jardin botsnique;' dé son Académie dé dessin! et, 
de sa Bibliothèque. C'étaient des titres plus que suffisants: 
pour éterniser la mémoire d'une aussi rémardgmäble pér- 
. sonnalité. Aussi Ja ville véulut-elle. lui élever un sonus, 
ment:digne des biebfaits dont'elle avait été l'objet. . :: 

‘Gand comme Bruxelles, comme Anvers, comme Liège}, 
avait institué, dans ses expositions .tnenualés, des ‘ook, 
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cours d'art appliqué doft les résultats étahint prottantés 
Yors de l'ouverture des salons. 

. On proposa comme sujet de sculpture pear 4835; um 
bas-relief destiné à.orner le monument funéraire projeté 
de Van Hulthem: Joseph Geefs prit part an concours er 
remporta le premier et le secónd prix par deux composii 
tions différentes. Kd 

Son principal concurrent fut Philippe Parmentier, alors 
professeur à l'Académie des beaux-arts de Gand. Le bas- 
vehef de celui-ci fut exposé au Salon gantois de 4841. - : 

„Joseph habitait alors à Bruxelles chez: zón frère san 
laume. 

Lors du Salon de ‘Bruxelles, de 1836, auquel Joseph 
prit part, il y eut unanimité danse: sentioient puidie 
pour reconnaitre que lé jeune Anversois marchait résohr4 
ment sur les traces. de bon frère ainé, qui brillait d'une 
manière si exceptionnelle au même Salon avec'ses monu= 
ments de Mérode et Belliard; c'est dans ce même salon; 
où. L. Jéhotte, Stas, Buckens et Van Gheel expasaient 
aussi, que débutait Eugène Simonis. Joseph Geefs avait! 
soumis, entre autres, au concours, un médaillon, genre 
où il excellait déjà, et auquel il ait: donné une grâéer 
toute particulière, Un autre médaillon dé bronze, -repré- 
sentant les traits de Louise:Marie, la première reine: deb 
Ralges, lui valut les plus grands éloges. Il avait aussi 
exposé son Hygie qui fut achetée par la ville dé Liège: à 

„Bien que le succès eût accueilli déjà ses premières! 
œuvres, de plus hautes aspirations devinrént Les 
l'objet de ses préoccupations. 

Le Gouvernement belge avait repris en 1830 l'institu-; 
tion des grands concours artistiques dits prix.de Rome; 
eréée en 1819 par le roi Guillaume. 
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+ Au terops de: notre: annexion à la France, tout ‘artisten 
belge qui aspirait à sortir du métier ne pouvait trouver! 
qu'à Paris les éléments nécessaires pour se parfectionnèr. 
Plus d'un de nos compatriotes alla habiter cette ville en: 
vue de coneourir pour la pension à laquelle les prix dé 
Rome avaient droit, afin d'aller parfaire leur édueation 
artistique en Italie. 

Quatre d'entre eux, de 1804 à 1814, l'ont obtenu : re 
sant J.-B. Odevaere, de Bruges, pour là peinture, en 4804; 
J.-B. Calloigne, de la même ville, pour.la sculpture, ém 
4807; H:-J. Ruxthiel, de Lietneux (province de Liège), 
aussi pour la sculpture, en 1808, et T.-F. Suys, d'Ostende 
pour l'architecture, en 4812. 

Sous le Gouvernement hollandais, celui-ci encourageait 
les jeunes artistes par des subsides pour atteindre le 
même but. En 1819, le roi Guillaume, s'inspirant de lar 
France, créa les grands prix de Rome, lesquels, décernés 
pour la peinture seulement jusqu'en 1830, furent étendus: 
ensuite par le Gouvernement belge à la scalpture et ET 
l'architecture; et, en 1840, à la gravure. e 

3.-A. Van der Veken, de Bois-le-Duc,- remporta le pre 
mier grand prix de seulpture en 1830. 6 

Le prix pour le deuxième grand concours devait Ste 
décerné en 1886 d'après l'institution. Le jury avait proposé 
comme sujet à soumettre aux conéurrents : « Job dans la: 
misère visité par ses amis »; Joseph Geefs prit part à la 
latte et sortit vainqueur. Par ce fait il devenait pendant 
quatre années le pensionnaire du Gouvernement. C'est’ 
l'Italie qui l'attira tout particulièrement et le retint le! 
plus longtemps, l'Italie dont les musées renferment les 


plus beaux spécimens de l'art antique et de la Renais-" 
ouutsflio ior sf sq CHF 19 9997 
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sance, Pendantsan séjour à Rome; à Naplés.ètà Elorerihe,) 
il puisa les fortes.et sérieuses conviatübns classiques wai: 
l'ont. guidé:pendant. toute se:oarmòre.… ‘2... url 
Lars d'un séjour qu'il fit de nouveau à:Paris, il modéta: 
diverses œuvres:qu'il. expasa-daberd:an Salon de cete:i 
ville, en 1838, et qu'il envova ensustemi Salon de Bruxelles; 
en 1889. Ges œuvrés se compasaient. d'une-Sainte:Rhioe: 
mène, un Saint-Michel. terrassant Je: diable, exoeltemte:! 
statuette en marbre qui figure au Musée. des Acadériiciens: 
à Anvers, un Saint-Georges combattant.te-dragon; et: des 
héros populaire italien: Masanigllos + 1. …… -: us .! 
Joseph.Geefs prit de nouveau. paït-au: Salon dt ‘Paris: 
de.:1881, ayec..son, Orpheline. du péeheur:: "Ce igracreuix: 
sujet lu valut la:médaiïlle-d'or... jr vt: sun. Zl 
‚Rans, la liste générale dé'ses travaux nps trouvons g 
encore de ce temps.uné petite statug-équestre de Gode: 
froid de Bouillon, datée de 4837; qu’il.exéenta appatenmmi 
mept en vue d'honorer.la mémoire. de:ce:héros dé la 
première: croisade. €e. ne fut gu'dn 1842: cependant que. 
le Gouvernement mit.ee sujet au .contopré, dans degeri.; 
Simonis. remporta le, prix. Peut:étre Joseph eefs avast:il 
modelé ctmêémecoulé en bronze san 6adefroid:de Bowilion: 
dans l'espoir qu’un concours 5. ‘ouwrirâit: pour uit mona! 
ment semblable!. Un, CRT io th 
Dès le légendäife voyage d'Italie terminé, Joseph Geefs: 
alla se fixer à Anvers où il obünt une position digne.de 
son talent et de sá renommée déjà si bien-établie.. 11571: 
Lors de la réorganisation de l’Académie royale -déss 
beaux-ârts de cette ville ‘un arrêté royal du 3 novembre! 
1841 le choisit, parmi six. concurrents, pour. d'emploi deb 
professeur de,seulpture, en:remplacement:.de ‘Son. frère 
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Guillaume qui, bien’ qu'habithnt Bruxelles depuis! 1833: 
avait rempli..ees fonctions jusqu'alors. Initié tant en/: 
France qu'en Italie au sacerdoce de l’enseignement dont il! 
avait puis les pfikeipes chez les plus excellents maîtres, 

le professorat devint, dès. cet instant, pour Joseph Geefs, 
une.vocation pour laquelle ilse .pnssignina; ‘aussi. sy 
voua-t-il entièrement. Oe sentiment nefit que s’abcentuer: 
lorsqu'en 1865, il: remplaçæ, tout en continuant son cours’: 
de. sculpture, le ; profoéseur . A. Verschaerer en dans ! son 

cours d'expressión… 5 . 

Le professeur n'excluait pas l'aftiste. Tout e en eondui- 
sant de front ses excellentes legons, en mémie temps que 
la haute direction de spn atelier, Joseph Geefs:cohitinual, 
ses productions artistiques. Au Salon d'Anvers de 4848 il : 
parut avec cinq œuvres nouvelles : une Sainte-Philomèné, 
slatae; le Rève, groupe: l'Amour fidèle, statue; l'Orphe- 
line du pêcheur, statue» ct le Génie du Mal. :. 

À la soite: d'une audience .dohnée à Geefs parle roi: 
Léopold Ier, celui-ci fit l'acquisition de son Orpheline du: 
pêcheur potr la .palais.de Bruxelles. - : 0. rr ol 

Quant à son Gémie du Mal, l'exécution de ce sujet lui” 
avait été confiée par son frère Guillaume pour figurér.aur: 
bas.de l'essalier de da superbe chaire dewérité que celui-ci 
sculptait alors pour la cathédrale St-Paul de Liége. Joseph: 
exposa ce même. sujet au Salón de Gand dé 1844. - 

‘Dne légitime admiration accueillit eette œuvre. Le plus: 
grand succès! répondit à l'attente de l'artiste et placa 
celui-ci:au premièf rang des statuaires de ce temps. Son 
Ange du Mal; ainsi que:le qualifie le catalogue du. Musée. 
de Bruxelles, figure. avantageusement dans ce Pande-! 
moniüra de d'art belge. à..côté des: plus beaux unarbres| 
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de son frère Guillaume, de Simonis, de Fraikin „de 
Jos. Jaquet, ete. Cette statue fut remplacée à Liége per 
un autre Génie du Mal que Guillaume sculpta, en vue 
dit malicieusement la chronique intime de la ville — de 
ne plus autant distraire (ainsi que le faisait l'œuvre de 
Joseph) les belles pénitentes qui viennent écauter à 
St-Paul les paroles qui descendent de la chaire!, 

Le lieutenant général Charles Bernard, due de Saxe 
Weimar, au service des Pays-Bas, commanda en 1842, à 
Joseph, poursagalerie, une réplique, également eamarbrg, 
de cette statue. Lors de la vente des œuvres d'art de Guit 
laume II, roi des Pays-Bas, en août 4850, une statue sem 
blable, également en marbre, a été payée 3,000 florins] 
Peut-être est-ce le même marbre que, celyi. „cornmandé 
par le duc de Saxe-Weimar. 

‚ Dès cette époque, Joseph Geefs produisit un nombre si 
considérable de statues, de bas-reliefs, de groupes, ete 
qu'il est impossible de suivre dorénavant pas à pas 59 
carrière artistique. Il étaitdevenu un des artistes favoris, 
qui attirait les commandes autant par le caractère sérieux 
que par le bon goût de ses productions, 

Mais comme pour tout artiste chez qui la vogue. vient 
frapper à la porte de son atelier, c'est la diversité des 

sujets qui préside dès lors à l'ensemble de ses ceuv 
Aussi sommes-nous obligé de diviser celles-ci par catér 
gories pour en parler et pour les analyser. 4 
hj “t 
HT. — Monuments et statues historiques. 


De toutes les manifestations de l’art, aucune n'est moins 
indépendante que la sculpture, lorsque celle-ci n'aberde 
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que Tes gränds ménüents ou les statues tistotiquel. 
L’inspiration étint subordonnée au sujet imposé, il faut 
pour réaliser toute œuvre én ce genre que l'artiste assou- 
plisse son talent dux exigences qui résultent notamment 
‘do personnage à rendre, et qui caractérisent l'époque où 
{1 a'vécu. 

Lors du jugement du contours ouvert en 484 pour une 
Btatue à élever à Simon Stévin, dans la ville de Bruges, 
fes voix des membres du jury s'étaient réparties, en nom- 
bre égal, sur les modèles soumis par Simonis et par 
Joseph Geefs. Afin de décider du cas qui surgissait, un 
tirage au sort eut lieu entre ces deux noms, en présence 
de M. J.-B. Nothomb, alors Ministre de l'Intérieur ayant 
tés! beaux-arts sous sa dépendance. A Simonis échut 
l'exécution de cette statue. 1 

‘ Joseph Geefs reçut en compensation la commande de 
ha statue d'André Vésale, que l'opinion publique désignaft 
déjà depuis quelque temps comme devant être érigée 
sur une des places publiques de Bruxelles. Aux souserip- 
ons des membres du corps médical, qui avait pris link 
tiative de ce monument, s'associèrent le Gouvernement, 
la province et la ville. 

‘Le 31 décembre 1847, on découvrit le bronze sur la 
place des Barricades, qui avait été choisie comme lieu 
d'emplacement. Lors de l'inauguration le suceès dépassa 
l'attente; le grand art venait d’avoir en Joseph Gcefs un 
interprète de plus, comme son frère Guillaume l'avait été 
dix ans auparavant par sa statue de Belliard, et comme 
Simonis, occupé depuis 1842 à son Godefroid de Bouil- 
lon, devait l'être lors de l'inauguration « de ce monument 
èn août 1848. 
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La statue d'André Vésale: ast exécutée, sahs:chtredit. 
dans le meilleur sentiment de l'art: elle forme l'une des 
œuvres non seulement les plus sages mais les mieux con 
çues. On s'aperçoit, en la regardant, que auteur s'est rap- 
pelé, en la modelant, les traditions des grands maitres; 
le style général ‘se ressent autant d'une certáine éléra- 
tion d'idées, que de noblesse dans la pose .et de eodree: 
tion dans l’ensemble. Aussi sobre d'effets que de moyens, 
Joseph Geefs a su se garder de kr fougue de conception et 
d'exécution qui caracténisaient déjà alors l’école drama, 
tique moderne de sculpture. On s'était proposé de garhir 
de basreliefs le piédestal,: on. n'y a placé:que deux 
plaques de bronze, portant chacune une: inscription latine 
dont voiei la traduction: 

« À André Vésale, père de l'anatomie, né à Brneler le 
» 81 décembre 1514, mort à Zante, victime d'un naufrage. 
» le %5 octobre 1564. » 

» Ce monument, érigé sous les auspices de Eéopoid kr, 
» roi des Belges, avec le concours -de-l'État, de la pros 
» vince et au moyen de souscriptions particulières de 
» tout le corps médical de la Belgique, :a été inaugnré 
» le 31 décembre 4847, »- nr 

. Nous étions encore bien pauvres à cette époque en hit 
de statues historiques, et ce n'est que peu à peu que l'eù 
consacra par des monuments le souvenir des principales 
gloires du pays. 

La Chambre des Représentants et le Sénat comprirents 
tout autant que le Gouvernement, le grand enseigvement 
qui résulte pour tous de voir perpétuer'la mémoire de’ 
ceux qui ont combattu jadis, autant pour nos libertés que 
pour alléger les souffrances de Mrumianité. Le grand ves” 
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tine: du palais de la Nation solticifait depuis longterips 
des sujéts de’ décoration à réaliser par l'art soulptural. 
Les questeurs répartirent entre six artistes belges les six 
grandes figures à reproduire de notre histoire nationale, 
‚ Ces six statues représentent : 
‚ Pepin d’Herstal, par Eugène Simonis; Thierry d'Alsace, 
par-L.Jéhotte; Baudouin; comte de Flandre et de Hainaut; 
empereur de Constantinoplo, par Joseph Geefs; Charles- 
Quint, par Be Bay pèro; Philippe. le’ Bon, par J.-B. De 
Cuyper, et Jean le Victoricux, par Geerts. 

«Joseph Geofs a réprésenté Baudouin dans son riche cos- 
tume byrantin d'empereur de Constantinople, lacoaronne 
sur la tête et tenant le globeet le seeptre. 

Cette statue porte le millésime ‘de 1848, Elle offre un 
ès grand.earactère et se marie fort bien avec l'ensemble 
de ‘la décoration sculphirale ‘du grand vestibule d'hon: 
neur. Nous aurions voulu cependant que le visage reflétat 
la grande énergie qui-ceractérisait le rude et fier Flamand 
qui occupa l6 trône des Comnène (1). | 

Le caractère de distinction que Joseph Geefs donna à 
son œuvre s'affirma de nouveau dans les vingt-quatre sta 
tues en pierre que la municipalité. de Bruges lui:com. 
manda comme complément d'ornementation de la façade 
de l'hôtel de ville, dontlarestanration, commencée en 1854 

(4) Dans ma Notice sur Simonis (p. 30 du tirage à part, ou 314 
de TAnnuaire poer 1887, j'ai erronément fait imprimer que ces 
statues avaient été détruites par lincendie du 6 décembre 1883, 
faate assez excusâbie à vrai dire, car à l'époque où j'écrivais cette 
Notice lon était encore indécis sur la possibilité de la restauration. 
dg ces statues qui avaient été fortement endommagées, C'est Je, 
sculpteur Lefèvre qui les a restaurées. 
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ne fut achevée qu'en 1871. Ces. statues, placées en 1851, 
représentent les comtes de Flandre, depuis Louis IL, dit 
de Crécy et de Nevers (1322-1346), jusqu'à François Il, 
dernier empereur d'Allemagne, mort en 1835. 

Lorsque le Gouvernement décida, en 1849, sur 1 initia- 
tive de Charles Rogier, alors Ministre de l'intérieur, de 
perpétuer par un monument public le souvenir du Con- 
grès national et de l'élaboration de la constitution de 
pays, la partie ornementale de la colonne fut déyolne 
aux quatre statuaires alors le plus en renom : Simonis, 
les deux frères Geefs el Fraikin. A Joseph Geefs on ré- 
serva l'exécution des statues de la Liberté de la Presse 
et de la Liberté de l'Enseignement. Il s'acquitta en maitre - 
de cette tâche. - 

Ses deux statues en bronze s'harmonisènt on ne-peut . 
plus heureusement avec la Liberté des Cultes, que modele 
Simonis, et la Liberté d’Association, due à M. Fraikin. 

Comme composition, comme drapé, on estime générale- 
ment que la statue de la Liberté de la Presse est supérieure 
à celle de la Liberté de l'Enseignement; toutefois ces deux 
figures se distinguent par leurs grandes qualités d'exé- 
cut’ on, de style et d'effet grandiose. Joseph Geefs dénota, 
surtout dans la première, une parfaite entente de la 
sculpture monumentale; il rêgne une calme fierté dans. 
la pose du sujet; les lignes en sont tout à la fois sévères 
et majestueuses. Plus réussie que la statue de la Liberté 
de l'Enseignement, cette statue se relie mieux à l'en- 
semble du monument par son attitude et son caractère. 

Bien que ces sujets rentrassent dans le genre symbo- 
lique et allégorique, nous avons cru devoir en parler ici 
parce que, aux yeux de la Belgique, ces statues avaient, 








(Sa) 
en cette eirconétance, ‘un caractère’ national et consé: 
quemment monumental. 

Geefs sut prouver par ces deux Libertés qu'il savait 
interpréter grandiosement l’allégorie. Aussi, lors de la 
proclamation de la liberté de l'Escaut, à Anvers, en 
4863, c'est à notre eonfrère qu'ons'adressa pour symbo- 
liser cet événement qui fait époque dans notre histoire: 
contémporaine. Cette œuvre, bien qu'ayant un caractère: 
éphémère — ear elle fut bientôt brisée —, n'en avait pas! 
moins un excellent cachet artistique. 

‘Quoique empreintes déjà d'un grand caractère, toutes’ 
ces statues, à l'exception de celle de Vésale, ne consti-’ 
tuaient pas encore une œuvre grandiose, une statue” 
monumentale proprement dite, telles que les statues’ 
équestres. Simonis avait inauguré, en 1848, son Godefroid 
de Bouillon sur la place Royale à Bruxelles, Joseph! 
Jaquet avaït surmonté, en 4853, le fronton de la Maison 
des Brasseurs, Grand'Place, en la même ville, de sa 


statue équestre, également en bronze, du prince Charles * 
de Lorraine, ancien gouverneur général des Pays-Bas; * 


à Joseph Geefs, la ville d'Anvers allait conficr la statue 
équestre du roi Léopold Ter. 


Lors de la visite de notre premier souverain à Anvers, 


au mois d'août 1856, à la suite de la célébration du vingt- 


ciñquième anniversaire de l'indépendance nationale, Ja 


vieille métropole artistique et commerciale du pays 
déeida spontanément qu'elle ouvrait une souseription à 
l'effet de perpétuer par un monument publie la visite du 
Roi, et les paroles mémorables qu'il avait prononcées 


- 


lors de la pose de la première pierre du bassin du port, 


le 47 août suivant. 
21 
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vides: en 1836! de ne‘ fit aie douse xriées plus tard 
(1868) que Joseph Geefs inaugira son 'oœuvre"sur la petits 
plate Léopold qui avait été chôisié cotiniè Eiplseuriéht. 
Le piédestal en pierre porte: sur:le devant et: pair her 
fière deux inscriptions dédidatoites :: la: preinière ‘en 
français, la secönde ‘en. flamand. Les insbriptions: tasésl 
roles. reproduisent) d'un côté, les’ parolés quelle rod 
adreësa aux délégués du Congrès national ui arménçant, 
Je: 27 juin 1831, son tleetion-éohmme roï des Belges: da 
l’autre, sa réponse à l’allocution du bourgmestre! d'An- 
vérs, lors de la pose de la première pierre du bassin. - 
‘Font en: rendant hommage au talent ‘déployé: par 
Joseph Geefs dans cette œuvre, qui se présente sous un 
aspect grandiose, nous atrions vonkt voir snedeler de 
cheval dans une allure plus’ sobre, plus t'anquilié, plas 
en harmonie avec le caractère du monarque que lei 
Belges ont, à si bon droit, surnommé Léopold le Sape: 
Le pittoresque ou l'allure martiäle-du chetat hé se éonm 
prend bien que pour les statues ‘équestres de guerriers. 
Or, Léopold personnifie pour’-nous la paix dont: neus 
jouissons, grâce à sa sagesse, depuis la fündatibn lle 
notre dynastie. a eeen Ì 
‚Parmi les’ sociétés d'agrément ‘du pays; la' Soclét& 
royale de la Grande Harmonie d'Anvers à toujours rond 
tré une prédilection marquée pour l'encouragement des 
arts. Composée de l'élite de la bourgeoisie, élle'a, mdév 
pendamment de son superbe local d'hiver, un local d'été 
qu'elle s'est également complu k‘orner de- produétioris 
artistiques. Geefs orna ce loeal, eh 1863, d'une excellentd 
statue en pierre de l'illustre musivien montois Roland. 
de Lassus. En 1874, on lui commanda, pour ee rfémé 
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la; une statue -du eompositur Henri-Simon, œuxre 
non-moins réussie que.celle à qui elle fait pendant. . 
Depuis 4867 figure sur la’ place..van Hogendorp, der- 
rière le. musée Boynians à Rotterdam, sa belle statue en 
bronze : de: Gysbert. Karel van Hogendorp, le célèbre 
homme - d'État hollandais; .né à Rotterdam, qui, avea 
Fr: Adr.van den:Dnyn:et le-comte de Limburg-Stirum, 
farent les promoteuis;-en novembre 1843, du mouvement 
pâtional :. Ordnje bouenl: lorsque la Hollande se délivre 
de li domination française. 

La. série-des grandes. statues de: Jaseph Geefs se. termiae 
pan le: groupe grandiose, de. deux figures, à. caractère 
épique, que les Pays-Bas lui commandèrent pour perpé+ 
hier la vietoire remportée,.le 23 mai 1568, :à Heiligerlé, 
près de Groningue, par Adolphe de Nassau, frère du 
Farciturne, sur les troupes espagnoles, victoire qui fut le 
signal de'la:lutte de quatre-vingts années pour l'indé- 
pendanee. des Provinees-Unies, . 

Adolphe de Nassau paya de ga vie le résultat de la lutte; 
il fut tué à la tête de sa cavalerie. 

C'est ce dernier épisode que Geefs choisit pour sujet. 
Il représenta la Hollande tenant un drapeau, avec un lion 
rugissant à côté d'elle et à ses- pieds Adolphe de Nassau 
blessé et mourant, 

- Le monument, raagistralement conçu et exécuté, fut 
érigé, en 1873, sur l'emplacement même du champ de 
bataille. La personnification de la Hollande est fièrement 
rendue; la statue a du grandiose et de l'expression, . 
L'artiste a -reflété, tant dans la pose du jeune guerrier quo 
dans les traits du visage de celui-ci, les dernières instants | 
d'une lutte héroïque. Ds 
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iv. — Statues el bas- reliefs symboliques, a/légorgue 
à | ou mythologiques. oo 


€ est à ce grand rév weil de l'art antique en Italie, qualifié 
de Renaissance, que les Flamands ont été s'inspirer 
pour revivifier les sujets symboliques, allégoriques ou 
mythologiques qui ont valu, autant à Bome qu'à. Athènes 
d'où ce mouvement est parti, ces innombrables chefs: 
d'œuvre qui non seulement font la gloire des prin- 
cipaux musées, mais constituent encore l'essence la plus 
pure de l'art où l'artiste puisera toujours les éternels 
principes du beau, . 

‚ Les statues d’Adonis partant. pour la chasse et de ia 
déesse Hvgie, qui avaient formé les débuts de „osepb 
Geefs en 1833 et en 4834, eurent d'heureux pendants … 

+ En 1837 la Régence de Bruxelles lui commanda us 
bas-relief destiné au fronton du pavillon de droite de 
l'ancienne porte d'Anderlecht, construite sur.les plans 
de l'architecte Auguste Payen.,  . 

. Cinq années après (1842), Geefs présentait au Salon 
triennal d'Anvers une figure d'enfant, grandeur natu- 
relle, qui eut beaucoup de succès. Elle avait pour sujet 
l'Amour fidèle. 

. ‘En fait de demeures seigneuriales anversoises; celle de 

M. Ullens de Schooten fut ornée par notre confrère, en 
4852, de deux excellentes statues représentant Flore et 
la Prudence. 

Le château de-M. Moretus, à Berchem, reçut eommg 
sujets d'ornementation, en 1872, de superbes bas-reliefs 
consacrés aux’ quatre Saisons et à la Musique, 
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Un plus vaste champ allait bientôt s'offrir à Geefs pour 
s'essayer dans le genre allégorique. Le Gouvernement 
lui confia en 1853 l'exécution du: bas-relief destiné à 
orner la facade de la gare principale de Gand; l'œuvre 
éomporté un caractère monumental. 

Dans la belle façade de la gare du Nord à Bruxelles, 
.que le ciseau de Simonis, de Fraikin et de Joseph Geefs 
oma de superbes bas-reliefs et statues, Joséph Geefs 
placa, en 1862, les quatre statues en pierre représentant 
„les Beaux-arts, le Commerce, l'Agriculture et l'Industrie: 

Elles s’harmonisent parfaitement avec les productions de 
ses éminents confrères. 

Quant à Anvers même, on a de Joseph Geefs les statues 
d'Apollon, d'Uranie et de Thalie, qui figurent dans l’en- 
semble des statues des neuf Muses qui ornent depuis 
1853 la pittoresque façade du Théâtre français. Sur la 
façade du Théâtre flamand il plaça, en 1879, une superbe 
statue en pierre, représentant la ville d'Anvers distri- 
buant des couronnes, sujet aussi digne de sa destination 
que de la cité si éminemment artistique qui avait: core 
mandé au sculpteur cette œuvre décorative. 


V. — Sujets religieux et monuments funéraires. 


"Depuis une cinquantaine d'années la sollicitude du 
Gouverriement, autant que eelle des édilités et des con 
seils de fabrique, s'est portée vers la restauration et là 
décoration des temples du culte. La statuaire a dù à ces 
travaux un très grand mouvement de progrès. 

Joseph Geefs participa pour une très large part à 
ce genre de travail wrtistique. fy exeullait tôut autant 
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ye sûn frère Guillaume, tue Géerts et les frères Govetk, 
de Louvain. net 
Nous avons déjà parlé de son sait Geotres eoinbatéäht 
Je Dragon, statuette de bronze qui se trouve au Musée 
‘des Académiciens à Anvers; de son Säint Michel lerrassant 
de diable, qu'il modela en 1638, et de‘ son Génié du Mal 
“dont il avait orné, en 1849, Ta ‘chaire de vérité de 3 che 
‘ dralé Saint-Paul de Liège,» : 1 ‘ on ej eed 
! On éonnait encore de Joseph Géefs én ee: pehre “en 
“Bas-relief, de grandeur natürélle, représentant FAssofp- 
tion de la Vierge, qui orne depuis 4851 le petit séminaire 
‘’äe' Saïnt-Trond; la belle chaire de vérité faite er 1852 
„pour l'église d'Anseghem, œuvre monumetitale,; dént ès 
‘quatre panneaux sorit ‘ornés de-beaux bas-téliefs, et le 
‚groupe, grandeur naturelle, également en €hêtie, repré- 
‘sentant Saint Pierre recevant les Hefs dúù-erel des mains 
fu Christ; sept bas-reliefs en mârbre; datant de 4885 et 
“gonsacrés à des scènes du chemin dela &olxs sfti stètéts 
“en bois de chêne et un banc de commräén orn de héhf 
“bas-reliefs, également en chêne, orhant: dejiuis 1836 
“l'église d'Hilversum, en Hollande; la státue. en‘miaïbre 
 personnifiant l’Ange de la Foi, placée en 1860 dans F'égliée 
’de Destelberghen près de Gand; la'statite équestre %n 
“bois de chêne figurant Saint Martin; ornant depuis 1965 
Tt'église de Wezemael, et le beau groupe, en’ boîs, consaeré 
au Christ bénissant les petits enfants, dañis-le «mêle 
„temple. Le couvent du Nouveau-Bois; à Gand; Fúi avait 
leommandé, en 1865, un groupe en pierre représente 
"Sainte Famille. 
‘ Lors de ses débuts dans la carrière artistique, Joseph 
“Géefs avait déjà fait preuve d'un exeehent/sendriemtide 
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Ja. campasitjon: en fait de sujets pour les monuments 
funéraires, par son bas-relief ornant le tombeau de Van 
rHwlihem, actuellement dans l'église Saint- “Michel de 
Gand... . 
1. Lors da son séjour à Rome, en 1840, il avait été appelé 
.À.sculpter le buste du comte de Graets, lequel mourpt 
peu de.temps après l'exécution de ce marbre. C'est à 
Joseph Geefs que la famille de Graets confia l'exécution 
nf'un, groupe en marbre pour orner le tombeau de cet 
„ami des arts. Il prit pour sujet la Jeunesse s ‘endormant 
| fans. les bras de l'Espérance. Ce groupe. date de 1843 et 
{onstitug la premier travail en ce genre que Geefs exéqu- 
sait depuis qu'il. était definitive ement établi à Anvers. 

‚De cetta même année 1843 nous connaissons encofe 
je notre confrère. deux beaux monuments funéraires 
eavge bas-reliefs : celui de M. le comte de C..... , dans Je 
-gimetière de Saint-Laurent, à Anvers, et celui de M. Coun- 
„vard, inspecteur général des Ponts et Chaussées de Ja 
ì.Hollande, dans la. cathédrale de Ley de, autrement ait 
oPéplisn Saint-Pierre. , 

. Le même, eimetière Saint-Laurent d'Anvers que. nos 
„venons de citen, zenfesme, depuis 1871, de Joseph Gee 
nile beau monument funéraire. consacré à la dE 
GM: Teichmann,. ancien, gouverneur. de la ‚provinge et de 
„eelle de sa femme. L'effigie des défunts est on ne. peyt 
„plas réussie. 

. G'est surtout Anvers qui hui doit le plus grand nombre 
cd'œuvres de ce genre. Dans la cathédrale Notre-Dame, jl 

plaça, en 1854, le bas-relief du monument Verdussep; 
eu eimetière de Berchem, on admire son monument 


“funéraire, axes, bas-reliefs ep marbre, éleyé en 4850 à Ja 
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mémoire de M. Faeobs;: le‘rhontfmént funéraire ronstruit 
en 4867 à la mémoire de la famille Nottebohm, sur lequel 
figurent deux: bas-réliefs: consacrés au' Cürimeree et h 
l'Industrie, et trois médaillons-portraits ; ‘le monument 
élevé: en 4869 à la mémoire de M Verbuecken, leqdel 
camporte une excellente: figure' en. marbre représentant 
la Prière et un bas-relief; enfin, à Vremde, non. bi 
d'Anvers, un mausolée: derd en +867 à la mémoire de la 
famille Huysmans. 

À Gand, on admire depuis 185, dans je cimetière: de 
Saint-Amand, le monument avec bas-relief en marbre, 
consacré à la mémoire de l'architecte Louis Van Over- 
stracten, que des liens intimes de parenté unissaient à 
Joseph Geefs, et:qui est l’auteur de:la’ superbe ‘églibe 
romano-bvzantine de Sainte-Marie, à Schaerbeek (1}; et» 
dans le cimetière dé Déstelberghen;, le niansotée élevé en) 
1867 à la mémoire de M. Huyttens Van: Tieghem! et de sa! 
femme.  :: ? 


. (4) Malgré une grande différence d'âge, d'excellentes relations 
uñissaient mon père avec l'architecte gantois, cette gloire trop lôt, 
ravie par la mort : le choléra l'emporta en 1818: à l'âge à peis! 
de 32 ans{'M. Van Overstraeten venait souvent consulier les Pee 
cieux manusotits, de -lémcienne hikliëtheque de Bourgogne, Uu) 
jour, èn edusant, il avoua: à mou père tembafras dáns lequel il der 
trouvait à propos du style à choisir pour la nouvelle église de 
Sainte-Marie, que l'on avait décrété d'établir à Schaerbeek, embai- 
ras causé surtout par Ja disposition du terrain réservé. Mais c'est” 
une excellente occasion pour vous, répondit mon père;:de faire/ 
un temple en style byzantin ou romano-byzantin. Vous donnereah 
de cette manière à la Belgique un modèle complet de ce style, qui 
a éccupé pendant plus de dix siëctes une place si célèbre dans” 
l'architecture des temples chrétiens. Ce qui fut fait. L 
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. Dans le vimetière de Merchtem, Jbseph Geefs plaça en 
1869 un beau monument funéraire consacré à la mémôire 
du révérend M. Albrecht, et dort le bas-relief en pierre a 
pour sujet lé Bon Pasteur. : ri 

: L'année suivante il exécutait pour Béaucamp (France) 
le monument fuñéraire du ecorhte de ia Grandville et de 
sa fémme. 

Sa dernière œuvre en ce genre est son monument. 
funéraire avec groupe en pierre, consacré en 4874 à'la 
mémoire de deux bienfaiteurs de l'hospice de Beveren (À). 


© VI. — Sujets de genre. 
„Il est une variété de conceptions seulpturales qui est 
d’essénce spécialement moderne : les sujets de genre.’ 
Ge sont surtout les travaux semblables qui comportént 
le plus le sentiment du gracieux et celui du pitto- 
resque, l'artiste pouvant laisser à son imagination toute‘ 
überté. , 

. Nous avons déjà parlé de la Fille du pécheur, cette. 
figure en marbre, de grandeur naturelle, qui alla orner la . 
galerie Nottebohm à Anvers, après les suceès d'admira-. 
tion dont elle fut l’objet au Salon triennal de la même. 


ville, en 1840. À la’ vente des œuvres d'art de Guit.: 
1 


en Dens notre Notice sur Guillaume Gécts, nous avons oublié der 
citer, comme étant de cet artiste, le-ltombesu de Mee Eugène : 
Van Havre-Cornelissen, qui se trouve dans la chapelle de Rubens. 
de J'église Saint-Jacques d'Anvers. 
Le monument de Mee Stier van Ertborn et celui de Mme Eugène 
Van Havre-Corneljssen sont Cotisacrés à des descendants de 
Rubens. EL 
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Jaume, ll, roi des Pays-Bas, en. août. 16B0-ne réplique 
„en marbre fut achetée 3,600 florins, … ‚vor - n. 

Lors de la construction de la superbe salle de Ja, Société 
“de, la Concorde à Gand, Joseph Geefs contnbua. à. 
-orpementalion par quatre.stalues en marbre : la Matiee, 
Langage des fleurs, la Goquetterie, et Je Messager fidèle 
BRD), : Don 1 

A l'exposition triennale de. Bruxelles en. 4848, on, pet 
‘admirer. de notre confrère deux sujets on:ne.peu plus 
«gracieux : le Messager d'amour et le Partage, er 
«‚, ‚Sa Moissonneusa date de 4860, … 5, 1, 
„Enfin il décora' le Jardin zoologique d'Anvers, en 1965 
‚eter 4869, de deux sujets on ne petit plus: mauvemeniás 
:Surtout aa point de vue des formes ‘anatomiques : #n 
indien revenant de la chasse, gracieùse: figure en marbre, 
et un Indien et an. cheval. attaqués par deux agrar. Oe 

dernier graupe. colpssal:ést an pierre. à :-. … 

: Mais c'est surtout son groupe.'eni marbre, le: ame 
Pécheur. pt la Sirène; inspiré par la) ballade de: Gosthte: 
la Loreleÿ; qui est considérée comme une de.ses, cris 
des plus parfaits èn cé genre:t elle, orne: depuis 4824 de 
Halle du milieu du Musée des Académiciens à Anvers. . Ke 

OL re 
MIL — Élection de Joseph Geefs à PA éndémie. foyalé de 
‚ Belgique; son professorat, et la part qu'il a pris dla 

—< direction de l'Académie tes beaux-arts d'Anvers} ses 
3, autres titres académiques. 7" 


- « Les sociétés savantes :ont plus. d'un genre : “d'utilité: 
Ja plus incontestable, la plus importante péut-étre, com 
siste dans l'influence qu'elles exercent sur louxs-piopstk 
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“fhembtes. -C'ést comme: lien, comme point. dé:contact, 
“comme moyen de communication -facite'et fréquente, 
-entre les esprits les plus distingués d'un pays, qu’elles 
! peuvent rendre d'inspprécièbles services. Hest démié, 
sent effet, à peu de caractères, de conserver longtemps dans 
“lisélément cette aetivité continue et ardente-sans laquelle 
ne s’accomplissent ni profondes études, ni grands travaux. 
l@pst la: communanté:du travail, ee sont les discussions 
-ÿrales, la conversation avee son: rapide échange d'idées, 
qui animent et fécondent les-méditations du cabinet; 
Ainsi s’exprimait Ch. Rogier; dans l'an des. passages de 
‘eon étposé des motifs, communiqué à titre de renseigne- 
aments, eomrme' Ministre de l'itétieur, à Id Commission 
ithargée par la Chambre des Représentants (séance. du 
3 octobre 1833), de l'examen de ld proposition de B.-C. Bu 

‘Mortier, poar la réprganisation de l’Avadémie:royale de 
Bruxelles et la création de la Classe-des beguxarts. _: 
«1 C'est surtout à la Classe des ‘beaux-arts que pouvaient 
‘s'appliquer des paroles, qui prouverit que l'illustrehoïmitie 
d'État comprenait que, pour donner dela vie à unorps 
isavañt, il.faut non seulement. de la cohésion entre.toutds 
ses parties mais un éthange constant d'idées entre tous 
ceux qui le composent. 

A Le savant, l'historien, le littérateur a l'écrit comme 
interprète, et véhieule de sa pensée, de ses recherches et 
#lécouvertes; mais pour: l'artiste, c'est surtout par la‘dis- 
eussion orale, la communauté du ‘travail, que peuvent 
" éclore les utiles fruits d'une assemblée créée en vue 
d'asstrer le mouvement des arts tout en conservant les 
grandes trad.tons du bel: héritage de l'antiquité et de la 
Regaissancel 1.7 NKO AN ERN ub ens ao: 
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« H n'existait point de Classe des beaux:art à PAcadé- 
mie de Bruxelles, continue Charles Rogiér : je suis hea- 
reux de pouvoir proposer la réparation de cette omission, 
j'oserais presque dire de cette ingratitude. Les beaux-ärts 
ont jeté un trop grand éclat en Belgique, les‘ ehrefs- 
d'œuvres des Rubens, des Van Dyck, des Grétry et d'antres 
grand maitres ont porté trop loin la renommée de nos 
artistes, pour qu'ils waïent pas leur place marquée à 
l’Académie de Belgique. Les artistes ont besoin'd'un ken 
qui les rapproche et tes excite à s'occuper ensemble des 
progrès de leur art. Eux aussi ont des idées à échanger, 
des conseils, des encouragements à se donner, des con- 
céptions à mûrir en commun. Rapprocher les artistes 
entre eux, les mettre en rapport avee les hommes les plus 
éclairés du pays, avec des litiérateurs et des ‘savants, 
dévoués comme eux aux travaux et aux jouisdsances dé 
l'esprit, c’est leur offrir des occasions faëikes d'étendre 
lears idées, de former leur goût et d'approfondir leurs 
études; c’est ennoblir l’art aux yeux de l'aräste, et,-par 
conséquent, agrandir son domaine et servir wieren 
ses progrès. » 

* Ces paroles ne furent suivies effet. que dote années 
après. L'un des trois arrêtés royaux du der décembre 4845- 
comportait la eréation de Ta Classe des beaux- arts eni” 
même temps que la réorganisation de l'Académie. - 

‘D'après l'article 81 de eet arrêté, la première nomima 
tion des deux tiers des membres de la Classe des beaux- 
arts fut faite par le ‘Roi; l'autre tiers restait'à nommer 
par la Classe elle-même; à savoir : pour “uri mer 
immédiatement après la promulgation de l'arrêté, et'pout' 
l'autre moitié, à un année d'intervdllé; : "7-11" :". 


(355) 


. Comme. çonséquence de cet, article, la. secgnd. arrêté 
royal comportait la nomination, directement par le Roi, 
de Guillaume Geefs et d'Eugène Simonis pour composer 
le premier ters des membres de la section de sçulpture,, 
dont: le chiffre était fixé à cinq. Lors de sa premidre. 
réunion. mensuelle, ‘tenue le 9 janvier 4846, la Classe 
porta ses. suffrages. sur Joseph Geefs.  .… , .,: . : 

‚Le premier élu, si nous pouvons. nous exprimer ainsi, 
comme : sculpteur, fut d'une constante assiduité aux: 
séances : les procès-verbaux ne constatent. pas une seule 
absence de Joseph Geefs depuis son entrée à l'Académie. 
jusqu'au jour desa mort. . . . : 

. Flamand autant d'esprit que de cœur, babitué dans son, 
railieu anversois à-ne s'exprimer que dans:sa langue 
maternelle, Joseph, bien que connaissant. aussi la langue 
française, prenait rarement la parole tout en suivant avec 
ferveur les discussions et les échanges d'idées qui se fai-- 
saient sur les questions d'art à développer. Dès que son’ 
art de prédilection était l’objet d'une de ces diseussions,. 
son esprit, aussi sagace.que pénétrant, lui faisait tout de. 
suite sentir le côté exact du litige. Profond admirateur. 
de l'art sculptural des Grecs, « sa mémoire, comme l'a dit 
st éloquemment M. Henri, Hymans, dans le discours acar. 
démique qu'il prononga aux funérailles de Geefs, en con- 
servait la vive empreinte, et s'il était fait appel à ses. 
souvenirs d'Italie, il s'opérait en lui une transformation 
subite. » On voyait l'œil du vieux maitre s'illuminer d'une 
clarté juvénile, tandis. que sa parole nerveuse et imagée. 
venait redire les impressions que la jeunesse avait fixées. 
en lui sur les chels-d'euvre de l'antiquité. 

Tel était également, Jaseph Geefs. dans ses leçons, de. 
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soäipturé et d'anatomie pittoresque. hb l’Académmie:rexale 
d'Anvers, qu'il donnait encore lorsque morg est: venue’ 
inopinément le frapper au milieu. d'und-verté: vieitiessé. 
Dès sa création] la Classe: des beauwarts, partait der: 
principe égalitaire existant entre ses ‘membres ;- var. 
établi un roulemententre les: sections :dont eHbr5e com ; 
pose pour la représentation de chacune d'elles aufaatéñ: 
plésidentiél: Sollicité plus: dane fois, dorsefus: son: seldr 
était arrivé eomime membre de la section de sculphire, 1 
d'accepter ‘des fonctions de directeur, Joseph sets hs; 
refasa: se retranchant sursen insuffisahee): disait-ik, . 2 
marier la larigue françaises c'est plutôt, Comme jénsfiént. 
ses confrères qui, tous, professaierit tens pouf lei:les pltss.; 
profonds sentiments d’anitié, la modestie. nn: poussait ! 
Gesfs'teur répondre de tettd niânière, ear son profotid 
bon seris,'son'autorité dans les matières d'art, sa dongee, 
expérience artistique, les sympathñes: dont il: était em. 
touré :x FAcadémie „ n'auraient pu que le forhfier dans; : 
l'exercice dun mandat bien. plus hengrifique quads: 
nêstratif : cons zee oon =e 
ln existe aucun écrit sroprement dit de Joseph Geefs- 
dans les reeueils acadérhiques. Mais c'est à sa si.grande:. 
autorité drtistique et à eelle de M. Fraikin que l’on avaik: 
chaque fois recours lorsque le Gouvernement soëhcitait : 
l'avis dela Classe des beaux-arts sur les rapports sémEs- 
triéis des prix de Rome pour la sculpture: Leurs rapports, 
conservés dans les archives, étaient chaque fois écoutés 
avec le plus vif intérêt. n° 
„Mars si Joseph Geefs n'a pas laissé de traces de travaux. 
académiques, la profonde iestime qu’il portait à ses éon-; 
frères: ongagoa, à deux reprises, à soumettre à leur; 


stir +, lai 
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appróeiatìan de-résultat;de.-ses: savants retheschas: sur 
l’anatomie pittoredque-de l'homme et sur celle du cheval; 
L'auteur: de la statue de Vésale ne professait pas “seus 
lerbent'un glorieux sentiment patriotique 'à l'égard - dés 
grandes figures. de: notre. histoire, th: était aussi un-dés: 
plus-grands. admirateurs de Ja seience-de ee bienfaiteuz: 
de d'homanité.' Tin Ch ot MONO +204 
Mieux que tout autée, peut-être, il comprenait. que l'art, 


ne s'élève à à hauteur du beau et du sublime que-Jars+ 


qu'il est basé sar la réahté des formes de la :nâtures 1: 

La Classe des badux-arts avait renvoyé à l’anpréciatiôn: 
de MM. Alvin, Gailait'et Fraikin ses planches d'aniatomie 
pittoresque du corps humain, avec texte. explicatif. en.. 
langue franqaise et.en-langué flamande. : ARRET 

D'après le rapport de M, Fraikin «eet ouvrage $e:comn) 
pose ‘essenttellement: d'études. anatomiques: appliquées 
aux arts; il comprend vingt-quatre dessins myologiques 
quï. $e ‘suivent et- dans lesquels, en les -dnalySant, on: 
trouvera les attaches de tous les muscles. A:la seule voe! 
de ces dessins exacts et de belles formes, l'élève pourra: 
se rendre eornpte do l'emmanchernent, de:la stracture .êt 
de mécanisme du corps human: H sera mis de cette mas, 
nière, en peu «de temps, ‘au courant de eette belle étude, 
aussi importante que nésesshire à l'artiste. n 1  : 

M: Fraikin, après avoir: examiné ce que eette ‘étude: 
renferme d'important et d'ulile, eroit, ajoute-il, qu'elle; 
est appêlée à rendre ve grands services aux écoles etaux: 
académies des beaux-arts. La manière facile el correcte: 
avee laquélle l'enseignement anatomiqué est. combiñé 
par M. Geefs, ainsi que sa méthode si rogulière, rendent: 
plus légère et; plas agréable à l'élève, l'étude du mécasi 
nisme du corps humain. 


( 5% } 
DUREE o, 


WIE ‘tits ond p Pour oi tei{iée) il AEN? avoir su 
trouver une marche méthodique avec laquelle il expose 
steeessivement à l'élève, par les différentes couches de 
muscles, toutes les formes et l'ensemble de la strueture 
humaine, et d'avoir ainsi, abrégé, par cette combinaison, 
le temps relativ ement assez “long et souvent sans résultat 
que artiste doit consacrer à cette branche de l'enseigne- 
ment, alors que des ouvrages anatomiques insuffisants ou 
avec des descriptions trop détaillées, embrouïllent ses 
idées et le découragent de cette étude. C'est dans ce sens 
qué je crois que l'ouvrage présenté par M. Geefs doit 
rendre de grands services aux artistes, et qu'on pourrait 
Ié recommander spécialement pour être admis dans les 
écüles de dessin et les académies des beaux-arts. »(1) 
nd un autre côté, voiei comment s'exprimait M. Alvin : 
fa En publiant son Cours d'anatomie pittoresque, qui ne 
Pil de la science anatomique que l'ostéologie et la 
my ologie, les seules parties qui intéressent le peintre et le 
stulpteur, notre honorable confrère a voulu seulement 
être utile aux jeunes gens qui se disposent à embrasser la 
carrière des arts plastiques ou graphiques. Rien n'établit 
icux la nécessité de ce genre d'étude que l'examen de 
certaines productions contemporaines, dont les auteurs 
ne paraissent préoccupés que du soin d’envelopper par 
les vêtements et les artifices du coloris les formes du 
corps humain qu'ils ont oublié d'étudier dans leurs élé- 
ments anatomiques. Notre éminent confrère Gallait, en 
me remettant le travail qui a fait l'objet de ce rapport, me 
charge de vous dire pour lui qu'il a été satisfait du plan 


“4 ) Bull, de l'Académie, séance du 6 janvier 1884. 
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et de l'exécution de l'ouvrage dont les dessins lui ont paru 
d'une parfaite exactitude et d’une grande élégance. » 

Quatre années après, Joseph Geefs soumettait à l'Àca- 
démie un second atlas, en quinze planches, également 
avec texte explicatif en français et en flamand, et con- 
sacré à anatomie pittoresque du cheval. 

Cette fois c'est la classe des sciences qui fut appelée à 
émettre un avis. 

« Ces planches, dit M. PJ. Van Beneden, sont très 
bien dessinées et avec tout le soin qu’exige le sujet, et nous 
sommes persuadé qu'elles remplissent complètement le 
but que l'auteur s'est proposé. » 

Après avoir fait valoir les services que ce travail pou- 
vait rendre aux artistes, M. Van Beneden terminait son 
rapport de la manière suivante : | 

« Nous félicitons sincèrement notre confrère d'avoir si 
bien achevé un travail de cette importance, et nous le 
remercions de nous avoir procuré le plaisir de voir de si 
belles planches anatomiques », Opinion que ratifiait plei- 
nement le second commissaire, M. Félix Plateau. 

Après avoir rempli pendant plus de vingt-quatre ans 
les fonctions de directeur de l’Académie royale d'Anvers, 
auxquelles il avait été appelé en 1852 par le départ de 
G. Wappers, notre éminent confrère Nicaise De Keyser 
se démettait de cette lourde tâche pour pouvoir passer 
les hivers dans les climats du Midi, afin de rétablir sa 
santé fortement altérée. | 

Le Gouvernement confia à Joseph Geefs, en sa qualité 
de doyen des professeurs, l'intérim de la direction des 
cours. Geefs accepta cette mission tout en continuant à 


se consacrer au professorat. Tout faisait prévoir que 
è "92: 


A 
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yitspatrevooufrdre allait conserrér ee poste éminent à titre 
définitif lorsqu'un refroidissement, qui'hb!le; rent. que 
ns quelques, jours au lit, lemporta. Joseph Geefs skéteignit. 
111 a rhikieu de sa famille óplorée,:le 9:0etobre 4885: 
son v Joseph. Geefs: avait épousé d'une: des, Ales de notre 
zoh illnstre: coufrère Roelandt, Fabteun dè: superbe -Palsis de 
ab nJustige:de:Gand:: …… id atout ib oh zemen 
-sre.. De:son mariage (sont issus. trüis filles! dont :l'ainée à 
11! épousé Jules Van Ysendyok, l'aiteur, entre aütres; du bel 
ur hôtel de-ville. de Sehaerbeek, et deux fils: Georges qui 2 
“1v{remrnlacé, son père: comme :prpfessenr ide stilpture à 
ob YAcadémis, royale des:heaux::arts d'Anvers; et : Eugène. 
-oy:prix de Rome pour l'architacture, en 187% bi ucH 
1h11 Membre:ieffeetif-du,bonps académique:ide : Fleadémie 
12 régale: d'Anvers dès, 4859, dors:de-la;eréation deuirett 
institution et membre.d'autreb ssgociations:rtistiqués du 
sh geys et de, l'étrangor, Joseph: Geéfs rempliça:Simonis, 
après le décès: de .celuis0i, 00 1882, camme-corsespon- 
dant de l'Académie royale des beaux-arts de l’Institut de 
France, . » in moto, IE 
C'est par arrêté royal, en date du 26 octobre 1842, que 
: 2n1Joseph:Geafs fut nomamé ehevalier de l'onire de Léopold, 
en même. temps, que derseulpteur:F, Bossuet, d'Ypses et 
eon des, peintges--Ph.. Van Brée et, Vander Haeprt.: :cet) arrêté 
21, ceolncidait avec:la réorganisation de l'Acadéniesypyale 
ga d'Anvers tet la nomination.de Geefs, :par arrétérrowal du 
sh B-inavembre:de. la même année, corame. professeur de 
sb sculpture. Le@octobre 1859, sa promption au graderd!offi- 
jsvæer vint récompenser la part si:halle.qu'il:avait prise 
vo l'ornementtion:scylpturale de: le; polonne du Congrès. 
aa Brein ole Couvarnenient Lélevu) on] 4868, eiobradè de 


Û 
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yu iecóormandeur:lors de Hinauguratlori de sé Btatneréqwestre 
sup der Léopdld: ier, à Anvers. ::::: berge ijt!) 
Hin lide rbixtivigaoide première classe lui fut décérnée en 
1883. puur plusde quarante-deux années ide piofessorat. 
“vor Les Gôuvernements étrangers avaient,’ à: plast d'une 
oh erepfiseilhqneré: le: talent. :de notte: confrère: pak: des 
marques de distinction. En 1857, il fut:notmnnié ofleidr de 
s oVoelré:dú Lion de Zähringen: de Bade, ‘ainsi que'cheva- 
Jod lier de Tordrb: dela Conception de Notre-Dame ‘dej Villa 
8 tuNieiosa de Portugal. Le rbi des Pays-Bas:l‘avait 'nonimé, 
$ ven -{B67, officier de l’ortire de la Couronne de Chéme: lors 
‚onde l'inauguration de sa-statue du coute de Brouwér de 
Hogendorp: x Rotterdam; énfin ke grand lue de Saxe- 
sinWeïhär Fhonora: du: grade debommandeur: de M'ordre 
sit du Faeeon ‘blanc, ‘en 4881, pour :son beau: travail sur 
ub :Fapatamie-ptoresque deil'homme, : … «art's: 
‚zine: l'avait'pbtenu'la:médaïllé d'or .au salon de Paris de 
noté, pour:son (yitielne.du: Pécheur. +»! 2 js 
ab teal etre st On eur os ot LT of: Arnh 


‚Vi. — Appréciation du talent de Joseph’ Geels. 


915 éco hottes NG 123,1 
MAA L'bxisterieerde Joxebh Geefs se divise en déux:parties : 
19 26a carrière ertiktique: et ea cartière: professoralès 119 
335115 Comme: pdhr:gon. frère Guillaume é'est: pari sertafines 
ofgyque:-se.nomibrent ses productions, dont: nos ne nous 
ub Bormes occupés que des principales Il nést pas aé place 
sb publique, de palais; d’édifice religieux" or: pubslid, de 
-Motéche demeure qui n'en: côhtienne. Dansil'enserhble de 
sendoti œutie:prébident la: correction. st: le-goùt) de respect 
„2órdes:farmes antiqués, ms: l'originalité: propregreett dite y 
ob £Mérdéfant, dise po Geefsisästa elassqueratiénie dant ses 
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ir avaux de gênre dans Te Ltjuéls: “ok fétrouiu: des réinis- 
cences de’ l'art héllénique auquel! il avait voné ren 
culte. Indépendamment de sa haute scienté anatomêdte 
“dont se ressent tout ce qu'il a modelé; il possédait à un 
‚suprême degré le don de draper ses sujets. S'il n'eàt Jas 
‘à vrai dire, d'originalité propre, la pratique considérable 
qu'il possédait de: sôn' ait, són adtesse- manuellénet 
l'élégance des formes donnent à-son œuvre une distine- 


"tion d'éeole qui n'est pás sans taractère, ‘ -‘. .:22 


Trois de ses conceptions monumentales se. placent ten 
” première ligne däns l'ensemble de ses productions «isa 
‘statue de Vésale et ses deux stâtues de la Liberté de la 
“Presse et de la Liberté de l'Enseignement. Ces - 18bis 


‚statues, surtout celle de la Liberté de la Presse ont té 


modelées au point de vue de Ja plus haute correction du 


“style, tant comme forme ef comme pose que éomme drapé. 


n fait de sujet de gente, srt Orphelise du pêekeur 
qui lui avait été suggéréb per. une: ancienne dailade 


flamande: (1) et le. Pècheur -et la: Sirène, inspirée par 


‚la Loreley de Goethe, sont traitéös.qvee une élèganeg de 
… lignes, un sentiment de-poérië virgilietine., li éxcellait 
‘dans le bas-relief et les médaillon, le: chef-d'œuvre de 
“l'art antique. ‘Les produectiotis en. ce genre, dont iLierna 
entre autres ses monuments funéraires, dénotent la tpro- 
pension du professeur pour le sentiment de la composi- 
ton. ‘0 
Les bustes qu'il a: modelds et dont nous n'avons pas 


r * 
. 4 "3 


‘(y Au bord de l'onde rapide, únè jené âlte tiouillait le garom 
de ses larmes, et, jetant des fleurs au courant : Mon pêré; sougirait- 
elle, mon père chéri, et vous, mon frère bien-aimé, venez à moi! 
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eru devoir spécialement fdás ‘oceuper, sont traités avec 


-getke caractéristiqne que le maître seul sait donner tant 
(au point de vue;du cachet ar rtistique que. de da” ressern- 
sance à-RAÏSIF, . 1, . 
ay Quant à sa carrière professorale, cen ‘est que ceux qui 
“étaient tous les: jouxs en relation avec notre confrère 
„idaes: le: sacerdoce. de: l'enseignement qui, seuls, sont à 
+ mêthe d'apprécier:ses qualités à.ce point. de vue. 
it Doués des qualités:les plus.rares qui font le profes- 
seur, disait entre autres son ami et collègue ML. Verlat, 
dans le discours qu'il a prononcé lors des funérailles, au 
s-no des anciens élèves de l'Académie d'Anvers etcomme 
stedilògue, savant-édugateur, hienveillant, correct, Joseph 
«1 eefs possédait l'art si difficile, d'enseigner, de stimuler 
ùyet-d'encaurager la jeunesse. 
ub 101} dirigeait-plusieurs cours. Gelui d'anatomie pitto- * 
upedque- surtout, état, donné avec une. autorité, une supé- 
urriotité, qui plagait notre Académie au: tout premier rang 
„hulâns cette branehe importante de l'enseignement. Per- 
is gonne; ne me-démentira lorsque Jai ni quil n existe 
ob pas-mieux nulle. part, …… 1... 
sinllovdoseph: Geefs. était. Teu Blus varta des collegues, le 
sb mmkeür-des camaradés. Son talent de. professeur ét de 
sristdfuaire était doublé d'une modestie qui le faisait aimer 
-0'1116 tous. : 
-Funtvs Il avait le cœur bon, sensible, et “considérait ses 
collègues, ses élèves, comme une seconde famille, 
&üt} 2.» À l’âge où le plus grand nombre-aspirent au repos, il 
était d'une activité, d’une vaillance admirables. 
no. » C’esten plein travail que ! la mort est venue le sur- 
di. “prendre. En En 


Fruit € se DT UT NAT a EE EEN MU Auen re fa 





(6854) 
Die beer pou Mer or orda te Herr end dee venen : Hp 
EN Dn ! °. . EEN; ve 7 rs | 
, TL suETS RELIGEUÉ, 1 * | 
4 EP | 


| Sainte nine Salon d' Anvers, 1874” 
.L'Assomption de la Vierge, bas-relief, de grandeur cotossale. 
Petit séminaire de Saint-Trond, 4854. 
,.Ghaire de vérité avec.quatre bas-reliefs en bois. Église rame 
ghem, 1854 , 
Sept bas-reliefs eu marbre pour un Chemin de la Ctoíx. bio 
Saint-Jacques, à Anvers, 1855. 
Six statues en bois de chêne et banc de communion, composé de 
neuf bas-reliefs aussi en bois de chène. Église de Hitverdbm 
: (Hollande), 1856. 
saint Pierre recevant les clefs du Christ, groupe de gratter 
naturelle, en bois de chène. Église, d'Anseghem, 1852. — 
n£'Ange de la foi, statue en marbre. . Destelbergfen, près de 
Gand, 1860, 
"Saint Martin, statue équestre en bois de chêne. Eglise de Weze- 
mael, 4865. 
. La Sainte Famille, groupe en pierre. Couvent du Nonreau-Bois, à 
‚ Gand, 1865. 
"Jésus bénissant les enfants, groupe en bois. Église de ae 
rj, Wael, 1871. 
Saint Georges combaitant le Dragon, stated € eh ‘bronië: lt 
. d'Anvers. 
! Saint Michel terrassant le Diable, groupe, grandeur itéte- 
relle, 1833, . : . 


“4 II. MONUMENTS FUNÉRAIRES. | v 


„Bas-relicf pour le monument Van Hulthem. Église Saint- Michel, à 
Gand. Premier prix du Salon de Gand, 4835. 

La Jeunesse s'endormant dans les bras de l'Espérance. “Groupe 
en marbre pour le monument du comte de G{raets?], à Rome, 1883. 
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Monument funéraire et bas-rclief en marbre pour le monument de 
M. de C.... Cimetière. de Saiut-Laurent,.à Anvers, 1843. 
Bas-relief en marbre pour le monument de M. Counrard, inspecteur 
général des Ponts-et-Chaussécs des Pays-Bas. Église Saint- 
ot Pierre, À leide, 4843. a 
Bas-relief en marbre pour le manumént de feu LA Jacobs: ‘Au side 
… tjèpe £ da Berchem, Jez- Anvers, 1850. 7 el 
Bas-relief en marbre pour le monument de l'érchltecte’ Lôuis Nan 
,@perstrapten, Cimetière de Saint-Amand, à Gand, tés 72 
Bas-relief en marbre pour [& monument de M. Yeidisen: Chtfé- 
‚ drale d'Anvers, 1854. De re nd 
‚ Monument funéraire de la’ famille Hugttens van Tiegtiën, à bés- 
telberghen, près de Gand, 1860, ‘ | 
„ Monument funéraire de la famille Nottebohm: deux bas-teliefs 
représealant le Commerce ot l'Industrie, et ‘trois médailfons 
portraits. Cimetière de Berchem, à Anvers, 4867, _ ' © ‘ 
Monument funéraire de la famille Huysmans. Vremté, prés d'Àn- 
vers, 1861. 
Monument funéraire du éomte et de la comtesse de la Grañdvfle. 
, | Beaucamp.(France), 1868. 
La Prière, figure en marbre et monument’ avce bas-relief la 
. Mémoire de Mie Verbuecken. ‚Cimetière de Berchein- lez - 


Anvers, 1869. à se EEN! 
 Ras-relief représentant le Bon Pasteur, pour le monument finréraire 
‘du révérend M. Albrecht. Merchtém, 1849. trs 


. Monument funéraire avec portrait en marbre, à la mémoire de feu 
M. Teichmann, ancieri gouvernèur de fa province d'Anvèrs, et à 
celle de Mme Teichmann. Cimetière de Saint-Laurent, à Auvers, 
4871. 

Monument avec groupe en pierre, à la mémoire de deux bienfai- 
teurs de l'hospice, à Beveren, 1874, 

‘Monument de la famille Huytlens-van Tieghem. Destelbergen, 


‚ près de Gand, 1860. tt 
‘ . \ .* Mi ‚© "4 ap \ 
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Adonisipdreant pourula:tAxeve,: Musée d'Auvérs; 2838150 mole let 2251 

en plâtre est au Musée de Bruxelles.  Püët ‚vikvrab sinéif „17453 
Hygie, stataleen piétre,‘exéeute:poët Mole baton Nétrebohm: Pres > 1 

mier-prix dur Sadon d'Anvers; 2834 steh volant Ki, HIB ed oh bei 
L'Amour fidèle, figure d'enfant: grandeur nataretie, Morte, 1842: : 16 
Le Génie du Mal, statue en marbre. Musée de Bruxelles, 1844. 
Flore et la Prudence. Statues exésuiées, pour M. Ullens de Schooten, 

à Anvers, 1852. 
Bas-reljefenpierre pour la facade zie: 38 (gere, nrimeïpalke:dur.che-::213 


min de.fer ds J'État,à Gand, 4893: à 1: 4 ejosrn ob ve st .M 
Apollon, Uranie.et. „Thalie. Statues: en; pierre. pour: ja Façade fur 
Théâtre, français, x Anvers, 4883 :: che sat pnil-zr Heat. 


La Liberté de.la Presse, la Likeraé de. l'Enseignement. Statuesen, dh 
bronze pour Ja, colonne, du Congrès à.Benxelles, 4889: ‚1. .s M at 
Les Degux-Ants, Le Commerce, FAgricuitare, d'indnstris, Quatre: : 
statugs, en ‚pierre ‚pour, la. façade. de, da gare glas Nert- àl 1e 
Bruxelles, A@Gr ‚7 … consort ol ab ruor anvics doivts ans 
Les quatre Saisons et la Musique. Bas reliefs pour le château de 
M. Moretus, à Berchem, lez-Anvers, 1872. 
La Ville d'Anvers distribuant des couronnes. Statueen pierre pour 
la façade principale du Théâtre flamand, à Anvers, 1872 


V. SUJETS DE _ GENRE, 


La Fille du pécheur. Figure en marbre, grandeur naturelle. Gale- 
rie Nottebohm, Anvers, 1840. 

Le Réve. Salon d'Anvers, 1844. 

La Malice, le Langage des fleurs, la Coquetterie, le Messager 
fidèle. Statues en marbre. Salle de la Société de la Concorde, à 
Gand, 4847. 

Le Messager d'amour, le Partage. Salon de Bruxelles, 1848. 

La Moisonneuse. Figure en marbre, 1860. 
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Indien repgnant de la ghasge, Figure on mprbeJardinzonlogique, vi 
à Anvers, 1865. 

Indien, et .cheml nuaqués par deux JasnersGranpe colosaal.en : « bh 
pierre. Mème Jardin, 4869. aib en opte eee 119 
Le jeuge pécheur qui ae note, attiré par la: Sirène:{d'après la: bal-: vt 
lade de Goethe : la Loreley). Groupe-en marbre heden heuren ar 

Musée-des, Aeadéaieiens, à Amers, Aerden + Ve eh 4 

bien NE ‚ ve er eere) ol 
eren EE vE“aosres” Oe te eek 
.… did. te 
Buste en ‘merbro de: Louis: Gallait (Salon de Braxettés}: 1839: de: “4 
M. le comte de Graets, exécuté à Rome, 4840; de l'avocat Metde- ‘mi 
penningen; eh Angleterre, 48435 (et statuette de Guiläume 1, rof “Uh 
des Pays-Bas, 4845); — du chevalier Fidrent- van Brébori (Musée *! l 
d'Anvers}; 4849; du ehevaliér Constant Var Havre:à Anvers; 1853}: i PJ 
de M. A. Nottebehm,.et de M.'et Mme Nottebohm, galerie: Notte" 
boh; ‘Anvers, 486$ ec 4886: de F: - Loos, Anvers,‘ 4869; : dent '°-\ 
M. Eyeriman, anéief bourgmestre de Termonde, 1869; de M. Teich: !< 


mann, ancien gouverneur de la province d'Anvers, 1874, ete. "il 
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NOTICE 


SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 


GUILLAUME NYPELS, 


MEMBRE DE L'ACADÊMIE. 


né à Maestricht la 5 juillet 1905, mort à Liège le 5 mars LSD, 


D appartenait à notre savant confrère M. Thonissen, 
criminaliste lui-même, de redire ici, avec la compétence 
et l'autorité qui lui appartiennent, les services rendus 
par Nypels à la science, à l'enseignement et à la réforme 
du droit criminel en Belgique. Fait de sa main, le portrait 
de Nypels eût été le digne pendant de celui qu'il traça 
naguères de Haus. Plus que personne je regrette qu'il 
n’ait pu se charger de ce soin. Il m'eùt épargné le péril- 
leux honneur de m’aventurer sur un terrain que j'aimais 
à parcourir jadis, il est vrai, mais que je n'ai pas revu 
depuis longtemps. Si j'ose m'y hasarder, c'est pour me 
conformer aux intentions de l’Académie et afin de rendre 
un nouvel hommage à la mémoire de celui qui, pendant 
plus de quarante ans, fut mon collègue à l’Université de 
Liège et mon ami. 
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tait à j'accomplissement de.gette fiche les, qualités,-pré- 
.Sicuses-qui. distinguent, sas doris, wa. jugament sâr € un 
‚Acns pratique, fxquis, servis :ppr.pne vaste; érudition et 
‚tar, un langage juridique d'une, justesse. inréprochahe; 
&1,puis une bieny eillance, une. franchise, une, familisrié 
digug et. cordiale. qui le faisaient aimer de spsélèves.. - 

, Son enseignement, comme: ses-gerits, siinspirgit dail- 
‘leur s des sentiments. généreux d'humanité, et de cammi- 
sération pour.les coupables qui, font..bpnteur à .nate 
temps, CL qu'il trouvait au fand de san cœur. Sans Rié- 
sonnaître les exigences de la justiea, il:you}aik pn-système 
pénal qui favorisät le retour au bien, l'amendement des 
condamnés, et, s’il lui est arrivé peut-être dans Ja coor 
ciliation de ces prineipes ; ‚de dépasser, quelque peu. les 
limites, du vrai, e'éjait, à coup sûr, par rate indniguese 
et non pas par excès de sévérité, . 

N\ rejetait avec raison le système d'atmidation à où 
trance du Code de 1840, qui voit avant tout:dans Le déhe- 
quaat un homme dangereux, à détourner du erme par la 
terreur, ct‚non pas un covpable, à punis suivant quil le 
mérite, subordonnant ainsi la justice à l'uulité publique, 
au lieu de suhordonner l'utilité publique à la justice, .. : 

‚ Dans Ja controverse. rekentissante sur la peine de mort 
il s'abstenait de l'exagération et du- ton déelamaloirs, 
pour lesquels il a toujours montré une vive et franche 
antipathie. A l'exemple de Rossi, il avait soin de distinguer 
la question de justice et la question politique, et sans 
contester en principe le droit de l'autorité souveraine 
d infliger la peine capitale en certains cas, sans prétendre 
jamais que l'application de la peine de mort füt un 
assassinat at juridique, il se prononçait pour l'abolition de 
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évite péinié' ei Belgique, re là efojant ni nétisaire, “hi 
"utile dans notre état social; il appelait en ontre de ses 
-vœwx, le jour où, grâce au progrès dès mœurs, la peitfe 
‘de mort” disparaitrait dé la législation des. peuples, pour 
être remplacée par l'emprisonnement, « celte peine ‚par 
excellenee des-peuples civilisés, » cotnme Y'appelle Rossi. 
_ Mais it est plas intéressant d'entendre? Nypels lui-même, 
apprétiant Fenselgrerhent de FÜnivérsité: dé Liège éh 
‘général et le sien en particulier, luí si ‘Sineëro, si désir. 
téressé” si étranger à tonte préoceupation personnelle. ‘ 

« ignore, a-t-il:- dit, dans une cireonstanee solen- 
nélle (1), j'ignore si nos successeurs s'oceuperont dé 
nous; mais s ils vêulent nous jugér par nos actes, ils né 
devront pas oublier que, depuis l’organisation de 4835, 
nous sommes igis par des lois provisoires; que notre 
programme d'études, notre programime d'exanrén, Tè 
mode des extméns, leur forme,'en ‘un mot tout'ce qui 
constitue la' forek ‘et ‘la valeur drie Université, à été 
soumis à'des flactuntroris incessantes, qui devaient avoir 
la plus funeste influence sur l'enseignement comme sur 
les études. Et sìls trouvent que les résultats ne réponderrf 
pas eomplôtetement à ee qu’on: étäit en droit: d'ättendré; 
Hs aurônt à faire Ja part-de responsabilité qui revient à 
chacun, au législateur, ‘aa Gouverhement, aux Univer 
sités ».:. et il ajonfäit : « j'aflimerat'sans hésitation qua 
les leçons qu'on fait de nos jours sont en général plus 
nóurries ( et plus complètes que celles de nos devancièrs 

1, Discours de Nypels, prononcé en 1867, : à l'occasion de 1à 
çéte jubilaire ‘de Université de: Liège. "Liber. memoriatlt det 
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; orsdean-Servais-Guillanme Nypels. naguiudMaestsicha, le 
sie À. juillet 1803 d’une: angienag, famille (San, BOT, dé nos 
„ri dours engorg, ,, CS porté par, de nombreuses. persodnes 
‚provenant, sans doute, d'une. souche. rome: Avant 
Le l'occupation française, <ette. famille … donna. plusieurs 
des siens au clergé,. à la magistrature.et. à l'armée : 
hi! ‚Francois Nypels était bénéficiaire de d'église, Saint-Seryais 
.108n,4765, H.M. Nypels. remplissaits en 1780, iles fonctions 
- de greffier à la cour féodale de la prévâtéde Saiat-Sertais, 
o2Après la.conquête française, d.fut nemmé juge an 4ribunal 
is: (et administrateur du: département de la: Meustènférieère. 
est Des;pierres sépulcrales aux armoiries. deda-famille se 
trouvaient plagées jadis dans les églises dei Saint Nhéolas 
mrêt de. Notre-Dame: à -Maestzidht. Liane, d'elles. porait le 
„„oRam de Simon Nypels, zaort Je 43 avril GA », nr. Jar 
jiszisPar sa.mère, Nypels idescenqait deila famille Baaren, 
ynsvieille, souche.maestrichtoise, dont;de mop remote au 
-nomoyen âge et.dont le dernier, descendant mâle, Guillatme 
Il Dacmen, était capitaine au régiment ded/puides de:Bel- 
joue lei er bo er re of afne trisdo 
orydljke père de. Nypels Gean:-Dominiquehnetphbitéitrpne 
ilatpanerie; „industrie florissanta, pendantes iguerres: de 
sotlempire, et. était fournissenr des armées.françaisen Il 
pif ourut à,un âge peu avaneé,. laissant une, vearei etssix 
-ohenfants. A la mort de son: mari, Mee Ida. Nypels se-retira 
39 des affaires afin de se consacrer-uniegkernent x-l'éducaéon 
io 4€ sa! jeune famille :, mère. dáyeuée, d'une Honte tou- 


chante et d'un sprl cultivé, elle sut conduire à bonne 
die nr EN “hrs datt sert siyolue 296 (8) 
{ol 4 sdè 
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ol fiivisette liadritvarmerde: JE Ta voyais) sólivarné de” 1830 à 
-0.4882,:loréque je ‘faisais rds’ préthièréslelässes à lâthénée 
aender- Maestricht; lef j'ai donsérvé d'elfe un vivant sóutehir. 
tuit: 1 Guillaume, V'alké!8e ses enfants '"entrx au'collège de sa 

-1yile hatile dès A8{1'et y' fit ses premières classes. | sa 

. mère! sur le corsehd' d'en amiet afin de! Finitiér aûx’let- 
nis Wes:-frangaîsès, 1‘ Mack ensuite! à Finstitation Coqüilhat 
nude Bruxelles; où ‘il sûivitiles leçons'de Charles Frômiént ; 

:11dt'ipassa' de’ là h l'üthénée de'Bruxellés ‘et y ächevelses 
Ishumanités:isous: la: drrection de: Ph. Lesbroussart; ‘son 

four cetèguë 2 l'Université de Liège: Cefarent: ces ai- 

y: ttes distingués qui Tui inspirérent le goût: des’ letires clas- 
at „slaldtest id il conserva toujonrs(f):. SU ton vu 

jl tiRentré'à"Maestricht, '5l fit’inistallé dns Tétude l'un 

notaire. « ue illusions détnes: dit M. Alphonse E&Koy, 

MIQUilé étaient Idin' Kofnère; Virgite: et-Racinel H'faisait 
us derlarmmisiqae pour'se distraire ét'se mettait au’ éoufant 
oinde!la méthode Jacott; dofit un Ancien maitre: dé là: pen- 
-IsSion “Gogtfilhat luiiavait parlé evet” enthousiasme! Il 

obtint enfin de sa mère d'aller à Louvain, où ebei- 
omignait de] fondateur/'INéuvelle déception ! Le inéophyte 
ob reeonnat -cépendant'que Ta méthode: pouvait étré “appli- 

Il qaéëiavantagensement'à Fétude des lariguës ; ét!'enl effet, 
-_ xi2at® bout de ‘quélués: moîs il: se trouva: d'une ‘asséz'folie 
griferce eranglais. 'se.1f6 alors inserfre à! la facuhEdes 
nodettres, entendit Bekker commenter Homère-et Térénbe et 
-1o'attacha aw coursd'histoire de Dumibeck, qui lui éévoi- 


DIU où ua duo die lln iii Pe zh 15 93059 
(4) Ses auteurs favoris étaient Horace, Virgile, Térence, Goethe, 
Sha peare, Le Dante, L Manzoni. Il ne cessait de les seli 
ige M ui: avant sa mor ae ak repr pris la lecture qu die lee un un 
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lait tout un nouveau monde d'idées. L'enseignement de 
Reiffenberg nië’laï’ptut’ pas, 1 ea Va d'étudier la philo- 
sophie par lui-même, Sans guidé ef sans aucune idée 
de l'histoire .derla seitnee, :il,se:jcte sorilbs Éléments 
d'idéologia de Destutt-Tracy et sur le Système dela nature 
du. baron.d'Holbagh, qu'il avait'trouvés chpz2 un boutqui- 
nista.. Le premier le:séduisit;: il -eù-fut‘lzutrement du 
second. La waisnu:kai-dit plusitai qu'il était eritré ‘dates 
me détestable voie. En tout: eas: ik fit regut'candidäi au 
hout.de l'année; egregia cum laside: Après bien des tergi- 
vensations, sir:le:eonseil de quelques amis. dé fariile, 
àbprit-enfin.le: parti dé renoncer à poursuivre l'étude-des 
Jèttres, qui lui semblait pourtant répondre à sd voettidti. 
Il. s'eordla dbnoiparmi les juriseonsultes’et nous né peh- 
sons. pas. qu'il'ait jamais aub se répentir de ‘bonté: détes- 
mination, Efit.de bodnès et-solrdes' études juridigdes, 
surtout en: droit romainr'et en .Eroitieriminel, soutint en 
thèse. le 26 juillet 1828: (Disierén List kistoréeo-juridine ile 
dalidtis incotdivis) et: fut 'prodamé:tdoctour -summar cash 
Jaude, Au, mois :d'août suivant,’ bien: décidé à: Stivve: Ia 
carrière du, barreau, àl: revint: installer. dans sa’ ville 
natale (4). TE rn vn NUE haak ju Î 5 

.L'antique :Trajectum ad Most assis. sur. les, bords: ke 
‘son, fleure,:à l'entrée des:plsines d'Kntee-Meéuse-et-Ahin, 
mon pin. des: obllines: dui pays: de Liège: qui viennent 
expirer à ses pieds, se: trouvait alors dans un état flewis- 
sant. Chef-lieu d'une vaste provinne a aux champs.férunds 
et aux PORN Vi tiriles. : st Ducs on. eek 

oere! En tee ee eef TE „vuld 

pel ee memorialis, I Université, de Liége > depuis sa sa fondation, 
P. 
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voyait afluer de tonte. ‘part dans son'scih, pour tes 
oouler ‚au. loin, leurs abondants produits. Par sa situa 
fian:carame par son bistoire, il formait, dans le noutvem 
Joyaumedes Pays-Bas, le traït d'union entre les provinces 
dw Nord.et. celles du Midi (2). Ses’ habitants vivant aux 
gonfins, de trois: idioihes différents, doués d'une facilité 
-uerveilleusé pour se les: approprier; tout' en consort 
vaat: religieusément, leurs vieilles. traditions, avaient 
esprit ouvert aux idées nonvelles et étaient amis du 
Rrogrès. L'ancien régime avais légué au- nouvel athénéè 
les bumanistes distingués, les’ àbbés: Hendriks, Boune- 
-meyer et Partoens: Pierre Korsten, zu début alors de sa 
Garxière, y avait ouvert, dès :4817, un cours de langue 
œ'eeque. Le: savant . Minkeleers, jadis. professeur. à 
ancienne université. de Louvain ,: venait, d'inaugaret 
dass. sa ville natalo des cours de. chimie et do physique, 
da tradition classiqne, brusquement interrompue ailleurs 
aftiv la tourmente révolutionnaire, s'était donc.conservée 
à l’athénée de Maestricht, en y donnant la main aux 
#eiences physiqueset mathématiques. Aussi quelle pkiâde 
horomes d'élite sortis de Maestricht en 1830 et qui se 
jsont fait depuis un nomen Belgique! Nous ne citerons 
-que les deux de Brouckere, fils du gouverneur de la pro- 
ziänce, les poètes Weustenraad et Van Hasselt, le général 
Meyers et le colonel du génie Beukers, de Crassier et 
Stas, l’un président, l’autre conseiller de la Cour de cas- 
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ne ä, TASSO, Jerusaleinme liberata, C. I. XLIII. 
(@) La Zuidwillemsvaart avait été ouverte en 1828 
25 
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sation l'ayocat: Jamind, membre, du Gongrès natienal.de 
Belgique, Martens et Crahay, l'un.et. l'autre. élèves :de 
Minkeleers et professeurs. à.la, faculté des:sciences de 
l'Université: catholique de Louvain, Guillaume \xpels, 
enfin, professeur de droit erjming! à l'Université de.biège: 
Revenu, après son admission à l'éméritat, dans sa chère 
retraite, de Beck, où il aimait à se squvenir.des amis.de 
sa jeunesse, le conseiller Stas a pu dire; « Rour,se faire 
une idée de ce qu'était Maestricht pendant la restauratioa 
sous. le rapport scientifique el: littéraire, il ne. faut. que 
sg, rappeler: les hommes qui ont quitté la ville-en 1830 
et. qui ont occupé, depuis en. Belgique les plus hauten 
fançcuons dans l'enseignement, dans l'armée at. dans Ja 
magistrature (1). De in rtl, DE 1,4 * ige on 

d'emprunte à M. Le Roy. quelques souvenirs de la vie 
de. Nypels. à ectte époque, souvenirs d'antant plus pré; 
_ cieux qu'ils. ont été recueillis, je pense, de la pauche de 
Nypels lui-même. | 

« L'opposition contre le Gouyernement était devenua 
plus redoutable que jamais, depuis, que les catholiques et 
les, libéraux . avaient sgellé leur fameuse union, dant 
Fr, Claes, ami intime de Nypels, avait été.un des plus 
élés propagateurs. Is firent ensemble dans ce but un 
voyage à Liège, où ils virent successivement P. Kersten 
du Courrier de la Meuse, Lebeau et Rogier du Mathieu 
Laensberg. De son côté, M. Jaminé venait de créer à 
Macstricht avec Weustenraad un nouvel organe de Top: 


(4) Notice biographique du poëte Maastrichtois Pierre-Égide 
Schols, Dans les Publicatians de la Société historique-et archéolo- 
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pbsitien Lié d'äriie' Aver tes det Tondhtetiié, Npe 
abjoignit deus; cependant:1 rè pHt qu ‘úhe’part pelati} 
vément: moreste Bl rbdhretion! de PÉtlatrétr: Mais sol 
aitudé etait uëdez -destinee ‘four le Hendre euéfedt 
lorsque "le 'tendenlain : dé Mi: révolation, Maestridht fut 
fis en état de stège." ' … ” te dd 
to Une citeónstänee insigrifiante vint: delle de sor 
venir. IFeut à's "ébsenter' pont affaires de famille; c'êtatt 
Ne jour’ mêthé ‘où Yon £a battait au Paré de Bruxdlies” 
Gidee:à une retommandation puissante ; ‘fl''obtint der 
général vormandent üne petraission éetite de sditir: dè 
Maastricht, à charge d'y être rentré dans les six jours 
Mivands. La mistion terminée, T'envie'hii prit d'ftler voir 
ce qui se passait à Bruxelles. Il y resta trois fois vingt: 
quatre heutes. aand il se présentà Aux portes de Maes- 
tMeht, ‘le stxfèrte jour de sa permission, il fat repoussé 
eömmë'un hotte détorrhais dangereux et ménaté de 1 
prison s'il faisait de nouvelles tentatives pour rentrer. 
Quofque fort cohtrarië, il eut bientôt pris son parti. A 
Braxelles !'eomptiit des amis parmi les dépositaires dés 
févéure-gonvernemeñtales ; it sé rendit done en cettb 
ville, où Clacs, alors scerétaire du comité de ha justice; 
lu offrit, en effet, plusieurs belles places. Tk commença 
par refusér, attendant tonjours lé moment de rentrer, 
triomphamt cette fois, dans 'Maestricht. Les semaine) 
&eécoulaient et Macstriéht restait aux Hollandais. 
guerre lasse, il accepta protisoirement une place de au 
stitut du procureur dur roi à Mons ( D 

ne Un arrêté du Gouvernement provisoire. du‘ 16 octobre’ veh 
nomma substitut, à Mons, G. Nypels, aeocitt à Waettricht” ‘1 
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2 9 Quelques meis nlus tard, le. fouxarnemgnt provisoire 
persuadé, gomme ;topt, de, panden: a86, le; ehefljen dy 
Limbourg finirait,par.nous axriver..prganisa (4m. parlibas 
infideliup, c'estbien.dc:eas.de le;dire) le tribunal. de 
Maestrieht,.qui. devait siéger. x Tongres: et, qu. ‚ Festa 
Nypels obtint d'y être, attaché, én-quelié de juge, CArs, 
du, Gouvernement provigoire. dp 24 ue canfirmé 
par arrélé. royal. du 4. petabre. 1833). Les fonctions pey 
actjves (le. jure. finirent..par.lui, paraitre mpnotones;..le 
20, juin, 1883, il rentra_ dans da magistrature pe 
somme s subgritu du procureur du raï.à.Namr. Gest, ep 
catie ville ani épousa. (août 1836) la sœur de M. Adolphe 
Borgnet qu'il dexait.plus tard, retrouver à Liÿge.comms 
iv, retrguya Lesbraussart. Doene edn zb obanto't zag 
Is Gomme on, le. voit,, c'était pan accident; Ct:47A66. 275 
gärponstances du moment gug, Nypels était entré-dans la 
magistrature. Se goûts, le, portaientiailleurs, Penuie sa 
jeunesse il s "était épris pour les. chafssd’ œuvyre, littéraires, 
Plus tard, à l'Université, il avait hésité longlewps.entre 
le doctorat en, philosophie. et. lettres et, le doctorat, a 
droit, Avant pris son, part, pour les études juridiques, il 
avait suivi avec frédilection. les savantes laçons-d6 Bit 
baum et de. Warpkünig sur, le droit, romain :et.sur. l’his- 
tpire.du droit, leçons -qui lui laissèrent de. profondg «3 
durables souvenirs, « Gest grâce à ces maîtres, disait 
plus tard, (en. parlant des professenrs allemands appeléa 
par le Gaur ernement néerlandais), c'est grâce. à ces mak 
tras, que opus AvOns .çonpu eg méthodes scientifiques 
des grandes écoles de. l'Allemagne, c'estiù-dira-d'an port 
jusque-là complètement i inconnu pour nous je qui, dans 

> 9 6 
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útitior, hé petit Tt Uispatbr! JWE puts soft’ espinl Ctieux 
bl’ ortért’ Avatt ressenti" 16" souffle ‘puissant de té terñitié 
de rénovation Htüétaire et: Séiéntifique '« é Les quinré 
andes ‘qui “ónt”sdivt Thmédiatement les guerres dé 
l'empire, disalt-il'eneüre, fórmerit'une époque rernarqualilé 
ddns l'histoire du XIXe siècté. Die là datent origindiremicht 
tous ‘les’ granidé ‘progrès: qui “ont été: réaliser ‘plus’ tard. 
L'Eurépe, délivrée du fléau de la guerre, vase livrér dut 
Havaux de l'inteligencé avéc d'autant plus ga rdétir quelle 
avait! dû ‘les abandonner longterips. ‘En Franet;'‘uhe 
hüuvelle école philoséphiqué entime une rûde güetré 
cotitre les Sèvhes et désolantes doctrines du KVITTe Siéclé, 
al'bientôt ne nouvélle école Kttérairè vá étendre les idéé 
par l'étude des chefs-d'œuvre ‘étrangers restés inconnus 
oütfnéonipris jusque-là. En Allemagne se produit avee &dlat 
éètté grande &iole histortque'A la téte de laquètle brillent 
Les nürñs des Niebahr, des Méereri, des Mozer, des Hub! 
def Savigny {1}. » Pär Ses goûté! par $dn Education: paé 
Bes tendances littéraires et stientifiques, Nypels se sentafl 
æppeté ‘à là eartîère du proféssorat ét, és 1839, sur té 
ébnstil'de son äneien maitre’ Wathkbnig, il sollicita un 
pred dans Teitseîgrement supérieur: * 197: 0/5 
: Une occasion: ‘fâvorable s'offrit en 1835": „Duprét, dé‘ 
faculté de‘droit de Liège; avant demrandé'à être dééhargé 
du convs d'organisation judiciaire, de ‘cothpêtence el 
procédure civile; le Gouvernement : jeta ‘les veux ‘sûr 
Nypels pour pour voir au remplacement de ce professeur.) 
Un arrêté: toyal'en dáte dû 31 ‘décembre 1835, contrél 
signé de Fhéux, té nômma ptéfesseur extraordinaire à à 


ved tt, "20 {. 
{ii Discours de Nypels sur l'histoire. ‚de L'Université de, wege 
(dans le Liber Meinorialis de M. Alph. Le Roy), p. | 
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faculté: de droit de l'Univernitéide Liège et:lwiattribéa, 
outre ke cours laissé vacant pár Dupret, l'histoire de drait 
sou©santen st les questions transitoires. IÌ 'n'eut pas Foeek: 
sion d'enseigner l’histoire du üroit cóutgrajer-qul figurait 
graai les, matières faeltètives et'qui afin, à tort, sáns 
doute, par disparaitre du pragramene. … lt u 

‚Pendant plusieurs années, iljoignit au, coers de-proeé 
dure un cours.de noturiat. La loi du 15 juillet: 4849 éyant 
Gréé une, chaire spéciale de. zotariat, ik: renom? à “bte 
qarfte de sen:enseignement. . ON at 

Un arrêté royal en date du4 Septémbre 1849 le tiénagos 

‘professeur ordmatre -et l'auforisa à donner ve tours! de 
dro eriminel:et de-drait silitäirei Lors dela raraite skb 
qrofesseur Destriveaux, ftulaire' da ee cours;'il fut appeké 
à a chaire de droit pénal et d'instruction criminelle, gui 
oceupa depuis :san$ interrgpikon: ot où: il montart enoote 
quelquès jours avant sa mot... 11 0 
a. IL fnt déclaré émérite pari aenété roy ado 14 noterbre 
4876 avec faculté de continuer son enstignement.…. . .… - 
a: Un arrêté roval du der mars 1880 le’ décharges; sur $a 
demande, du coprs d’ organisation Fuicibires de. “compé- 
tence. el de procédure éivile, …— tr sn 1. 

ol ravait-été appelérau: rectorat, poar los aénébs acadé- 
mitques - 18521838.à, 1854-4855, par arrété roval du 
déraoût 1852, et c'est en qualité de recteur de l'Université 
Äu’il prononga ses discours sur le système réprassif du 
nouveau Gode pénal ‘belge et sur les ordonnanges érém- 
inebles de: Philippe-TI. | 

a En:1867, lors de la fêté sémi-séculaire de la sondstioh 

dv FUnbversité. de:Liège, 41 fut désigné par ses vbllèdags 
póuf faire. l'histoire. de l'Université pendant: ldsnéribde 
néerlandaise et belge. 
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“Lerdiscodrs: qu'il prononcça à cEfte'oceasion'portu'ké 
vachet'de cette éloquencé douze, persaasive, venciliente; 
plesné de tact ‘olie: mesure: qhi distinguait entre 1ous'te 
Nestor’ du corps: professerd]. : Mouse 
. de ne puis avoir le dessem de le suivre pas: x pas dane 
sa longue ct laborieuse carrière et d'apprécier son œuvre 
par'le détail; je. dis md borner:à quelques vues d‘tn- 
semble sor l’une’et sur l'autre, et je voudrais marqueh, 
avotant que possible, tw place qui lui appartient. dans 
l'enseignement, dans la science et dans l'histoire dela 
dégislatton pénnieen Belgigëe. «eend 

‚Esprit juste et mesuré, 1: avait su disebrner de bonne 
Heure sa voie et choisir Ja täéhe qui converiait le mieux!'à 
‘son-talent'et à-ses aptitudes. 6a dissertation inaugürale 
de dehictis-recidivis, écrite én 4828, est son premier: essai 
dans: la arrière de eriminaliste. Ses leçons’ à l'Université 
de Liège, continuées pendant: plus: d’un ‘demi-siècle, 
“eurent pour! objet: principal le droit pénal et Finstrüction 
criminelle, Ses travaux d'exégèse, d'histoire du droitét 
de-législation camparée:naus le ntontrent toujours fidèle 
b sa science. de nrédieëtion, Et. lorsqu'il fut 4ppelétà 
apporter à la réforme du droit pénal ef de. l'ifstruetion 
-sriminelle le, tribut. de sa science et de son expérietice, 
ton seulement il prit unñné-part importante à l'élaboration 
‚du droit nouveau, mais il. voua, sa ‘verte vieillessé: à 
l'interprétation législative et doetrinale du Gode de 1867, 
Les travaux de Nypels comme professeur, comme pubk- 
ciste, comme légiste, ont été consacrés presque totis.à 

Ja science et'à la législation crirhinelles, et st carrière 
„présente :gette unité de dessein, eetic!comstanee d'cfforts, 
‘dette paticnee persévérante, qui assurent le. suceës, Nides 
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luttesetiles épionrds delà vik,rrii tek pééetupations dà 
Bellórs n'ont pu:-le détourner un‘iristant de son but et 
i'empécher d'aceomplir la Behe qu'il-s’était imposée. 
!Phrkant. dé l'état dé: lu science et de la législation 
pénales:à notre époque, Nypels a dit:« Chez nôus pars plas 
qu'en France; en Italie eten Allemagne, bn n'est parver 
‘à-codificr. les'lois pénales sbus l'ancien régime. C'est que 
fa Lottification est: toute autre chase que la réunion ‘ét ja 
"_goördimation des lois. Elle. suppose la connnismAare rú- 
tionhelle de la matière à eodifier; et ka setenre du” drôtt 
pénal est une science toute tnoderne, elle ne dáté que du 
commencement de ce: siècle ut c'est à peirte. si oder krik 
de est bien: étabbie (1). » rr ee 
«Sams: mécônnaitre les borvices: veridus à Jet: théorié du 
droit pédal-par les anciens auteurs, tels que Grótiat, pár 
exemple, on:peut dire dwils:s'éceufiaient de: préférende 
da droit établi et nôn-pas du droit 'h-Btablir. Un begoih 
d'innovation se fit sentir pendant tal dernière moñié 
du XVIIIe siècle et ameha quelques réformes partielles, 
hotamment dans notre pays: Bectaria: avdit donné l'éveil: 
lopinioti s'était émué en Halie, en France, érAlkirmagne, 
en Belgique, mais l'esprit de ce temps était plus apte à 
détraire qu'à édifier. Ce ne fut: due” lorsque l'andien 
régimes"éffrohdra dans une grand partié dé l'Europe que 
ie sol parut préparé pour dés éonstrüetiòns noux elles. 
"Deux écoles surtout se trouv aient, en présence ay 
‘commencement de notre sièçle, celle de Kant et celle. de 
Bentham, el elles donnèrent naissance. 3,62 qu'on. à apr 
pelé depuis les théories abkohues. et les Ahgories vedatinds 
KEEL is 1" 


4 Patria Bélgicé, 2m pate. Pp. 628. EE KAP, 
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an matière.pénale. Le droit ratlounel denkent, fandé:sut 
Je pxineipe-de la liberté: externe: de tous, canboit-l'É4at 
comme, un établissement. ordonné jen da, n'hisod: pour là 
garantie de ‚aett liberté; et. il luiratttibue le dto it eet plutôt 
Je‘devoir absolu d'infliger au; délit la peinetméritéé ais 
peceatum est. (1) L'école de Bentham, au contraire; B'inspi- 
ant: de la. morala sensualiste, prétend que la iigée de 
d'utilité est la, règle suprême eh unique de la: lógislatien 
gt elle définit l'utilité générale « la -propricié des actions 
ft,des.choses de proeurer te plus grande sonune de joetás- 
srnces ou, plus grand nombre». Suivant ella les iristète 
tions de droit privé, public, pénal, se justifient au nom de 
l'utilité générale ainsi comprise. Les'termes bien et mèt, 
juste et injuste, aux--veux de. Bentham ‚sont synonymes 
d'utide et de auisible et n'ont pas d'autrd sens, A-ae point 
dervue le délit: est un acte nuúisible,: éauso.de souffrances 
Ja peina j est également et:le kágislateur l'édicte lardquê, 
‘dans, la-halance des utilités, les résultats avantageux de la 
peine: d'emportent sur. ges résultats nuisibles, Ibrsque.la 
peine prévient le retour du délit, ron quia pevonturs. est, 
sed ne peccatur, « À me eonbidérer he délit, dit Boñthauti, 
hu ot sein sl don 
. La jai pénale. a le caractère dun ‘eotéandément aber 
‘Pas Strafgesalz, ist ein kalrgerischo rapers bf, d'où celle, consé- 
quence : « Lors. même que la société. pivile se dissoudrait dn 
consentement unanime ‘de ses membres, elle deveait auparayant 
Inniger la peine de mort au ‘dernier des assassins, afin que chacun 
‘soit puni commie il Ie miérite. » Selbst werm sich die bürgerliche 
Gemeidsthif ‘mit after ‘Citeder Eiisinnmuns auftökete'… muszte 
der toite im Geftlègnié befndliche Mörder hingerichtet werden, 
damit federmann das wiederfahre was seine Thaten werth sind. 
lim. kant's werke, t. V, p‚-165;et 24, LeipSch 38 1 5 "4 re 
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„Puis que. de, questions de droit.,natpral à, résoudre 
concernant la rgsponsabilité; Jumaime, sla, culpabilité eh 
ses degrés, l'ordre social, ce. guide constitue, « 
ports avee le développement iptellectwel, moral Green. 
l'autorité souveraine qui. le maintient, la nature et la 
gravité. du ‚délit, le but de, la. paie at, zes, raalte, 
essgntielles!. , 

Ce n’est pas tout; les sociktés.n ne: vivent pas de héories, 
il faut les moyens de les mettre, en pratique et T'arriver à 
des résultats. utiles, eu égard à un état sacial:donne, el. 
à ect effet, recourir. aux ensejgnements de. la. seience. 
politique, de l'expérience et. de:llustoire.. - 

Et puts les théories, 4.priori,, da mos. jours, surtout, son. 
tombées dans un, diserédit mérité. C'est.à l'onçcaspa de, 
fait de la société humaine et, de son, dávelopparent; 
historique, que la raison: rerannalt at. dévelonne.les prix. 
cipes ‚qui le régissent, La ronnqissanee du:droit. positif, 
et.historique est done. indispensable aux théorie. philo 
sophiques du droit. A plus-forte raison leur maise.en prên, 
tique et l'art législatif nesauraient s'en-passen. i…: … 7 

Rossi réunissait à un degré rare la plupart des qnalués: 
du philosophe; du-publiciste, du juriseotisulte et-de l'his-! 
torien (1), at son traité de droit pénal, malgré des lacunes: 
et: des. imperfegtions, Anéy kables, est: demeuré: ua des 

(, Ne 5141 

nn J ai. eu l'hongeur de ‘connaltee de. près eat homme éntineut, 

à Paris en 48#4, pendant que je suivais son çqurs de droit publie, 
et étais admis dans son intimité, J'ai vu depuis, en. 4868, à Rome, 
au palais de la Chancellerie. är endroit même où il tomba asspssigé, 
le monument érigé à sa inéoire, et jy aï là non sans émolion 


l'inscription que voici : Catsarn optimain tucndain m.hi assunst, 
miserdbler He": os peau 
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fidnmeénts Hé :lt écrente. 1 x Htrhalé er outre, dòg- 
teniplé d’aveité; la’ plupart dès riebbrinek législatives Féali- 
sed depuis en matière: péniäle: an EE 
“Par ses principes philüséphiqnes ‚Nvpels’ appattenait à 
Yécèle ‘de Rossi. “A 6h éxemple, il föndáft la théorie 
péale ‘sur ‘Ja ‘loi ‘motale’ abolue el spécialement sur: 
l'idée de la justice rétributive qui la maintient. Tt débar- 
pässáit Id séiéncc des ‘hypothèses: surannées de l'état de 
Kuture: ét' du ‘eontrat ‘social. ‘Au lieu” d'éssigner à ‘la 
séviété civile et à Fautorité souveraine une origine eon: 
véntionnélle; il concevait l'une et Faùtre comme $’inipo- 
sant aux volontés‘en vertwde la nature humaiñe et de 
sks lois! Loin d'admettté avee Grotius que le droit de 
punir füt un droit naturel de l'ihdividu à Fétat' de hathris 
il: admettait avec Rossi qú lest uri droit nätdrel de rat- 
totitd souverdihe” pour ‘letmälntien de l'ordre social, qui 
eit ‘Ta :condition prémièteet indispensable de tout per- 
feétionneinent libre, moral ‘et matériel. It lé’ renfermait 
ainsi dans de justes Hmiites étné confündait pas 1è délft: 
et le mal moral en général. Il voulait que la peine eût 
trois” conditions. essentfeltes suivant lui, le éhä/iment, 
Yantenderkent et l'emenple, ' et il dislinguait la justiee de 14° 
peine d'une pari, sa nécessité ét son ‘utilité d'autre part. 
«Ea peine, disait-il, est là sanction des préceptés de la’ 
morale, dont l'accomplissement est nécessaire à l'ordre 
social. Le:prineipe dé Futile intervient chcôré dans 
l'exercice du droit de punir, mais seulement comme. 
lûnite de ce ‘droit et non pour te justifier U. 2 TT 
„Toutefois, ce n "était pas, la partie philosophique ‘du, 


DE EE) Notons © persen d 
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droit pénal qu'il cultivaït avec prédileeton. Esprit paf 
et pratique, il s'occnpait de préférence du droit pénal 
existant et de son histoire. Peut-être n'était4l pas senr 
quelque défiance, non pas à l'égard de fa philosophie, 
mais à l’endroit des systèmes philoséphiques. On ne pest 
done le ranger parmi les théorieiens philosophes, mais if 
occupe une place très distinguée parmi les jurisconsaltes, . 
les historiens et les publicistes qui se sont occupés depus 
un demi-sièele du droit pénal en Belgique. 

On a voulu faire de lui un partisan de l'école historique 
allemande, ce qui n'est vrai que dans une éertaine : 
mesure. Sans doute, à l'exemple de cette école, il regetait 
le rationalisme abstrait et son Code de la raisou pure, 
« cette législation complète et pratique, toujours la mére, : 
qu'il suffirait de découvrir el de sanctionnèr pour fier’ 
à jamais la législation des peuples (A) ». Poùlr Aut, cont: 
pour Savigny, le Code de la-raison est une chimère di” 
XVIIIe siècle, « de ce siècle dépourvu de sens histo-- 
rique (2) ». Suivant lui comrne suivant l'école historique, 
toute législation, quelque parfaite qu'on.la suppose, ren- 
ferme nécessairement un élément positif relatif et variæ 
ble introduit par la volonté libre, ayant une orikine. 
historique et le monde moral obéit à des lois positives 
connues par l'histoire et pas seulüument à des lois néces- 
saires connues par la raison; mais, d'autre part, il était 
loin de méconnaitre l'importance de l’élément rationnel 
du droit établi, des principes de justice universelle 


(1) SAVICKT, dans son opugculo: Vom Beruf uimerer Zeit far 
Gesetsgebung und Rechtswissenschaft. JE ie 
(2) Juil. 
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auxquels il- doit: être conforme dans toutas ss periies al, 
notamment dans sa pañtie pénale. Loin de, croire,..avee, 
Savigny; que « nous-eonsidérons come fondées jen raison, 
les règles .de droit dont mous ignarons l'origine.et lu. 
nfcessilé historiques. (A), » il se phisait à faire la eritique 
du droit existant et historique au nom-des-prineipes de Ja, 
raison. Bt, en effet, « si da raison seule est vide, histoire 
seude est aveugle (3). » 

Ces réserves faites, pn peut dire qu'il partageait les, 
vuss de l'école historique sur. l’arigine et le développe- 
marit. organique des institutions établies, expression plus 
ou-mgins;spantanée, plus ou. moins réfléchie de l'esprit, 
des. peuples et du degré de eiviisation qu'ils ont atteint,: 
et qu'il faisait à l'histoire yne large part dans l'interpréta., 
tion du, droit existant. L'intéressante esquisse qu'il a 
faite dans la Pafria Belgica. de l'histoire du ‘droit pénal, 
et de. l'instruction eriminelle, reflète eertaines idées de, 
l'écola historique, 

„Tel anssi était le. caractère de son | enseignement à 
l'Université de Liège. IL s'oceupait peu dans ses leçons: 
des théories philosophiques sur le droit de punir, qui 
par leur nature touchent aux questions les plas élevées: 
et les plus ardues de la morale et du droit naturel et ne: 
peuvent être approfondies dans un cours élémentaire de 
droit pénal. Mais il s'attachait surtout à l'interprétation 
du. droit pénal existant, en l'éclairant des lumières de la 
doctrine, de la jurisprudence et de l'histoire, et il appor- 


- A) « Das nur Ideelle ist teer, das uur Historische ist blind,» 
a dit Trendelenburg. EEN .. ? 
(2) fbid. 
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Lait à j'accomplissement de.selle Kicberles, qualiés:pré- 
.cieuges qui. distinguent.sgs óerits, ua jugnmens sûr et un 
„sons pratique exquis, servis par. une vaste, éruditen. et 
‚her, un. langage juridique d'une justesse irréprochable ; 
64, PUÊS. pne:bieny ejllances. une-Áranuhise, une: familiarité 
digng et:cordiale, qui Je faisaient aimer de sasélèves:. . 

„Son. enseignement, epmme.ses éeriis, s'inspirait , dail- 
‘leurs des sentiments, généreux d'humanité. et de conmá- 
sérauon pour les. coupables qui, font .hongeur à note 
temps. çL. qu. il trouvait.au fand de. san cœur, Sans mé 
sppnaître Jes. exigences de la justier, il‘youlai un.système 
pénal, qui favorisàt le retour au „bien, l’'amendenrent des 

cpndarmnés, et. sl, lui est arrivé peut-éuc'dans, la € 
ciliation de, ces prineipes ‚de dépasser. «quelque peu les 
limites, dy vrai, C 'élait, à coup sùr, par exeis di indulgenee 

g&l ngn pas par excès desévérilé, … … 

„ll rejetait aver raison Íe système d' intimidation. Hou 
rânce du. Code de 1840, qui voit.avant tout-dans le. délian 
quant un homme dangereux, à détourner du crime par la 
terreur, £t,non pas un coupable, à punis. suivant qu'il la 
mérilg,.subordannant ainsi Ja justice à l'uukné publique, 
au lieu de subordonner: l'utilité publique-à la justice. … 

, Dans. Ja: controverse, rekentiseande. sur la peine; de mort 

il s'abstenait de, l'exagération et du ton déelamatoire, 
pour lesquels il a. toujours montré une vive el franche 
antipathie. Ar exemple de Rossi, il avait soin de disünguer 
la question de justice et Ja question politique, et sans 
contester en principe le droit de l'autorité souveraine 
d'infliger la peine capitale en certains cas, sans prétendre 
jamais que. l'appliçation de la peiné de, mort fût un, 
assassinat juridique, il se pronongait-pour l'abolition Aer 

ir 
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eulte péiné' en Belgique, ne Ía croyant nf nécessaire, ‘ni 
catie dans notre ütat social, il appelait 'en ontre "du sés 
-vœwx, le jour où, grâcë au progrès des mœurs, la frite 
‘dé mort disparaitrait dé la législation des peuples, pour 
tre remplacée par’ l'émprisohnerient, « celle peine par 
excellence des peuples civilisés, » coinme l'appellé Ross. 
” Mais il est plas intéressant d'entendre Nypels lui-même, 
appréciant l'enseignement -de PUniversité dé Liège eh 
‘général et le sien en pafticulier, lui si sineéro, si désin- 
téressé," si étranger à tonte préoctupation personnelle. ” 

: ‘é Fignore, at-il: dit, dans une cireonstande solen- 
nelle (1), j'ignore si nos successeurs s’occuperont dé 
nous; mais s’ils veulent noûs juger par nos actès, ils riê 
dévrorit pas oublier que, depuis l'organisation de 1835, 
nous sommes tégis jiar-des lois provisoires; que nôtre 
programme d'études, notre programme d'exainén, Yé 
mode des extmens, leur forme, en un mot tout ce qui 
constitue la force et ‘la valeur d\ítle Université, à été 
soumis hees flactuntioris incegsantes, qi devaient avoit 
Ja plus furteste influence sur l’enseignement'comnie sur 
les études. Et s'ils trouvent que les résultäts ne réponderr 
pas eomplètetement à ee qu'on étail' en droit d'attendre; 
Hs auront à faire là part de responsabilité qui revient à 
chacun, au législateur, aa Gouverfiement, dux ‘Univer? 
sités ».:. et il ajowtait : « j'affirmerai sans hésitation que 
les lecon$ qu'on fait de nos jours sont en général plus: 
nóurries et plus complètes que celles de nos devanciers 


5°) 


4, Discours de Nypels, prononcé en 1867, : à l'occasion de 1j’ 
sêle jubilaire de FUniversinë de Liège: Liber membrialls dt! 
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et “cu'élles’dondtisént” has Hréctémenit au bile” friiné- h 
dial. "ter u EN 
5’ Mig ëst-ce là’ tout? tis Unitérsités aante 
ment: élablies dans l'intérêt: des profèssions-Mbérales’ bw! 
indestrielles? La jeënesse doit:blle'y trouver seulement: 
ce que les’ Allémahds : appellent” nergiquement les! 
Bröùlsstudien tt" sie 
ON! non assurérnéfit. Les Universités sènt: vast es: Ÿ 
dépositairés: de Ie’ seiënde, 'et- le: feu: spcré ne doit :pas:! 
s'éklndre entre les mains de seux qui ont: mission des! 
veiller à son entretiën, TU: faat que les élèves qui veilentil 
étédier le scieneë pour la science, y trouvent tes-moyens de 
potissér leurs érades dans la ‘direetion qui bohuiens à den: 
esprits ‘ci ie ont Fate art 
ip Peutie saas: ce’ rapport: ets: actuet des oies À 
latsseitil quelyre peu &-désirer, » 1e Notre Universités 
est lütissante; afoutakt:t-il, atitint'qu'etlé paul l'être denis 
l'état actuel des chôses.…. Les passibns du jodt n'ont pes” 
aétés md son sein….-Se tenir en garde eüritfe les excbw"! 
et‘toritré les dêfäilletrees, respecter tout ce qui ebt respeen 
table, telle-est la devise inserite sur sa bannière, » - :*:4 
Je rh'itnagine un'instant Nypels, occupant Id: chaire- de” 
droit criminel dans l'une des grandes Universités de 
l'Allemagne, celle de Berlin ou de Heidelberg, pâr, 
exemple, avec leur organisalion si propre à. favoriser. 
l'esprit scientifique, . Jeur système d'admission „dee, 
étudiants, de recrutement du-eorps prefessoral, de Sage 
liberté du maitre et de Félève (Lehr-und Hührfreyheit),t 
deraollaboration et de:coneurrence des professotré, leurs. 
ptbgtammes d'enseignement toujours variës-et. “progres.” 
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sifs, leurs cours facultatifs si bien appropriës aux £a" 
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danges individuelles, du. professeur at de l'élève, leurs. 
examens scientifiques distincts des épreuves pratiques; 
assurément avee une pareille organisation l'enseignement 

da Nvpels, comme celui de son ami Mittermaier, eût jeté „ 
un-éclat et exercé une influence qu'il ne pouvait avoir ;; 
chez’ nous, avec notre organisation actuelle (1). . 

Aussi son activité scientifique et son esprit de recherche | 
le portèrent de bonne heure à d'autres travaux. et ses 
nombraux écrits, qui sé succèdent sans ipterruption pen-,, 
dant un demi-siècle, lui assignent une place émingnle 
dans'la littérature juridique de. san pays. , 

Trois œuvres considérables, parmi beaucoup d'autres , 
meins importantes, furent le fruit de ses, laborieuses… 
recherches : la Théorie du Code pénal d'Ad. Chauveau et. 
F. Hélie, annotée et augmentée par ‚Nypels; sa Législation 
critinelle de la Belgique et son Code pénal belge interprété. ; 

Depuis'sa jeunesse il s'était familiarisé avec les lettres. 
classiques. 11 avait appris de bonne haure à lire dans 
leur texte original les chefs-d'œuvre de la littérature, 
anglaise et allemande. Je me souviens encore que nous.. 
prenions ensemble des leçons d'italien à Liège, en 1846... . 
Naus npus, décidâmes à aborder l'étude de cet idiame par 


{1 Cette organisation a soulevé des critiques depuis longtemps. 
Le Conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, à | 
l'unanimité de sès membres, a proposé un programmo de réformes ” 
à M. le Ministre Delcour. Le Conseil académique de l'Université ! 
de Liège a élaboré un projet de réorganisation sous l'admin:stration ‘: 
de.M. Van Humbeek,:Le Gouvernement et les Chambres se sonfii 
occupés à diversts reprises des jurys: d'examen, lis n'ont. paa!, 
iauehé à l'organisation des Universités Je l'État, qui estrestée.la, 
même depuis 1835, bye ref Bent int Ion tbl „liz 
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la lectpre de, diEafexitlet Dents. :Notenanailety be que 
Italien de naissance, narutitisimphatnessé deziotrd choix; 
il avait-bean..nous.exphquer:le.s6ns.littéral deb terres, 
il.ne paryanait pas à sairir:et à faire comprendro le symi 
bolisme de, la: Divine formédie, encorsimaains Ja théorie 
pénale contenue dans ;ce :passage.: «Le -nrsmder amour. 
gui) awû par:la justice, in fit- bn ait des doleurstf). si 
Al est vraj;qu'au. bow, dei quelques. letons Je flères se 
mirent à.expliquar Pants à, leur.bon-:maitse lui-même; 
qui.parut fort enchanté: de-leurs,progrès:et. deg siens ,'11 
Ces connaissances linguistiques 1nès:ficndues: pt.très 
variées, permirent h ‚Nypels dense mettre au courant des 
travaux des criminelisles:de la Néerlande; de l'Allemegnt! 
ot de. l'Italie, :8t de suivredes réformes lógislatives shirer 
prises: dans. ces pays. ..]} en profita:pour:.opwtir, nn des; 
premiens, des. horkpns nouveaux Ala scienee didronl 
œqiminelen Belgique. Il fau kaien savoir grés laisoiqners. 
comme Ì’ industrie et le carmmerte,-neipeul: que. gegaen. 
en portant les regards au delà de la frontières, .' … ::. 4 
„Son-édition de Chauvean, el-Helie. est -oongne: dans ec 
point de vue. OEnyre d'éruditon patiente bt infatigibier, 
non seulement elle: pend. compte dela; doctrine: of. de: la 
jurisprudence.en France eten Belgique, envy ajdttant-del, 
nombreuses. annetations originales, Mma&s.olle-remoirer: 
outre. aux ouvrages des meilleurs ‘ariminglistes néerian-” 


dais, allemands etitaljeas, «+ ‘0.1. 4 
A Er EE: 0 
tld, es „dustiein mpsse-l mio alle Fättore,: 37° 5 Hint j 
Boeien „Fecqmi la, divina, Potestate,, se Noe Aga trier 4 


son à, ta hef sr omg Sapippzae 1 primo appre” 1,41 u: 
ol Bee enfin Wfeno, cantor kk, 1 à 
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Nypels yjointane hiétoire dd lallegistalibt pendlë fran 
çaise, depuisle premier Code de ATG jest celuide 1840! 
et ilrend éoinpté des dérokations er modificatióris lhites K 

œuvre imipériake en Fraâce, en Nöerlândd ét'eñ Belgique: 

Abrdans ensaitetoitorrain de la législattón éomparce! 
il faut la: Aradur tidn française dunouúveau: Codé pénal We 
la Prusse ‘et deeélui de’ Fltalie: "Enfin: dans une très 
savante bibliograplié‘ géhutalei de ‘éroit'tritiinét,' ik 
donrier des renscigriements prétiatt sui ee tue les Alle) 
mands ‘appellent la littériture.de: la: seieriée, ét'str Tk 
biographie des-grands eritihvaligtes.” 1 "0 nt 

- Cette: importanes eonsidérable aéribuée: par Nypels' x 
l'histoire. ét’ x l'évudition dans: la scienee du’droit positif 
parattra exagérée - peut-être, à" céux-le' surtout” qu?’ st’ 
place uniquementaw point de the dudroit positif et dei 
la: pratique: ‘Je trouwe” wentie’ quelques traces de -cettél 
critique-dahs la eorrespondänée do Nypels! Répondint 
à une lettre dB. celui-ci, "te: savant et spirituel professeur" 
Valette lui écrit ! Pers ei ou, DE 

“x d'en ferai bien mon iof, je vous àssure; je Fai Fac 
et selue et je: la liraì encore. Il' y'a seulethent une diff: 
culté: qui ‘me: précocape dans vôs'kléel sur la” manière’ 
décrire l'histoire juridique, c'est qu'elids-sont trop direc-! 
tement opposées à la. tendante générale et :à l'esprit de: 
notre: nation, qui vout ‘toujours, comme: vous le dites!" 
vous-même, conclure et arriver #'an-büut: Or; puis-je allét! 
heurter de front cette forme de l'intelligence française, si 
je puis m'exprimer‘ainsi; poar' en préconisèr exclusive- 
ment une autre? Les Français veulent trop vite aboutir à 
un résultat; les Alléfnarids, au contraire, soulent ne s’en 
inquidtentipass fort te la science pour la science et lais- 


té sa ) 
Ì ‘sent au temps. Je. soin de “eonelure: Meis ‘en défitive 
| _ chacun me parait remplir sa fonction spéciale avec l'im- 
erfection et l'exagération attachées à tout ce qui est 
; “humain. En définitive, d’où ‘procèdent les plus grandes 
réformes pratiques dans la matière qui. nous: occupe 
actuellement, c'est-à-dire dans le droit eriminel? N me 
_ semble que c'est de la France. Je ne puis done pas trop 
_ reprocher à Hélie d'être ce qu'il est, désireux par nature 
. de marcher en avant et de négliger sur sÒn Chemin ce 
„qui lui, parait inutile, tout en étant exposé à'se tromper 
sur ce point. 1] me dirait : je fais comme un géologue 
: qui, chargé d'étudier les terrains minéralogiques d'un 
royaume, les considère en masse et ne s'arrête pas à 
chaque. pierre ou à chaque. filon pour Y'examiner, hien 
qu’ ‘accidentellement il pût y découvrir unè induction pré- 
cieuse, car il n'en finirait jamaïs. Au reste, si je me 
trompe là-dessus, excusez-moi, car mon éducation en 
„droit a été beaucoup plus positive qu ‘historique, bien 
‚que dans mes travaux ge droit civil je fasse encore plus 
de recherches d'histoire que la plupart de „mes con- 
frères (1). » 
‚……Mättermaier-était d'un-axis différent. Lersque Fauvrage 
de Nypels fut achevé, le professear de Heidelberg écrivit à 
logon colkgne de Liège : « La dernière hyraison de votre 
bike est très intéressante et a'un brand mérite; puisqu'on 
"4 trouve le développement complet de la 1égistation éri- 
“minetle francaise. La bibliographie ‘est’ d'urie gráhde 
valeur el n’a pas de pareille CE | 





. fe .! CCR Ef | 4 
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U Lettre ‘de Valette; Paris, 10 janvier 1826. 
(2) Das Schlussheft ihres Werkes ist sehr interessant uid: tÈr- 
dienstlich weil man dadurch ‘die dânze Fórtoitäûhg' AE Franzo- 


(| (978 ) 

‚Un travail bibliographique comme le vôtre, disait à 

son tour le professeur von Holtzendorff, témoigne d'études 

‚pr odigieuses et d'une énergie de volonté bien rare de nos 

_ jours. Il est une source féconde d'instruction; par Tes 

- renseignements qu'il contient, vous avez rendu à la 

 Sciènce du droit erjminel én Allemagne un grand service 

qu’elle n'oubliera pas, car vous nous avez procuré l'accès 

… des oùvràgés de droit pénal parus en dehors de l'Alle- 
| , magne 1.»  : 

Au surplus, deux éditions belges, ùne ‘édition néerlan- 

. daise, une traduction en italien, témoignent du sucèès 
: obtenu par cette utile publication. or 
.. Ainsi préparé par l'étude approfondie du droit positif, 
de l'histoire du droit ‘et de la législation comparée, 
. Nypels fut appelé à prendre part à une œuvre des plus 
‚importantes : la réforr me dé là législation criminele. de 
__son pays, ik 
… Dès 1841, le Gouvernement le chhrgéa dé se rendre’ en 
| Allemagne « avec mission d'y étudier tout ce qui a 
| ‘rapport à la’ question de’ revision de Ja tegislätion 
‘pénale 2.» 
sische 'Gésettgebung erhallt. (Lekre de Mitterinater- à Spel, 
1 Héidelberg. 4 décembre 1803 ) 

… {4} Eine bibliogtaphische Arbeit wie die: ihrige legt Zeugniss ab 
‚von zagcheuren Siudian, bekpudet einen bent zu Tagescltenen Grad 
Willeusenergie uad ist. eine fruchibare Quelle von Belehrungen 
Sie haben durch ihre Nachweisungen der Deutschen strafreçhts- 
wissenchaft einen grossen and uavergesslichen Dienst geleistet, 
icdem sie uns die Litteratur der Ausserdeutschen Länder zagän- 
glich machten. (Laure de ANNE € à Ni pet Berlin, 12 avril 
-4864) ut A 
(AE 162) (Arvété royal di 43, oaf EM | 


slegt on CS CE hek er et Ie 
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-ÆEn:-4848,: il, fotrmormmæé \membse:-delá ebmagissen 
instituée: pour, rédiger: uri’ projet: de: revision” tu Code 
pénal de 48100) purinil oi 5 nimme! et gen 

Le beboin:d'uñe réforme-dn: Cpdé- pénal de: 4819 weet 
fait sentir depuis:longterhps-dans des.diders pays soumis: 
à son empire. : Des puliliesstes: et des crminalistes'éon., 
nents avaient signalé depuis longtemps kds ‘erreurs: de 
principe ‚qu 11 "contient et —l'excéssie sévérité : qui ke. 
caractérise. «| ": et ep U ten INE ere, TENS, 

Des. iméliorationis partielles:y:avaicnt'été introduites x 
diverses reprises. La revision: s'impôsait er Belgique en 
vértu ‘d'une décision du pouvoiriconstituant;: et: la-mo-. 
ment semblait venuide procédér à une réforme <ommpléte. 
et définitive. « Il n’y a nul motif, disait Haus, pour. poser 
seulement: ‘une! presre ‘d'attente, ''lorsu'ib test! possible 
d'élever.u monument durable &t: définitif (jun. ! ‘17: 

de ine saisrel le: Gode de: 1864: este -monriment : 
définitif. La: législation: pénale ‘eontiemt sans doute une 
partie. permanente:et invariable, mais lle eemprend en; 
outre; ane partie mobile et dhangdante suivant l'élat des: 
mesnrs ct. de, Ja: civiliaatten, et déjà, id'heure qu'ik-est;: 
certaines pierres ont été détachées du monument et 
d'autres y Ont. été djoutdes) mais towjoursiestil que Je 
néavéau Code a réalisé des-Kformes ‘lHpürtantes: bat + 

ve tr ete Terenten ol 
IN Arrâté, royal du ter;mai 4818: Cette Corimission était cocks “7 
posés de, MM. de Fernelmont; conseillernà ‘le Goar de-ensalsóal;:”! 
président; Stas, ‘conseiller, et Delebecgaë,; decent: géndrdb à. ja 1> 
méme Cour; aus, professeur à Ll'Uniyersité de: Gemd) Nepete, préc 
fesseur à d'Univbrsité de Liège, et Joly, sennéesére : :b utr. - :-1q 
(2): Premier rapport de Haus, Lérisbagion crimendite delle Bed! 5! 
gique, À Ty pir2B Ief af ao ver ol ab au : 990814 13 
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quées.par da théotie-et par l'èxpérienee; dt ce ifestrphs 
sans. raison: que Mittermdier: l'appelle « une œuvre ‘de: 
progrès qui fait honneur à la Belgique (L){» ' 4 vern 
‚Nypels; lhizaême, s'éxprinie ainsi sur Fesprit du Code 
nouveau .à l'élaboration: duquel: il .a pris parts. « Uni 
principe nouveau, l'amendement des candamnés, préside: 
désormais: à la eonfection des lois pénales ebez tous: 
les peuples eivilisés. La société :ne punit plus somme: 
autrefois pour se venger ou pour intimider par l'appareï 
des: supplices. Une mission plus noble et plus diffeile 
ler: est imposée, olle; doit: .chercher ‘à - réformer, Les, 
peines :qu'ella: édiete doivent. servir non:-seutenient à: 
lexpiation, mais aussi à l'amélioration. morale du con: 
darna. .:7 1.0 ere ju ot 
‘4 L'application de estte doctrine nouvelle constitue: ta: 
réforme fondamentale réalisée par le nouveau Code, Elé:: 
etigeait ane modifieation! radicale du: système: pénal ‘du 
Code de.4810,:notamtaent la suppression de- foules lès" 
peiné inepmpatilles avec la‘ régime périlentiaire, la ‘Dé 
trissure, le ‘carcan, br dégradation’ civique, :ete.; en: 
mot toutes lespeïhes dileb infamantes;: quant suk peines :: 
eN Jet UD HE 2mtots D tou so: 2e 5100 
4) Dap Gesetrbech:ist auf jeden Fall: bim ‘Werk des Fortschuitts ; 
und, mach Belgien Bhre, (here de. Müterrmaler à Nypals, 4468.) ,; 
M. Molinier, professeur à Toulouse, s'exprime dans le mème 
senns «Je félicite. sincèremént votre. pays de s'être. doùné. une 
légialation.pénale-qui est enmrdppartarec:tes idées libérales de notre: ; 
époque, ét qui a été élaborée ave tant de soin par des hommes d'mt: | 
profoml saupir, pu aombre denquels vous fgarez, La rédaction et da 
promulgation de ce monmnest qui droit feront époque-dairs l'histoire»! 
de la-MEsiëlatiosdanatreépoget: Nous aurmsä saisre votre eens ple 
en France. » ‘Lettre de Mul.nier à Nypels, Toulouse, mars 48681): 
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privatives-de la liberté, elles dentandaient: une. organise- 
tion en rapport aves le but: que le législaleur poursæil 
désormais (1). » . 

‚ Etoilleurs : « Le ‘but essentiel : et final de da peine est 
le rétadlissement de l'ordre anoral'lésé ou troubté dans 
un de ses éléments parle délit. L'intimidation ou l'ezem- 

‚ple n'est qu'un but accessoire, un effet utile, pee.le légis- 
dateur doit chercher à produire par le choix jadieieur 
des poines, mais jamais aux dépens de la justice. 

» Cependant les peines. ne sont pas établies upiquemenl 

„en vue de, la répression. Le pouvoir social qui pest 
exerce une mission plus élevég. 11 doit faire tourner ke 
châtiment au profit. du condamné en chpisissaut. des 

: peines propres à le carriger, à le ramaner au bien. 

» Punir dans les limites de cé qui est rigaurausement 
juste, avec commisération :et_corveclian, tel est le, pre 
cipe. chrétien, le principe -civilisé. de la justice pénale. 
. C'est celui qui a présidé à là rédaction du Gode penal 
belge. 

» Ges prémisses sont fécondes en conséquences. 

» Si la réforme du condamné est.considérée corame un 
devoir pour la.soeiété, le lépislateur. ne peut adrugttre 

: dans son eode que des peines propres à produire ee 
résultat, et il doit rejeter toutes celles qui ont une ter 
dance directement contraire. Ainsi l'anendement exeint 

. les peines dites infumantes, L'infamie décrétée par la kt 
imprime au coupable une. tache indélébile que toute use 
„vie de vertu ne saurait effacor. | 
. » U exelut nécessairement, aussi les peines afflicties 


(4) Code pénal interprété, 1 Apart arc 1 
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=tproprement dites: La dernière. trace de ceb peines, autne- 
fifols si nombreuses; que nous trouvons dans la législa- 
tion moderne, est la marque ou flétrissure.. i°. 

Vs » Les peines ènfamantes et les poines afflictives doivent 
d'ailléurs ‘être écartées, parce qu'elles sont indivisibles, 
 tnégales; impersonnelles et immoôrales. 

» Il-est:d'autrés peines qui, par leur nature, échappent 

: du’ régime que suppose Pamendertient : l'exil, le bannisse- 
ment et la relégation. 'W: n'en est pas de même de la 

““déporlatión, mats l'exécution de eette peine suppose des 

‘conditions qui ne sont: pas à la disposition de tous les 
‘Gouvernements, - EN 

- ….» Toutes ces peines écartées, il n'en reste que trois. : 

» La movE, l'emprisonnement'äans: le seris”"&endu; et 

‘Yäanierde, qui, appliquée avec mesure et discernement, 

"téanit toutes les qualités désirablés dans les: peines, 
mais qui par se nature échäppe encore à l'amendement. 

‘ l5-Ces'trois peiries constituent tout le système du Code 
pénal belge de 1867. Il n'y a pas à tenir compte tei des 
peines accessoires qui, dans quelques cas déterminés, 

peuvent encore accompagner les peines principales (4). » 

VIN ilajdtté (pt GAT) ces paroles #igmiticatives qui rétè- 
ent le fond de sa pensée-en matière de pénalité, « Quant 
à l'emptisonnement, est la peiné par. excellence dans 
Mes sociétés étrilisées. C'est la seulé aussi qui, dans'un ave- 
hit'plus où moins élbighé, eontinuera-à figurer dans les 
"Codes pénaux, parce que seule’ elle réunit les trois con- 
ditions essentielles que doit rechercher Ie législateur : le 
‘châtiment, Yeñemple et Varnendement. » Par ses ten- 


(4) Patria Belgica, t. Hyp.B43,. Voen se 0 1 à 
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dances:ik:ise rapprochait ainsi; dus: idées ‘de : son: ain 
Gharles Lueas, qui, én pariahtod'ew: fapport eik asc 
Bt. à lihstitut de France sue! le Ooie béta italien, ke 
écrit : « J'appelle surtout votre lattention''sur la l*enélu- 
sion, (qui‘anonce l'avènément do li‘thédris de Péraghi- 
sdnhement: prôvántif, : hépressif: et pénitencier ‘dansk 
cadifigation ‘pénale. des peuples :eivilisés (4): »°i: : 
hb noseraisiaffrmer que le nrineïpe de l'imendenten 
du coupable soit un principe: nouveau: Platerí l'adréetéait: 
eb: ruime Tevagérdit, au ‘point: de, fhire He l'ainèridénseht 
lecbut unique de la peine. L'Église, deïsón Côté‚'a if ane: 
application très remarquable de mêinie prineipe- dits sbn 
système pónitentibirgs miais'it est vrai que 3a rise err 
pratique et l'organisation législutive du Systämea pôniten- 
tiaire Sont de date ‘récente:et marquer gn Progrès idahs 
la législation:criminelles: ft * ns oo ten ete 
‚Ce n'estrpas: à dire ‘que le principe -dé l'amende 
domine exclusivement cette légistakon et à nt seul ddter-t 
mide leichtir des peines. Ce séraitiuraioorder the mpbr-. 
tante qu'il.ne peat avoir: Le printipe.fondtiméntal «de: 
la. théorie pénale, je lat dijk: dit! c'est le principe: de dé 
justice rétributive appartenant à l'autorité souveraine ” 
dans „Jes. limites ‘dé sa 'eompéténes, c'éstättire pour 
maintenir le droit et pour protéger. et favoriser le 'perfse=- 
tionnement bre; moral -et matériel, etces:limitos, hoïe” 
d'être fixes, s'étendent ou se restreignent suivant l'indi- 
vidualité, des États et leur déy eloppement. historique, nus 
La loi du droit fait. partie,de, la lqi morale unie 
qui défend direeterignt tout.ce ai est maligt injuste se. 


U) Leur de €. bear Nope dur aol tess. ved wl 74 
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sois indircetemenbiouticeiqui:ert:dontraire »-la doi post: 
UE, : Pisqu'elle nous’! ordonne de nous-'souinettre ii 
qette--loi, Tout. délit @st Idene an: mal moral, bien. que 
tout, meal mersoit pas un dêht. oc doa Ln ren 
Quant à,la:peme; alle. n’est::pas .un mal:-de:;même: 
nature que le, mal, du délit, un mal mbral. C'est vn mal:dw 
la sensibilité, une souffrance infligée à.la'volonté coupable 
en raison. du délit, guia- pecdatum est,-et'une peinë'n'ést 
Juste que lorrqu'ella:eat méritéé.:::: nt dt ao YE 
‚Le. but essentiel da la justicé. pénale, but qu'elle:atteind 
tanjours, „ce n'est pas, amendement (f);', ce. nlast: pas! 
l'exempir, mais e’esi le. mainéèh.de d' autorité da Li: loë ef: 
da.ses presariplions.sur Jes plantés qni.lui:sont soumises: 
et qui na peuvent, prévaloir contre elle: … 5 
. La peine;:à proprement parler, «‚ne répare pas: l'ombre! 
en lésé ou troublé par le délit x, mais elle maintient! 
l'autarité-du dtoit.sun tous ceux:quiluisont soumis, eár, 
àa.défaut d'observer volantairement la loi qui dommande, 
ils..renqontrent malgré: eux. la Loi qui punt Quoi- qu'ils: 
fassent, ils ne péuvant se. soustraire à son:empire: Grûeu: 
àJa peine, eest Ja doi-et eo n'est pas k otime qui règne: 
dans Ja saeiété.. . … | us 1] 
Puis, suivant les lois. de la nature humaine, psyeholo- 
giques.et morales, le bonheur est le fruit de l'activité bien : 
réglée etnon pas de l'activité désordonnée: (5. ‘Or, grace"! 


D 
dj De tous les effets de la peine, dit Rossi, l'amendement du, 


coupable vst peut-être le inoïns certain el lé mains général. (Traité 

dé'drbié périnl, éd: cit. p. 490.) Jé né sais jusqu'a quel point la $ta- 

tistique des récidives cotffrme cette dbdetvation, * … ° "Tp 
(2) « Le plaisir cst le complément de l'activité parfaite », a dit 


Aristote : À êvépyert D'odv'tdAuoekénieinsadi Kuerten: V.N 
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à la peine, Je ooupebie, au lien de trauver dans le crima 
la jouissance qu'il cherchait, y y trouve R'souffrapce qu 
ne ‘cherchait pas; l'autorité de la loi et de saprescriptieas 
est done maintenue. à Fégard de. tons. - | 

Disçite justitiam muniti et non tamnere divos, | 

Outre ce but essential toujours atteint, la..paine produit... 
des résultats accidantels. Elle peut amender le ponpable. 
elle peut devenir un exemple salutaire pour tous, maiseæes : 
résultats qu'elle peut avoir.on ne pas evoir ne sauraient 
la rendre ni juste ni injeste.: Justement. intljgée, la peine - 
ne cesse pes de l'être, quand même elle n'amendersit pes … 
le coupable et qu'elle ne détournerait,pas du crime ceux 
qui seraieni tentés ‚de J'imiter,. La justice de ka peine ne. 
dépend.pas-de ses résultats préventifs, et Je législaiesr … 
doit savoir que Ja peine ast juste avant de l'édicler et. 
d'en observer les, résultats, et non pag après: d'aveir 
édictée, et après en:avoir observé les résultats. La ES; 
tion, de justiee n'est bas. une SARA le ARE er _ 
nelle. ver rente” eel 

Une saine politique, saueieuse des. intérêts. moraux et, | , 
matériels de tous, non seulement est toujours juste, maks: : 
elle poursuit aatant que. possible, des. résultats prratigses : 
el uliles au maintien ‘du droit et:au perfectionnement. 
moral et matériel, et par conséguent-si le principe de 
l'amendement des coupables.n'est pas le principe: fonder 
mental du droit de punir, il règle l'exereice de ce droit 
dans un intérét moral et social (1). ee FRE 


y Le Code pénal dé‘ 1887 a done pu “maïatenir d'autres peraëd 
que celle de l'einprisonnement combiné avec le régime péniten- 
tiaescé qu'il ne pouvaitdaire:wakd inoondóqgeetce sí t'aalèndo: 
ment était conçu comme condition essentiëtlet dedsptihe..7iu:3h11 
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Fies Cite pénal de’ £810 #rait trop souvent médonnt des: : 
pritiéipes et ‘il: fallait les faire pétiétrér das: le: nouveau 
Gode; à. cet effet, réformer surtout. le ‘système général 1 
des peines, les dispositions: éonëéerhant là tentative, la! ” 
complicité, k récidive et le système des carises de jusli- 
ficätion, des excuses et des cifconstanees attéhuantes ; 
œuxté difficile et laborieuse qui, éommencée en 4848, ne : 
fut-tèrrhinée qu'en ‘1867. Elle donna naissance # des ? 
trabuur'jréparatoires, que Mittermèiet x appelés mage ri 
figtrés (1), èt'h des discussions législatives souvent renou- : 
velées -etprésque toujotrs intéressantes et instructives. 1! 

Nypels en: prit ocedsion pour'eomposer ses trois » 
volumes de Législation crlminèlte. de ‘la: Belgique, sorte} 
degeñèst' du Code pénal ‘de, 4867: texte du projet pris b 
milif du Gouvernement, amendements propasés par la” 
commission dé la: Chambre des Représentants, exposés ” 
des motif du professeur Haas, rapports faits au nom de" 
la éommission-de ka Chambre, texte adopté par la Cham- 1: 
bre avec les amendements proposés par la commission ':: 
du: Sénât,. discussions du Sénat, rapports faits à la 
Chambre ‘sur les grnenidemñénts du Sénat, discussions à. ! 
la Chambré sur oëé- ámiendernerds; rapports faits au Sénat | 
suklés ameridertents introduits par la Chambre, distus- “: 
sions au Sénat de ées amendements; tôus ces documents, : 
appartenant à ane période de dix-neuf ans et éparpillés 
dans:la cotlection des Annales parlementaires, farent : 

réunis et mis en ordre par \vpels de manière à pouvoir.i 
être consultés.sans peine et avec fruit par. tous ceux qui 

NL ste u eN TE 7 

(51m Slertliche Vorsrbeito. » {Lettre: de. Muermaier à Nypelss:1 

Heidelbergs drs. aars, hi 2 10 zere on. ue ee ee POOL 
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s'occupent du droit pénàl belge." L'ouvrage de Ny vpels el 
le commentaire législatif du nouveau Code, en même 
temps «qu'un monument de la légistätion pénale parte- 
mentaire telle qu'elle s’est: faite” vers le milieu de 
rtôtre siècle. L'Allemagne envie à la Belgique un pareil 
ouvrage (Ì). » 

La Législation criminelle de la Belgique fut suivie 
bientôt d'un ouvräge plus ‘irpoftant encore : « Le Cole 
pénal interprété. » ‘Nypels, avec celte modestie vraie et 
cét oubli de lui-même qui sont des traits dé son noble 

caractère, a dit dans l’avant-propos de ce livre : « Ceci 
n'est pas un commentaire approfondi du Code. Ce sont 
de simples notes explicatives du texte, écrites principa- 
lement au point de vue de la pratique. » 

Sans doute on ne trouve pas dans le Code pénal inter- 
prété un corps de doctrines fondé sur les principes, bien 
coordonné et enchainé dans’ toutes Ses parties : c'est une 
exégèse faite surtout dans un but pratique et non pas 
un traité théorique. 

L'auteur suit l’ordre des articles du Code. Il compare 
les textes nouveaux avec les textes correspondants du 
Code de 1810, il signale, en passant, les améliorations 
qu'ils ont introduites, et parfois aussi les imperfections 
qu'ils présentent, et les éclaircit par des passages bien 
choisis de l'exposé des motifs et de la discussion, qui en 
révèlent Fesprit. Il interprète les articles conservés à 
la lumière de la doctrine et de la jurisprudence française 
et belge. Mais son exégèse révèle à chaque instant uue 
connaissance approfondie du Code auquel il avait colla- 


(4) Lettre de von Holizendorff à Nypels, du 7 janvier 4878. 


J 
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boré et qu'il s'était donné la mission d'interpréter, 
Parfaitement maitre de son sujet, clair, précis, métho- 
dique, plein de sagacité et de sens pratique, il a fait une 
œuvre utile et durable, toujours consultée avec fruit par 
tous ceux qui s'oceupént de l'interprétation et de l'appli- 
eation du droit pénal belge (1). 

Nypels n'a pas seulement pris part à l'élaboration 
du Code pénal de 1867. Un arrêté royal du 5 mars 1850 
Je nomma membre de la commission chargée de rédiger 
un projet de revision du Code d'instruction eriminelle. 
Il y eut pour collègues Stas et De Cuyper, de la Cour de 
cassation, de Bavay, procureur général, Kaieman, con- 
seiller à la Cour d'appel de Bruxelles, et Haus, professeur 
à l'Université de Gand. La commission chargea spéciale- 
ment Nvpels de préparer les avant-projets et de faire 
les exposés des motifs sur les parties adoptées. | 

C’est à ce titre qu’il rédigea l’avant-projet et le rapport 
de la commission de revision qui ont préparé la loi du 
90 avril 1874, relative à la détention préventive, loi si 
conforme à nos vieilles traditions nationales et liégeaises 
en matiére de liberté individuelle, méconnues, comme on 
sait, par la Révolution et par l'Empire. L'honneur de 
cette réforme revient en grande partie à Nypels. « Je 
répare ici, a dit M. de Landtsheere, Ministre de la 
Justice, ct je répare bien volontiers un oubli que j'ai 
commis dans l'exposé des motifs. Le projet, dans le plus 


(1: « Je vous félicite d'avoir ainsi pu conduire à bonne fin ce 
livre considérable, vrai monument scientitique accompli avec per- 
sévérance, œuvre à la fois précieuse pour les útu tes doctrinales et 
utile pour la pratique. » (Lettre de 3lolinier à Nypels, Toulouse, 


9 mai 488%.) Lo, ‘ os 
J 
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grand nombre de ses dispositions, n'est pas mon œuvre. 
Il est l'œuvre de la commission instituée pour ‘la revision . 
du Code d'instruction criminelle. Le savant professeur 
Nypels a bien voulu me communiquer par anticipation . 
les rapports qu’il a préparés à l'appui du texte qui a déja 
été ‘publié: C’est-sur'ces ‘travaux préparatoires que j'&i 
moi-même rédigé le projet qui’ est en te morhení soumis 
à la Cltambre 41). à" "" 

Deux. noms surtout: se rattachent: à l'histoire de la 
législation pénale en Belgique, à notre époque, ceux’ dé * 
Hauë-et de Nypels. L'un a pris-une paft prépondérante 
à l'élaboration: du Code de 1867, l'autre n'a pas eu une’ 
part moindre à son interprétation. Les rapports de Haris 
sur le prémier.livre ont préparé le travail du législütear 
et Aémeignent des progrès de la théorie pénale en Bel. 
giduë. Les commentaires législatif et doctrinal de Nypele 
nous révèlent l'esprit du nouveau Code et noús renseignent 
sur-la doctrine et:sur la‘jurisprudence. Haus, théoricien 
systématiquê, “solide (grùndlich), grave, circonspeet, 
rappelle le génie de sa nation. Nypels, esprit positif. 
pratique, judicieux, prompt et ouvert, se ressent:davan- 
tage du milieu belge : l'un complétant en quelque sorte : 
l'autre et se faisant à l'occasion des eoncessions récipro- : 
ques. Tous deux vouant une longue vic à la science, à 
l'enseignement et à la réforme de la législation criminelle > - 
tous deux animés à un rare degré de l'esprit scientifique 
et le conservant plein d'ardeur pendant leur saine vieil- 
lesse ; tous deux convaincus des principes spirittalistes 
et chrétiens et s'efforgant de concilier la justird et la 


(4) Séance de la Chambre des Représentants du {7 mars 1874. 
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nriséricrdé, lé châtiment et amendement du coupable : * 
tous deux, enfin, ayant ‘bien mérité, Fun de sa patrie. 
adoptive, Tautre de la patrie qui lui était rendue, et, 
entourés de ta considération de tous. 


Sans trop chercher les honneurs, les: distinctions: 
scientifiques et les éloges, Nypels les trouva: par sureroit. 

Il fut promu chevalier de l'ordre de Léopold en 1851, . 
officier en 1865, commandeur en 1875 et grand officier 
en 1885. 

Il était chevalior de l'ordre du Lion Néerlandais 4875): 
et commandeur de l'ordre de la Couronne de Chêne des 
Pays-Bas (1812). 

Il fut élu correspondant de la Classe des lettres de 
l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- « 
arts de’ Belgique en 4869, membre útulaire en 1872, - 
directeur en 1880. … 

Il était. affilié, an outre, à d’autres sociétés savantes : - 
à l'Académie de législation de Toulouse (1852), au Pro- 
vineiaal Utrechtsche Genootschap (4856), à l'Oudheits-, 
kundig Genootschap van het hertogdom Limburg (1864), . 
à la Société belge de géographie (1879), à la Société de 
législation comparée de Paris (4878), à l'Associazione dei 
benemeriti italiani (1884), à la Société des lettres et des 
arts du Hainaut, etc. 

Le renom de ses travaux s'était répandu au loin, en : 
Hallande.et en France, en Suède et en Italic, en Alle- : 
magneet en Grèce, et sa correspondance témoigne de: 
l'accueil flatteur qui leur était fait par les eriminalistes 
étrangers (1). 


(1) Nypels entretenait nue correspondance scientifique très active 
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Ses collègues, ses élèves, ses amis, ses concitoyens, 
sans distinction d'épiniqn aide pagti, se plaisaient à 
rendre hommage à sa science et à ses travaux, à son 
caractère et à la dignité desa vie, à sa belle et féconde 
carrière. | 
“Ges'sentiments. se:manifestèrent éclatants et unanimes 
lers des solennités qui eurent lieu.èn son honneur le 
ker :décermbré 1878 ct le.7 fuiùt 1885, à 1x salle académique 
de l'Université de Liège 441). :. rr - : 

La fête du 7 juin, célébrée à l'occasion du cinquante. 
naire de son professorat, lorsqu'il venait d'atteindre l'âge 
de 80 ans, devait être la dernière. 

„Uy reçut avec une simplicité modeste et'une sérénité 
douce et cordiale la couronne d'éloges qui Ini était 
décernée. Quelques mois plus tard il avait ecssé de vivre. 


po ur | Cartes Loomans. 


et très étendue, notamment aveu se Mitérmaler, arófesseur à Beidel- 
berg;'von Holizendorff, professeur à Berlin et raìs à Munich : 
Baron de Vrede, professeur à Utrecht; Modderman, professeur à 
Leyde et Miuistre de la Justice: Valctte, professeur à la Faculté de 
Paris; Molinier, professeur à Ja Faculté de Toulouse; Ch. Lucas, 
de l'Institut de France; Carrara, professeur ar Université de Pise; 
Olivekrona, conseiller á Stockhohn, ete. 

B 4) Manifestation en l'honneur de MT, Nypels, '7 jut 1885. 

Liège, 4883. Voir aussi le compté rendu de la fête du 4et décembre 
1878 dans le Journal La Meuse, du 3 dévèmbre suivunt. 
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Discours prononcé au ‘nom de l’Académie royale de. Bel- 
+ gique dans la salle académique de l'Université de Liège, 
lors des funérailles: de M. Nypels, par. M. “doantans 
‚Membre de la Classe des lettres. Do oh 

ei cena 

91 ‘ ou, .: . , sn tits 
‚Je viens, à mon tour remplir ici li mission pénible de 

parl Jer au nom de la Classe des lettres, qui m'a été confiée 

inopinément par l'Académie roy ale des sciences, des Jet 
tres et des beaux-arts de Belgique. 

Je ne-puis me servir de la parole écrite et je dois me 
borner à quelques mots de regrets et d'adieux. 

Notre savant confrère appartenait à. cette génération 
forte de 1830’ qui, parson patriotisme, par ses talents. de 
tout genre, par son initiative variée et féconde, par ses 
labeurs et sa sagesse, sut conquérir en peu d'annéed, 
pour notre patrie, une place distinguée, toujoürs res- 
pectée, souvent enviée, parmi les États de l'Europe. 
_ Plus qu'aucun autre peut-être il contribua à porter au 
lin, en Hollande et en Allemagne, en France et en Italie, 
le renom-de la science du droit, pénal et de son ensei- 
gnement en Belgique. 

Il lui fut donné de prendre une part active à l'élabo- 
ration des projets de modifications de notre législation 
criminelle, et il eut "honneur de voir adopter par la légis- 
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„lature de son pays une partie des réformes qu 1} avait 
-prajetées ; 

Il s'était préparé depuis longtemps, par des études 

. app ofondies d'histoire du droit et de législation compe- 

‚rée, à cette tâche laborieuse et difficile: Ik savait que la 
science du droit n’a pas seulement pour mission d'inter- 
péter le droit établi, mais. de rechercher en outre le 
droit à établir. : 

‚… Par ses principes. philosophiques , il se rattachait à 
_eette école de criminalistes, illustrée par l'infortuné Rossi, 
‚qui, au lieu de fonder le droit de punir sur le sable mou- 
vant des conventions, de l'utilité ‚générale, de la défense 
sociale, l'appuie sur la base immuable de la loi morale 

absolue et notamment sur le prinripe de la justice rétri- 

butive infligeant au mal moral du délit le mal de da 

Souffrance méritée, .avec .proportion: gt, mesure paur le 

‚maintien de l'autorité du droit sur les volontés libres et 
responsables qui lyi sont soumises, et ne peuvent préva- 
 Joir contuv elle. : 

… On vient de vous rappeler ses nombreux éerits, fruit 
d'une vie laborieuse vouée tout entière à la science el à 
J'enseignement, étrangère aux préoeeupations du dehors, 
poursuivant de bonne heure un même but avec ‘un çou- 
„rage et-une persévéranee à toute éprauve et, toujours 
“fidèle: à elle-même, sibi constans !. . 

Faut-il ajouter qu'il avait été initié de. bonne ‘heure et 
“sous. la direetipn de maitres habiles à l'étude.des lettres ? 
Il s'était familiarisé surtout avec les classiques latins, qu'il 
, Jisait encore quelques jours avant.sa mort. C'est 1}, sans 
“doute, qu'il p trouvé le secret. de ce langage simple, el vra}, 
honnête et sincère, plein d'abandon, de tact.et. de mesure. 


(EEL) 


quelquefois aussi d'une frärichise naïvéet originale, qui 
faisait le charme de ses entretiens et qu'on retrouve däns 
“ses discoarss: Vous l'avez entendu; ict même, il ÿ a quel- 
ques mois à peine. Ne vous râppetait-il pas cet home 
de bien, expert dans Part de bien dire, dont parlé T'ératébr 
romain? : +. 

Aussi sa place était-elle marquée d'avanée à la Classe des 
lettres de l'Académie. Il fut élu correspondant en 1869, 
„membre titulaire en 4879, directeur pour l'année 1880. I 

apporta: dans l'exercice de ces fonctions, souvent'4ëli- 
tates, un sehs pratique, ane rectitude dé jugement et'uñe 
“aménité de caractère qui ont laïssé de vivants souvenirs 

“parmi nous. 

Le discours sur la loi pénale qu'il prononça, en qualité 
de direeteur de la Classe, à la séance pablique du 
43 mai 1880, ‘a été justement apprécié au dedans de 
YAcadémie et au dehors. Les rapports qu'il rédigea' súr 
des mémoires et des publications adressés à la Classé, 
outre qu'ils témoignent d’une érudition variée, portent 
‘le cachet d’une critique aussi judicieuse que bienveil- 
“Jante. 

Certes, il a connu les biens de la vie et ses joies, celles 
surtout qui sont le fruit et la récompense de l'esprit de 
recheréhe: et d'une activité intellectuelle bien réglée. 
Mais il en a éprouvé aussi les maux et les douleurs. De 
cruelles infortunes ont accablé son Ame (4). Il les a 

‘ acéeptées-avee une muette résignation. Elles ont donné 
u): n avait perdu prématurément sa femme, née Borgnet, son 
fils unique, Charles, et le mart de sa fille unique, Aline, le notäire 
“Brabant, fils du tenrésentatit de ée nom. :- 
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je ne sais quoi de touchant et d'achevé à sa vertu et à la 
dignité de sa vie. _ 

Parvenu au terme de sa longue carrière, il n’a pas été 
surpris par l'approche de la mort. Bien au contraire, il 
l'attendait avec le calme, la sérénité et les espérances 
infinies de l'homme de bien et du chrétien. Il avait appns 
l'art difficile de bien vivre et celui plus difficHe encore 
de bien mourir. Il quitta la vie sans plainte, à l'heure 
voulue, ayant rempli sa tâche, comme l'ouvrier quitte 
son. travail quand le soir est venu. Pourtant, lorsque je 
le visitai pour la dernière fois, il m'exprima un regret. 
« Ma vie finit, me disait-il, lorsque je cammence à savoir 
quelque chose, » parole.madeste et digne du vrai savant: 
«la vie est courte, et la science est immense (4). » Ce 
jour-là je m'en allai avet le triste pressentiment d’une 
séparation prochaine. 

Et maintenant, cher Nypels, je l'adresse ces dernières 
paroles au nom de l'Académie, au nom de l'amitié, au 
nom. aussi du lieu natal, dont tu aimais à m'entretenir 
en évoquant les souvenirs de l'enfance. et de la famille. 
Désormais je n’entendrai plus ta voix éteinte, Adieu. 


U)'è Bloc Bpayôe, À GE Téxvn axpé. (Hippocrate). - 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE (1). 


ms : “Le 


4. Dissertatio philosophicoshistorico juridica de Delictis reci-: 
divik, quam… public defendet J.-S.-G. NYPELS, Mosæ-Trajeelints, 
die 469 julii 1828. Lovanli, in-80. 


‘a. Théorie du Code pénal, par Ad. CHAUVEAU et F. HÉLIE. 
Paris, 4833, sq., 8 vol. in-8o. — Édition belge annotée et ang- 
mentée : fe d'une Introduction historique sur les lois pénales 
publiées en Europe depuis la fn da XViile siècle ; ® d'ane BibNo- 
graphie du droit criminel, et 39 d'une Analyse des nouveaux Codes. 
pénaux de Hesse-Darmstadt, de Saxe {royale}, de Wurtemberg, do 
Brunswick, de Hanovre -et du Grand-Duché de Bade. Bruxelles, 
1845-1851, 3 vol. grand in-80, — 2e éditian belge annotée, entiè-. 
rement refaite et considérablement augmentée. Bruxelles, Bruylant- 
Christophe et Cie, 1859-1863, 2 vol. grand in-80. A cette édition est 
joint, comme complément, un troisième volume intitulé: Le Droit 
pénal français progressif et comparé. — Code pénal de 1810, 
accompagné des sources, des discussions an Conseil d'État, des 
Exposés de motifs et des rapports faits au Corps Kgislatifs, saivi :' 
jo des lois modificatives rendues en France, en Belgique et dans 
les Pays-Bas depuis 4814 jusqu'à. ce jeur (30 octobre 1863); 2e de 
la traduction française complète du Code pénal prussien de 4851 
et du Code pénal du royaume d'ftalie du 20 novembre 4859, et 
précédé d'une Bibliothèque choisie du droit criminel (droit pénal 
et procédure criminelle). Bruxelles, 1863, grand in-80 de CLXIX et 
641 pages. 


(*) J'emprunte cette notice au compte rendu de la manifestation 
du 7 juin 1#x5. Si je ne me trompe, elle a été rédigée par Nypels 
lui-même. Ch. L. 
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De ce volume, ont été tirés à part : 


g. Bibliothèque choisie du droit criminel {droit pénal et procé- 
dure criminelle}, ou Notices des ouvrages utiles à connaître, publiés 
“dans les principales contrées de l'Europe et aux États-Unis d'Amé- 
rique, sur cette partie de la science du droit, avec l'indication des 
sources du droit criminel, et des notes biographiques et eritiques. 
Bruxelles, 4864, grand in-8° de 470 pages à deux colonnes ; 

b. Code pénal prussien du 44 avril 1851, avec la loi sur la mise 
‚en vigueur de ce Code, et les lois rendues jusqu'à ce jour pour le 
compléter ou le modifier : le tout précédé d'une introduction et 
traduit pour. la première fois en français. Paris. À Durand, 
libraire-éditeur, ct Bruxelles, Bruylaut-Christophe et Cie, is-f8 
de 258 pages. — L'introduction à ce Code, divisée en deux sec- 
tions, comprend : 4° l'histoire de la confection du Cade pénal: 
% un tableau de l'organisation judiciaire de la Prusse. 


5. Traité de l'instruction criminelle. au Théorie de Code 
d'instruction criminelle, par F. HÊLIE. Paris, 1852, sqq., 9 val 
:in-8e, — Édition belge augmentée d'une Bibliographie de droit 
.orhninel, de la conférence uvec les ouvrages des autres crisminss- 

listes français et belges et de la Jarisprudence de lx Cour de ves- 
sation et des Cours d'appel de Belgique. Bruxelles, Rrurisnt- 
Christophe et Gie, 4863-1869, 3 vol. grand in-8°. — En collabora- 
‘tion avec M. HANsSENS ct Casitr. Les annotations de l'éditior 
belge sont dues, pour le premier vo‘ume (tomes F à INI de T'éditioh 
originale), à M. NYPELS; pour le séeoiid vohihe et ‘ané partie du 
troisième (tomes IV et VII, édition originale). à M. HANssees, ei 
pour la fin de l'ouvrage (tomes VIII ct IX, éditron orisimaæter : à 
M, C CASIER. — Le premier volume a été publié en 1853, sous le 
‘titre spécial : Tra tt de l'uctim publique et de l'attion ctrile. 
‘Bruselies, Méline, grand iu- 8. 


- 4, Code pénal betse, avec la conférence des drtictés; sceomi 
pagré du texte des aititles correspondants dh Code de 1810 er ds 
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autres lois pénales particulières comprises dans nouveau Gpde; 
suivi d'une table méthodique et d'une table alphabétique des ma- 
tières, et précédé d'un tableau de la correspondance des articles 
du Code de 4810 avec ceux du (ode belge. Bruxelles, Bruylant- 
Christophe et.Cie, 1867, 4 vol. in-8, 


%, Législation criminelle de la Belgique, ou Commentaire et 
Complément du Code pénal belge, tirés, savoir : le Commen- 
faire, des Exposés des motifs, des Rapports faits à la Chambre 
des Représentants et au Sénat, et des discussions du projet aùx 
deux Chambres; le Complément, des lois-qui se rapportent dircc- 

‘ternent au Code et le complètent. Bruxelles, Bruylant, 4867 et suiv, 

“À vol. grand in-89. — Les trois premiers volumes comprennent le 
‘Code pénal belge; te quatrième volume, les lois belges compté- 
mentaires du Code. 


6. Le Code pénal belge interprété, principalement au point de 
‘vue de la pratique, par ses motifs, par la comparaison des nou- 
veaux. textes avec ceux du Code de 1840, et, pour les textes anciens 
Canservés, par la doctrine ct par la jurisprudence des Cours de 
-Belgiquo et de France. Bruxelles, 4857 et suiv., 3 vol. in-& de 
849, 680 et 897 pages. — Une table aiphabétiqne très détaillée 
Lermine l'ouvrage. 


4 De l'instruction écrite et du Règlement de la compétence en 
Jnatiere criminelle; précédé du Traité des procès-verbaux en 
matière de délits et de contraventions, par MANGIN, — Édition 
mise ça rapport avec la législature et la jurisprudence de Belgique. 
Bruxelles, Méline, 4848, 2 val. in #. 


8. Législation cri: ninelle de la Belgique, — Commentaire du 
Code de procédure pénale, tiré, etes. Bruxelles, .Bruylant-Chrig- 
tophe et Cie, 1878, grand in-80 de xXx1-92 pages. — C'est uu 
commentaire. législatif .du titre préliminaire de notre fatur 
‚Code de procédure péaalo, formant la loi du 47. avril 4878 Le 


arn — 
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Commentaire est suiti de tous les documents. législatifs relatifs 
à cette loi (17, “ _ 


. 9. Exposé sommaire de l'état de la législation pénale en Alle: 
magne, en 18-42. Bruxelles, Lesigne, 4846, grand in-&. — Cest us 
rapport adressé à M. lo Ministre de l'Intérieur, à la sue dan 
voyage en Allemagne. 


10. Disconrs prononcés par M. N > Comme reêteur de l'Univer- 
sité de Liège, ou comme doyen de In Facàlté de droë. — Svrstèmé 
répressif du nouveau Carte pénal ‘belge :14 oetobre MEAN,‘ Liege, 
in-8. — Histoire du droit belge. — Les ordonnancet Crimes 
de Philippe EI, des'5 et 9 juillet 4570 (46 ‘ot tobre 488}: Erirelies, 
4856, in-8°. — Imprimé dans la Belgique judiciaire (t. XIV, re 
produit dans les Aunales des Universités de Belgique, 3 série, 
tome |, et en grayde partie dans le Moniteur. des çours publics 
Paris, 1857 (nos des 9 et 23 avril), — Discours sur l'histoire de 
l'Université de Liège prononcé à l'occasion du cinquantième anui- 
versaire de la fondation de cette Nniversité. 4867. Daus Le Liber 
Hemoralis de M. Alph. LE Roy. — Notice sur. la vis et les travaux 
de E.-V Godet, professeur à l'Université de Liège. Liège, 1844 
in-89, — Extrait de la Revue de Liège; tome I, pages 288 et suiv, — 
Notice sur la vie et lea travaux de Y.-A.-G, Dunret, lue à 12 séance 
du Conseil seadémique du 42 janvier 1853, Lièga, 1859 in,@e,.. — 
Notices sur les professeurs décédés, Ruth, Lombard, Destriveaas, 
PBumont, De Savoye, publiées dans les journaux du temps, 


11. A l'Académie royale. — Classe des Lettres. — La loi pé- 
nale belge. Discours prononcé à la séance publique de la Classe, 
le 13 mai 1888. — Dans les Bulletins de l'Académie, 2e série, 
tome XLIX, n° 5. — Rapport sur le mémoire envoyé en réponse à 
la question suivante du concours sexennal de Stassart : « Exposer 
quels étaient les principes .coustitutionnels communs 4 nos di. 


(9} Cette publication devait être continuée dès-que les Chamives 
auraient discuté les titres dm projet. : tt + CG. 6. 
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versés provinces à’ l'époque. de l'invasion française, en 1704, ei 
ceux par lesquels elles différaicut entre elles. » 1874 {Rulletin, 
2 série, tome XXXVII) — Rapport sur le mémoire envoyé en 
réponse à la question suivante: a Faire l histoire du droit de chasse 
et de la législation sur fa chasse en Belgique et dans le pays de 
Liège. Ajouter des notions sommaires sur le même sujet én France, 
en Angleterre, en Allemagne, en Italie et en Hollande. » 4876. 
Bulletin, % série,. tome XLI, n° &.) — Rapport sur l'ouvrage. de 
M Thonissen, intitulé: L'Organisation judiciaire, le Droit pénal 
et La ‘Procédure pénale de la loi saligue. (Bulletin, 8° série, 
toume..f, n° 6,) — Notes sur des ouvrages de M, Loomans. ct 
Fr. Carrara, prdeenide àl Aradémis, (Bulletin, 3e série, tonte XLII, 
n° 9).. 


12. A la Biographie néfionalé, — Les notices sar la vie et les 
traväux de J.-A.-G. Dupret; E.-V. Codet: G. de Ghowiet; Gondeliy 
Gadeliuus) H. et Fr. Kiaschot. 


‘ #5! A#rticlés fournis à des Recueils Périodiques de Jur impr 
dence belges et étrangers + LL 

40 A la Belgique judicraire : 

- a. Nôticé sur la vié et les travaux de Henri et François de 
Kinshot, jarisconsaltes belges du XVIe siècle. 

b. Notice sur la tiè et les ouvrages de M. Mittermaier, profes 
ster à l'Univorsité de Heidelberg (tome XV, page 787). 

c. Une fôte en l'honnoar de Mitermaicr (jubilé dé 50 ans d'on- 
sciguement académique). Tome XVII, page 846. 

d. Un document pour servir à l'histoire des tribunaux militaires 
en Belgique (1676). Tome XVI, page 402. 

e. Tromperie au jeu. Caractère de ce fait au point de, vue dù 
Code pénal de 1810 {tome XIX, page 369). 

f. La question du serment devant la seconde Chambre dès 
États Généraux de Hollande tome XXXIX, pages 1477 ct 1531). Trac 
duction françaiso.de doux remarquables discours nrononnés par le 
Minispre do la Justice, M. À -E -J. Modderman, : 
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ÿ. Code pénal du Grand- Duché de Luxembourg, de 1819 . tome 


XXVII, page 1329 et tome XXXVII, page 1, — Indication des 
différences qui distinguent ce Code du Code pénal belge. 


h. Comptes rendus des oùvrages suivants : Revue historique de 


droit francais, tónie 1-IV ftóme XV, page 304 et tome XVL, page 


254). Rapport sur le duel, préparé en 1851, pour être soumis à 
lAssemhiée générale, au nom d'une Commission spéciale, par 
M. A. Valette, professeur à la Faculté de droit de Paris (tome XVI, 
page 939). Le Droit administratif belge, par J.-H.N. de Foot, 
tome [ (tome XVII, pagé 57. On foreing juridiction, and the 
extrad.tion of criminals, by (he R.-H sir G, Cornwall Lewis, 
London, 4859 (tome XVIII, page 14%). Die Todesstrafe nach den. 


st 


Ergebnissen der wissenschaflichen Forschungen, etc., von. 


Dr Mittermaïer (tome XX, page 114), etc. Cet article a été reproduit 


dans le Récueil de l'Association pour l'abolition de la peine de : 


mort. Liège, 1863, in-80. 
2 Ala Revue des Revues du droit (Bruxelles, : i838 à 1839 : 


Revue critique et méthodique des décisions de la Conr de 


cassation de Belgique, en matière criminelle, depuis son origine . 


jusqu'à ce jour (4844). Tame V, pane 258 et Lomé Vi, page 33. 
do À la Revue de Belgique : 


Compte rendu de l'ouvrage de M. G. ORAN0, intitulé : La recidira . 


nei reati. Studio sperimeutale. Roma, 1883, in-8e. 

# Aux Nederlandsche juarboeken voor Regisgeleerdheid en 
Wetgeving, door C.-A. den Tex en J. van Hali (Amsterdam, 1&9- 
4850), plus tard Nieuwe Bijdragen voor Regtsgeleerdheid en 
Wetgeving, door Mr L. de Geer en Mr van Boneval-Faure ‘Amster- 
dam, 1851-1867) : 


a, Notices ou comptes rendus gunuels des ouvrages sur la | 


science du droit et les sciences morales ct politiques, publiées en 
Belgique depuis 183) jusqu'en 1870 (tomes 1 à XXXI), 

b. Note pour servir à l'histoire du jury d'examen en Belgique, 
(N. Bijdr., tome VI, page 417.) 

c. Observations sur le projet de Code de procédure criminelle 


(50), 


présenté aux États Généraux des Pays-Bas, dans ‚la séance du 
40 novembre 4863. (Ibid., tome XIV, page 215) 


5o A la Revue du droit français et étranger, de MM. Faux . 


DUVERGIER et VALETTE. Paris, in-8°, 18#4- 1839 : 


a. Du nouveau projet de Code pénal pour les États prussiens 


(de 1843). Tome [, page 81. 


b. Des institutions politiques de la Belgique (tone V, page 346). 
€, Observations sur le projet de Code pénal belge game VI, 


page 655). 


d. Analyses ou comptes rendus des projets de loi et des ouvrages 
suivants : 4. Laferrière, Histoire du droit civil de Rome et du, 


droit français; tome VI, page 86{, (Compte rendu des tomes I, LI et 


UI; M. NrPELS s'est occupé des tomes IV, V et VI, dans la Revue, 
critique de législativn, tomes V et XV:; 2. Projet de loi sur los, 


— 4 ° 


conflits, présenté aux Chambres belges en 1845 (tome LL, page 414); 


3. Analyse du compte rendu de l'administration de la justice cri- 


pel 


minelle pendant les années 1836 à 1839 (tome J, page 177); Id. pen- 


dant tes années 1849 à 1873 (tome VIL, page 609;; 4, Analyse du 


compte rendu de l'administration de la justice civile en Belgique, … 


pendant les années judiciaires {839-1840 et 1842-1843 (tome IV, 


pages 403 et 743); 3. Mémoire à l'appui du projet de loi sur les | 


prisons, présenté aux Chambres en 18## (tome Il, page 936); 
6. Ancien droit belge, etc, par M. de Facqz (tome III, page 936). 


60 A la Zeitschrift für Rechtswissenschaft und Gesetzgebung ' 


des Auslandes (Heidelberg, 1829-1856) : 


a Die richterliche Gewalt und ihr Verhältniss zu den Befugnis- 


sen der Verwaltung nach der belgischen Constitution von 1831, 


tome XIV, page 5035. 
b, Die neueste belgische Gesetzgebung ueber Pensionen, vom 
21 juli 4814 {tome XVII, page 82. 


ce. Der belgische Gesctzentwurf über Streitigkeiten zwischen 


Verwaltung und Rechtspflege {tome XVII, page 1:. 

d. Uber € die jüngsten legislativeu Erscheinungen in Belgien, die 
Criminalgeselzgebung betreffend, — Deux articles (tome XXII, 
dages 162 et 392). 


r- - 
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Te Ala Patria Belgica, publiée sous la directi0n de M. Eugène 
VAN BEuMEL. Bruxelles, 4872-1873, 3 vol. in-8 : 

L'article intitulé : Droit pénal et procédure pénale {tome IH, 
pages 619 à 652). 


14. Pasinomie ou collection complète des lois, arrétés royaux, 
etc., qui peuvent être invoqués en Belgique. Bruxelles, Bruylant- 
Christophe, — Mise en ordre et annotetion des lois, à partir de 
l'année 1862. 
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NOTICE 


SUR 


ALPIIONSE VANDENPEEREBOOM, 


MEMBRE DE L'ACADÈMIE, 


ud à Ypres le 7 juin 4312, mert à Bruselles (Saint-Gilles), 
le 40 octubre 4886. 


C'est une mission bien enviable que d'avoir à retracer 
la vie d'un homme dont toute l'existence a été marquée 
par des talents utiles, par de patriotiques et-philanthro- . 
piques vertus, et dont il est perinis de louer sans flatterie 
le noble caractère, la fière indépendance. 

Alphonse Vandenpeereboom naquit à Ypres le 7 juin : 
4812, Issu d’une des familles les plus honorables de cette : 
ville, ce n'est pas sans un certain orgueil qu'il reven- 
diquait comme ancêtre le maitre chaudronnier-dinantais 
Jacques Van den Peireboome, demeurant rue de Lille, 
qui, en 1692, « forma le dragon sur le tour de hostel de 
ville (1). » 

A sa sortie de l'école primaire d’Ypres, il alla continuer 

ses études à Amiens, à Boulogne, à Paris, etil les termina 


(1) Fpriana, L 33. . 
26 
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à l'Université de Louvain où il obtint, à l’âge de 21 ans. 
le diplôme de docteur en droit, 

A l'exemple de son cousin germain Jules Mâlou, il entra: 
d’abord dans l'administration. Nommé commis rédacteur: : 
au ministère de l'Intérieur, il re s'accommoda pas long- : 
temps de la vie de bureau et, de retour à Ypres, le jeune . 
avocat qui ne se sentait pas plus de vocation pour les 
luttes du barreau que pour les soucis administratifs. . - 
singulier exemple de la bizarrerie des destinées ! se livra 
tout entier à ses goûts littéraires et historiques. Nommé :: 
conservateur dé la bibliothèque publique, récemment 
formée, promoteur du Musée communal, initiateur des 
riches archives d’Ypres, ami de la retraite et de l’étüde, 

il sut pendant plusieurs années mettre à profit ses heures : 
de loisir. …. 

Les plaisirs qu'il goûta alors, il ne les oublia jamais: . 
toute sa vie, il conserva son amour pour les lettres et . 
pour les arts. 

Amateur de bons livres, ne reculant devant aucune 
dépense pour acquérir de précieux manuscrits, il se 
procura avec avidité tout ce qui était de nature à l'aider. 
dans ses études et dans ses travaux; archéologue, il :': 
rechercha non moins vivement tout objet se rattachant à 
la gloire du clocher qui l'avait vu naître. L'amour de ce ., 
clocher fut chez lui une passion dominante qui remontait 
aux temps de son enfance. « Il m'en souvient encore, : 
dit-il dans sa vieillesse (30 septembre 1883), il m'en sou- : 
vient encore, quand, assis sur le banc de l’école, je ren- .- 
contrais le nom d’Ypres dans un livre d'histoire, déjà 
j'épreuvais un inexprimable sentiment de bonheur; le: 
tableau de la grandeur passée de notre ville, <omnmie le . 
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récit d'actés posés par nos pères, réveillaient en moi : 


l'enthousiasme le plus ardent. » Aussi dans ses écrits 
avec quelle joie, quelle fierté, il parle de l'aneienne pros: 


périté de sa patrie, de son indépendance, de ses libertés ' 
qu'elle sut si longtemps défendre contre « les nobles:'* 


hommes et les officiers féodaux, contre ses comtes: » ‘ 


mais avec quelle douleur il voit Philippe l'Asseuré lat” 
enlever, après la sanglante bataille de. Gavre, les vieilles : 
institutions qui avaient constitué les éléments essentiels 


ï 
N 


de sa force et de sa splendeur. 


Président de la Société historique, archéologique ef” 
littéraire de l'ancienne West-Flandre, Alphonse Vanden- ‘ 
peereboom contribua amplement aux travaux de cette” 


compagnie. Les ouvrages qu'il a publiés attestent son 


activité littéraire. Il n'éerivit pas pour briller, mais pour - 


instruire. Il se disait que le meilleur moyen de faire 


aimer son pays, c'était d'en rappeler les glorieuses 


CE 


annales, de défendre la liberté vraie, de montrer par : 


des exemples comment on doit la pratiquer. 
Dans les Ypriana, le plus important de ses travaux, il: 


ne se borna pas à reproduire les annales et à faire’ 


l'historique des monuments d’Ypres; il se complut à 


venger le célèbre évêque Corneille Janssens (Jansenius) : ’ 
des calomnies que des controverses passionnées accu- ‘ 


mulèrent sur la tête de l’auteur de Augustinus. Il ne 
s’occupa point du Jansénisme, mais de l’homme que de 
constiencieuses recherches lui ont permis de représenter 
sous son vraì jour. 

Ce fut lui qui eoncçut l'idée de faire dessiner, avant: 


qu'elles fussent attaquées par la pioche des démolisseurs, _ 


Cr 
Nl DN 


toutes les anciennes maisons d'Ypres. 11 forma ainsi cette ‘: 
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riéhe ‘collection "qui orné le’ Musée ‘de cette ville; excel. 
lente idée qui a trouvé dans d'autres cités d'intelligents 
imitateurs. 

L'Académie de Belgique se Fadjolgnit comme membre 
correspondant le 5 mai 1879, et comme titalaire Je 7 mai 
1883. ‚ 

‘Ami des arts, Vandenpeereboom eût voulu voir aug- 
inénter les allocations affectées aux musées de peintart 
et d'antiquités (1). C'étaient les compositions historiqaes 
surtout qu’il affectionnaif, et la peinture murale fut l’objet 
particulier de ses prédilections; il y voyait une des plas 
belles expressions de l'art. « Si la Belgique, disait-il à 
la Chambre des Représentants, portait au budget un 
million en dix ans pour l'embellissement de ses menu- 
ments par des péintures à fresque, je crois que ce ne 
serait pas trop. 5 | 

Les grandes pages de notre histoire inscrites sur les 
nuts des édifices publics étaient, à ses yeux, le meilleur 
enseignement à donner au peuple. Et il prêcha d'exemple. 
C'est à’ son initiative qu'est due la décoration de la grande 
salle des Halles d’Ypres et de son ancienne chambre 
échevinale, décoration qu'il compléta en y faisant placer, 
ü ses frais, un beau vitrail. A un représentant qui se 
plaïgnaït des largesses dont on avait comblé quelques 
arfités : « Quand :un artiste de talent, répliqua-t-il, 
consacre son existence entière à l'exécution d'une œuvre 
grándiose, l'État ne doit pas trop caleuler ; il ne fant pas 
mesurer au mètre carré l’œuvre d'un artiste. » 

« Le monopole de faire de grandes choses et de laisser 


4) Annales parlementaires, 1811-74, ph: 4h : 
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de: grands sonvenirs, ajoutait-il, n'appartient pas à l'an- 
eien régime. Prouvons, que les princes constitutionnels 
sont capables aussi d'accomplir de grandes œuvres et de 
laisser à la postérité de grands et nobles souvenirs ro » 

.« Aujourd'hui que: les artistes ne trouvent plus. les 
encouragements qu'ils trouvaient autrefois, soit chez, de 
grands seigneurs, soit dans. des corporations, soit dans 
des couvents; que si nous avons encore des million; 
maires, ils aimént, en général, beaucoup plus l'éclat de 
l'or que les splendeurs de l'art, » il estimait que, chez 
nous « le Gouvernement devait être un véritable Mécène 
encourager l'art qui contribue si grandement à la renom: 
meée du pays Dn .« 

:Bès qu'il fut Ministre, accompagné d'un ami commun, 
ilaHa proposer à l’illustre artiste dont la Belgique pleure 
encore la perte, l'acquisition de la Peste de Tournai. Des 
engagements que Gallait avait pris alors ne permirent 
pas d'aboutir, mais il n'en sut. pas moins beaucoup de 
gré au Ministre qui avait voulu ainsi réparer les mauvais 
procédés dônt on avait usé à son égard. Ge fut ce Ministre 
aussi qui lui offrit le titre de baron. 

Inaecessible à toute pensée d'amour-propre et d'ambi. 
tion, Alphonse Vandenpeereboom (comme l'orthographe 
même de son nom le. prouve) jouissait des doux loisirs 
qu'il s’éthit faits, lorsqu'il y fut :inopinément arraché. 
L'histoire rapporte que Cinejnnatus dut quitter la charrue 
pour prendre la dictature; une légende yproise raconte 
que des électeurs avisant-un péoheur à à la ligne en, firent 


(4) Annales parlementaires, 1861 2, pp. 759 et 863. 
(2) Ibid, 1870-71, p. 968. an et Viet, Vion eh, 
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un candidat au Conseil provincial, Ce paisible péeheur 


. était Alphonse Vandenpeereboom. 


Ce ne fut point sans peine qu'il accepta cette candida- 
ture, mais, une fois engrené, il fut entrainé bien au delà 
de toutes les prévisions. Élu, en 4842, conseiller provincial 
par le canton de Haringhe, il devint, la même année, 
conseiller communal à Ypres, et un arrêté royal du 
ter janvier 1843 le nomma échevin. 

Chargé en cêtte qualité de la direction des travaux. 
d'avocat modeste et studieux se voua entièrement à ses 
nouvelles fonctions. Lui, qui avait fui l'administration, 
on le vit comme échevin d'abord, eomme bourgmestre 
plus tard, se montrer administrateur aussi actif qu'habile. 
et la ville d'Ypres, depuis longtemps déchue de son 
ancienne grandeur, lui dut sa renaissance. 

Avant obtenu du Gouvernement des subsides pour la 
restauration des superbes Halles de la vieille cité flamande. 
il la poussa avec une telle ardeur que, lorsqu'il fut enlevé 


‘ à Ypres pour passer au Ministère, cet immense travail 


était à peu près terminé. Le ter août 1858, il proeéda, 
comme bourgmestre, à l'inauguration des statues des 
anciens comtes de Flandre qui décorent les façades sud et 
ouest du monument; l'inauguration de celles qui complé- 
tèrent la façade principale cut lieu le 46 septembre 1860 ; 
quant aux autres, elles furent posées sans cérémonie 
en 1862 et en 1863. 

Homme pratique, dans l'entretemps, il ne négligea 
point les choses profitables à la ville. C'est à ses pres- 
santes démarches, à sa puissante influence qu'Ypres doit 
de posséder notre belle école de cavalerie. 

Le zèle, l'intelligence qu'il déploya dans la direction 
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des travaux publics s'étendirent à toutes les branches 
du service communal lorsqu'il fut nommé bourgmestre 
(26 février 1859); mais si Ypres lui dut alors la restau- 
ration de l'église St-Martin, un des plus beaux monuments 
de l’école byzantine que possède la Belgique, l'instruetion 
et la bienfaisance publiques l'occupèrent tout particu- 
lièrement. 

Déjà, lors de la misère des Flandres produite par la 
. erise que subit l'industrie linière, crise terrible qu'aggrava 
la maladie des pommes de terre, on l'avait vu avec ses 
collègues du collége échevinal faire preuve du plus 
admirable dévouement. Ils n'hésitèrent pas à donner leur 
garantie personnelle pour obtenir les capitaux nécessaires 
pour prévenir les conséquences de la plus épouvantable 
situation dont notre époque ait souffert. Ce fut en sou- 
venir de ces bienfaits que les Yprois firent frapper une 
médaille destinée à en perpétuer le souvenir ainsi que 
les noms des bienfaiteurs. 

Charitable et bienfaisant, il multipliait ses aumônes en 
mème temps qu'il augmentait le nombre de lits dans les 
hospices. . 

: Il voulut doter Messines d'un refuge pour les 

vieillards et, le 28 octobre 1878, il fit à cet effet une 
importante donation entre vifs, donation augmentée, 
* après sa mort, par un legs de 30,000 francs. 

Ce fut aux vieux serviteurs de la ville d'Ypres qu'il 
témoigna surtout un vif intérêt. Le 4 avril 1850, il donna 
aux hospices civils dix obligations de 1,000 francs de 
l'emprunt belge à 5 o/o pour fonder à perpétuité en leur 
faveur, de préférence à tous autres, deux places à 
 l'hospice le Nazareth. , 
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Par son testament, il légua 20,000 franes au bureen 
des hospices et 30,000 francs au bureau de bienfaisance, . 


pour en employer les revenus à venir en aide ass: 


indigents ayant été ou étant serviteurs de la ville « tels 
que pompiers, ouvriers ou petits: employés, » et.à faire- 


tous les ans une distribution extraordinaire de secours: : 


aux indigents à charge de ces deux institutions. 
Chacun des bureaux de bienfaisance des communes de 
Kemmel, de Zonnebeke, de Woesten, de Gheluvelt, ‘de 


Neuv e-Église, de Vlamertinghe, de Brielen, de Saint-Jean,- 
de Wytschacte, de Becelaere et d'Oostvleteren, regut, - 


après sa mort, une somme de 6,000 francs à charge de : 


faire annuellement une distribution spéeiale de seeourd :. 


égale au revenu du. capital légué, aux pauvres secouras 
par ces administrations charitables. 


II légua à l'État un capital de 12,000 francs à: eondition- a 


d'admettre à l'Institution royale de Messines, dont il 


présida la commission administrative durant nombre - 
‘d'années, une orpheline ou fille d'un serviteur de la ville. 
d’Ypres : « pompier, ouvrier ou agent inférieur, mort-ou . . 


hors d'état d'entretenir sa famille. » Ce legs n'ayant pas 


été accepté, son héritier, M. Ferdinand Merghelynck, com, - 


miséaire de l'arrondissement d'Ypres, l'a remplacé par - 


une donation au profit du corps des sapeurs-pompiers. 
d’Ypres (fondation d’une caisse de pensions). 


_ 


Comme Ministre, Vandenpeereboom ne porta pas moins … 


d'intérêt aux petits employés qui, sous son administra-. 


tion, virent augmenter leurs traitements, et dans toutes 
les circonstances il fit respecter. la dignité des fonetian-, 


naires. Ainsi, longtemps après qu'il eut quis. le Départe- 


ment de l'Intérieur, on le, vit repousser axgc, riracité les: 
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accusatioris portées contre des fonctionnaires de ce Dépar- 

tement par un membre de la Législature. « Moi. s'écria-t-il, 
ancien Ministre, je viens protester contre ces injustes et. 
inqualifiables aecusations, puisque le chef de ce Dépar- 
tement. ne s'est pas levé pour défendre ses collabora- | 
teurs, et je regrette que ce soit un ancien Ministre qui u 

soit obligé de prendre leur défense. a 

» S'il y a des coupables, le Ministre peut les connaltre;, À 
qu'il les frappe ! Mais qu’on ne vienne pas ici mettreen,, 
accusation et chercher à déshonorer des fonctionnaires : 
honorables et qui, dans toutes les circonstances, ont fait. , | 
preuve de loÿauté et de probité administrative, de talent, 
et de dévouement (1). » 

A l'instar de tous les esprits élevés, il était convaineu. 
que « plus il y aurait d'écoles, plus il y aurait d'instrue. 
tion, moins il y aurait de mendiants et de vagabonds (2. » : 
N voulait que l'État intervint largement dans les frais _ 
de l'enseignement primaire, qui est l'enseignement du : 
peuple. C'était là pour lui « une question sociale (3) », ct, 
ses actes attestèrent la sincérité de ses convictions. : : 

«"Voulant; dit-il, contribuer à améliorer la position, 
morüle et matérielle de la classe ouvrière », il donna à R 
la wille d'Ypres, le 29 mars 1864, une maison avec bäti- … 
ments attenants ct jardin potager, situés rue St-Jean, à 
condition de porter chaque année au budget ùn crédit. 
spéeial de einq cents francs « destiné à développer au 
sein des classes ouvrières les idées de prévoyance et. 
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4j “Annales parlementaires. 4870-71, p. 352. 
(2) Hid., 4902-63, p.242. Large 
3 Ibid:, Séance da:18 décembre 4862. "7" 
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d'économie, soit en donnant en prit aux élèves de l'école 
primaire communale des livrets de la Caisse de retraite 
ou de.la Caisse d'épargne, soit en prenant en leur faveur 
d’autres mesures ayant pour objet d'atteindre le but 
indiqué ci-dessus. » 

En vertu d’une convention intervenue entre le locataire 
et le donateur, la ville entra immédiatement en jouis 
sance d'une partie de la propriété pour y construire de 
nouvelles salles d'école. Le reste fut destiné à « agrandir. 
étendre, compléter et créer des établissements commu- 
naux d'enseignement primaire pour les deux sexes. » 

Sa sollicitude pour l'instruetion publique ne se restei- 
guit point aux écoles primaires et movennes d”Ypres 
- organisées ou réorganisées par ses soins; il désirait voir 
les écoles primaires convenablement établies partout et 
le Gouvernement seconder l'élan « généreux qui, en 1868, 
s'était montré dans le pays pour la construction de bät- 
ments d'écoles (1) ». Durant toutes les années qu'il passa 
à la Chambre des représentants, il ne cessa de réclamer 
l'amélioration de la position du personnel de l’enseigne- 
ment à tous les degrés, et on le vit appuyer chaudement 
le Ministre de l'Intérieur, M. Pierre De Deeker, dans son 
‘projet de rendre meilleur le sort du petit personnel ensei- 
gnant des athénées et des écoles moyennes (2). IÌ ne 
Yappuya pas moins lorsque le même Ministre demanda 
un crédit extraordinaire de 4,500,000 francs pour mesures 
à prendre en faveur des classes ouvrières et indigentes. 
« Sur ce terrain, dit-il, je me fais ministériel (3). » 


U) Ann. parl., 1858-1869, p. 449. 
(2) 1bid., 1816-4877, pp. 977, 978. 
(3) lbid., 4838-4856, p. 239. 
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Ce fut Alphonse Vandenpeereboom qui prit l'initrative 
„de l'établissement de l'École industrielle de Bruxelles (1). 
Tant de services rendus à sa ville nâtale avaient natu- 

. rellement attiré l'attention sur l'homme intègre et dévoué 
et lui avaient acquis les sympathies non seulement de ses 
concitoyens, mais des habitants de son arrondissement. 
Aussi dès 1848 fut-il désigné pour défendre leurs intérèts 
‚sur un plus vaste théâtre et y utiliser sa pratique des 
affaires au profit du pays. Il ne consentit que difficilement 
à accepter cette candidature posée en concurrence avec 
celle d'un parent pour lequel, quoique appartenant à une 
opinion opposée à la sienne, il conserva toujours de 
l'estime ct de l'affection. Nous avons nommé Jules Malou. 
Élu membre de la Chambre. des représentants le 
13 juin 1848, Vandenpeereboom prit place sur les bancs 
de la gauche. Élevé catholiquement, avant toujours con- 
servé la foi catholique, il ne renia jamais ses idées 
libérales. C'était un vrai descendant de eette vieille race 
de Flamands qui, pour défendre la liberté, combattirent 
Jes comtes et les rois et bravèrent les foudres de l'Eglise. 
Si par son testament il fonda un grand nombre de 
messes de requiem « pour le repos des âmes de ses 
parents, de sa sœur et pour la sienne »; s’il voulnt être 
enterré « avec les prières de l'Église », il se refusa 
. toujours à admettre l’ingérence du prêtre dans les affaires 
publiques. « Il est déplorable, disait-il, qu'il v ait dans 
une commune des amis et des adversaires du curé : tout 
le monde dans la commune devrait être l'ami du curé, 
comme le curé devrait être l'ami de tout le monde. Mais 


(4) Aun. parl., 1873, r. 438. 
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pourquoi tout le monde. n’est-il pas l'ami du curé? Parcs. 
que souvent le curé abandonne les hautes régions où il est 
et doit rester placé, pour descendre dans Farène politigse, 
et y compromettre sa robe. 

-» Conservons à nos communes. leur caractère ilse. 
et indépendant; laissons-les agir sans contrainte dans la. 
limite des attributions que la loi leur confère et repous- 
sons loin d'elles l'oppression de. e. quelque côté qu'elle 
vienne (1). » 

‘Dans le mème esprit, il appuya en 1861 la requête de. 
la ville d’Ypres réclamant la revision de la législation 
sur les fabriques d'église (2). - 

Pas un instant il n'eut de défaillance dans ses opinions, 
Dans la séance de la Chambre du 19 novembre 1853, en 
proposant un amendement au dernier paragraphe -du 
projet d'adresse en réponse au discours du trône, il se. 
peignit tout entier. Patriote, il disait : « Dans la situation 
où le pays se trouve, placé en présence des circonstances 
extérieures, des événements si graves du dehors, je pense 
qu'un débat politique serait au moins inopportun, . .,. 
le pays a besoin de l'union, de la concorde de tous ses 
enfants. 

« Mais, ajoutait-il, j'ai toujours aimé les positions 
nettes, franches et loyales; elles sont, je pense, les plus. 
faciles et les plus honorables; c'est pour ce motif quejs- 
déclare immédiatement qu’il m'est impossible d'accorder 
par anticipation au cabinet actuel un coneours absolu, 
sans restriction, sans réserve aucune .... Il m'est 


ss , 


(4) Ann. part, 1862-1883, p. 568, ve der hert ts 
(2) bid, 1864-4862, p. 1644, RC At Leed UT 
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ifthsobsible d'abjurer mon passé, de renier les convictions: 
politiques que j'ai apportées dans cette Chambre, que j'ai 
conservées intactes jusqu'à ce jour.» 

À un interrupteur qui ne voyait dans le paragraphe en 
question qu'une formule de politesse : « Nous ne sommes 
pes iei pour discuter des formules de politesse, répliqua- 
til, mais pour émettre des votes utiles et positifs (1). » 

\ Il-resta le même quand il fut appelé dans les conseils 
du Roi. Aux amis qui le félicitèrent il déclara é« qu'associé : 
de'eorps et d'âme aux principes libéraux depüis qu'il 
étaît entré dans la vie politique, il n'abandonnerait jamais 
son drapeau et marcherait toujours avec persévérante 
datis la voie où il était entré au début de sa carrière (2). » 

“Doué d’un eœur honnête, appartenant à une génération 
plus tolérante que la génération actuelle, il resta toujours 
étranger à la violence et au passions, qui trop souvent 
s'agitent autour des hommes politiques, et se maintint 
dans les hautes sphères d'une noble indépendance. Il ne: 
sè montra jamais injuste envers ses adversaires et on le 
vit toujours s'associer aux mesures utiles qu'ils propo- 
strent. « J'aime à examiner les actes en eux-mêmes, 
disait-il, sans me préoccuper des hommes qui les posent, 
rf de ceux qui les attaquent (3). » Il louait Pierre De Decker 
ét revendiquait hautement Jules Malou pour parent ei. 
pour ami.’ 

‘Chacun, à son avis, était libre d’honorer Dieu à sa. 
niènière; profondément religieux lui-même, il n’attaqua: 

(4) Annales parlementaires, 1855-56, p. 17. 

(@) Ibid, 1862-63, p.884. ‘ Dour et, 

(3) Ibid., 4855-56, p. 4308. De td 
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jamais la religion des autres, mais il méprisait les faux 
dévots pour qui la piété n'est qu'un masque cachant ja 
cupidité ou d’autres mauvaises passions. Toujours juste . 
et impartial, il ne sacrifia jamais un honnête homme à 
l'esprit de parti. S'il se montra l'adversaire déclaré du 
fanatisme et de l'intolérance, il n'approuva jamais les 
excès de ses amis. - 

I] lui fut permis de dire avee vérité : « Dans toutes les 
circonstances graves où des questions touchant x la 
liberté de conscience ont surgi dans eette Chambre, 
j'ai eu le courage de me séparer de mes amis politiques. 
de n'écouter que la voix de ma conscience, de faire 
abstraction complète de l'esprit de parti (1). » 

Ses adversaires politiques n'en usèrent pas toujours 
ainsi à son égard. Intolérants, ils ne voulurent pas croire 
ou feignirent de ne pas croire à sa sincérité, et l’honnête 
homme en souffrit. Il légua à la fabrique d'église de 
St-Martin un capital de 10,000 franes pour être employé à 
faciliter la restauration, ou du moins la mise en état 
convenable de la chapelle ou nef latérale dite de Notre- 
Dame de Thuine, « au moyen de peintures, polychromes, 
verreries, etc.» Ces travaux, dit-il mélancoliquement, 
« j'aurais été heureux de les diriger moi-même, mais mes 
ennemis politiques auraient crié à l'hypocrisie ; j’aï done. : 
dû me priver de cette satisfaction. » 

Sans être orateur, Vandenpeerebaom avait le talent de - 
persuader ses auditeurs par un extrême bon sens, et ses 
discours, empreints de sa bonhomie native, avaient parfois. 
des pointes de persifflage et de raillerie qui déroutaient . 
les interrupteurs. s. 


(4) Ann. parl., 1855-1836, p. 564. 
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Travailleur infatigable, il prit une large part à toutes : 
les discussions des lois, discussions dans lesquelles on … 
put toujours apprécier sa connaissance des affaires et sa 
parfaite intégrité. Jamais un intérêt quelconque ne dicta 
son vote. 

Flamand, il sut faire justice des exagérations qui tendent 
à diviser notre pays en deux grandes fractions (1). « Parti- 
san sincère et dévoué de la cause flamande, disait-il, 
je me refuserai toujours à suivre certains partisans 
du mouvement flamand qui demandent des choses exa- 
gérées, impossibles et ridicules (2). » 

Quoique chasseur, on le vit combattre des mesures 
qu'il jugeait trop sévères contre les braconniers, et il 
amusa fort la Chambre en lui racontant que les gendarmes 
chargés de les surveiller devaient le faire « en bonnet à 
poil et en grandes bottes (3). » 

Vandenpeereboom se montra le chaud défenseur des 
intérèts de l’agriculture (4), réclama à plusieurs reprises 
avec instance l'amélioration de la voirie vicinale et la 
construction de grandes voies, auxquelles s’opposaient : 
certains membres de la droite et de la gauche. Après 
avoir rappelé que des principes de stratégie et de tactique 
militaire avaient empêché pendant des siècles la création 
de chemins de charroi dans le rayon des frontières à 
proximité des forteresses, et réfuté l'opinion que la 
construction de chemins vicinaux en grand nombre 


(1) Ann. parl., 1864-1862, 1. 135. 
(2) 1Did., 874, p. 792. 

(3) 1bid., 1856-418357, p. 943. 

(4) Lbtd. 
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rendrait inatile l'établissement de nouvelles routes de 

l'État : « D’après moi, dit-il, la grandé route est au pass 
en général ce que le drainage est à l'agriculture, Póur 
que le drainage soit utile, il faut qu'il soit établi dans 
de bonnes. conditions; il faut des drains qui se relient 
au collecteur; ce collecteur reporte les eaux au ruisseau 
ou à la rivière; la rivière les reporte à la mer, car 
vous le savez, l’eau va toujours à la mer. 

« En matière de voirie, l'intérêt publie exige aus 
‚qu'il en soit ainsi : les drairis c'est la voirié vieinale; 
Je collecteur, c’est la grande route; le chemin de fet, 
c'est la rivière; la mer, ce sont les grands centres 
consommation où aboutit toujours le mouvement des 
hommes et des choses (1). » 

Les concessions de cherñins de fer furent'aussi de a 
part l'objet de sérieuses études. Il insista vivement pour 
obtenir la revision du cadastre, le rapport du fermage. 
c'est-à-dire du revenu réel au revenu cadastral, n'étant 
plus resté le méme dans toutes les provinces (2). 

Il se montra très favorable à la création de caisses de 
retraite, « parce qu'il faut pousser l'ouvrier à l’économie; 
système plus honorable et plus digne que l'aumône (3) »; 
mais il désapprouva les emprunts des villes au moyen'dé 
loteries, système qu'il jugeait illégal (4). Il ne se mont 
pas moins opposé au système absolu prôné par certains 
économistes qui demandaient la vente des biens apparté 


(4) Afin. pürl., 4855-1836, p. 1276. 
(2) Séance du 16 novembre 1852. ER: 
(3) Ann. parl., 1855-4856, p 614 : . Lost ein € 
A. Ibid, 1836-1857, p. H2 un het 


" 


Pr 


çt 417) 


nant à des établissements charitables et ld conversion des 


capitaux en rentes sur l'État. A l'appui de son opinion, il 
cita cet exemple : 


L'institution royale de Messines avait autrefois une 


abbaye de dames nobles; à côté, existait un chapitre de 
douze chanoines. Les biens étaient communs; mais les 
chanoines, ayant probablement des besoins plus grands 
que les dames nobles, proposèrent de séparer la commu- 
nauté. 

On fit done un partage de biens; les chanoines, qui 
aimaient les gros revenus, réclamèrent les. rentes et 
trouvèrent ainsi le moyen de satisfaire à tous leurs 


‘besoins. Les dames conservèrent les biens-fonds. Deux 


siècles après le partage des biens, les chanoines n'avaient 
plus rien du tout, et les dames nobles, devenues très 
riches, furent contraintes de leur fournir une subven- 
tion (1). 

Vandenpeereboom fut un des plus ardents et des plus 
tenaces promoteurs de la réforme postale qui a réduit à 
dix centimes la taxe uniforme des lettres à l'intérieur (2). 
Il soutenait que la taxe des lettres n'est pas un impôt, 
mais la rémunération d’un service, que plus on l'abais- 
serait, plus la correspondance serait active, prévision 
que l'avenir a justifiée. Cette réforme adoptée par la 
Chambre en 1849 et remise à des temps meilleurs par le 
Sénat, il la défendit envers et contre tous, notamment 
contre M. Frère-Orban qu'il appelait « le plus terrible, 
le plus brillant, le plus solide de ses adversaires: (3). » 


(4) Ann. parl., 1855-1856, p. 263. 


(2) 1btd., 4856-1837, p. 308, 4074, 4073, ete. 
(3) Ibid. Séance du 8 décembre 1859, p42T3 | 
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‚B eùt voulu-que la taxe des lèttrês-adbessées à 1 Granger 
* fût réduite à vingt centimes (1). 

Au reproche qu'on lui adressa de traiter trop fréquem 
ment cette question : « Je ne erains pas de luser. 
répondit-il; on n’use pas une chose qui n'existe pas 
encore. Je crois, au contraire, que pour arriver de k 
-théorie à la pratique, àl faut répéter souvent les mêmes 
arguments, de manière à populariser l'idée er à la tire 
“pénétrer dans les masses (2). » 

: Élu trois fois secrétaire de la Chambre, choïsi à 
plusieurs reprises comme rapporteur de sectrons een- 
trales, il déplova constamment un zèle et une activité 
infatigables, et au sens pratique il ajouta dans toutes les 
“grandes questions un esprit sage et élevé. Bans Hints: 
ide son parti, il se montra opposé à une extensin 
“exagérée du droit électoral, en démontrant que la réforme 
adoptée en 1848 n'avait pas profité à l'opimion libérale (3. 
‘Les libertés communales trouvèrent toujours en dui un 
vigoureux défenseur. « Ces libertés et ces franchises 
communales, disait-il, sont une chose excessivement 
précieuse; c'est à elles que nous devons notamment Ja 
tonservatìon de l'esprit belge, de l'esprit de nationalité 
“qui a résisté à toutes les occupations étrangères; c’està 
‘elles que nous devons notre existence, notre indépes- 
dance (4). » Il ne se montra pas moins énergique quand 
il s’agit de soutenir les prérogatives parlementaires. Lors 
de la discussion générale du projet de loi relatif au 


(4) Ann. part, 4875, p. 608. 
(2) Ibid, 1859, p. 213. 
13) 1bid. Séance du 10 février 4828. 


(4) Ibid. Séance e du 6 novembre 1857, p. 985. 
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régime Communal: « La Chambre, s'éeria-t-il, ne peut 
permettre qu'on lui dénie le droit d'a amender; tous las 
membres de la législature ont le droit d'amendement: 
.c'est une conquête de la révolution de 4830; c'est une 
précieuse prérogative que beaucoup d’autres peuples n'ont 
pas pu conquérir ou n’ont pas pu maintenir. Ne devons- 
„nous pas veiller avec un soin religieux sur nos droits eon- 
‘stitutionnels (4)? » 

La part active qu'il avait prise aux débats de la Chambre 
dans les questions les plus importantes, la grande consi- 
dération dont il jouissait, avaient depuis longtemps 
attiré sur Vandenpeereboem l'attention du Gouvernement. 
et, en 4861, lors de la retraite de M. le baron de Vrière. 
‘Ministre des Affaires étrangères, le Cabinet résolut de se 
l'adjomdre. Les ouvertures qui lui furent faites à ce sujet 
le surprirent étrangement. Elles donnèrent lieu à une 
scène qui, en rappelant de loin celle à laquelle le célèbre 
‘cardinal Albéroni dut sa fortune, démontre la simplicité 
et la sincérité de ce cœur honnête. 

‘ Quelqu'un que je connais, mais que je ne veux pas 
“nommer, comme disait Hérodote, était alors à Ypres 
cordialement installé dans le luxueux appartement où Je 
“premier magistrat de la ville avait récemment logé Je 
comte de Flandre. Alphonse Vandenpeereboom jugeait 
que ses amis ne pouvaient être trop bien traités. 

Un dimanche matin que ce quelqu'un, homme régulier. 
se dirigeait vers les lieux où l’on va, 


ss. dans une humble posture, 
Débarrasser ses flancs d'un importun fardeau, 
(ALFRED DE MUSSET.) he 


(4) Ann. parl., p. 1523. Séance du 3 mai 1856. 
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d'les trouva opcupés. par son hôte. Il allait se retirer 
diserètemént; mais celui-ci larrêta : « Prenez place, 
dit-il, ce sont des jumelles », Quoique inhabitué à ce 
génre de confort en-usage dans beaucoup de villes de nos 
Flandres, l'invité boucha l'autre. urne, et alors s'engagea 
le dialogue suivant : 

Alphonse. Mon cher ami, il m'arrive une bien singulière 
ehose. 

Lui. Bonne, j'espère? 

„Alphonse. Mais non. On veut me faire ministre! 

‚Lui, Eh! tant mieux: le Gouvernement comptera un 
honnête homme de plus et un excellent administrateur. 
Les discussions auxquelles vous avez pris une large part 
justifient pleinement ce choix. 

Quel ministère vous offre-t-on? : 

Alphonse. Les Travaux publics. 

. Lui. Oh! n'aceeptez pas celui-là. 
. {La conversation se continua dans le jardinet.) 

„Lui. Vous vous êtes beaucoup occupé de travaux 
publics à Ypres; mais dans le Département où l'on vous 
appelle il s'agit de tout autres choses. Vous y seriez à a 
remorque de vos subordonnés; vous vous verriez quel. 
quefois peut-être à leur merci, et dans ces conditions, 
le Ministre le plus honnête, le plus probe, est exposé à 
commettre de déplorables erreurs, d'irréparables fautes. 

Qu'on vous confie le Ministère de l'Intérieur, voilà ee 
qui vons convient. Les attributions de ce Département 
vous. seront familières. Vous les exercez comme bourg- 
mestre ; quoique ce soit sur une petite échelle, vous ne 
serez nullement dépaysé quand vous en serez chargé 
comme Ministre, Doté tee oct vaut 1 
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“ Vandenpéerebodm ne fut point convsineuet:il eombattit 
avec vivacité l'idée de renoncer à ses chères habitudes, 
à ‘ses doux loisirs, pour accepter une effrayante respenh 
sabilité, pour avoir à lutter aussi bién contre des amis 
que eontre des ‘adversaires politiques, pour consbrveñ 
intactes ses convictions, pour ne pas laisser porteratteinte 
à son esprit d'indépendance. « Et notre bonne partie de 
dominos aux Mille Colonnes, ajoutait-il, avec une .naive 
mélancolie, il me faudrait y renoncer! » ! . : ©" . ‘ 
Son interlocuteur, patriote de 1830, qui ne voyait que 
l'intérêt de son pays, insista, mais en vain, et il lui fallut 
quitter Ypres sans avoir triomphé de ‘cette opiniâtre 
résistance. Lorsqu'it apprit que d'autres avaient mieux 
réussi, il lui resta la satisfaction d'apprendre qu’un de ses, 
conseils du moins avait été suivi. Le 26 octobre. 4861. 
Charles Rogier prit le portefeuille des Affaires étrangères 
et céda celui de l'Intérieur à Alphonse Vandenpeereboom. 
Une fois qu'on eut vaineu ses répugnances, le ‘pays 
retrouva dans le ministre toutes Îes qualités qu'il avait 
reconnues thez le magistrat communal et chez le répré. 
sentant. On sait ce qu’il fit pour améliorer l'enseignement 
primaire et la position des instituteurs, améliorations 
qu'il avait si souvent réclamées. La question des cime 
tières, soulevée à cette époque, fut placée par lui:'sur 
son véritable terrain (1). I] réforma l’armement de- ka 
garde civique dont il fit rayer les fusils. 7 
‘Les théâtres flamands reçurent des encouragements.ai 
it les justifia ainsi : « Les représentations flamandes n'ont 
pas les inconvénients de beaucoup de pièces malsaines 
Ft re wd, : En ts l . rene 


(A) Ann. parl., 4864-1885, pp. 469, 470, 770, ete. °° > 
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qui nous viennent de l’autre côté de la frontière. Nos 


pièces flamandes sont morales ; elles sont honnétes: elles 


sont surtout patriotiques. » 

‘Grâce aux mesures énergiques qu'il prit, le pays fut 
préservé en 1865 et 1866 de la peste bovine, qui menaçait 
agriculture d'une ruine complète. Tous les eomiees 
agricoles du pays len félicitèrent (f) et, dans une grande 
cérémonie publique, un objet d'art lui fat offert par les 
agriculteurs reconnaissants. 


A trois reprises il eut le portefeuille de la Guerre par 


intérim. Ce fut lui qui, dans une de ces cireonstanees, 
délivra à l’éminent secrétaire perpétuel de l'Académie de 
Belgique, M. le lieutenant-général Liagre, le brevet de 
général-major. « C'est un pékin qui vous le remet, kaf 
dit-il avec sa spirituelle bonhomie;' il n'en sera pes 
moins bon. » 

‘Il emporta de ce département une fächeuse idée de 
certains principes qui y régnaient et qui y règnent 
encore. « Dans l’armée, racontait-il à ses amis, onretrouve 
én vigueur l’abominable-constitution du pape Innocent VI 
interdisant de communiquer les dépositions aux accusés; 
le secret y est la formule habituelle. Il suffit de l'imputa- 
fion fausse ou calomnieuse d’un indigne chef de corps 
pour faire rayer de la liste d'avancement l'officier le plus 
honorable, qui reste ignorant du fait dont il est accusé. » 

Pendant un de ses ministères intérimaires, il apprit 
qu'un officier justement estimé avait été l'objet d'une 
rote malveillante de son colonel. Il manda aussitôt à 
Bruxelles cet officier supérieur et lui enjoignit de justifier 


(4) Aun. parl., 1865-4866, p. 14 .. - - ue? 
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son appréciation, Les réponses qu'il reçut prouvèrent à 
l'évidence qu'elle avait été dictée par une basse jalousie 
et une haine personnelle. Justice fut sans retard rendue 
à l’accusé et le faux accusateur fut, peu de temps après, 
mis à la retraite. 

« J'ai été bien heureux, disait-il, quand j'ai vu ‘cet 
homme dans l'impossibilité de nuire aux malheureux. 
officiers placés sous ses ordres. Et je frémis encore d'in- 
dignation en pensant au mal que certains chefs peuvent 
faire quand ils sont malhonnêtes ou méchants. N'est-il pas 
inouï, alors qu'un infâme assassin a le droit de se 
défendre, que dans l’armée un homme d'honneur est 
exposé à devenir la victime d'une odieuse calomnie qui 
est tenue secrète, qu'il est condamné sans avoir été 
entendu, sans même connaitre la cause de sa condam-, 
nation? » 

On se rappelle la motion qu'il fit à la Chambre des repré- 
sentants en faveur des officiers entrés dans l’armée pen- 
dant les quatre derniers mois de 1830 (1). | 
. De même que lorqu'il dirigeait l'administration de la 
ville d'Ypres, durant son Ministère l'instruction des 
classes populaires fut l’objet constant de ses prédilections, 
A voulait compléter l'organisation des écoles normales 
pour instituteurs et institutrices et en augmenter le 
nombre; organiser l'enseignement supérieur pour filles, 
les salles d'asile et les écoles d'adultes. Ce dernier objet 
lai ayant paru le plus urgent, ce fut par là qu'il com- 
mença, et sa retraite entraina l'abandon des autres projets. 

Le règlement du 4er septembre 1866, qui organisa les 


(4) Ann. parl., 1855-1856, p. 1081. 
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écoles d'adultes, fut accueilli avec satisfaction et'ne regut 
d’abord que des éloges. Mais peu après, il souleva des. 
critiques fort vives parce que, adoptant les traditions de 
ses bureaux, le Ministre avait soumis ees ‘écoles am. 
régime de la loi de 1842 sur l'instruction primaire. Quatre . 
conseils provinciaux se montrèrent hostiles à son prôjet. 
Celui de la Flandre orientale n’en voulut pas, parce qu'il 
était trop libéral; celui du Brabant le jugea trop ciérieal, . 
et'ceux de Liège.et du Hainaut adoptèrent: un-systèmæ 
mixte. La mesure fut vivement attaquée par la présse des 
deux partis et, en même temps que Vandenpeerebooen 
rencontrait la réprobation de plusieurs amis politiques, 
il se heurta aux résistances des chefs diocésains au sujet 
de l’enseignement religieux. 

Dès le 47 novembre 1866, il avait réclamé leur concours. - 
et les négociations à ce sujet durèrent deux ans, sans qu'il 
fût possible d'aboutir à une conclusión. Fatigué de ces 
lenteurs et des tergiversations qui se produisaient, le. 
cabinet pria Vandenpeereboom de modifier son règie- . 
ment. Après un nouvel examen, il resta eonvaincu que. 
ce règlement était celui qui produirait les: meilleurs .: 
fruits et, espérant triompher à la longue de l'obstinätion: - 
des évêques, il persista dans sa manière de voir; mais : 
lorsqu'il fallut demander des subsides à la législature, > 
trois de ses collègues réclamèrent absolument uné autre : . 
organisation; un seul, Charles Rogier, le soutint. 

Les Ministres alors remirent successivement leur 
démission au Roi. Charles Rogier, appelé à constituer un: 
ministère, déclina cette mission, que M. Frère-Orban: :=t 
accepta, Vandenpeereboom, qui depuis longtemps: déjà: :, 
avait manifesté le vif désir de;se soustraire aux «fatigues … 
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ministérielles, » mdintint sa démission'et Charles Rogier 
ne voulut pas se séparer de son collègue. Is furent suivis : 
daris leur retraite (3 janvier 1868) par le lieutenant. .: 
général Goethats, Ministre de la Guerre, qui voyait ses ° 
projets relatifs à l'organisation de l'armée menacés: de ”: 
modifications opposées à ses vues. Le Roi toutefois ne: 
voulut pas se séparer complètement d’un Ministre dont.‘ 
il avait reconnu la franchise etle grand jugement, et’ 
le 4 février. 4868 Alphonse Vandenpeereboom f fut nommé ' 
Ministre d'État. it 

Ce fut dans les hautes fonctions qu’il occupa que soi! 
noble caractère s'était bien dessiné. L'homme au cœur :' 
bon et loyal, toujours juste, toujours impartial, était :: 
inflexible dans ses convictions. Maintes fois il sacrifia des | 
syrapathies: personnelles à son esprit de justice, et 
aueune ‘considération ne pouvait le faire céder quand * 
il s'agissait de la dignité du Ministre. Il en donna 
plusieurs preuves connues de ses amis intimes, maïs ‘ 
des convenances que chacun comprendra ne pérmet- 
tent pas de les produire de nos jours. Cest à la: 
postérité que les révèlera sa correspondance léguée 
à la ville d’Ypres. Quand il sera permis d'ouvrir l'enve- : 
loppe qui la renferme, cette correspondance montrera * * 
combien ‘fut toujours sérieux chez lui le souci de”! 
l'indépendance et de la dignité du Gouvernement joint à ne 
un profond amour de la liberté. ik 

Vandenpeereboom ne discontinua pas de prendre part! 
aux travaux de la Chambre jusqu’au jour néfaste (13 juin * 
1879).où ün déplorable revirement politique lui enleva le” mi 
mandat que depuis plus de trente ans il remplissait ave 
un veal:pairiotisme;, un entier dévouement. : 
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Emportant dans sa retraite la conscience du bien qu 
avait fait, du devoir accompli, Vandenpeereboom put se 
livrer tout entier à son amour pour les lettres : c'est alors 
qu'il se consacra à la publication de ses Ypriana. Elle 
fut, on le sait, l'objet d'une éclatante manifestation de 
reconnaissance et d'affection de la part de ses eonci- 
tovens, à la place même où s'élève la maison qui le vx 
naitre (30 septembre 1883), manifestation à laquelle le 
Roi s’associa en décernant à l'auteur le grand cordon 
de l'ordre de Léopold. 

Complètement libre désormais, se soustrayant à toute- 
espèce de fonction même honorifique : « Je suis aujour- 
d’'hui l'homme le plus heureux de la terre, disaitál 
fréquemment : je ne dépends plus de personne; je puis 
sans empéchement aucun satisfaire mes goûts pour 
l'étude, et mes besoins étant modestes, ma fortune me 
permet d'y fournir en me laissant de quoi faire encore 
quelque bien. » Son désintéressement en effet n'eut d’égal. 
que sa charité; que d'infortunes furent secrètement sou- 
lagées par cet homme de bien ! 

Son cœur affectueux lui avait fait un cerele d'amis 
dévoués, car jamais homme, en amitié comme en amour, 
ces suprêmes jouissances des âmes d'élite, ne vit mieux 
se justifier l'axiôme : Aimez et vous serez aimé. C'est 
dans ce cerele d'amis qu'il se livrait aux épanchements 
de son cœur, et ceux qui eurent le bonheur d’en faire 
partie n'oublieront jamais combien son commerce était 
agréable, facile et sûr, combien grandes étaient sa bien 
veillance et sa bonté. 

A la suite d'une longue et douloureuse maladie, les, 
infirmités. plutôt que l’âge condarandraat. Vandenpegser, 
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boom à ka retraite et à un repos absolu. I ne sortit. plus 
de l'isolement que pour rendre des services, et ce n'est 
pas sans un doux souvenir qu'un membre de l’Académie: 
de Belgique se rappelle que, pour aller lui donner sa voix, 
on le vit, accompagné de son illustre ami Jean Stas, se 
faire hisser dans un fauteuil jusqu’à la salle des séances 
de la doete Compagnie. 
Le 40 octobre 1884, il s’éteignit après avoir demandé: 
pardon à tous ceux qu'il avait pu offenser pendant sa vie;- 
pardonnant « de tout cœur » à ceux qui l'avaient offensé, 
remerciant « de toute son âme » les amis qui lui étaient 
restés constamment fidèles (1). c 
Il exigea que ses funérailles se fissent sans pompe, le: 
plus simplement possible, sans honneurs civils ni mili-: 
taires, mais avec les prières de l’Église; que ses restes 
mortels fussent déposés dans un petit caveau à construire 
dahs le cimetière commun d’Ypres, sa « chère ville. 
natale (2). » 
Jusqu'à ses derniers jours, cette ville occupa une hrge 
place dans ses pensées, et son testament en fournit des: 
preuves touchantes (3). Aussi n'oubliera-t-elle jamais 
(1} Extrait de son testament. . 
3) Ibid. , 
(8) Indépendamment de nombreux legs fuits à divers établise, 
saments de cette ville, il lui légua sa bibliothèque, « livres, 
manuscrits, plans, dessins et gravures; les minutes autographes 
et les exemplaires de ses publications, non distribués; les cuivres, 
pierres, bois ayant servi à tirer les planches, gravures ou images 
de ces quvrages; tous ses tableaux, sauf les portraits de famille 
décorant sa salle à manger, à Bruxelles, statues, statuettes, albums 
et'autrés objets d'art; ses médailles avec son grand médaillier de: 
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comment il £érvit les intérêts de Ta comriuhe , des pari: 
culiers, des établissements publics, avee quels soïns et 
quel'amour il en dirigea les travaux, en organisa les 
écoles, le patronage bienveillant qu'il ne cessa d'exercer 
envers ses concitoyens. 

Son légátaire universel fut chargé de faire Kthographier 
son portrait et d'en remettre un exernplaire à chacan de 
ses parents, de ses amis, de ses camarades, de ses colis 
borateurs, de ses collègues et_confrèrés de’ sockités 
savantes et autres, de ses bonnes connaissancés et même 
de ses anciens ennemis politiques qui le demanderaïent. 
M. Merghelynck s’est fait un pieux devoir d'exécuter cette 


Bruxelles, coins et matrices ; tous ses papiers, après avoir été triés 
et classés. » M. Alnhonse Diegerick, conservateur adjoint des 
archives de l'État à Gand, fut chargé de ce travail et eut missios 
spéciale de mettre sous enveloppe cachetée durant le nombre 
d'années qu'il jugerait convenir « afin de ne pas froisser certaines 
susceptibilités personnelles » diverses pièces, comprises dans le 
legs fait à la ville. « Toutes ses antiquités et curiosités : vieax 
meubles, poteries, porcelaines, sans rien excepter, dance y compris 
les objets d'antiquités, etc., se trouvant dans sa chambre antique 
d'Ypres et qui pourraient être détachés des murs, notamment la 
vieille cheminée avec sa curieuse vue de la place d'Ypres, vitraux, 
cuivres, lustres, etc. » 

Pour qu'il ne surgit aucune dificulté à ce sujet, il autorisa 
l'administration communale à désigner « tous les objets quelconques 
de sa succession qu'elle croirait pouvoir placer dans la bibliothèque, 
dans le musée et dans les archives de la ville. » 

À ces legs il ajouta l'objet d'art qui lui avait été offert par les 
agriculteurs du pays après qu'il eut conjuré les dangers de l'épi- 
zootie; ses diplômes de sociétés savantes, ses arrêtés de nomins- 

tion et toutes ses décorations. 
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disposition du testament comme il exécuta toutes les 
autres, 

. C'est avec un sentiment de vénération pour l'homme 
de bien et d'une vive affection pour l’ami dont il m'a été 
permis d'apprécier les belles qualités de cœur et d'esprit, 
que j'ai accepté la mission de consacrer sa mémoire. 
C'est pour lui notamment qu'on est autorisé à dire : 
Quand un homme a été utile à ses semblables, il ne faut 
pas qu'il disparaisse de ce nronde sans que ses. concitoyens. 
cpnnaissent les services qu’il a rendus et les titres qui 
lui dennent des droits à leur estime et à leur reconnais-. 
sance. 

| ALEXANDRE HENNE. 
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_ ville d'Ypres et la West-Flandre. Le Conseil de Flandre à Ypres, 
Ypres. 1874; in-89, 324-CLxxx111 pp. avec gravures de sceaux. 
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_ La lettre A, placée à la suite du nom d'une société, ete, : y 
signifie que celle-ci reçoit toutes les publi- 
cations de l’Académie. | 

B signifie qu'elle reçoit les Bulletins et l'Annasire. 


» M » . les Mémoires. 

» C » » le Compte rendu des séances 
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toire. 
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EUROPE. 


BRLGIQUE. 
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Archives provinciales. M. 


(3) I n’a plus rien été publié de ces travaux depuis 1873. 
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Institut archéologique. BEN. : . art 
Scalpel (le). B. ENE | 
Séminaire. CK. ‘ mr À 


Société d'émulation. BAN. 1.  ... 
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Liège, .. ,.: Société des étudiants libéraux, à l'Université, B. 
Société géologique de Belgique. BM. : 
Société médico-chirurgicale. B. 
Société royale des sciences. BM, 
Université. BMCKEF. 
Lierre . . ., . Bibliothèque communale. E. 
… École normale de l'État. BMCKEF. 
Lokeren. . … Bibliothèque communale, E. 
Louvain . ... Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de 
. la Belgique. C. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. E. 
Société littéraire. BFN. 
Université catholique. BHCKEF, 
Malines .. . . Athénée royal. BM. EE: 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Grand Séminaire. BMCKE. 
Mons. ..... Archives de l'État. BMCKE. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Cercle archéologique. BC. 
École normale. E. 
Société des sciences, arts et lettrps. BMCEN. 
Namur. . ... Archives de l'État. CKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire. CK. 
Société archéologique. BMCKFN. 
Nieuport . . . Bibliothèque communale. E, 
Nivelles . ... École normale de l'État. BMCKEF. 
Société archéologique. E. 
Ostende... . Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale, BMCKE. 
Saint-Nicolas. Bibliothèque communale. E. 
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Satnt-Nicolas . Cercle archéologique du pays de Waes. BCKEFN. 
Saint- Trond Bibliothèque communale. BF. 
Séminaire. F. 
Termonde. . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Tirlemont. . . Bibliothèque communale. CKE. 
Tongres .. . . Athénée royal. BM. 
Société scientifique et littéraire. BCKFN. 
Tournai. ... Archives de l'État. BMCKEF. 
Eter ‘Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMOKEF. 
Séminaire. CK. 
Société historique et littéraire. BCKFN. 
Verviers. . . . Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKE. 
Ypres ..... Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Société archéologique et littéraire. CK. 


ALLEMAGNE. 


Altenbourg. . Naturforschende Gesellschaft des Ostèrlandes. B. 
Bamberg . .. Naturforschende Gesellschaft. B. 
Berlin, <. . Akademie der Wissenschaften. BMKFN, 
Archives de l'État. CK. 
Archeologische Gesellschaft. B. 
Königliche Bibliothek. MF. 
Berliner Gesellschaft für anthropologie, Ethnologie 
und Urgeschichte. B. 
Deutsche chemische Gesellschaft. B. ter? 
Deutsche geologische Gesellschaft. B. et 
Gesellschaft far Erdkunde. B. 
Gesellschaft naturforschender Freunde. B. 
Geologische Landesanstalt und Berg-Akademie, B, 
Légation belge. K. 


Ds 
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Berlin 1. ……K, preuss, meteorologische Lustäsat. B. gai 
Physikalische Gesellschaft, B. : 


Physiologische Gesellschaft, B, : .. car 
7 , Sternwarte, B. , 
_j 1 Universität. K, : Rn 
Bonn, ..... Naturhistorischer Verein der preensischea Rheis- 


lande und Westphalens. B - , 
‚vn í ,42 Rhenisches Museum. K. 7 

Universität, BMKF. 
been en, te: Verein: von Alterthumsfreunden. im’ Rheinlande. B. 
Brême. .... Naturwissenschaftlicher Verein: B. 
Breslau . i .; Gesellschaft für vaterländische Gúltur. BMF. 
Verein fur Geschichte und Alterthem Schlesiens.B . 


Brunswick . . Verein für Naturwissenschaft. B. EE. 
Carisruhe.. ji Archives du Grand-Duché de Badde. CK. 
RENK . Naturwissenschaftlicher Verein. B... | 
Castel . Verein für Naturkunde. B... à 
Colmar. . …- +. Société d'histoire naturelle. B. : ct 


Dantzig . à. . .Naturforsthende Gesellschaft. BM. . . vtt 

Darmstadt. . . Bibliothek. B. 

Ht «et, Verein far Erdkunde. B. a cie 

Dresde. .... Königliche Bibliothek. CK. . * 

1.” Gesellschaft für Natur- und Heilkande. B, «A 
… Verein für Erdkunde. B. 

Dürkheim : . Naturwissenschaftlicher Verein der Rheinpfats. B. 

Dusseldorf. : ‚ Archives provinciales. CK. ' vra nad 

Erlangen . . . Physikalisch-medizinische Societät. BM. 

Francfort au, Physikalischer Verein. BMF. : : . t 
Senckenbergische natarforschende Gesellschaft. BM. 

-Eribourg (Badé). Naturforschende Gesellschaft. B. 


Universität, K. 
Fulda . . .'!':.'Verein für Naturkunde. B. 
-Giessén .. …. Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heil- 
kunde. B.  :, 


Universität, KM. 
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Görlitz. . . «1... Oberlausitzische Gesellschaft der Wisserischaf- 
ten. K. 
Gotha ..... Bibliothek. CK. Ù 
Geographische Anstalt von J. Perthes. BM. 
Göttingen. . . Gesellschaft der Wissenschafien. BMKF. 


_ Sternwarte. B. st 
Universität. K. 
Halle...... Leopoldino-Carolinische deutsche Akademie der 
Naturforscher. BMF. ©” 
tir: NiNaturwissenschaftlicher Verein für. Sachsen und 
Thüringen. BMF. GRE 


‚… Verein für Erdkunde zu Halle a/Saale. B- -:. v \ 
DO . Universität. K. 
Bambou. . Bibliothek. F. RE 
* Naturwissenschaftlicher Verein. BM. san 
Hanau. , ... Wetterauische Gesellschaft far die gesammte N Natur- 


kunde. B. ouate 

Hanovre. . . . Historischer Verein für Niedersachsen. C. ‚\ 
Heidelberg. . . Naturhistorisch-medizinischer Verein.B. +“ ‘ 
Universität, BMCKF. tan 

léna. ..... Medizinisch-naturwissenschaftliche Gesellschaft. B. 
Universität. K. PURES 


Kiel .. ,1.,. Gesellschaft für die Geschichte der Herzogthümer 
Schleswig, Holstein und Lauenburg. B. 
8 1 Universität. B. oe | \ 
Königsberg . . Physikalisch-5kouomische Gesellschatt.BM; ae 
Universität. MCK. __ 
Leipzig . . . Archiv der Mathematik und Physik. B. rr 


tr . Astronomische Geselischaft. BM. 
Beiblätter zu den Annalen der Physik: und Ch8- 
mie. B. 
Gesellschaft der Wissenschaften. BMF. . :‘: …! 
„1 bs 1 ‚Internationale Zeitschrift für  allgemeine: ‘Sprach- 


wissenschaft. B. 
BEE deren. 1 








Leipzig... 


Leisnig. . ... 


Magdebourg 


Marbourg. . 


Munich . 


Munster . . 


Nuremberg … 
Ratisbonne . 


Strasbourg . 


Stuttgart... … 


Thorn .... 
Tübingen : . 
Ulm ...... 


Wiesbaden. 


. Zoologischer Anzeiger. B. 


“Universität. K. 
”. Westfalischer provinzial-Verein Mr Wissenschaft 


‘’Philomathie. B. LT 
. Germanisches Nationalmuseum. BMCF.* 
. Bayerische botauische Gesellschaft. BMF. © 
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‚ „ Verein für Erdkunde. B. EA: 


Universität. K. 


Se 


Geschichts- und Alterthums-Verein. B. 


. Naturwissenschaftticher Verein. B. - 


. Jahresbericht über die Fortschritte der chemie. B. 
Universität. BM. 


‘. Académie des lettres, sciences, arts e agricil 


ture. BM. 


. Akademie der Wissenschaften. BMKEN. 


Königl. Hôf- und Staats-Bibliothek BMC. 
Repertorium der Physik B. 


, Y 
Sternwarte. B. 


EX 


und Kunst. B, 


es 
…iÂ 


“it 
Naturwissenschaftlicher Verein (ci-devant Zo06lo- 
gisch-mineratogischer Verein). B. 


Société historique du Haut-Palatinat. C. : 


. Bibliothèque impériale. CK. 


Kaiserl. Universitäts- und Landesbibliothek. BM. ! 

Société des sciences, agriculture et arts de ‘la 
Basse-Alsace. B. : 

Königliche Bibliothek, BMCKF. 

Verein far vaterländische Naturkunde in Wûrttermn- 
berg. B. 

Coppernicus-Verein f. Wissenschaft u. Kunst. B. 


‚ Universität. BMK. 


Verein für Kunst und Alterthum i in Ulm und Ober- 
schwaben. B. 


. Verein for Naturkunde. B. 


KEN EN L VK dés ut 


Wurzbourg. . 


Brunn.... 
Budapest... 
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Historischer Verein von Unterfranken und Aschaf- 
fenburg. C. 

Physikalisch-medizinische Gesellschaft. B. 

Universität. K. 


AUTRICHE-HONCGRIE. 


Naturforschender Verein. B. 

Magyar tudomanyos Akademia. BM. 
Bureau de statistique. B. 

Institut royal hongrois de géologie. BM. 


Universität. BMF. 


Cracovie . . 


. Académie des sciences. BM. 


Historischer Verein für Steiermark. B. 
Naturwissenschaftlicher Verein fur Steiermark. B. 
Universität, BME. 


Inspruck ... Ferdinandeum für Tirol und Vorarlberg. BME. 
Klagenfurt . . Naturhistorisches Landes-museum von Kärnien, 8. 
Lemberg (Leopol) Institut Ossolinski. BMCK. 


Prague... … 


Trieste. .. 


Bohmische Gesellschaft der Wissenschaften. BMF. 
Société mathématique. B. 


. Sternwarte. B. 
.. Museo civico di storia naturale di Trieste. BM.. 
, .  Società adriatica di scienze naturali. B. 
Vienne. ae 


Akademie der Wissenschaften. BMCFN. 

Anthropologische Gesellschaft. B. 

Central-Anstalt für Metcorologie und Erdmagne- 
tismus. B. 


| Geographische Gesellschaft. B. 


Geologische Reichsanstalt. BM. 

Ministerium für Cultur und Unterricht. CK... 
Naturhistorisches Hofmuseum. B. 
Sternwarte. B. 

Universität. CK. 

Zoologisch-botanische Gesellschaft. B. 


Kat 


Bers tue agpéjt ildiël sana 2.9 
\ FE . ° …! n Dn a) YE “ è 12 
doble en : - : BANBMARK. ne .. tu 


Lo Se „it ‘of 
Copenhague. . Der kongelige danske Videnskabernes Selskab. 
BMKEN. a. ni Ms costs. 


ve lag 1, Imstitut météorologique danois, Be 
Société royale des antiquaires du Nord. BF. 


. «4 sind 


oe 
se. tore) 
1e. TE 


BAPAONE. ‘ 


5 DEN 


Madrid... . Academia de bellas artes de San Vermin zige 


Erk vege ol Academia de ciencias. BMN. ed 
a) «op Academia de ciencias morales y politiéas. B 
Academia de la historia, BMGKFN. 
Academia de jurisprudencia y legiglacion. B. ats 


#73 ……… Sociedad geográphica. B 


oo 
San-Eerngndo. Instituto y Observatorio de marin. B. asss SE 


ur vies Mal 
shapes. FRANCE. , Med. . CS CR | 
Abbeville. , . . Société d'émulation. B. mr 
Amiens .... Bibliothèque de la ville. K. , 


et ny 4% … Société des antiquaires de Picardie. BMFN. 
Société industrielle. B. 
Société linnéenne du Nord de la France. B. 
Angers .... Société d'agriculture, sciences et arts (ci-devant 
eer ut, : Académie des sciences et belles-lettres). B. 
Société industrielle et agricole. BM. ° 
Arras 44, - Académie. B 
Commission départementale des monüments Kisho 
eren 4 Ste riques et antiquités du Pas-de-Calais. B, 
Besançon . . . Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 


se Ai 


Besançon ... 


Bordeaux. . 
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Bibliothèque publique. K. 

Société d'émulation du Doubs. BM. 

. Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 
Société des sciences physiques et naturelles. ‚BM. 


rue art Goeidtd linnéerme. BM. 
Boulogne se Bibliothèque de la ville. K. 


Caen. . La 


Cambrai . .. 


Ghdlon sJS.. 
Chambéry. . 
Frs 


Dijon. …. 
< RAN 


Le Havre ... 
Lille. .….. 


‘ 


Limoges. . 


Lyon... 


’ . , 
RI NG st, 


+ Académie nationale ‚des sciences, arts et belles- 
" lettres. B. . L 
Société linnéenne de Normandie. B. 
Saciété d'émulation. BMFN. 
. Société d'histoire et d'archéologie. CK. 
. Spciété savoisienne d'histoire et d’ archéologie. B, 
. Société des sciences naturelles. B. ” 
… Académie des sciences, arts ct belles-lettres. BM. 
‘Archives générales da département de la Côte- 
… d'Or. B. 
“Bibliothèque de la ville. KC. 


… Société d'agriculture, de sciences et d'arts. BMCKFN. 
Dunkerque … 


Société pour l'encouragement des sciences, des 
lettres et des arts. BF. 

Société d'études diverses. B. 

Archives générales du département du Nord, 
BMCK. 

Bulletin scientifique du département du’ Nord. B. 

‚ Comité flamand de France. C. 4 

Société des architectes du Nord de Ja France B. 

Société des sciences, de l'agriculture et des arts. 
 BMFN. 

| Société géologique du Nord. B. rot 

. Société archéologique et historique du Limou- 
sin. B. 

. Académie des sciences, belles-lettres et arts: B.’ 

‘7 Société académique d'architecture. B. 

_Société d'agriculture, „histoire. „naturelle et arts 
utiles. BM. D 4 
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Lyon. ..... Société de géograpbie.B.. 


Marseille . .. 
Montpellier. . 


Société linnéenne. B. 

Société scientifique industrielle B. 
Académie des sciences et lettres. BM. 
Bibliothèque publique. K. 

Académie de Stanislas. BM. 

Société des sciences. BM. 

Académie nationale de médecine. BM. 
Archives nationales. CK. 
Bibliothèque de l'Arsenal. K. 


. Bibliothèque de la Sorbonne. K. 


Bibliothèque Mazarine, K. 

Bibliothèque nationale. MK. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève. K. 

Département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale. K. * 

École des chartes. K. 

École normale supérieure. BMCK. 

École polytechnique. BM. 

Institut de France. BMCKFN. 

Journal de l'Agriculture, B, 

Journal des savants. CK. 

Ministère des Affaires Étrangères. K. 

Ministère de la Guerre. K 

Ministère de l'instruction publique et des cultes. Ck 


_ Comité des Travaux historiques institué près le 


Département de l'Instruction publique. K  :  - 
Commission du Répertoire des Travaux historiques 
de France, B. 
Mondes (les). B 
Moniteur scientifique. B. 
Musée Guimet. B. 
Muséum d'histoire naturelle. BM, a 
Nature (la). B. 


Parts. . 
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. Polybiblion fc). B, . . * ::’: 


Progrès médical (le). B. 

Revue britannique. BM. 

Revue des questions historiques. BC. 

Revue internationale de l'Électricité et de ses ap 
plications. B. 

Revue scientifique, et Revue politique et litté- 
aire. BM. 

Semaine des constructeurs (la). B 

Société académique indo-chinoise de France. BM. 

Société nationale d'agriculture de France. B. 

Société d'anthropologie. B. 

Société nationale des antiquaires. BF. . 

Société de biologie. B. 


* Société des études historiques. B. 


Saint-Omer, 
Soissons. ... 
Solesmes. . . 
Toulouse. … 


Valenciennes. 


Société de l'histoire de France. BCFNK.. 
Société de géographie. B. 

Société géologique de France. BM. 

Société mathématique. B. 

Société météorologique de France. B. 

Société philomatique. B. 

Société zoologique de France. B. 

Académie nationale. B. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 
Société d'émulation de la Seine-Inférieure. B. 
Société des amis des sciences naturelles. B. 


. Société des antiquaires de la Morinie. BCKF. 


Société archéologique, historique et scientifique. B. 
. Bibliothèque de l'abbaye. MCK. 

. Académie de législation. B. 

Société archéologique du midi de la France. B. 
Société d'histoire naturelle. B. 

Société d'agriculture, sciences et arts. BMCF. 
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+ 


GRAIDE-RERTAGKR KT ERLANDE. 


Birminghemn. . 


Cambridge. … 
Dublin... 


Édimbourg . . 


1 hilosophieal Society. ii 
P'ilosophical Society. BMF. 


. Royal Dublin Society. B. 


Royal irish- Academy. BMEN. - 

Royal geological Society of ireland. B. 
Bolamical Society. B. - 

Geological Society. B. 


… ‚Royal physical Society. B. 


Glasgow. Tr 


Liverpool. . . . 
Londres . ... 


Royal Society. BMEN. 

Geological Society. B. 

Philosophieal Society. B. 
Literary and philosophical Society. B. 
Anthropological Institute. BM. 
London Library. K. 

Chemical Society. B. 

Eutomological Society. BM. 
Geological Society. BM. 

House of Commons. CK. 

Institute of civil Engineers. BM. 
Institution of mechanical Engineers. B 


Institute of royal british Architects. B. 


Iron. B. 


* Linnean Society. BM. 


Mathematical Society. B. 
Meteorologica! Society. B. 


* Microscopical Society. B. 


Museum of practical Geology. BM. 
Nature. B. 

Numismatic Society. B. 

Public Record Office. KE. 

Royal asiatie Society. BMF. 
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Lendres . ... Royal astronomical Society. BM. 
Royal geographical Society. BM. "* 
Royal Greenwich Observatory. B. 
Royal historical Society of Great-Britaf.\B:- "1" 
Royal Institution of Great Britain, BM, "5 eso) 
Royal Society. BMEN, eers 
Royal Society of antiquaries. BMKF. 
‘1 Royal statistical Society. B. 
Society for psychical research. B:: Leer 
Zoological Society. BM. EE 
Manchester . . Philosophical and literary Society. BMF. | 
Newcastle-upon-Tyne. Institute of mining and mechanical engi- 


neers. B. . .. zen ne 
Oxford. . ... Radcliffe Observatory. B. 
M | , . . St eer tl 
een 
GRÈCK, 


Athènes . ... Bibliothèque nationale. K. 
Chambre des Députés. BMK. 
Société littéraire « Le Parnasse. » B. 


ITALIE, 


Arezzo. ... . Accademia Petrarca di scienze, letterc ed arti. B 
Bologne. . . . . Accademia delle scienze dell’ Istituto. BMF. 
Brescta, .... Atenco. B. 
Florence. ... Bibl. nazionale (R. Istituto di studi superiori). B 

Museo di fisica e storia naturale. BMF. 

Rivista scientifico-industriale. B. 

Società entomologica italiana. B. 
Lucques. ... Accademia di scienze, lettero ed arti. BM. 
Blantoue .. . . Accademia Virgiliana. B. 
Milan, . .... Accademia fisio, medico-statistica. B. 

29 
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Milan . ,... Industria (1). B. 
. detitute lombardo di scienze e lettere. BM. 
Società crittogamologica italiana. B. 
- … Società italiana di scienze naturali. BM, . 
FRE ue, . ,… , Accademia di scienze, lettere ed ari. BA. 
ne oe Società dei naturalisti. B. 
Naples . ..... Società Reale. BMFN, een A 
Station zoologique. BM. 
‚Padoue „,,. Società veneto-trentino di scienze natural, B. 
Palerme, . . . Accademia di scienze lettere ed arti. BM. 
Circolo matematico. B. un 
Reale Scuola superiore d'agricoltura. B. 
B __ Società di scienze naturali ed ecoaomiche. B. 
“Pesaro. ,... Accademia agraria. B. 
Pise … „- «. Seuola normale superiore. B 
| Società toscana di scienze naturali. B. 
‚Portici, R. Scuola superiore d' agricoltura. B. 4 
Rome, an Accademia dei Lincei. BMN. | 
Accademia pontificia de’ Nuovi Lincei, BM. 
Biblioteca nazionale centrale Vittorio Emanuele. B 
._ …Bibliothèquedu Vatican. K. 
… Bullettino del vulcanismo italiano. B. 
7,  Comitato geologico d'Italia. R. 
___… Comitato di artiglieria e  genio. B. 
École française. K. 
Lun Ministero dei Lavori pubblici : Biblioteca e Archi- 
vio tecnico. B, Oe 
Società italiana delle scienze (dite des XL). BM. 
Società romana di storia patria. CK. 


af 


, 
AA] , . 
CA | 


| 
-… 


di Ai Ur a : . 
Turin …. . . . Accademia reale delle scienze. BMFN. 


Deputazione sovra gli studi di storia patria, K. 
Venise. . .. . Ístituto veneto di scienze, lettere ed arti. BMF. 
Vérone. . . . . Accademia d'agricoltura, commercio ed arti. B. 
Vicence... .. Accademia olimpica. B. 


HA. 
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e e 1 . ARE LA 
PATYTACBAA ET LOCXRKMBOUTAS. 


4 
1h . 


Iet 
Amsterdam .. N 
„If. … 


mn LI 


Bois-le-Duc. 


Luxembourg. 
‚Lt 


Maestricht. .. 


Université (ci-devant : Athênée illustre). N. 

Kontukl. Akademie van wetenschappen. BMGKEN. 
Zoolog. Genootschap « Natura Artis magistra »BM. 
„ Genootschap van kansten en wetenschapp. EMK. 


École polytechniqae. B 
”, Hollandsche Maatschappij der Wetenschapp. “BMF. 


Teyler museum. BM. 


. Koninklijke bibliotheek. A. 
KE Entomologische Vereeniging. B. 


‘Instituut voor de tani- land- en volkenkunde van 
Nederlandsch Indië. B. À 


. Friesch Genootschap van geschied- oudheid- \ kn 


taalkunde. F. | 
Maatschappij der nederlandsche Letterkunde: BF. 
Nederlandsche dierkundige Vereeniging. B. ‘ ‘ 
Observatorium. B. 
Cuiversiteit. BMKF. 
Institut royal grand-ducal : a. Section histo- 
rique. BMCKN. 6. Section des sciences. BM. 
Société historique et archéologique. BC. 


‘Bibliothèque des Archives du Duché de Lim- 


‘‘'middelbourg.'. 


Rotterdam. . . 


Utrecht. .. : 


bourg. CK, 
Zeeuwsch Genootschap van wetenschappen. BF. 
Bataafsch Genootschap der proefondervindelijke 
wijsbegeerte. BMF. 
Genootschap van kunsten en wetenschappen. BMF. 
Historisch Genootschap. BEKEN. 
Universiteit. K. 
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{ Las à 
PORTCG As. 


Lisbonne. . .. Academià rel das séiehelas. BMKFN. 
Observatario do Infante don Luiz. B. 
, EN | Ve 1, , 


BOL MANS. ee + 
Bucharest. . . Institut météorologique. B. | 
AUSMIK. IE 


Dorpat..... | Dorpnter Naturforscher Gesellschaft. B. 
Universität. BM. 
Helsingfors . . Société finlandaise des sciedees. BM. 
‚Societas pro fauna el fora Fenaick. B. 
Kazan. .... Université. BM. 
Mitau ..... Kurlöad. Gesellschaft für Literatur und.hunss. 6 
Moscou . ... Musées public et Roumiantzow. HM. 
Société impériale d'agriculture. B 
Société impériale des amis d'histoire naturelle, 
d'anthropologie et d'ethnographie, attachée à 
l'Université, BAL 
Société impériale des naturalistes. BA. 
Odessa. .... Société des naturalistes de la Nouvelle-Russie, B, 
Poulkova . . . Observatoire impérial. B. , 
S:-Pe tersbourg. Académie impériale des sciences, BMFN. 
Bibliothèque impériale. BM. 
Comité géologique au Ministère des Domaines. B, 
Commission impériale archéologique. BM. 
Jardin impérial de botanique. B. 
Observatoire physique central. B. 
Société de chimie. B. 
Société impériale russe de géngraphie. BM. 
. Université impériale, BM. : | 
1 ylis. us. Administration des mines du Caucase, B 


1 


rs ed 
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4. SUÈDE KT NORWÒGE. 
El | 
Christiania . . Kongelige Frederiks-Universitet. BMF. 
Gothembourg . Vetenskaps och Vitterhets Samhäliet. B. 
Lund... ... Université. BM. 
Stockholm. . . Acta mathematica. (Mittag-Leffler). B 
Bibliothèque royale, K. 
Institut royal géologique de la Suède. B. 
t ‘Nordiskt medicinskt Arkiv. B. - ' 
Société entomologique B. ! 


‘Netenskaps Akademien. BMFN. ù 
! Vitterheis, Historie och Antiqvitets Akademien. 
BMF, 


Frondhjém : ... Norske Videnskabers Selskabet. B. 
Upsal. . .,.. Societas regia scientiarum. BM. ‘ 
Université. B, . 


sE. 


Bâle ...... Naturforschende Gesellschaft. B. , 
Berne ...., Bibliothèque fédérale. KE. 
| Bibliothèque publique. K. 

Société helvétique des sciences naturelles. BM 
Coire....... Naturforschende Gesellschaft Graubündens. B. 
Genève. .... Bibliothèque publique. CK. 

Institut national gencvois. BMN. , 

Société de géographie. B. 

Société de physique et d'histoire naturelle. BM. 
Lausanne . . . Société d'histoire de la Suisse romande. BF. 

Société vaudoise des sciences naturelles. BM. 
Neuchâtel... Société des sciences naturelles. B. 


St-Gall. . ... 


Zurich. ... 


: ABGENTINK (CONFÉDÉRATION). 


Buenos-A yres. 
Gordova …. 


Kd Al J 1 . 


Rio-de-Janeiro. Bibliothèque nationale. K. 
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Bibliothèque publique. K. 
Naturwissenschaftliche Gesellschaft. B. 
. Naturforschende Gesellschaft. B. 


AMÉRIQUE. «eet 


Musco püblico. BM. DS : 
Sociedad cientifica Argentina. B. it fort 
. Academia nacional de ciencias exactas. B, 


BRÉSIL. 


Gouvernement brésilien. K. ., 
Instituto historico, geographico e ethnographice. 
BM. | 


Museu nacional. B. 


dlontréal. .. 
Ottawa. .... 


Toronto... .. 


Santiago. .. 


‘ Sociedad geographia. B. 


CANADA. 


. Natural history Society. B. 

Société royale du Canada. R. te st 
Geological and natural history Survey 6f Canada. B. 
. Canadian Institute. B. 


CHILI. 


 Observaiortio nacional B. 


Universidad de Chile. BM. 
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de : , 
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 


Albany . « ... New-York State Library. BMF. 
Baltimore. . . . John Hopkins University. BM. 
Boston ..... American Academy of arts and sciences, BMF. 
Natural history Society. BM. 
Cambridge . . . Harvard College Observatory. BM. 
Museum of comparative zoölogy. BM. 
lowa-City . .. University. B. 
New-Haven. . . Connecticut Academy of sciences. BM. 
4 , American Journal of sciences and arts, BM. 
New-York ... American geographical and statistical Society. B. 
New-York Academy of sciences \ci-devant : Ly- 
ceum of natural history). B 
Philadelphie. . Academy of natural sciences. BM. 
American philosophical Society. BMF. 
Franklin Institute. B. | 
Historical Society. BMGKEN. . 
Second geological Survey of Pennsylvania. BM. 
Wagner free Institute of science. B. 
Saint-Louis. . . Academy of sciences. B. 
University. KE. 


Salem...... Essex Institut. B. 

Peabody Academy of science. BM, et 
San Francisco. California Academy of sciences..B. nn 
Washington . . Bureau of Education. B. > 

Department of Agriculture. B. at 


Government. K. 

United States geological Survey. BM. 
Smithsonian Institution. BMF. 

United States naval 1 Ohoervalors. B rard 


tael tr gite, À 
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Washington . . War Departement ; Office of the surgeon general 
U. S. army; Medical museum. B. 
Signal Office. M 


MEXIQUE. 

Mexico. . ... Revista,cientifica mexicana.B, … 
Sociedad de geografia y estadistica, BM. 

… 4. - Sociedad mexicana de historia natural. B. 


1e, 





AFRIQUE. 


‘ ALGÉRIE, 


Alger... ... École supérieure des lettres. B. 
Bône. ..... Académie d'Hippone. B. 


ÉGYPTE. 


Alexandrie. . Institut égyptien. BME. 
Le Caire . . . Société khédiviale de géographie. B. 


ILE MAURICE. AEK: D 


Port-Louis . . Royal Sbcietg of arts and sciences, B. 


f N , A pe 
i ; ponts | er Ser, 1 | 
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ASIE, 


INDK ANGLAINR. 


Calcutta ... Asiatic Society of Bengal. BM. 
: ‘Geological Survey of India. BM, 
‘+ Meteorological department of the Government of 
India (ci-devant Meteorological Committee). B. 


JAPON. , 


Tokyo . .. .. Deutsche Gesellschaft für Natur- una Völkerkunde 
Ost-Asiens. B. 
Seismological Society of Japan. B. 
University of Japan BM, 


t 
menen | * ‚4 AN: 


OCÉANIE. 


AUSTRALIE, 


Brisbane. . . . Royal Society of Queensland. B. 
Melbourne. . . Observatoire, B. 
Public Library. BMCKN. 
‚Royal Society of Victoria, R, 
Sydney... .. R. Society of New South Wales. B 
Linnean Society of-New South Wales. B. 
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INDES NÉRALANDAISES. 
Batavia .... Bataviaasch Genootschap van kunsten en wetes- 
schappen. BMF. 
Observatorium. B. 
| Natuurkundige Vereeniging. BMF. 
Buitenzorg . . Jardin botanique de l'État. B. 


NOUVELLK-EKLAXOE.- . 


Wellington . . New Zealand Institute. B. 


(450 ) 


=:] 


and 


CAISSB CENTRALE DES ARTISTES BELGES. — 


ds 


EXPOSÉ D nant 


DE L'ADMINISTRATION PENDANT L'ANNÉE 1886, PAR 
M. ÉDOUARD FÉTIS, SECRÉTAIRE (1). 


Les deux faits importants de l’année 1886, pour la Caisse 
centrale, ont été l'organisation d'une exposition de tableaux 
ancieus et le concert historique, donné par les soins et sous 
la direction de M. Gevaert. Depuis longtemps l’idée de cette 
exposition préoccupait le comité de la caisse. A différentes 
reprises on fut sur le point de la réaliser et, chaque fois, des 
obstacles inattendus la firent ajourner. Cette année, les 
circonstances parurent enfin favorables à sa mise à exéeu- 
tion. Le comité de la Caisse avait la ferme conviction que 
l'appel qu'elle ferait «ux possesseurs d'œuvres des anciennès 
écoles serait entendu et, d’une autre part, il croyait que le 
public mettrait de l'empressement à profiter de l'occasion de 


(1) Lu et approuve en séance de la Classe des Beaux-Arts du 
11 mai 1587. | 
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voirWes ‘beintutes’ habiuellement hecessihles 3 quelques 
phithégiès ‘seulement. Dans d'autres pays, en Angleterré 
particufièrement, ces exhibitions de tableaux empruntées 
pétr la circonstance à dés collections ‘d'amateurs se pré- 
sehtènt fiéquemment} à à Londres elles sont périodiques : 
.à''Pâris Ón en a va plusieurs s'ouvrir dans ces dernières 
années.” Er OO 
"Pourquoi ne le reconnaftrions-nous pas ? la réalisation dé 
nôtre projet n'a pas complétement répondu à nos espérances. 
D'utië pakt, l'exposition n'a pâs EE ce que nous aurions 
souhaité qu'elle fût ? d'une autre part, les résultats financiers 
sont restés au-dessous de nos prévisions. Îl faut le recou- 
nafteb; les cabinets de tableaux anciens sònt devenus rares 
à 'Brûxeîles ‘Un en a vu disparaktre plusieurs das ces der- 
niers temps. Tout en exprimänt nolre reconnaissance aux 
amategrs qui ônt bien voulu nous ouvrir leurs collections et 
nous confier ‘les meilleurs’ morceaux qu'elles reufermaieut, 
nöus dvons éu te regrel de coustater que les œuvres d'unê 
véritäbie valeur sont, chez nous, en beaucoup plus petit 
nombre que nous ne lavions supposé. Nous avions compté sur 
la participation des principaux amateurs des grandes villes 
du pays; mais, de ce côté, nous avons éprouvé des déceptions . 
Bien peu ont répondu à nos sollicitations: 

“Le succés des deux expositions rétrospectives organisées 
par là Société Néerlandaise de bienfaisance fut pour nous un 
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encouragement, quand nous conçèmes Je projet, de l'entre- 
prise dont nous rendons compte ici; mais ge, succès pvaik 
été dù à des circonstances qui ne se sont pas. présentées 
pour nous. La première, qui eut Meu en 1873, eut, pour prin- 
cipal, attrait la, riche collection de M, Suermondt, acquise 
depuis lors par Je Musée de Berlin. Pour Ja deuxième, tenue 
il y a trois ans, des collectionneurs de la Hollande, répondant 
à un appel.de la Jégation des Pays-Bas à Bruxelles, envoyèrçnt 
un grand nombre de tableaux remarquables qu on cul, paur 
la première. fois, l'occasion de voir chez nous. Ce pui, contri 
ua en outre, il ne faut pas l'oublier, à élever le. chiffre ‚des 
recettes de cette exposition, ce fut. une tombala de lableaux 
modernes offerts généreusement par des artistes hollandais 
et belges pour l’œuvre philanthropique. placée sous „les 
auspices de. la légation néerlandaise, 
‚En dépit des obstacles que nous avons rencantrés, nare 
exposition n'a cependant pas élé, taat s'en fault, déuuég 
d'intérêt. Défalcation faite des tableaux d'un mérite ordinaire, 
que nous n’eussions pas demandé mieux que de pouvoir. 
remplacer par des œuvres d'un ordre supérieur, il restait un 
nombre de peintures belles ou intéressantes assez conside- 
rable pour que notre exposition pùt être visitée avec agré- 
ment et avec fruit par les amis des arts. Cependant, chosg 
étrange ct qui ne se voit pas ailleurs que chez, nous, disons- 
le à regret, notre entreprise philanthropique a été loin d'être 
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encouragée. Nous avons fait ce que vous avops pu, nous 
n'avons épargné ni démarches ni peines; pencaut (sais Mois 
nous nous sommes arrachés à gos travaux pour obtenir ws 
meilleurs résuliais poss-bles de nos cforts, 2ssurément bien 
désintéressés et, à notre profond étonnement, nqus avons été 
en butte, de la part de nos compatriotes, non seulement à 
des critiques que nous croyons injustes, mais encore à des 
attaques personnelles d'une violence inexplicable. Ceux qui 
nous jugeaient avec une évidente malveillance ne prenaient 
même point la peine de se renseigner. -Un ‘tableau sirihué 
à Rubens a:particuljèrement excité leur mauyaise humeur, 
-4ls oat reproché aux organisateurs de l'exposition de n'aveir 
pas: soumis l'œuvre eh question à notre :savañL ,eonfrère, 
M. Max. Rooses, qui s'est tant et si bien occupé de. Rubens, 
„et qui n'eût- pos manqué de s'opposer à son mmission en 
‘ constatant sa fausseté. Or, il se trouve que c'est précisément 
- M. Max. Rooses qui a donné au propriétaire da ge tableau le 
- conseil de l'exposer. Il n'est pas douteux que’si noire sarsot 
-‘eonfrère avait eu connaissance des vives allaqugs que nous 
j'otit ‘aitirées ce Rubens, authentique ou non, ik n'eât pas 
 mauqué'de réclamer sa part de responsabilité de son admis- 
„sion, Du reste, M. Max. Rooses faisait partie du comité 
-.d'organisation de notre exposition el s'il ne nous a pas prêté 
. Je concours que nous attendions de ses lumières, e'esk à cause 
d'un séjour qu’il a été obligé de faire à la campagae. Sous cs 
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hpport nôus‘avôtis éu'lu malheur, car d'autrés meuttstes: te 
dotiiité ont été lorcés également de s'ahsentèr-dês ‘le débat 
‘de nos ofiératións, abandonnant deux de leurs collègues: qui 
ze trouvaient, bien malgré eux, chargés seuls d'une fatigante 

‘eUabsorbante besogne. soute tte) 
On nous a réproché d'avoir inscrit au catalogue des attrihw- 
bns douteuses et d’autres absolument fausses. On pefdan de 
ive: Bote suivante mise en gros caractères précédant’ la 
‘notice explicative :: Conformément à l'usage adopté ‘aut 
Ewposhions similaires organisées précédemment, les œuvres 
Gnt'conservé bu catalogue les noms d'auteurs sous lesquels 
ours’ possesseurs les ont confiées à l'Académie. Agir antrt- 
Mient ‘seráit impossible. Quel est l'amateur qui,:ayant:la 
ébntiction que l'œuvre qu'il consent à: prêter est de tel _ 
Maire, souffrirait qu'on l'inscrivit au.-cataloguc sous te num 
d'un autre peintre.ou qu'on la rangeât parmi-les anonymes ? 
LE maintien de l'attribution du possesseur de l’œuvre-obli- 
‘géeamment prêtée est un droit pour celui-ci, en même temps 
céd'une ohligalion de convenance pour les organisateurs 
“d'expositions philanthropiques.' {l est étrange que oe droit 
tet cette obligation aient été méconnus par les critiques dont 
‘bons avons éa à essuyer la mauvaise humeur. Pas mai. de 
‘'ifgusses attributions ont été constatées aux expositions 
‘-fétrospectives de la Société Néerlandaise de bienfaisance, 
“dont nous venons de parler, et pourtant nous n'avons pad vu 
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qu ‘en les signalant, les critiques en aient rendu les organisa- 
leurs responsables. D'ailleurs si un tableau a une certaine 
“Valeur et offre un certain intérèt, peu importe saus quel nom 
k D est inscrit. L'attribution du propriétaire est-elle fausse ? 
“Raison de plus pour qu'on l'expose. Ce sera une occasion de 
le di sculer et de le restituer à son véritable auteur. Du resie, 
ha” question des attributions n'est pas toujours facile à 
résoudre. On voit souvent des hommes réputés compétents 
‘différer d'opinion sur le nom du peintre auquel il faut donner 
un tableau dont l’état civil n'est pas en règle. L'amateur peut 
se tromper ; mais la critique n'est pas infaillible. Ceux-là 
seuls qui ne savent pas grand'chose, n'hésitent jamais sar 
une atiribution. 

“Des comptes rendus bienveillants de notre exposition ont 
faru dans des journaux étrangers, dans "Allgemeine Zeitung, 
dans le Reper torium für Kunstwissenschaft, dans Ja Satur- 
flas y Review entre autres. Tandis que cerlains critiques de 
chez nous Dous ont accusés de faire de la réclame, ce qui eût 
été très naturel et lrès légitime d'ailleurs puisqu'il s'agissañ 
d'une entreprise philantropique, la Saturday Revieto com- 
mençait son article en disant que l'exposition organisée aa 
profit de la Caisse centrale des artistes belges s'était ouverte 
sans qu'il eût été recouru aux moyens de publicité ordinaires, 

et que la réunion des œuvres qu'on y voyait constituait une 
surprise des plus agréables pour les connaisseurs. L'exposi- 


te 
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tion a été visitée par les directeurs de plusieurs des grands 
Musées de l'Europe, ainsi que par des écrivains dont la com- 
| pétence en matière d'art est reconnue, et nous pouvons dire | 
que leur impression ne lui a pas été défavorable A défaut 
d’une réunion de chefs-d' œuvre que nous n ‘avons jamais eu 
] “espoir de nous procurer, ils y ont trouvé assez de morceaux 
intéressants pour ne pas regretter d'être venus la visiter. 
C'est du moins ce que nous ont affirmé MM. Seidlitz, de Dresde, 
Bode, de Berlin, Paul Mantz et Havard, de Paris, et les direc- 
teurs des Musées de Cologne et de Rotterdam. 

Ce résultat fuancier de l'exposition a été médiocre, non 
que le peu d'élévation des recettes ait témoigné de l'indiffé- 
rence du public, mais à cause des frais considérables qui 
n'ont laissé que peu de bénéfices sur l'opération. L'une des 
causes du chiffre élevé de ces frais a été la nécessité d’avoir 
un personnel nombreux pour exercer, pendant les heures 
| d'ouverture de l'exposition, une surveillance suffisante pour 
garantir l'entière conservalion des œuvres d'art confiéps à 
l’Académie. Trop d'exemples de vandalisme ont été donnés 
dans les dépôts publics d'objets de ce genre, pour qu'on pùt 
se dispenser d'exercer une surveillance rigoureuse. Uve autre 
cause de dépense a éte l'obligation, imposée par plusieurs 
amateurs, d'assurer à des prix élevés les tableaux qu'ils met- 
(aient à la disposition de l'Académie. Le détail de ces dépenses 
a été donné par M. le trésorier de l'association dans son rap- 

30 
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port fisancier. En résuiné si le proditit-net de. T'expeisitster à. 
été faible, il n'y a pas eu de déficit comme à:Fexposstion : 
rétrospective de Dusseldorf qui à ea lieu en même teps que. 
la: nôtre et domme à celle qui fut organisée à Paris, tour 

récemment, au profit des inondés du Midi. Peut-être dira-tèn 
qu'on s'est ‚donné beaucoup de. peine. pour. peu: de profit; ! 
mais du moment que ceux qui ont eu cette peine se se phé- : 
geent pas, quelque faible qu'ait été le bénéfice varsé dans la : 
Caisse des artistes, il n'y a pas lieu de regretter que V'entren- 
prise-ait été Lentée. : 3 

.Remercipns "d'abord le Gouvernement qui a à bien œulu. 
nous autoriser à organiser notre exposition dans des. salles 
du Palais des Beaux-Arts; offrons ensuite :l'expression :de:. 
noire gratilude à Sa Majesté le Roi, aiusi, qu'aux amateurs 
qui:oat bien voulu nous confier les œuvres d'art sm moyen. 
desquelles nous avons pu organiser notre exposition. 

Tesant avec une ponotualité dont il faut lui savoir infini. 
ment de gré la promesse qu'il avait hien voulu faire eu comité : 
de ia Caisse, M. Gevaert a organisé au profit de cette instüe-2 
lien un concert qui a eu lieu dans la grande salle du Palais: 
des Académies, le 17 octobre et dont on a eu heureusement. 
à tonstater le double succès : succès de’ recetie et sectès 
d'impression” sur l'auditoire. Nous n'élonuerons persone : 
en signatant le concert en question comme'agant pleimen: 
ment obtenu ce dernier genre de sureès, ‘tr de moment: 
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que Yéminent Directeur: du. Conservatoire: consbut à présider: 
à curie exécdtion musicale, on est assuré d'arnice qu'elle: : 
sera: parfaite. Le concert du 17 octobre se  comppssit:; 
d'œuvres de musique vocale et instrumentale des XV} eu: 
XWiHe siècles, chantées et exécutées par des artistes ‘du. 
Conservatoire, Adressons de vifs remerciements d'abord, 
à M Gevaert à qui furent redevables les amis de l'art: 
musieal d'une belle séance et la Caisse centrale d'une belle:. 
rectéte. Témoighons aussi une juste gratitude aux excel. 
lents artistes dont les talents ont tant contribué à l'échat : 
de ve concert : Mme -Cornélis-Servais, Miia Uhimank, 
MM. Dumon, Léon Jouret, Jacobs, Wauters et d'autres encore : 
doût tes noms ne figuraient pas au programme. Ajoutôns : 
que: le eoncours de tous ces vaillants exécutants a été. 
abeofement désintéressé. N'oublions pas une mention partis: 
culière de reèonnalssance à M: Mahillon, le savant conderpaei: 
tewe:du Musée instrumerital du Conservatoire qui a donné sis 
sois à la mise en état des curieux instruments tirés da riche: 
dépôt qu'it a formé et qu’il dirige, pour servir à l’exécutiooi. 
de: là musique dont M.. Gevaert avait formé l’intéressans pre. 
gramme. sn, . ek 
>L'exzpoaé de la situation financière de la Caisse par. M. 4e : 
trésorier fait. connaitre, pour le concert comme pour l'aspo=!, 
sitio, quels ont été les frais, quelles ont été les recettes; 
quelle. somme enfin « pu être versée dans ‘la Caisse centrale: 
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comme produit net de ces deux opératibirs: ‘On verra ue 
nous avons été assez heureux pour enrichir Îa Éaisse d’une 
somme de 3,500 francs environ, en dépit dé ceux qui par 
philantbropie, auraient dù seconder nos efforts et. qui ont 
fait, au contraire, tout ce qui dépendait d'eux pour. discre- 
diter notre entreprise. _ . % 
C'est pour nous un devoir de transcrire ici la liste des ‚per- 
sonnes qui ont bien voulu répondre à notre appel en naeitgat 
des œuvres de maîtres anciens à notre.disposition, et de 
leur adresser un témoignage public de notre reconnsissange. 
. sn TNT 
Noms des collectionneurs qui ont bien voulu préter: 
des œuvres à l'Académie: Spot 
° , . } 
SA Maestt LE Roi. L we 
M. Aelbrecht, conseiller à la Cour d appel de Bruxelles, y 
M.L, Alvin, président de l'Académie. 
S. A. S. Mer. le prince Antoine d'Arenberg. 
S. A. S. Mer. le prince Charles d'Arenberg. 
S. A. S. Madame la princesse Charles d'Arenberg. 
M. le comte Léopold de Beauffort, à Bruxelles. 
M. G. Bergmann, conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles. | 
M. le sénateur Bischoffsheim, à Bruxelles. | " 
M. ile chevalier Léon de Burbure de Wezembeek, de l'Académie. 
M. le chevalier Camberlyn d' Amougies, à Bruxelles. …. 
M. Ch.-L. Cardon, à Bruxelles. Le 
M. Ch. Cavens, à Bruxelles. | | | 
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_Afmre la çomiesse. dauairière du Chastel. « ,, mn 
„M.-Gels, pibliathécaire de 1 Université de Bruxelles. 
. M. Aug. Coster, à Bruxelles. 
"M. le major d' état-major de Cousebant d'Alkemade, à Bruxelles. 
ht Ch. Delebecque, membre d de la Chambre des Représentants, 

” à Bruxelles. ak 
Mae veuve Charles De Groux, à Bruxelles. 
MW: de Famars Testas, à Bruxelles. 
M. Éd. Fétis, de l'Académie. 
"M. Louis Gallait, de l'Académie. 
M: le baron de Haulleville, à Bruxelles. 
M. De Heuvel, père, à Bruxelles. 
M.'Aléxandre De Heuvel, à Bruxelles, 
M. J. Hollender, à Bruxelles. 
Administration des hospices et secours de la ville de Bruxelles. 
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M. Charles Iweins, à Bruxelles. 

M. G. Koninckx, à Anvers. ’ oct te 

Conseil de fabrique de l'église collégiale Saint-Pierre,’ à 
Louvain. | EK 

M. Léon Lambert de Rothschild, à Bruxelles. 

M. Herman Lin le, à New-York. 

M. J.-L, Menke, à Anvers. 

M. le sénateur Mignot, à Bruxelles. 

M. G. Morissens, conseiller communal à Ma:incs. 

M. Charles Noë, à Bruxelles. | | 

M. le baron Albert von Oppenheim, à Cologne. 

M. E. Osterrieth, à Anvers. 
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M. Pauwets=Altärd, à Brazelles. ©: -"5-- 3 
M. Peyralbe, à Bruxelles. torts ee + 8 
M. de Peneranda de Franchimont, à Bruxelles, 14 
M. Alexandre Robert, de l'Académie, à Bruxelles, 
M. Max. Reoses, de l'Académie, à Bruxelles. , 
M lepriuce de Rubempré, membre de la Chambre des Repet- 
sentanis. 
M. J.-B. De Ruyck, à Gand. 
M. Scarsez de Locqueneuille, à Farciennes. 
Mme Ernest Slingeneyer, à Bruxelles. 
. M F-D. Stevens, à Bruxelles. 
. M. Vander Noot, à Bruxelles. | | 
M. Vandevelde van Zuylen, à Bruxelles. | our 
M. E. Van Evers, à Louvain. | 
M. E. Van Hinsbergh, à Bruxelles. - '- 
ME. Verhaeren, à Bruxelles. D TT 


\ 


7 t 
8. 


Il nous serait impossible de remercier chacun en partièn- 
- Her; mais il est deux mentions spétièles que nous nous plai- 
sons à faire ici : la première est celle de la haute fevens qe 
S..M. le Roi a bien voulu nous accorder en nous permettant 
de disposer de plusieurs des pages superbes qui ornent le 
palais de Bruxelles; la deuxième sera celle de la parfaite 
obligeance avec laquelle M. le baron Albert von Oppenheim, 
de Cologne, a consenti, bien-qu'étranger, à nous faire l'envoi 
de plusieurs des plus remarquables morceaux de sa riche 
galerie, qui ont été incontestablement au nombre des grands 
attraits de notre exposition. 


: ( 47t ) 

Evregistrons avec reconnaissance les dons suivants faits 
à la caisse centrale dans l'année écoulée : 

De M. Seldermayer: une somme de 500 francs.prélevée sur 
les recettes auxquelles a donné lieu l'exposition; dans uné des 
salles du Palais des Beaux-Arts, du tableau de M, Munkacsy : 
Le Christ devant Pilate ; de M.H. Linde, de Rer'in, 100 francs, 
et de M. Ch Cardon, de Bruxelles, 50 francs, à l'océasion de 
l'exposition d'œuvres de maîtres anciens, organisée par la 
Classe des beaux-arts. | 


Depuis l'époque (février 1886) où a paru le dernier Hvret 
de la Caisse, les changements suivants sont survenus parmi 
les membres : 


Décédés : MM. le comte Rodolphe de Kerckhove de Denter- 
ghem, Théodore Canneel, Louis Malsens, Louis Robbe, 
Alexis Partoes, W. Le Roy. 


-'"Démissionnaires : MM. le. comte Adelin de Liedekerke 
‘Beswfort, Duhem, Constantin Meunier, Édouard Wouters. - 


e 
TES 


‘Inscriptions nouvelles : MM. Thomas Vinçolte, Joseph Har- 
108, Jean Rousseau. | 


= 
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État général 


DES RECETTES ET DES DÉPENSES DE LA CAISSE CENTRALE DES 
ARTISTES EN 1986, DRESSÉ EN CONFORMITÉ BE L'ARTICLE 13 BU 
Akorenent, PAR H‚ EDE. MARCHAL, TRÉSORIER, 


{ji 


N + 
‚EE. — RECETTES. . ï ” 1: 


1. Encaisse au 1er janvier 1886 . . . . . . ‚fr. 72 64 

: Gotisations des membres à assocrès et protecteurs . 1,43 s 

8. Deas{t).:. . . .:. « ss 4. + €50 s 
4. Exposition de tablenux de maitees anciens : "+ 

a. Produits des entrées . . . . . . « - 5,M6 » 

_ _b. Vente du catalague. à 5 +  « « + » md: à 

6. Concert historique, produits des places vendues . 1,45% +... 


7. Intérêts des fonds placés . . . . . . . - . 14,001 73 
en 


ee Ensausis . .,.fr. 24,657 39 


RES BA. — BÉPANAES. 

1. Frais d'administration. . . . . . « . fr. 776 70 
2. Pensions annuelles à quatorze veuves . , . + 8,800 » 
3. Frais de l'exposition . . . . . . . . e . 4,185 92 
4. Frais du concert historique . . . . . . . . 408 10 
5. Achat de rentes à 4 !/2 p.90. . . . . . . - 13,139 26 


, 1. rot Erstusrs ee … » fr. ‘ 2,106 98 








D'où résulte au ter janvier 1887, une encaisse de fr. „547 4 





_ haal - 


(4) 300 francs par M. le Ministre. de ragriccltare, au aom de M. Scldermayer, 
prélevés sur les entrées de l'exposition du tableau : Le Christ devant Pilote, de 
Munckacsy, 100 francs par M. Hermaz Linde, de Berlin, et 50 franes par M. Ch.-L. 
Cardon, de Bruxelles. 


(475) 


REE. — néscué. Lee 


CAR) CR LS, 


À." Avoir de la Caisse au 31 décembre 1886 . .fr. 321,42 4 


B. Capitaux placés au Crédit communal . .. . 320,400 » 


C. Intérêts annuels de ces capitaux. . . :. . « 14,418 » 
D. Progression du capital en 1886 . . . . . . 13,500 » 


E. Progression des intérêts pendant la même année. #17 50 : 


Bordereau des valeurs appartenant à la Caisse centrale . 


des artistes belges, se trouvant, à la date du 31. décembre 
1886, entre les mains du trésorier de l’Association. - . À 


A. Gertificats d'inscription au grand-livre du Crédit com- 
musal: | 


>” TDATE. NUMÉROS. CAPITAL. RENTE ANNUELLE. 
$ , 


1879, 8 mai . . . 5982 238,000 10,710 » 


7 


1880, 30 juin . . . - 6850 10,500 472 50 
1881, 26 fevrier . . 6689 6,000 370 »… 
— 19 novembre . 6838 10,000 #50 » ‚ 
1882, 14 août. . . 6974 6,200 279 » . 
1885, 6 juin. . . TUS 411,700 526 50 
‘— 16 novembre . 7190 5,900 265 50 
4889, 9 mai. . . 7323 5,000 225 » 
1885,:21 mars. . . . 7419 . 5,400 252 » 
me - $ novembre . 7569 “8,000 360 » 
1885,'27 mal …. . 7718 ‘6,500 292 50 








tee M 0 . È 312,900 , 44,708 . Mi h 


Q jer 
eh a ‘ , Te re 7 ° en À 


e a 
2: + 


[RC HO 240 


4 8 — 


. 
Id 
cl 
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B. Obligations du Crédit communal 4 ‘/, p. c. 





VALEUR DES TITRES. afais. nondass. CAMTAL. BESTE ASSGELLE. 
t,000 francs ye 1 296 1,000 45 » 
1,000 — gt - 1367 1.000 &5 » 
1,000 — 9e 1530 1,000 45 » 
4,000 — ge 1540 1,000 45 » 
4,000 — ge 1824 1,000 45 » 
1,000 — 40e. . 4039 : - 1,000 45 » 
1,000 — 12° 841 1,000 45 » 

l ‚Nr + 7,000: 315 » 


C. En numéraire la samme de 547 fr. 41 c. 


EE (+ 





Récapitulation. 
cran. RENTE, 
A. Inscriplions . . . . . : 31900 » 14,703 » 
B. Obligations. . … .….. .:« ‘7,099 » 315 » 
C. En numéraire. . . . .., . 597 41 — 
neen mer mme 
Torar . . . . 340,447 41 15,018 » 
, ' ” 
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‘ (Janvier 1888.) - 


| COMITÉ GCENTRAL-(1). 


3 5 Buwrequ de la Classe des Beaux-Arts. 


MM. ALEx. ROBERT, directeur; 


: N. . . . ., vice-directeur: - : - 


J. LIAGRE, secrétaire perpétuel. 


Membres délégués de la Classe. 


MM. Éd. FÈTis, secrétaire du comité; 
‘H, HYRANS: nd 


: COMPOSITION DES COMITES. 


Ebx. MARCHAL, trésorier du comité: : 


‘+ À, ROBERT; - . TE 
nn 7" A. SAMUEL. 
N. 


Sous-comité d'Anvers. 


MM. Le cher--DE BERBURE ; 
SCHADDE. 


(1) Voyesarticie 5 du Réglement. 


MM. F, VANDER HAEGHEN, président; - 


vert 
à: ts 
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> ° ; 


> … „Squs-comité de Gand, 


A. SAMUEL. 


"sa 


Sous-comité de Liége. 8 


À. CHAUVIN. 


+ 


2“ MM. le Ben pe SELYS LONGCHAMPS, président. 


a 


! 
i 
Li 
, 
a 
. 
à 1 
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MINISTÈRES DE L'INTÉRIEUR BT'DES FINANCES. 


CAISSE CERTRALE DÉS ARTISTES. 


Léoroc», Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, salut. 


Vu le règlement adopté par la Classe des beaux-arts de 
l’Académie royale de Belgique, pour l'établissement d'une 
Caisse centrale des artistes belges, qui serait destinée à assu- 
rer des pensions et des secours aux artistes infirmes et à 
leurs familles; 

Vu le désir exprimé par ladite Classe de voir ce règlement 
consacré par une disposition royale; 

Considérant que institution projetée offre un haut degré 
d'utilité et mérite, à tous égards, le patronage du Gouver- 
nement; 

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur et vu l'avis 
de notre Ministre des Finances, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Aut. fer. Est approuvé, dans sa forme et teneur, le règle- 

ment suivant : 


Règlement. 


Anr.ie. IÌ est formé, sous la dénomination de Caisse cen- 
trale des artistes belges, une association dont le hut est d’as- 
surer des pensions et des secours aux artistes infrmes et à leurs 
familles. 

L'Association a son siège à Bruxelles, au secrétariat de l'Aca- 
démie royale de Belgique. 


Cafe 


Ant: 2; Pour. étra mériibre de l'Aesocsatiôn ,: 1} faut: ie être : 
agréé par le evmité; 2° signer une adhésion atrx présents ska: 
tuts, dens La fornie qui scrireltérieuremebt déterminée ; 3° payer 
exactement la cotisation, fixée à un franc par mass. : : … 

Tont'membre de l'Association gai manque à vrnngagende 
cesse de faire páetie de l'Association. 

Lé comité juge des causes qui empéchent a: „marne de. 
payer exactement sa cotisation et décide si le membre doit être. . 

relevé de sa déchéance. 


Aar. 5. La Caisse est instituée pour les artistes peintres, 
sculpteurs, graveurs, dessinateurs, musiciens, architectes et | 
littérateurs, qui seront invités à s'associer conformément à , 
Particle 4 ci-apres. | 

Les membres de l’Académie sont admis de droit dans l'Assa- 
ciation... 

L'Association admet dans son sein, comme membres boac- 
raires, les amateurs. qui consentent à contribuer. à la aliments 
tion de La Caisse, 


‘Ant. 4. Pour la première formation de l'Association, le vé- 
mité adressera aux artistes qui se sont ‘fait hoùorablement 
connaître par leurs travaax , une invitalion personnelle de s'ai- 
socier, accompagnée d’un exémptaire des présents statuts. 
‘Chaque année, des invitations seront adressées de la: même 
manière aux artistes qui auraient été involontairement oubliés : 
dans Îes invitations des années précédentes, ou qui. se seront 
fait connaître récemment par la production d d'un ouvrage lem | 
poñant. tt. - 


Ant. 5. Les intérêts de la Caisse centrale des artistes belges | 
sont gérés par un comité composé du hurean de la Glass des 
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beaux-ärts du l'Acadëmis, roÿnld. de Belgique, augæel:servat 
adjaints six membres de la Classe, nommés par elle. 

La:durée du mandat ‘de ces six membres est de- ad ASS ls 
membres sortants peuvent être réélusé!). use 

Si Pun des académtciens désignés pour faire partie du comité 
vient à être nommé membre du bureau'dd la Classe, il lui est. 
donné we suppléant pour la durée de son mandat de membre 
du boreau. Po 

Le comité peut délibérer au nombre de ciag membres. 

Les résolutions soat prises à la majorité absolue des suffrages; 
en cas de partage, la voix du président est prépondérante. * 

Il est tenu procès-verbal des délibérations ; les proces-verbaux' 
foht mention des membres qui orit assisté à la séance.” Nn 

Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus tard’ 
la veitle du jour de la séance de la Classe des beaux-arts. 

Le comité nomme, parmi les associés, un agent dans chaque 
localité importante sous le rapport des arts. 

Anr. 6. Le directeur de la Classe’ des beaux-arts préside le: 
comité; il est remplacé, en cas d'absence, par le‘vicé-directeur.' 

La Classe nomme up trésorier parmi les six membres du 
comité dont le choix lui est confié. 

-Le comité fait un réglement d'ordre intérieur, lequel est 
soumis À l'approbation ds la Classe des beaux-arts, …n 

Ant. 7. Les sources de revenu de la Caisse centrale das 
artistes belges sont ;_ 

42. La cotisation personnelle, obligatoire des. membres de. 
l'Association ; A 

2 La rétribution ‘volontaire des amateurs, membres bope- 
aires 


| 


A 71} 


u Le. renouvellement du eomité vara lien. eo février 6808: _ :- 
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3- Les dons et legs des particuliers; 

4& Les subventions qui serunt réclamées du Gouvernemén 
et autres autorités; 

5e Le produit des expositions, des concerts ou des fes 
publiques que le comité pourra organiser dans l'intérèt de la 
Caisse et, en général, de toutes les recettes qui seront réalisée 
en dedans et en dehors de l'Association. 


Art. 8. La cotisation personnelle des membres de l'Associa- 
tion, ainsi que la rétribution volontaire des amateurs, est 
acquittée tous les mois entre les mains du trésorier de l’Asso- 
ciation pour Bruxelles, et, pour la province, chez l'agent du 
comité (1). 

Les quittances à délivrer sont coupées dans un registre à 
souche parafé par le président et le secrétaire perpétuel. 

Le 15 de chaque mois, le trésorier et les agents de comité 
dans les provinces versent chez l'agent du caissier général de 
l'État de leur ressort les sommes provenant desdites cotisations 
et rétributions mensuelles. 

‚Les agents provinciaux transmetient immédiatement au ud 
sorier le récépissé Ju versement. 


Aat. 9. Les subsides accordés à l'Association, soit par FÉtak, 
soit par la province, soit par la commùne, sont fiquidés at 
profit du secrétaire perpéluel de l'Académie’, léquel acquitte les 
mandats. Le trésorier encaisse les sommes et opère le verse- 
ment dans la forme prescrite à l'article qui précède. Il en est 
de même des sommes de toute autre recelle quelconque, opérée 
au profit de l'Association. 


(4) [lest néanmoins facultatif aux personnes qui le préférent, de 
soldér où ua seul payement leur cotisation atnuelle. 
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Toutefois, pour éviter des pertes d'intérêts le comité peut au- 
toriser le placement immédiat de tout ou partie de ces sonimes. 
Le trésorier de l'Association ne peut conserver en caisse LL 
somme excélant K00 francs en espèces. 

‚ Toute somme versée à la Caisse lui est définitivement acquise. 


.N n'y alieu, en aucun cas, à restitution. 


Aut. 10. Le directeut de l'administration du trésor publie 
ouvre un compte courant à la Caisse centrale des artistes belges. 

Tous les trois mois, il communique un extrait de ce compte 
au Ministre de l'Intérieur, qui le transmet au secrétaire per- 
péluel. 


Ant. 11. L'avoir de l'Association est placé en rentes sur 
l'État, ou en obligations du trésor. Le comité statue sur les 
placements qui ‘sont opérés par l'intermédiaire du Ministère 
des Finances. 

Toute inscription nominative de rente porte l'annotation 
safvante : 


La présente inscriplion ne pourra étre transférée qu'à la 
demande de la Caisse centrale des artistes belges. 


Les intérêts des capitaux inscrité au nom de l'Association lui 
sont portés en compile par l'administration du trésor. | 

Les titres des. rentes demeurent déposés au Ministère des . 
Finances, 


ART. 12. Dans la vand qui suit la communication, de l'ex- 
trait de compte dont il est parlé à l'article 10, le comité statue. 
sur le placement des fonds disponibles. 


Ânr. 15. Le comple et le bilan de la Caisse, sont dressés . 
o! 
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chaque année; ils sont soumis à l'examen du comité, qui les 
arrête définitivement. Ce compte, accompagné d'un exposé gé- 
néral de l'administration de la Caisse pendant l'année écoulée, 
est inséré dans l'#nnuaire de l'Académie royale de Belgique 
et dans le Montteur. 


Chaque membre de l'Association reçoit nn exemplaire de cet 


exposé général „par les soins du comité. ‘ 


Anr.14. Le comité n‘emploie en dépenses que les intérêts | 


de l'année précédente ou les arrérages produits par les fonds 


appartenant à l'Association, sans jamais toucher au capital. ‘ 


Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capitaux de l'Asso- 
ciation auront atteint la somme de six cent cinquante francs, 
le comité est autorisé à disposer, chaque mois, d'une somme 
de cinquante francs. 


Aar. 15. Le comité prononce dans toutes les questions de 
collation de pension ou de secours; il détermine le taux et la 
durée de ces derniers, selon les circonstances , dont l'apprécia- 
tion lui est abandonnée. 

Les membres de l'Association qui se croiraient lésés par une 
décision du comité peuvent en appeler à la Classe des beaux- 
arts, laquelle, après avoir entendu les observations du comité, 
réforme ou maintient la décision. 


Ant. 16. La Caisse prend à sa charge : 

1° Des pensions; 

2e Des secours temporaires. 

Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves: elles 
sont conférées par la Classe des beaux-arts, sur la proposition 
du comité; elles ne peuvent excéder douze cents francs par an 
et ne sont accordées, dans aucun cas, qu'après dit années de 


PRE eng 
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participation à la Caisse (1); la veuve qui se remarie cesse d'y 


‘avoir droit. 


Les secours accordés aux orphelins prennent la dénomina- 
tion de bourses d’éducation. 

Les bourses d'éducation ne peuvent excéder quatre -cents 
francs par an; elles ne peuvent être conservées au delà de l'âge 
de dix-huit ans accomplis. 


Ant. 17. Le comité nomme, parmi les membres de l'Asso- 
ciation, un patron à tout orpbelin titulaire d'une buurse d'édu- 
cation. 

Le patron veille à ce que l’orphelin boursier acquière un 
état en rapport avec la position que son père occupait. 

Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et le 
comité; il signale à ce dernier tous les faits importants qui 
intéressent l'orphelin placé sous son patronage. 


Aat. 18. L'association est pourvue d'un conseil judiciaire et 
d'un conseil médical dont les membres sont nommés par le 
comité. 

Le conseil judiciaire est composé de la manière suivante : 

1° D'avocats à la Cour de cassation; 

2e D'avocats et d’avoués à la Cour d'appel; 

3° D'un notaire. 


L-s membres de ce conseil sont consultés individuellement 
par le comité sur les questions relatives aux intérêts des veuves 
et orphelins secourus par l'Asséciation. Leurs vacations sont 


(+) La disposition additionnelle introduite dans cet article el qui 
rend obligatoire la participation à la Caisse pendant la durée de dix 
ans, à é16 approuvée par arrêté royal du 19 avril 1852. 
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entiérement gratuites. L'Association ne prend à sa charge que 
les frais de justice. 


An. 19. Le conseil médical est composé de la manière sui- 
vante : ot 

4° De docteurs en médecine; 

2e De docteurs en chirurgie en nombre proportionnel aux 
besoins; 

. 6° De pharmaciens dans chaque localité où le comité en 
jugera l'institution nécessaire. 

Les médecins de ce conseil prêtent gratuitement leurs soins, 
sur la réquisition du comité ou de-son agent, aux artistes mal- 
heureux faisant partie de l'Association. 

_ Le pharmacien fournit, sur. l'ordonnance du médecin du 
conseil, les médicaments à des prix réduits, d'apres we tarif 
arrêté de commun accord avec le comité. . 


ART. 9, Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont 
chargés, chacun en ce qui le concerue, de l'exécutiou du 
présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 10 janvier 4849. 

LEOPOLD. 
Par le Roi: 
Le Ministre de l'Intérieur, 
Cu. Rogier. 


Le Ministre des Finances, 
FRÈRE-ORBAN. 


b 
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AVIS IMPORTANT. 


L'article 7 de l'arrêté royal du 10 janvier 1849 ápptou- 
vant les présents statuts range au nombre des sources de 
revenus de la Caisse centrale les dons et legs faits par des 
particuliers. Celui de 10,000 francs compris dans le testament 
de M. Édouard De Biefve ne nous a pas été délivré parce que 
la Caisse centrale des artistes ne jouit pas de la personnifi- 
cation civite. Les trois Classes de l’Académie royale n'ont pas 
davantage qualité pour recevoir. Mais le Gouvernement ''a 
toujours accepté au 1-om de l'Académie les legs qui lui ont 
été faits tant par M. le baron de Stassart que par MM. le 
baron de Saint-Genois, Ducpétiaux, Joseph De Keyn, Teirlinck 
et Adelson Castiau: Si M. Édouard De Biefve avait fait son 
legs à l'Académie avec affectation spéciale à la Classe des 
beaux-arts pour le service de Ia Caisse des artistes, nul 
doute que le Gouvernement n'eùt accepté le legs. 

Avis aux personnes qui auraient l'intention de faire des 
libéralités à notre institution. | | 
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LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION 
(Janvier 188$.) | 


Protceteurs. 


SA MAJESTÉ LE ROI. 
S. À. R. Mer LE COMTE DE FLANURE. 


Membres honoraires. 


Quetité 
per es. 
BEERNAERT, Mlle Euphrosine, peintre, rue du Buisson, 20, 
à Bruxelles . . . . . . … 2 


BRIAVOINNE, Mme, rue de Ligne, #3, à Bruxelles + D 
” BRuG#ANN, G., consul de Suède, rue d'Arenberg, 9, 

Bruxelles . . . 42 
BUCHERON-GALLAIT, Mee, peintre, rue ‘des Palais, 106, 

à Schaerbeek . . . 20 
COSTER, Auguste, rue du Commerce, “69, à Bruxelles ... 413 
DAELE, Auguste, rue Haute-Porte, 20, à Gand. . .-. . 12 
DE BORBURE, le chevalier Léon (de l'Académie), rue de 

Vénus, 17, à Anvers. . . . . « . + . . . . . 124 
. De Haas, J-H., peintre, place de Luxembourg, 9, à 

Bruxelles . . . . . . . . .  .. D 
DE HEMPTINNE, C., industriel, rue des Meuniers, 59, à Gand. ‘ 42 
+ DE LALAING, le comte Jacques, rue Ducale, 42, à Bruxelles, 15 
DE L'ÉSPINKE (le comte), chaussée d'Ixelles, 427, à Ixelles. 42 
DE SENZEILLE, le baron, Propriétaires rue de Namur, 45, , 

_ àBruxelles . . . . + u ee 12 

‘FoLoone, Égide, architecte, rue e de Namur, 12, à Bruxelles, ‘12 


verp 


h 
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LAMBERT-Rorúscaiub (L.), consal général de Grèce, rue : 


d'Egmant, 2, à Bruxelles . 


MARKELBACH, A. (de l'Académie), peintre, chaussée d'Haocht, 


499, à Schaerbeek 


OPPENHEIM, Joseph, rue Royale, 14, à Bruxelles . 


PIRMEZ, Eudore, Ministre d'État, rue de Florence, 35, à 


Ixelles . . . 


PRISSE, le baron É., à Saint-Nicolas (Waas) 
SIGART, Fl, avocat, rue de l'Arbre-Bénit, 405, à Ixelles 
SMITS, Eugène, peintre, rue de la Constitution, 7, à 


Schaerbeek. . . . . . 


STALLAERT, J.-J.-F. (de l'Académie), peintre, professeur à 


l'Académie des beaux-arts de Bruxelles, rue des Cheva- 


liers, 20, à Ixelles . 


VAN DER HAEGHEN, Ferdinand, bibliothécaire de l'Université 


de Gand, chaussée de Courtrai, 84, à Gand 


LA SOCIÉTÉ LIBRE D'ÉMULATION DE LIÈGE . 


Membres effeottfe. 


- 


"+ WILMOTTE, Ch., place de Meir, 42, à Anvers . 


>” ALLAERT, Polydore-François, artlsle-peintre, rue du Perro- 


+ BALAT, Alph. (de l'Académie), architecte, rue de Londres, 
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n° 
e 


LS 


quet, 22 à Gand. 


47, à Ixelles . 


* BEYAERT, Henri (de l'Académie), architecte, rue du Trôve, | 


48, à Ixelles : 


"Berort, Peter (de l'kcadénite), directeur de l'école te 
musique, Vieax Marché au Blé, 30, à Anvers . . ...: 
Biot, G. (de l'Académie) graveur, chaussée d'Ixelles, 280, | 


à Ixelles . . 


““BLAES, Arnold-Joseph, ancien professeur au | Conservatoire, | 


rue Joseph II, 9, à Bruxelles . 
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CANNEEL, Théadore-Joseph, peintre, directeur de l'Académie 
“des beaux-arts, rue du Béguinage, 409, à Gand . 
CAPRONNIER, J.-B., peintre sur verre, rue Rogier, zu, à 
“Schaerbeek. . … . . se 
CHALON, R. (de l'Académie), rue du Trône, 143, à {xolles. 
CLays, Paul-Jean (de l'Académie), peintre, rue Seutin, 27, 
à Schaerbeek. … . ., .. . «see en ee 
CoNRARDY, J.-L.-J., professeur au Conservatoire, rue des 
“Clarisses, 24, à Liègé snee er ee ee 
DAUGE, Franz, peintre, rue de Suède, 49, à Bruxelles. ,:. 
DE BLock, Eug., peintre, rue Bréderode, 189, à Anvers (Sud). 


DE CORNILLON, Jacques-Pieraet, professeur ot directeur de. 


‚musique, faubourg de Lille, à Valenciennes . . . . . 
DE GRooT, G. (de l'Académie), avenue Louise, 406, à 
Bruxelles . . . . . neee os ee 


DE KEYZER, N. (de l'Académie), paire, rup de la Pépi- 


nière, 45, à Anvers. - + PEEN . 


DEMANNEZ, Joseph (da. l'Académie), graveur, ua de ja: 


Ferme, 8, à St-Josse-ten-Nonde. - . . . . 
DE SELYS LONGCHAMPS, le baron Edm.'{(de l'Académie), bou 

levard de la Spuvenjère, 34, à Liège , . … à, : . ". 
DEWAELE, Joseph, architecte, prof. à l'Académie, Goupure, 


93, Gand. ee ene . + e + + © 
DE WITTE, Je ‘haron J, (de l'Académie), an. château de Wota- 
melghem, lez Anvers . .. e à . 


Féris, Éd. ‘de l'Académie), conservateur à la Bibliothèque. 
royale, professeur à l'Académie des beaut-arts; rue dei 
Ruysbroeck, 58, à Bruxelles. . » u .. .'. 

FRAJKIN, G-A. (de l'Académie), statuaire, chaussée d Haecht 
182, à Schaerbeek esse + ee on +. 
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GEVAERT, FA. (de l'Académie), directeur du Conservataire : 


royal, place du Petit-Sablen, 4, à BruxeHes … … . . 


GurFens, Godfried (de l'Académie), peintre; plate Le Hon, 4 * 
à Schaerbeek. …, rad L Jes me ew 4 Fe. let a Vé! w 
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HASELEER, E.-A., peintre, rue Philomène, 47, à Schaerbeek. 


Heures, professeur de musique, rue des Fossés, 39, à 
Namur . . 

HENNE, Alex. (de l'Académie), secrétaire de l'Académie des 
“beaux-arts, rue de Livourne, 44, à Ixelles | . . .. 

HER80, Léon, peintre, rue des Drapiers, 28, à Ixelles, 


HERTOGs, Joseph, architecte, avenue du Commerce, 162, | 


à Anvers, . . 
HorMAN, J., architecte- ingénieur, marché au Fil, 8, à Gand 
Hvuans, Henri {de l'Académie), conservateur des estampes 
à la Bibliothèque royale, rue de la Croix, 44, à Ixelles. 


JAQUET, Joseph (de l'Académie), statuaire, prof. à l'Acadé- 


mie des beaux-arts, rue des Palais. 156, à Schaerbeek. 
KEMPENEERS, G. administrateur honoraîre de l'Académie 

royale des beaux-arts d'Anvers, rue Haute, 35, à Anvers. 
LAMMENS, Jean-Charles, peintre, professeur à l'Académie 

‘des beaux-arts, boulevard du Béguinage 7, à Gand . . 
LAMORINIÈRE, peintre, rue de la Province, 183, à Anvers 


LIAGRE, J.-B. J,, secrétaire perpétuel de l’Académie rogale. 


de Belgique, rue Caroly, 23, à Ixelles. . . 
MaiLLy, Éd (de l'Académie), rue St-Alphonse, #1, à ‘st. 
Josse-ten-Noode. . . . . ee 


MARCHAL, le chev. Edm. (de l'Académie secrétaire adjoint 


de l'Académie royale de Belgique, rue de la Poste, Br, 
à St-Josse-ten-Noode - 


MEUNIER, Ch, Jean-Baptiste {de } académie) graveur, chaus- | 


sée d'Ixelles, 262, à Ixelles, . . . . 


MexsarD, Louis, chef de musique pensionné du ge régiment: 


de lanciers, rue du Marché aux Charbons, 97, à Bruxelles. 
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MusseLs, F.,ancien chef de musique du 1er régiment de * 


lanciers, à Thulin (Hafndut) . … … . . 


NOLET DE BRAUWERE VAN: STEELAND, J. (de l'Académie), 


rue Neuve, 1, à Vilvotde. . . .', 


Page, Adolphe (de l'Académie), professear d'architécthre "{ 


à l'Université, place des Fabriques, 1, à Gand . . . 
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PLATTEEL, Franc. artiste- musicien, chaussée de Bruxelles, 
30, à Forest . « , … … a + ee » + + + + … 
PORTAELS, Jean (de l'Académie), peintre, directear de 
l'Académie des beaux-arts, rue Royale, 18$, à St-Josse- 
ten-Noode . , . ... À um ns ne ee + + 
PORTIELJE, Gérard, artiste- “peintre, rue van Maerlant, 10. 
| AAnvers.. ese + « us 
RADOUX, Théodore. (de l'Académie), directeur du Conserra- 
toire royal, place Cockerill, 3, À Liège. . . . . 
ROBERT, Alexandre (de l'Académie), peintre, nrofosseur à 
l'Académie des beaux-arts, place Madou, 6, à St-Josse- 
ten-Noode. « « « … «ea eee + « 
ROFFIAEN, Fr, peintre, rue Godecharle, 16, à Ixelles. 
ROUSSEAU, Jean (de l'Académie, inspecteur général «tes 
beaux-arts, à Mousty-Ottignies . ., , . . . . . . 


__ SAMUEL, Adolphe (de l'Académie), directeur du Conserva- 


toire royal, place de l'Évéché, 1. à Gand. .:. . 
“ ScHADDE, Jos, (de l'Académie) professeur à l'Académie des 
beaux-arts, rue Leys, 48, à Anvers... ... ©. « . 
_ SCHAEFELS, (Luc, V.), professeur à l'Académie des beaux- 
arts, rue Delin, 64, à Anvers . … « - . . . . 
SIRET, Adolphe (de l'Académie), ancien commissaire d'arron- 
dissement, rue Albert, 33, à Anvers, . . 
SLINGENEYER, Ernest (de l'Académie), peintre, rue ae Gom: 
merce, 93, à Bruxelles . . . 
. STAS, J.-S. (de l'Académié), rue de Joucker, 13, A St-Gilles. 
STORBAERTS, artiste-peintre, rue Vifquin, 63, à Schaerbeek. 
STROOBANT, François, peintre, rue d'Édimbourp, 8, à fxelles. 
TIBERGHIEN, Louis, peintre, boulevard de Bruxelles, à Gand. 
VAN BIESBROECK, L., sculpteur, professeur à l'Académie des 
beaux-arts de Gand, petite rue de Bellevue, 41, à Gand . 
VANDEN BOGAERDE, François Liévin, chef de musique pen- 
sionné du 9e régiment de ligne, à Alost. . . . . . . 
VANDERPLAETSEN, peintre, avenue Brugmann, 289, à Uccle. 
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VAN KEIRSBILCK, professeur à l'Académie des beaux-arts 
de Bruxelles, rue Thiéfry, 41, à Schaerbeek. . e 

VAN KUYCK, peintre, à Hoboken Anvers . . 

VAN LAMPEREN, M., bibliothécaire du Coiserratoire, rue de 
Florence, 47, à Ixelles . . 

VAN LEEMPUTTEN, Frans, artiste-peintre, rte Vanderinde, 
53, à Schaerbeek . …. . . . . . 

VAN SEVERDONCK, J., peintre, professeur à l'Académie des 


beaux-arts de Bruxelles, rue du Progrès, 2, à Schaerbeek. 


VAN VOLXEM, Jean-Baptiste professeur aa Conservatoire, rue 
Saint-Gilles, 25, à Saint-Gilles-Bruxelles. . . . … 

VERLAT, Charles (de l'Académie), peintre, directeur de 
l'Académie des beaux-arts, Rivage, 23, Anvers . . 

VERPLANCKE, Bern., professeur à l'Académie des beaux-arts, 
rue des Douze Chambres, 86, à Gand . . 
VERWÉE, Alfred, peintre, rue de la Consolation, à Schaerbeek. 
Vinçortr, Thomas (de l'Académie), statuaire, rue dé la Con- 
solation, 97, à Schaerbeek . . . . . . 
WAGENER, À, (de l'Académie), administrateur-inspecteur de 
l'Université de. Gand, boulevard du Jardin zoologique, 27, 
à Gand. me + à e= . 

WATELLE, Ch.-Henri, professeur de musique, chaussée de 
Waterloo, 441, à Saint-Gilles-Bruxelles . . 


WAUTERS, Émile, peintre (de l'Académie), rue ‘Froissart, 


411, à Bruxelles . ee + + + + + + 
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N. B. Les associés qui négligent de faire connaître leur change- 
ment de domicile s'exposent:à être considérés comme ayant renoncé 


à faire partie de l'Association... . . 
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Éphémérides pour Pannée 4888. — Année d'après les 

bres anciennes et modernes. — Comput scelésiastique. 
Fêtes mobiles. — Quatre-Temps. — — Saisons. — Betipses. 
Caleñdrier. . . . nee ee ete 
Calendrier de l'Académie, 5 + + + 
Organisation de l’Académie. — Aperçu historique. . 
Statuts organiques: . …. 4... «ee . 
Règiements de l’Académie. — Règlement général . . 


Articles addtionnels. :... , … 1, .", 4°. : .- 


Résolutions de la Commission administrative au sujet des 
impressions se eee eee 
Réglement intérieur de la Classe des selences . . . 
Règlement intérieur de la Classe des lettres: . . . . 
Règlement intérreur de la Cidsse des beaux-arts . . . 
Bibliothèque de l’ Académie. — Règlement général. 
Costume des membres de l’Académie. no ee 
Franchise de port. 7. .",. , : Oe u . + 
Local et travaux de l’Académée. — Palais ‘des Aca- 
démies. — Bustes des académiciens décédés. . . 
Travaux spéciaux. — Adjonctipn de savants, etc. . . 
Commission chargée de la publication d'one biographie 
nationale. Règlement . … … .:. .:. . . . 
Commission royale d'histoire. — Règlement organique. 
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Commission chargée de la publication des ceuvres des 
anciens musiciens belges. — Institution et Règlement. 
Prix perpétuels, Concours périodiques. — Prix dé- 
cernés par les trois Classes de l’Académie, depuis 1816. 
Prix de Pouhan; Prix Guinard . . 
Prix quinquennal d'histoire, — Institution . . 
Priz quinguennauz de ittérature et de sciences. — 
Institution. . . . + 
Remplacement du prix quinquennal des s sciences morales 
et politiques par trois autres prit décennaux, el oréa- 
‘tion d'uo prix quinquennal des sciences sociales . 
Réglement général. pour les prix quinquennaux et dé- 
&eNnaux . + © ee + + + + + + 
Prix quinquennaux el décennaux décernés depuis leur 
institution (1851) . . . . . . . «a es . 
Prix quinquennal de statistique fondé par Xavier 
Heuschling. , « … « + - - + es 7... 
Concours triennal de littérature dramatique française. 
— Institution et règlement , .:. + 4 … … … 
Concours triennal de littérature dramatique flamande. 
— Institution et réglement , … - .:. « «> . 
Prix triennaux de littérature dramatique française et de 
listérature dramatique flämande décernés depuis leur 


institution. » . a '«e sè e . . . . s: 


Grands concours de peinture, d'architecture >. de 
sculpture et de gravure. — Réorganisalion générale. 
Articles additionnels relatifs aux grands concours d'ar- 
chitecture et de gravure . + . . . . , « . 
Lauréats des grands concours de peinture, de sculpture, 
d'architecture et de gravure. . . . . . es. 
Grand concours de composite musicale. — — Organt- 
sation , :. gra eve ss es nee ele a e 
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Programme de là 1fe période (1877-1842) . ; . . 

Pria Bergmann. — Institution d'un prix perphuel de 
littérature flamand 

Programme de la 1e pé ode (1877 1887) D 

Fondation Joseph de Keyn. — Prix annuels et perpé- 
tuels pour des ouvrages d'instructiap ot d'éducation 
laïques. — Institution . . . . . . . . . . . 

Règlement des Concours . . . 

Lauréats . . . . 

Priz Adelson Castiau en faveur de Tam joration de la 
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laborieuses et dès classes pauvres. — Institution... 
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